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ET 
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Monsieur  sichaeb  owen  ^)  vient  de  publier  un  mé- 
moire  sut  les  earactères  anatomiques  du  cerveau  de  rhomiue 
et  des  singes.  Préoccupé  de  la  quesiion  remise  sur  Ie  tapis 
par  les  auteurs  des  Vestiges  of  Creaiion  et  de  la  Naiural 
Seleciion,  et  animé  peut-étre  par  la  poléiuique,  qui  en  a 
été  Ie  résultat,  eet  eminent  naturaliste  a  voulu  prouver 
par  des  &its  anatomiques»  que  Tespèce  Ilomme  na  pas  pu 
proYenir  de  1'espèce  Singe,  —  Cherchant  ces  faits  princi- 
palement  dans  la  structure  du  cerveau,  notre  honorable  con- 
frère a  cru  de  son  devoir  de  reproduire  les  dessins  de  feu 
TiSDBMAKN  pour  Ic  ccrvcau  d'un  nègre  t)  et  les  nAtres 
poor  Ie  cer?eau  du  Chimpansé  ^),  afin  de  faire  vpir  qu'il 


*)  B.  owKS,  On  the-cerebral  Characten  of  man  and  the  Ape  in 
Amt.  a.  magzme  ofnaturcU  history,  Sd  Series,  Vol.  VII.  N''.  42,  JaliJ 
1861,  p.  456« 

« 

t)  T.  TiBDEiiAjnr.  On  the  Brain  of  the  negro  compared  with  that  of 
the  Enropean  and  the  Orang-oetan  in  Philosophic,  Trema,  year  1836. 

$}  BCBXOSDKa  TAN  OBS  KOLK  en  w.  VBOLiK.  Ontleedknndjge  Ver- 
handeling over  de  gedaante  en  hot  maaksel  der  hersenen  van  den 
Chimpansee,  in  Verh.  der  Eerste  Klasse  van  het  Koninklijk  Nederl.  /n- 
aünmt,  S«  Beeks.  Eerste  Deel,  bl.  268.  Amsterdam  1849. 
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y  a  uue  différence  prononcée  entre  1'encéphale  de  rhonime 
Ie  moins  développé  et  celui  de  ces  singes  supérieurs,  que  Tou 
nomme  anthropomorphes.  —  Gesfaits,  ajoute-t-il,  gaguent 
.en  importance,  si  Ton  considère  qu'ils  ont  éié  publiés  bien 
avant  que  la  transmutation  des  espèces  fiit  devenue  une 
question  scientifique,  par  conséquent  sans  y  avoir  égard, 
et  probablement  aussi  sans  que  les  auteurs  aient  songé  h  la 
possibilitë  qu'une  telle  hypothese  püt  être  ëjnise  un  jour. 
Monsieur  owen  nous  fait  Thonneur  d'y  joindre  quelques 
paroles  bienveillantes  sur  Texactitude  de  nos  dessins,  qu'il 
a  pu  apprécier  en  les  comparant  avec  les  dissections  quMl 
a  faites  du  cerveau  du  Chimpansé,  de  1'Orang-outang  et  du 
Gorille ;  Ie  cervelet  du  Qorille,  que  nous  n'avons  pas  dissé- 
qué,  lui  parait  proportionellement  plus  grand  que  celui 
des  deux  autres  anthropomorphes,  et  il  en  déduit  Téton- 
nante  force  musculaire  de  eet  animal. 

Jusque  la  nous  n'avons  qu'è.  nous  féliciter  d'un  accord 
scientifique,  dont  nous  sommes  heureux  et  fiers.  Malheu- 
reusement  un  peu  plus  loin,  notre  illustre  confrère  parait 
s'être  laissé  en  trainer  par  sön  désir  de  combattre  la  theo- 
rie de  M.  DARwiN,  et,  si  nous  ne  nous  trompens  fortement, 
il  s'est  fourvoyé.  —  Pour  prouver  que  Ie  cerveau  du  nè- 
gre  s^élève  sans  traiisition  et  d^une  maniere  brusque  an- 
dessus  de  celui  des  singes  anthropomorphes,  M.  owen  af- 
firme  que  Ie  lobe  posterieur  de  Fhémisphère,  la  corne  pos- 
térieure du  ventricule  latéral,  et  dans  celle-ci  Téminence, 
que  Ton  nomme  pes  Hippocampi  minor,  qui  existent  tous 
dans  Ie  cerveau  du  nègre,  manquent  chez  ces  singes.  —  Il 
ajoute  que  Tabsence  de  ces  parties  offre  un  caractère  bien 
tranche  et  même  des  plus  importants^  pour  distinguer  Ie  cer- 
veau des  quadrumanes  de  celui  de  Thomme.  Afin  de  bien 
préciser,  il  se  sert  des  paroles  suivantes,  que  nous  avons 
cru  devoir  traduire. 

//Pour  les  définitions  concises,    dont  on  se  sert  dans  les 
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sysièmes  zoologiqHes  pour   caractërisex    les   groupes,    il  est 
avant  tont  nécessaire  de  bien  définir  les  termes.     -  J'ai  eu 
soin  de  Ie  faire  dans  mon  mémoire  sar  la  classification  pri- 
maire des  mammifères  ^)    daprès  les   différences  spéciales 
du  cervean.  —  Le  terme  de  lobe  postérieur  y    avait   pri- 
mitivement  nn  sens  on  peu  Vï^ae.  Avec  M.M.  crüvei^hieb^ 
TODD  et  d'aatres,  je  ne  reconnaissais   pas   de   limite   natu- 
relle entre  le  lobe  ^oyen  oa  temporal  et  le  lobe  postérieur 
OU  occipital  de  Thémispbère  du  cerveau  bumain.    Par  con- 
séquent^ je  me  vis  foroé  de  prendre  mon  point   de    départ 
tant  de  la  structure  interne^  que  de  la  position  relative  des 
parties.  —  D^après  cela  j'ai    nommé  lobe  postérieur  celui 
qui  recouvre  le  tiers  postérieur  du  cervelet  et  se   prolonge 
au  Adk  de  celui-ci/' 

Suivant  ce   raisonnemeut   nous  serions   coupables   d'une 
fansse  interprétation,  en  nommant  lobe  postérieur  une  par-' 
tie  du  cerreau,  qui  ne  se  prolonge   pas  autant    et  qui    ne 
oontiendrait  pas  de  corne  ventriculaire  postérieure. 

M.  OWEN  le  dit  d^une  maniere  implicite^  en  ajoutant: 
f  néanmoins  je  n'ai  aucun  doute;  que  mes  confrères  failli- 
f  bles  n'aient  dit  la  vérité,  telle  qu^üa  Venimdeni,  en  affir* 
ir  mant  que  les  singes  d'un  ordre  supérieur  ont  un  lobe 
f  postérieur  ^  rhémisphère  de  leur  cerveau,  une.  corne  pos* 
f  térieure  dans  leur  ventricule  latéral  et  dans  celle-ci  un 
fpes  Hippocampi  minor;  mais  de  mon  c&té,  je  crois  aussi 
f  prononcer  une  vérité  strictement  scieutifique  d^accord  avec 
9  les  définitioDs  de  ces  parties,  en  affirmant  qu'elles  ne 
fsont  propres  (peculiar)  qu'è'l'espèce  humaine/' 

Ces  paroles^  public  au  mois  de  Juin  1861,  paraissent 
ébfe  une  réponse  h  un  mémoire,  publié  au  mois  de  Janvier 


^)  V.  On  the  cbaracters,  principles  of  division  and  pfimary  gronps 
<]/  üie  f*y«fciM  mstmmaXitk  in  Journal  of  the  Froceedings  of  the   Litmaean 
Sodat,  VoL  II.  N^.  5.  Junij  21,  A«>.  1857. 
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de  la  méme  année,  par  M.'  huxlet  *).  Ce  savant,  qui 
nous  fait  Thonneur  de  nommer  notre  travail  de  18i9, 
one  of  the  most  valuable  memoirs  ori  the  cerebral  organi- 
eation  of  the  higher  Apes  that  haa  been  yet  written,  dé- 
duit  de  nos  observaiions  et  de  nos  planches  jusiement  Ie 
contraire  de  ce  que  M.  owbn  y  a  vu. 

M.  JOHN  MARSHALL^  qui  vient  après  M.M.  huxlet  et 
OWEN,  insiste  sur  cette  singuliere  controverse,  en  citant  nos 
planches  uso  differently  interpreted  just  now,  being  equally 
vquoted  to  show  the  presence  and  the  absence  in  the 
n  quadrumanous  brain,  of  tlie  aame  parta  viz,  the  poaterior 
fflobea,  the  poaterior  comu  and  the  hippocampua  minor"  — 
H  fait  quelques  reflexions  sur  nos  dessins,  sur  lesquelles 
nous  reviendrons  plus  tard,  mais  il  y  reconnait  toutes  les 
parties,  dont  M.  owen  nie  Texistence  chez  les  singes.  Outre 
cela,  il  donne  une  belle  photographie  du  cerveau  du  Chim- 
pansé,  dans  laquelle  il  les  montre  toutes. 

Nous  devons  encore  citer  M.  george  rolleston  §),  venu 
après  M.  huxley  et*  avant  M.  marshall,  qui  reconnait 
ces  parties  et  les  décrit  chez  1'Orang-outang. 

H  parait  que  1'année  1861  a  été  funeste  en  Angleterre 
aux  Chimpans&  et  aux  Qrangs,  et  que  la  questiou  méme 
de  leur  organisation  cerebrale  a  bien  vivement  ëmu  les  es- 
prits.  —  Uaccord  d'opinion  qui  règne  entre  nous  et  ces 
trois  auteurs  nous  fiatte  et  nous  honore.  —  Nous  nous 
réjouissons  de  la  facilité  qu^o£&ent  les  Jardins  Zoölogiques 
établis  partout  aujourd^hui,  et  de  l'excellent  esprit  qui  anime 
leurs  directeurs.  — -  Une  efreur,  qui  se  serait  perpétuée 
autrefois,  est  maintenant  bien  vite  éclaircie. 


*)  HUXLET.  On  the  zoological  relations  of  man  wiih  the  lower  ani- 
mals  in  Naturat  History  Meview,  N<*.  I,   Jannarij  1861,  p.  69.  London. 

t)  On  the  hrain  of  a  yoang  Chimpansee.  Bj  john  MA|tSHALL.  In 
NcUural  Hutqry  Review,  N«.  III,  Jnlij  -1861.  London. 

§)  o.  ROLLESTON,  Oh  the  affinities  of  the  hrain  of  the  Orang^ntan, 
in  JSatural  history  remtw,  N^.  11,  April  1861. 
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En  comparant  les  paroles  de  M.  owen  avec  l'appni  una- 
nime  donné  h,  nos  travaax  par  trois  hommes  éminents^  nous 
ne  nions  pas  que  nous. en  sommes  extrêmement  irappés  et 
profondement  affligés.  D'après  les  loaanges^  données  h  Fex- 
actitade  de  nos  dessins^  nous  ne  nous  attendions  pas  au  re- 
pToche  d'avoir  mécounn  Ie  caractère  anatomique  du  cerveau 
dra  singes  supérieurs  ou  anthropomorphes.  —  Nous  avons 
lepr^nté  dans  nos  planches  les  parties  que  M.  owen  re- 
fuse  au  cerveau  du  Cliimpansé;  nous  les  avons  décrites  dans 
Ie  texte  de  notre  mémoire.  M.  owbn  nous'loue  de  notre 
exactiiude^  et  par  une  coutradiction  in  adjecto,  11  nie  chez 
les  singes  1'existence  des  parties  mêmes^  que,  de  êon  aveu, 
soos  y  aurions  si  bien  décrites  et  silbien  représentées.  Si  nous 
avons  bien  compris  la  phrase^  dans  laquelle  il  enveloppe  uli 
démenti  un  peu  voilé^  c^est  sur  1'interprétation  qu'il  nous  at- 
taque, n  s'agit  d^éclaircir  celle-ci  et  de  la  défendre.  Cette 
d^ense  est  devenue  d'une  certaine  importance,  depuis  que 
la  prétendue  absence  du  lobe  postérienx  aux  hémisphères 
do  cerveau  des  singes  est  devenue  nn  des  argument?^  que 
Yon  oppose  h  J'hypothèse  de  Ia  transformation  des  espèces^ 
theorie  que  Ton  doit  ^  M.  darwin,  et  qui,  quoique  con- 
nae  seulement  depuis  environ  deux  ans^  jette  déj^  un  éclat 
plus  vif  que  sa  soeur  ainée,  vieillie  sous  Ie  nom  de  vesti- 
ges  of  ereatioH.  —  H  y  a  entre  elles  un  trait  de  familie; 
mais  la  cadette  se  glorifie  d'an  nom  universellement  res- 
pecten l'atnée  se  cache  sous  Ie  voile  de  Panonyme.  L*his- 
toire  nous  apprend  que  de  telles  théories  frappent  et  sé- 
daisent  surtout  les  esprits  jeunes  et  pleins  d'avenir.  Elles 
reparaissent  de  temps  ^  autre  et  accompagnent  presque  tou- 
jours  les  tourmentes  politiques  et  religieuses. 

Une  fatalité,  qai  s'explique  par  la  nature  méme  de  la 
lotte,  loi  donne  toujours  un  caractère  d'animosité  tres  vive 
ei  presque  toujours  personelle.  Un  désir  trop  arden  t  de 
vaincre  enlève  aux  antagonistes  Fesprit  calme,  qui   les   di- 
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rige  dans  leais  autres  travaax.  —  lis  ne  se  donnent  pas 
Ie  temps  de  délier  Ie  noeud;  leur  impatience  leui  fait  croire 
qu^ils  n^ont  qu'^  Ie  coaper.  Une  phrase  tres  forte,  pai  la- 
quelle  M.  agassiz  définit  la  theorie  Darwinienne  eu  fait 
preuve;  il  la  nomme  une  errear  scièntifiqae,  fausse  dans 
les  faits^  non  scientifique  dans  sa  methode  et  peruieieuse 
(rhischievofis)  dans  sa  tendance.  M.  dabwik  est  un  homme 
trop  eminent  pour  mériter  nne  accasation  tellement  formulée* 
On  peut  regretter  qu'une  imagination  trop  vive,  une  faci- 
lité  de  conceplion  qui  éhlouit  plutöt  qu'elle  n'éclaire^  en 
Ie  poussant  dans  Ie  labyrinthe  des  hypotheses^  lui  ait  fait 
quitter  Ie  champ  des  observations  oü  Ton  aimait  tant  k  Ie 
suivre,  mais  on  ne  lui  contestera  jamais  un  talent  hors 
de  ligne^  ni  un  savoir  anssi  profond  qu^tendu. 

Cette  digression  fait  voir  que  nous  ne  sommes  pas  par* 
tisans  de  la  theorie  qui  porte  Ie  nom  de  sou  auteur.  — 
Mais  s'il  faut  la  combattre,  nous  désirons  que  *  oe  soit 
par  des  arguments  ^  1'abri  de  tout  reproche  et  par  des  faits 
clairs,  évfdents^  irrécusables.  Sans  cela  on  court  risque  de 
faire  tort  au  système  méme,  que  Ton  veut  défendre. 

Nous  craignons  que  M.  owEif  ne  soit  tombe  dans  cette 
faute.  —  Si  nous  avions  commis  une  erreur,  soit  d'obser- 
vation^  soit  d^interprétation^  nous  serions  heureux  de  pou- 
voit  Tavouer,  en  cherchant  notre  excuse  dans  ce  qu'il 
nomme  une  faillibilit^  que  nous  admettons  et  reconnais- 
sons  en  toute  humilité^  et  nous  trouveriona  en  même  temps 
notre  consolation  dans  Tidée^  que  cette  erreur  eftt  procuré 
un  argument  de  plus  contre  une  hypothese  qui  nous  dé- 
plait,  —  Mais,  ik  notre  regret,  nous  ne  pouvons  nous  exé- 
cuter  avec  cette  bonne  grace.  Nous  avons  revu  nos  des- 
sins et  nos  préparations  de  Fannée  1849.  Nous  recon* 
naissons  avec  M.  owbn,  que  les  dessins  sont  exacts.  Non 
satisfaits  de  cette  approbation,  nous  avons  repété,  au  mois 
d'AoAt  demier,  la   dissection  d'un  cerveau  d'Orang-outang, 
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mort  aa  Jardin  Zoolögique  d' Amsterdam,  que  nous  devons 
h  Ia  géuérosité  de  M.  westebman  et  h  la  courtoisie  de 
Botre  Gollègue  M.  van  okuks.  Nous  soumettons  è  votre 
appréciation^  messieors,  la  dissection  du  ventricule  latéral 
gaache  de  ce  cerveau^  et  nous  osons  espérer^  que  les  ana- 
tomistes  qui  assistent  k  eette  séance,  n'y  méconnattront  ni 
on  lobe  postérieur  ik  Fbémisphère,  ni  une  corne  postérieure  au 
ventricule  latéral,  ni  une  éminence  dans  cette  corne,  émiuence 
que  nons  croyons  avoir  Ie  droit  de  nommer  un  indice  de  pes 
Hippocampi  minor  *),  Quant  k  la  définition  du  lobe  pos- 
terieur^ nous  ne  sommes  pas  d^aocord  avec  notre  honorable 
confrère  sur  Tabsence  de  limité  entre  Ie  lobe  moyen  et  Ie 
lobe  postérieur  de  Thémisphère.  Nous  trouvons  entre  ceux-ci 
un  sillon  transversale  formant  une  ligne  de  démarcation, 
tout  aussi  distincte  cbez  leCbimpansé  et  TOrang,  que  chez 
rhomme.  Pour  voir  ce  sillon^  il  s'agit  de  bien  enlever  la 
pie  mère,  ce  qui  n'est  pas  toujours' &cile. 

A  vrai  dire,  ce  lobe  postérieur  ou  occipital  ne  se  pro- 
longe  pas  autant  que  chez  Fhomme;  il  ne  recouvre  pas  si 
bien  Ie  cervelet,  dn  moins  il  ne  Ie  cache  pas  complètement, 
surtottt  vers  les  cotés;  mais  il  n'y  a  rien  1^  dedans^  qui 
nous  empéche  de  lui  donner  Ie  nom  qui  lui  est  dü.  — 
D  ailleurs  il  ne  faut  pas  oublier,  que  lorsqu'on  retire  Ie 
cerveau  du  crane,  il  ne  garde  pas  ses  proportions  normales. 
Il  s'affaisse  par  Ie  poids  des  hémisphères  qui^  en  s'écar- 
tant^  découvrent  en  partie  Ie  cervelet,  M.  oratiolet  et  les 


*)  En  parconrant  Ie  proces- verbal  dQ  Ia  séanco  du  28  Sept.  1861, 
publié  dans  nos  Comptes  rendusy  on  verra  que  la  préscnce  des  partics 
contestëes  j  a  été  uniyerseUement  reconnuc  par  les  anatomistcs  pr(^- 
Bcnts  a  Ia  séance.  Lc  seul  doute,  qui  soit  rcstc,  se  rapporto  au  pes  Hip- 
pocampi minor.  La  pr^paration  était  déjh  conservée-  depuis  deux  mois 
environ  dans  de  Tesprit  do  vin  et  Ton  sait  que  cette  liqueur  conscr- 
Tatrice  raccornit  toujours  Ia  substance  cerebrale. 

A  Tctat  irais  Tindice  dn  potit  pied  d'Hippocampe  était  plus  prononcc 
qoe  maiutcnant. 
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auteurs  Anglais,  que  nous  venons  de  citer  a  la  page  4>, 
font  ce  reproche  k  nos  planches  de  Fannée  1849.  —  Ce 
reproche  est  mérite.  On  devrait  maintenir  ou  retnettrc  Ie 
cerveau  dans  Ie  crUne,  pour  Ie  dessiner  et,  en  tout  cas,  oor- 
riger  les  proportions  du  dessin  d'après  un  moule  pris  de 
la  surface  interne  du  crine,  methode  nouvelle,  que  nous 
devons  a  M.M.  waoneb  et  lucae  et  dont  nous  nous  servi- 
rons  k  Favenir.  Par  rapport  au  développement  du  eer- 
velet,  nous  ne  croyons  pas  faire  une  chose  inutile  en  rap* 
pelant  que,  d'après  les  mesures  que  nous  avons  publiées  en 
184*9,  Ie  cervelet  du  Chimpansé  et  de  POrang-outang  est 
proportionellement  plus  grand  que  celui  de  1'homme.  Gek  doit 
avoir  une  certaiue  influence  sur  la  maniere  dont  il  se  trouve 
pour  une  partie  k  découvert  chez  ces  animaux,  qui  ont  les 
lobes  occipitaux  moins  étendu»  que  ceux  de  Thotume. 

L'existence  de  ce  lobe  occipital  chez  les^singes  n'est  pas 
une  découverte  nouvelle  dont  nous  puissions  nous  attribuer 
Ie  mérite;  Tiedemann  Ta  déjk  représenté  en  1821  öhez 
Ie  maimon  (Macacus  nemeêtriniLa)  ^).  Güviek  dit  que  chez 
les  singes,  les  hémispbères  se  prolongent  en  arrière,  comme 
chez  rhomme,  pour  y  farmer  les  lobes  postérieurs,  qui  po- 
sent  sur  Ie  cervelet.  Nous  avons  iudiqué  un  lobe  posté- 
rieur dans  Ie  cerveau  presque  lisse  du  Stenöps  f).  D'ailleurs 
ce  lobe  ne  manque  pas  toujqurs  chez  d'autres  mammiferes. 
Tiedemann  décrit  de  petits  lobes  occipitaux  chez  Ie  Phoque, 
et,  ce  qui  est  plus  frappant  encore,  il  les  indique  et  il  les  dé- 
peint  chez   Ie   Dauphin  §),  M.    gratiolet,   dont  personne 

*)  Icones  cerebri  simiarum  et  qaorandam  animalium  rariorum.  Hei- 
delbergae  1821. 

f)  SCHROBDBR  VAN  DBR  KOLK  ct  w.  VROLIK.  Rechcrches  d'anatomie 
comparde  sur  Ie  genre  Stenops  d'iLLiGER,  dans  Bijdragen  tot  de  Dier^ 
kunde,  uitgegeven  doör  het  Koninklijk  Genootschap  Natura  Artis  Ma^ 
gUtra,  I  D.  Amsterdam,  1S48— 1854. 

§)  Unter$uchungen  über  die  Natur  des  MeMchen,  der  Thiere  und  der 
Pflanzen,  B.  II.  S.  258.  Darmstadt  1827. 
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ne  méconnaitra  rantorité^  dit  *):  j/que  dans  rhomme  et 
f  dans  les  singes,  se  détache  de  la  partie  postérieure  de 
ffl'aic  du  ventTicnle  latéral^  nn  prolongement  xxn  pen  re- 
ffcoiurbé  en  dedans,  comme  la  come  d'an  Bhinocéros  ou 
jr  comme  une  griffe.  Ce  prolongement  est  la  corne  poste* 
yrienre  ou  occipitale  dn  ventricule  latéral..  Ce  prolonge- 
irment  est  fort  remarquable;  dans  les  singes^  il  a  une  gran- 
ydeuT  ^orme,  eu  ^ard  ^  Tensemble  du  venbricule  latéral^ 
f  dont  Tarc  est  fort  petit/* 

Ainsi  il  est  évident^  que  nous  ne  sommes  pas  les  seuls 

qui  attribuent  un  lobe  postérieur  aux  hémisphères  du  cer- 

Teau  des  singes.     Si  dans  Ie   règne   des   faits   Terreur   est 

possible,  il  est  heureusement  tout  aussi  facile   de   la   réfu- 

t^.  Nous  avons  cru  de  notre  devoir  de  défendre  la  science 

contre  une  interprétation  fausse,  dont  Finvasiou  la  menagait 

sous  Ie  patronage  d'un  nom  justement  célèbre.     Mais   que 

Ton  ne  s^y  trompe  pas.  —    C'est   &  lort   qu'on   ira  cher- 

cher  dans  notre  réfutation  un  argument  pour   la   transmu- 

tation  des  espèces.  ->—  Il  y  a  saus  doute,  avec  une'  grande 

di?ersité  dans  les  détails,  p.  e.  Tordre  et  la  forme  des  cir- 

conTdutions,  la  proportion  des  hémisphères,  la  largeur  des 

lobes  firontaux  etc,  il  y  a,  disons-nous;  une   certaine   con- 

formilé  générale  entre  Homme  et  les  singes;   leur    cerveau 

se  rapproche  du  cerveau    humain;   Thomme  n^a   rien   dans 

son  encéphale  qui  mauque  absolument  aux  singes,  mais  en 

tout   cela   nous  ne  voyons  aucune  raison    pour   nous   faire 

admettre  que   Thomme   soit    un   singe   perfectionné.     Plus 

nous  étudions  Torg^nisation  des  animaux  et  plus  nous  nous 

sentons  affermis  dans  notre  conviction,  quMl  y  a  parmi  eux 

des  types  fixes,  représentés,  qiioique  dans  beaucoup  de  nu- 

ances  bien  variées,  par  des  animaux,  qui  se  ressemblent  sous 

certains  rapports. 


*)  Anaionue  comparée  du  sysihne  nerveux,  Tomé  II,  p.  74  et  75.  Paris 
1839-1857. 


« 
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Mais  uous  n'y  trouvons  jamais  Fixnage  d'ane  échelle  as- 
cendante,  continue^  non  interrompue^  mais  plut6t  celle  d^un 
réseau.  Nous  ne  connaissons  aocune  espèce  de  singe  for- 
mant'une  transition  directe  ^  Tbomme.  —  Si  on  Toulait 
k  toute  force  faire  nattre  Tespèce  homme  de  Tespèce  singe^ 
il  faudrait  ch6i;pher  Isa  tête  ches  ces  petits  singes,  qui-  se 
groupent  autour  des  Sajous  et  des  Onistitis^  sa  maiu  chez 
Ie  Ghimpansé^  son  sqaelette  chez  Ie  Siamang,  son.  cërveau 
chez  rOraag.  Si  on  n*d  pas  égard  h  la  différence  des  dents^ 
il  est  évident  qüe  1'aspect  général  du  crane  d^un  Sajou, 
d'un  Ouistiti,  oa  de  quelqu^autre  espèce  congénère  ressem» 
ble  bieu  plus,  quoique  en  miniatüre^  au  crdne  de  riiomme, 
que  celui  d'un  Qorille,  d'un  Chimpansé  ou  d'un  Orang 
adultes;  lecarpe  du  Chimpansé  a  Ie  même  nombre  d^os 
que  celui  de  Thomme,  celui  de  TOrang  au  contraire  se  dis- 
tingue  par  ce  singulier  os  intermediaire,  que  l*on  retrouve 
chez  tqus  les  au  tres  singes;  Ie  squelette  du  Siaroang  par 
Ie  sternum,  par  la  forme  du  thorax,  par  les  cdtes  et  Ie  bassin, 
ressemble  bien  plus  au  squelette  humain,- que  celui  du  Gorille, 
du  Chimpansé  et  deTOrang;  nos  recherches  ontmontréque 
Ie  cerveau  de  TOrang  se  rapproche  plus  du  cerveau  humain 
que  celui  du  Chimpansé.  Il  faudrait  donc  chercher  les  traits 
de  la  familie  humaine  chez  quatre  Frimates  différents,  dont 
un  d'Am^rique,  deux  d'Afrique,  un  troisième  de  Boruéo, 
un  quatrième  de  Sumatra;  les  parents  primitifs  deFhomme 
seraient  par  conséquent  tellement  dispersés,  qu'il  devientpar 
\k  bien  diiBScile  de  croire  ^.une  telle  souche.     ' 

En*  terminant,  nous  prions  1'Acadcjnie  de  vouloir  nous 
accorder  la  faveur  de  publier  dans  ses  comptes-rendus  Ie 
mémoire  et  la  planché  que  nous  avons  éu  Thonneur  de  lui 
soumettre. 

Utrecht  et   Amsterdam. 
Ie  28  Septembre  1861. 
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E.  H.  VON  BAUMHAUER,  C.  J.  MATTHES,  P.  ELIAS, 
D.  J.  STQRM  BÜYSING,  J.  VaN  DER  HOEVEN,  R.  VAN  REES, 
J.   W.  L.  VAN  OORDT,  C.  A.  J.  A.  0UDBMAN8,  R.  LOBATTO, 

F.  J.  STAMKART,  A.  H.  VAN  DER  BOON  MESCH,  P.  HARTING, 
J.  L.  C.  SCHROEDKR  VAN  DER  KOLK,  A.  W.  M.  VAN  HASSELT, 
D.  BIEREKS  DB  HAAN,  M.  C.  VERLOREN,  F.  C.  DONDERS, 
H.  i.  HALBERTSMA,  C.  *H.  D.  BT7YS  BALLOT,  J.  VAN  GEÜNS, 

w.  H.  DË  VRIES»,  en  van  de  Letterkundige  Afdeeling 

J.   C.    G.    BOOT. 


Het  Proces -Verbaal  der  gewone  Vergadering  van 
den  29»^°  Junij  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en 


vastgesteld. 


De  Voorzitter  wénscht  den  Heer  de  vriese,  voor 
de  eerste  maal,  sedert  zijne  terugkomst,  ter  verga- 
dering tegenwoordig,  geluk  met  zijne  behouden  te- 
rugkeer in  het  vaderland,  en  hoopt,  dat  hij  spoedig 
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tot  vorige  ligchaamskracht  moge  terugkeeren,  en  in 
wetenschaplijke  bearbeiding  der  door  hem  bijeenge- 
bragte  bouwstoflfen  troost  en  geestelijke  opwekking 
moge  vinden,  bij  zooveel  gemoedslijden,  als  hem  in 
den  jongsten  tijd  trof. 


Worden  gelezen  brieven  van  de   H.H.   j.  w.  er- 

MEklNS,     VOORHELM     SCHNEEVOOGT,     SCHLEGEL,     VAN 

DER  WILLIGEN,  Strekkende  tot  verontschuldiging  over 
het  niet  bijwonen  dezer  Vergadering.  —  Aangenomen 


voor  berigt. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  ontvangen 
boekgeschenken  van  de  volgende  Heeren:  1®.  Mi- 
nister van  Binnenlandsche  Zaken  ('sGravenhage,  10 
Julij  1861,  6^^  Afd.,  N^  194;  31  Julij  1861,  b^^ 
Afd.,  No.  173;  16  Augustus  1861,  5d«  Afd.,  NM36; 
5  Sept.  1861,  6dö  Afd.,  N«.  219;  17Sept.  1861,  3^^ 
Afd.,  N^  144;  27  Sept.  1861,  7^°  Afd.;  N^.  151; 
27  Sept.  1861,  ö^o  Afd.,  N^  132);  2°.  Minister 
van  Buitenlandsche  Zaken  ('sGravenhage,  10  Sept. 
1861,  N°.  16);  3®.  Commissaris  des  Konings  in  de 
provincie  Friesland  (Leeuwarden,  19  Julij  1861,  1»'° 
Afd.,  N^.  185);  4^.  Secretaris  van  H.H.  Curatoren 
der  Hooge  School  te  Leiden  (Leiden,  5  Junij  1861); 
5®.  Directeur  van  het  Koninklijk  Meteorologisch  In- 
stituut (Utrecht,  30  Julij  1561);  6®.  j.  de  bosch* 
KEMPER,  President  der  Vereeniging  voor  de  Statistiek 
(Amsterdam,  9  .Tul ij  1861);  7®.  candèze,  Sécrétaire 
général  adjoint  de  la  Société  Royale  des  Sciences  a 
Liège  (Luik,  25  Julij  1861);  8°.  segers,  Med.  doctor 
(St.  Nicolas.  Zonder  dagteekening) ;  9<>.  encke,  Vooi- 
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attenden  Secretaris   der  Königlicli-Preussische  Aka- 
demie  der  Wissenschaften  (Berlijn,  28Februarij  1861); 
10*^.  wÖHLER,   Secretaris  der  Königliche  Gesellschaft 
der  Wissenschaften    zu    Göttingen    (Göttingen,    18 
Julij  1861);  11».  KRAüss,  Secretarfs  van  het  Verein 
fur  Vaterlandische  Naturkunde  in  Württembnrg  (Stutt- 
gart,  1  Julij  1861);  12<'.  r.  caspary.  Bibliothecaris 
der   Physic.-ökonomische     Gesellschaft    zu    Königs- 
berg  (Koningsbergen,  1  Mei  1861);  13^.  w.  scheller, 
Secretaris  van  het  Naturhistorischer  Verein  in  Augs- 
burg  (Augsburg,  28  Julij  1861);  14<>.  bagge.  Secre- 
taris van  de  Senckenbergische  Naturforschende  Ge- 
sellschaft  te  Frankfort  a/M  (Frankfort,  22  Augustus 
1861);  15**.  G.  ,T.  L.  Hl RCHE,  Secretaris  der  Oberlau- 
sitzische  Gresellschaft  der  Wissenschaften  (Görlitz,  29 
Jolij  1861);  16<*.  NEiTMANN,  Secretaris  der  Naturfor- 
schende Gesellschaft  zu  Halle  (Halle,  27  Julij  1861); 
17^.  A.    MEN  ge.  Secretaris  der  Naturforschende  Ge- 
sellschaft in  Danzig  (Dantzig,  19  Junij  1861);  18^. 
J.  PERTHES,  in  naam  der  justus  perthes'  Geographi- 
sche  Anstalt  teGotha(Gotha,  26  Junij  1861);  19^ 
E.  H.  WEBER,  Secretaris  der   Mathem.-physicalischen 
Classe  der   Königliche    Sachsische   Gesellschaft   der 
Wissenschaften .  te  Leipzig  (Leipzig,  80  Julij  1861); 
20°.  H.  c.   PLEiscHER,  Sccrctaris  der  Philosophisch- 
historische    Classe  der  Königliche  Sachsische  Gesell- 
schaft der   Wissenschaften   (Leipzig,  9  Julg  1861); 
210.  CHR.  HOLST,  Secretaris  der  Universiteit  te  Chris- 
tiania  (Christiahia,  6*  Julij  1861);  22^,  renard.  Pre- 
mier Sécrétaire  de  la  Société  Impériale  des  Natura- 
listes  de   Moscou  (Moskau,    1/13  Junij  1861);  23o. 
ï.  REissNER,  Secretaris  der  Naturforscher  Gesellschaft 
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te  Dorpat  (Dorpat,  1/13  April  1861);  24^.  v.  flauti, 
Secretaris  der  Reale  Academia  delle  Scienze  Borbo- 
nica  .(Napels,  16  April  1860);  25^.  lüigi  da  via 
(Bologna,  22  Mei  1858);  26°.  henry  e.  roscoe. 
Secretaris  der  Litterary  and  Philosophical  Society  te 
Manchester  (Manchester,  15  Augustus  1861);  27^. 
STEWARDSON,  Sccrctaris  van  de  Academy  of  Natural 
Sciences,  te  Philadelphia  (Philadelphia,  21  Mei  1861); 
28°.  KiRSciiBAüM,  Secretaris  van  het  Verein  fürNa- 
turkunde  in  Herzogthum  Nassau  (Wiesbaden,  1  Au- 
gustus 1861);  29°.  A.  LiNEWiTCH,  Sécrétaire  de  la 
Commission  Impériale  Archéologique  a  St.  Petersbourg 
(St.  Petersburg,  24  Mei  1861).  —  Wordt  besloten  tot 
schriftelijke  dankzegging  en  tot  plaatsing  der  boek- 
geschenken in  de  boekerij. 

Gelijk  besluit  valt  op  de  aanbieding  der  volgende, 
door  dè  H.H.  donders,  dè  vriese  en  bierens  de 
HAAN  aangeboden  boekgeschenken: 

1°.  Dr.  voN  troltsch.  Die  Anatomie  des  Ohres 
in  ihrer  Anwendaru/  auf  die  Praxis  und-  die  Krank- 
heiten  des  Gehörorganes,  Würzburg,  1860. 

2°.  w.  H.  de  vriese,  Hawa  bekoebang  ah  antidy- 
sentericum  gebruikt  op  Sumatras  westkust. 

3°.  w,  H.  DE  vriese,  Javaansche  en  Maleische 
vertaling,  van  de  Handleiding  tot  de  teelt  van  de 
Kakao. 

4°.  w.  H.  DE  vriese,  Aanteekeningen  betreffende 
getah'pertja  boomen  {sapoteën)  en  getakpertja  van 
Zuid-Oostelijk  BorneOy  naar  aanleiding  van  ontdek- 
kingen  van  james  motley. 

5°.  JAMES  SMiTH,  Letter  to  the  chairman  and  mem- 
bers  of  the  committee  of  the  mathetnatical  andphysi- 
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cal  section  of  the  britis/i  asaociation  for  the  advance^ 
^ent  of  science  on  the  quadrature  of  the  circle. 

Wordt  gelezen   de   volgende   brief  van  Dr.  otto 

BÜCHNER: 

Hochgeehrter  Herr. 

fGfötatteu  Sie,  dass  ich  anbei  der  Academie  royale  des 
Sciences  fiir  die  Bibliothek  eiuen  kleinen  Beitrag  übersende 
und  zugleich  noch  zwei  Exeraplare  beilege  fiir  denjenigen 
Herren  oder  die  hollandische  Bibliothek^  die  am  meisten 
Interessen  an  Meteoriteu  nehmen.  Ich  trage  mit  dieser 
kldnen  Gabe  nar  einen  sehr  kleinen  Theil  meinej*  Schuld 
der  Dankbarkeit  ab  fiir  Ihre  so  kraftige  .TJnterstützung  bei 
raeiner  neuen  Arbeit  über  Meteoriten,  über  welche  ich  auf 
der  letztea  Seite  der-  Anlage  einige  Worte  gesagt  habe. 
Sie  sehen^  dass  das  Sammeln  von  Material  langsam  vor- 
aneeht:  doch.  denke  ich  bis  zura  Winter  ziemlich  vorange- 
kommen  za   sein/' 

ySehr  dankbar  ware  ich,  wenn  Sie  gütigst  vermitteln 
ToUten,  dass  Aenderungen  und  Vermehrungen  der  holliindi- 
sehen  Meteorilensamnilungen  mir  mitgetheilt  worden,  sowie 
dass  gedruckte  Untersuchungen  und  Mittheilungen  über 
Meteoriten  mir  gütigst  zugesendet  würden/* 

• 

De  Secretaris  berigt  een  der  beide  exemplaren  den 
Heer  von  baumhauër  gegeven  te  hebben,  en  noodigt 
elk,  die  daartoe  in  staat  is,  hem  nadere  berigten  te 
doen  toekomen  over  meteoriten,  welke  hij  alsdan  den 
Heer  büchner  zal  mededeelen. 


Worden  gelezen  brieven  van  dankzegging  voor  ont- 
vangen boekgeschenken  van  de  volgende  Heereu:  \^. 
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j.  TiDEMAN,  Secretaris  van  den  raad  van  Bestuur 
van  het  Koninklijk  Instituut  van  Ingenieurs  ('sGra- 
venhage,  1  Julij,  30  Aug.  en  28  Sept.  1861);  2o. 
Voorzitter  en  Griffier  der  Gedeputeerde  Staten  van 
Friesland  (Leeuwarden,  15  Aug.  1861);  3^.  d.  p.  van 
DBR  PANT,  Eersten  Secretaris  van  het  Bataafsch  Ge- 
nootschap der  proefondervindelijke  wijsbegeerte  te 
Rotterdam  (Rotterdam,  16  Julij  1861);  4<>.  jr.  a. 
GROTHE,  Secretaris  van  het  Historisch  Genootschap 
te  Utrecht  (Utrecht,  28  Mei  1861);  5^.  w.  c.  hacker. 
Secretaris  van  H.H.  Curatoren  van  het  Athenaeum 
illustre  (Amsterdam,  Julij  1861);  6^.  candèze.  Sécré- 
taire général  adjoint  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
a  Liege  (Luik,  7  Julij  1861);  1^.  maier,  Secretaris 
der  Naturforschende  Gesellschaft  te  Freiburg  (^Prei- 
burg,  10  Julij  1861) ;  8^.  G.  T.  L.  HiRCHE,.  Sccrctaris  der 
Oberlansitzische  Gesellschaft  der  Wissenschaften  (Gör- 
litz,  24  October  1860) ;  9^.  neümann,  Secretaris  der 
Naturforschende  Gesellschaft  in  Halle  (Halle,  27  Julij 
1861);  10<^.  E.  H.  WEBER,  Secretaris  der  Königlich 
Sachsische  Gesellschaft  der  Wissenschaften  (Leipzig, 
1  Augustus  1861);  \\^,  w.  H.  MiLLER,  Forcigu  Se- 
crelary  der  Royal  Society  te  Londen  (London,  1  Julij 
1861);  12°.  R.  KippisT,  loco  Secretaris  derLinnean 
Society  (Londen,  1  Julij  1861);  13®.  n.  holmes. 
Secretaris  der  Acaderay  of  Sciences  te  St.  Louis  (St. 
Louis,  State  of  Missouri  U.  S.  A.,  28  Mei  en  22 
Dec.  1860);  14*^.  joseph  lovertnq,  permanent  Se- 
cretary  of  the  American  Association  for  the  Advan- 
cement  of  Science  (Cambridge,  28  Mei  1861);  15<>. 
j.  HENRY,  Secretaris  der  Smithsonian  Institution  at 
Washington    (Washington,    23    Januarij    1861).   — 
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Wordt  besloten  deze  brieven  aan  te  nemen  voor  be- 

ligt. 


•  • 


De  Secretaris  berigt  van  de  H.H.  c.  en  p.  van 
DE  STBRR  (Helder  en  Amsterdam,  8  Julij,  20  Augus- 
tus,. 15  Julij,  9  Aug.,  lO  Sept.  1861)  ontvangen  te 
hebben  Tabellen  van  toaxirgenomen  waterhoogten ^  welke 
hij  der  Commissie  over  de  daling  van  den  bodem 
heeft  ter  hand  gesteld. 


De  Secretaris  berigt,  dat  de  Verhandelingen,  aan- 
geboden door  de  H.H.  bleeker,  belprat  en  von 
BAüMHAUER,  aangenomen  zijn  door  de  Commissie  van 
redactie. 


Wordt  gelezen  de  volgende  brief  van  den  Minis- 
ter van  Binnenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  5 
Augustus  1861,  N^  201,  3de  Afd.). 

Bij  nevensgaand  adres  deelt  zekere  gresniet,  zich  noe- 
mende architect  te  Amsterdam,  mij  mede  dat  hij  een  mid-- 
del  tot  wering  van  den  paalworm  heeft  uitgevonden. 

Ik  Yeizoek  UEdOeb.  dit  stuk  .ter.  kennis  te  willen 
béngen  van  de  Natuurkundige  Afdeeling  der  Koninklijke 
Akademie  van  Wetenschappen,  ten  einde  daaraan  door 
haar  zoodanig  gevolg  worde  gegeven  als  zij  zal  vermeenen 
te  behooren. 

Van  dat  gevolg  zal  ik  gaarne  te  zijner  tijd,  met  terug- 
zending van  het  stuk,  berigt  ontvangen. 

Het  bijgaande  adres  van  den  Heer  gbesniet  luidt 
als  volgt: 

nuL.  nr  msdbd.  afd.  natuvbk.  deel  XIII.  2 
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Met  verschaldigden  eerbied  neem  ik  de  vrijheid^  UEx. 
omtrent  de  volgende  zaak  te  schrijven,  in  de  hoop  der- 
zelver  belangrijkheid  LEx.  aandacht  moge  waardig  zijn. 

In  de  Dagbladen  heb  ik  gelezen,  als  dat  het,  door  den 
Paalwortïi,  zoo  zeer  geteisterde  Havenhoofd  te  Enkhuizen 
hersteld  zal  worden.  —  Daar  nu  ook  de  Staat  in  deze 
onkosten  zal  deelen,  zoo  geloof  ik  verpligt  te  zijn,  het 
volgende  Uwe  Exc.  mede  te  deelen,  ten  einde  te  verhinde- 
ren, dat  zooveel  kosten  en  moeite  niet  te  vergeefs  zallen 
zijn  en  men  weder  dezelfde  klip  zal  aantrefiEen. 

Door  eene  veeljarige  ondervinding  en  voortdurende  stu- 
die is  het  mij  gelukt,  een  middel  te  vinden,  ter  voorko- 
ming van  den  Paal  worm  en  alle  soort  schadelijke  Insecten 
niet  alleen,  maar  tevens  om  deze  nuttige  bouwstoffen  voor 
alle  bederf  te  vrijwaren.  De  uitvinding  is  beproefd  en 
steunt  geheel  op  wetenschappelijke  gronden,  vooral  op 
chemie  en  Natuurkunde,  en  is  volstrekt  niet  kostbaar.  Ge- 
loovende  in  deze  mijn.  pligt,  als  burger  van  den  Staat, 
gedaan  te  hebben 

heb  ik  de  eer  mij  te  noemen  enz. 

De  Secretaris  berigt,  dat  hij,  na  ruggespraak  met 
de  Commissie  over  den  Paal  worm,  den  Heer  or  es- 
niet  schriftelijk  heeft  uitgenoodigd,  om  zijn  middel 
der  Commissie  bekend  te  maken,  ten  einde  haar  in 
staat  te  stellen,  om,  zoo  zij  zulks  voegzaam  achtte, 
daarmede  proeven  te  nemen;  dat  hij  daarna  een  ge- 
sprek met  den  Heer  gresniet  heeft  gevoerd,  en  dat 
deze  Heer  hem  gezegd  heeft  deze  bekendmaking  in 
overweging  te  zullen  nemen,  maar  dat  de  Secretaris 
daarvan  en  wel  sedert  ongeveer  twee  maanden  niets 
verder  heeft  vernomen.  —  Wordt  besloten  den  brief 
en  zijne  bijlage  in  handen  te  stellen  der  Commissie 
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over  den  Paalirorra,  opdat    zij   daannede  handele, 
gelijk  zij  zal  bevinden  te  behooren. 


Wordt  gelezen  de  volgende  brief  van  den  Minis- 
ter van  Binnenlandsche  Zaken  ('sGravenhage,  25 
Sept.  1861,  No.  145,  S^^  Afd.). 

Ik  heb  de  eer  hiernevens  aan  de  Afdeeling  ter  kennis- 
neming te  doen  toekomen  een  ongeteekend  schrijven,  waarin 
als  voorbehoedmiddel  tegen  den  paalworm,  zekere  houtsoort ' 
wordt  aanbevolen. 

De  daarbij  gevoegde  bijlage  luidt  als  volgt: 

Arnhem,  19  September  1861. 

Meennalen  heb  ik  vernomen  dat  er  veel  moeite  is  be- 
steed om  den  ramp  van  ons  vaderland  uit  te  roeyen  (de 
paalworm)  doch  nog  zonder  gevolg. 

Doch  bekend  ^worden  zijnde  met  een  middel  hetwelk 
ik  vertrouw  en  geloof  ook  voor  dit  lastige  en  rampzalige 
liisect  een  t^enmiddel  te  zijn.  —  Dit  middel  is  het  Jary» 
jaryhma  uit  West-Indië.  Dit  hout.  heeft  de  eigenschap  dat 
WQidt  het  in  een  kolk  gesmeten  dan  dioodt  het  alle  visschen 
ea  Insecten,  wordt  het  in  een  rivier  of  in  de  zee  gegooid, 
dan  verwijderen  zich  alle  gedierten,  visschen  zoowel  als 
insecten  op  ^  uur  afstand  van  de  plaats  waar  slechts  een 
cnb.  pabn  hout  ligt. 

Dit  dacht  ik  zou  ook  goed  zijn  wanneer  men  in  eiken 
paal  3  of  4  pennen  van  dat  hout  slo^,  dan  zouden  zich 
lUe  insecten  van  den  paal  verwijder^i. 

Wanneer  dit  eens  door  Uwe  Excell.  in  overweging  werd 
genomen,  dan  geloof  ik  zeker  dat  het  niet  dan  Uwe  goed- 
keuring zal  verwerven. 

Dit  hoat   zal   wel  bekend  zijn  aan  de  naturalisten  van. 

2* 
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ons  land.  Vertioawende  een  goeden  uitsli^  dan  zal  ik  de 
vrijheid  nemen  mijn  naam  later  aan  Uwe  Exc.  bekend  te 
maken. 

Wordt  besloten  den  brief  en  zijne  bijlage  in  han- 
den te  stellen  der  Commissie  over  den  Paal  worm, 
opdat  deze  daarmede  handele,  gelijk  zij  zal  bevin- 
den te  behooren. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  jden  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken  ('sGravenhage,  21  September 
1861,  No.  146,  S^^  Afd.,  Waterstaat)  van  den  vol- 
genden inhoud: 

Op  uitnoodiging  van  den  toenmaligen  Minister  van  Bin- 
nenlandsche Zaken,  bij  missieve  van  17  Nov.  1857  N".  28, 
zijn  door  de  Natuurkundige  Afdeeling  der  Akademie  twee 
leden  dit  haar  midden  belast  met  het  instellen  van  een 
plaatselijk  onderzoek  naar  de  verzakkingen  aan  de  zijde  van 
de  Waal  te  Nijmegen.  Het  deswege  uitgebragt  verslag  is 
in  de  werken  der  Akademie  opgenomen  en  ook  door  den 
druk  openbaar  gemaakt. 

Sedert  is,  blijkens  de  in  de  Verslagen  en  Medededingen 
voorkomende  Bapporten,  de-  aandacht  der  Afdeeling  op 
deze  zaak  gevestigd  gebleven.  Uit  het  laatste  Yerslag 
deswege  door  de  Heeren  delprat  en  conkad  aan  de  Af- 
deeling gedaan,  en  waarvan  mij  door  den  Hr.  conrad  een 
exemplaar  is  gezonden,  scheen  te  blijken  dat  in  deze  ver- 
zakking, gedurende  den  laatsten  tijd,  geene  merkbare  ver* 
andering  was  ontstaan. 

Het  Gemeentebestuur  van  Nijmegen  achtte  dan  ook  .den 
tijd  gekomen  om  den  verzakten  kaaimuur  te  herstellen  en 
de  straat  op  te  hoogen.  Volgens  nevensgaand  schrijven 
echter    van    Burgemeester   en    Wethouders    dier  Gemeente, 
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» 

zon  de  verzakking  weder  op  onrustbarende  wijze  zijn  toege- 
nomen, hetgeen  zoowel  den  gemeente-architect  als  Burge- 
meester en  Wethouders  aanleiding  geeft,  om  een  vernieuwd 
onderzoek  van  wege  de  Afdeeling  door  de  Heeren  delpeat 
en  coN&AD  te  Terzoeken^  ten  einde  omtrent  de  middelen 
tot.  herstel  en  voorkoming  van  verdere  verzakkingen  nader 
te  raadplegen. 

Ik  heb  de  eer  nevensgaande  stukken  aan  de  Natuur- 
kondige  Afdeeling  der  Akademie  te  doen  toekomen^  met 
veizoek  mij  zoo  noodig,  na  het  instellen  van  het  verlangd 
nader  plaatselijk  onderzoek,  omtrent  de  zaak  van  raad  te 
dienen. 

Het  zal  mij  aangenaam  zijn  de  bijgaande  stukken,  na 
gemaakt  gebruik^  terug  te  ontvangen. 

Het  adres  van  Burgemeester  en  Wethouderen  der 
gemeente  Nijmegen,  d.d.  13  Septemb.,  N^.  80,  luidt 
als  volgt: 

De  geringe  plaatselijke  verzakking  van  gronden,  aan  den 
Waaloever  voor  deze  Gemeente,  in  de  laatste  twee  jaren 
waargenomen^  heeft  het  Bestuur  dezer  Gemeente  doen  be- 
slaiteu  herstellingen  'daar  te  stellen  aan  het  verzakte  ge- 
deelte van  den  Kademuur,  met  ophooging  van  den  voor 
openbare  dienst  bestemden  grond,  aan  welk  des  Baads  be- 
dait  thans  uitvoering  wordt  gegeven. 

De  thans  zoo  zeer  lage  rivierstand  van  1.47  El  Nij- 
meegsche  peil,  7.69  A.  P.,  heeft  op  onrustbarende  wijze 
de  plaats  hebbende  verzakking  doen  toenemen,  waaruit  wij 
aanleiding  hebben  vermeend  te  moeten  nemen.  Uwe  Excel- 
lentie daarvan  niet  onkundig  te  mogen  laten,  en  voegen 
daartoe  hierbij  een  gewaarmerkt  afscbrift  van  het  aan  ons 
nitgebragt  rapport  van  den  Heer  Gemeente-architect  p.  van 
DHi  K3Q£P,  en  nemen  eerbiedig  de  vrijheid  Uwe  Excellentie 
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te  verzoeken^  om  andermaal  de  Heeren  conbad  en  bbl- 
PBAT,  Leden  der  Koninklijke  Akademie,  te  willen  uitnoo- 
digen,  eene  plaatselijke  in-oogenschonw-neming  van  het 
verzakkende  deel  aan  den  Waaloever  te  willen  bevorderen, 
om  met  Hun  Hoog  Edel  Gestr.  te  mogen  beraadslagen» 
welke  middelen  tot  stniting  van  den  zoozeer  verontrasten- 
den  toestand  zonden  kunnen  beraamd  en  toegepast  worden. 
Het  zal  ons  bijzonder  aangenaam  zijn^  met  Uwe  Excel- 
lenties te  nemen  beschikking  in  kennis  te  mogen  gesteld 
worden. 

Hieraan  is  gevoegd  het  volgende  rapport  van  den 
Gemeente-Architect  p.  v.  d.  kemp,  onder  dagteeke- 
ning  van  Nijmegen, '12  Sept.  1861. 

Daar  de  toestand  van  de  verzakking  aan  de  Waalzijde» 
sedert  de  laatste  twee  jaren  geene  belangrijke  verandering 
onderging^  stelde  de  oudergeteekende  aan  UEdachtb.  voor  ooi 
den  Kademuur  en  de  straat  daar  achter  op  te  hoogen  ten 
einde  de  passage  te  vergemakkelijken.  Dit  voorstel  bekwam 
TJwe  goedkeuring  en  de  uitvoering  erlangde  een  begin. 

Bezig  zijnde  met  die  werken,  is  voor  omtrent  een  tien* 
tal  dagen  de  stand  van  het  water  tot  2  £1  Nijmeegsche 
peil  gevallen,  en  alstoen  bespeurde  men  weder  eene  geringe 
werking  in  den  grond.  Na  dien  tijd  is  het  water  vallende 
gebleven,  en  heeft  de  verzakking  op  eene  waarlijk  onrust- 
wekkende  wijze  toegenomen,  en  blijft  bij  het  dagelijksch 
nog  lager  worden  der  rivier,  waarvan  da  stand  op  heden 
is  1.47  El  Nijm.  peil,  nog  toenemen,  niet  alleen  in  zak* 
king  maar  tevens  in  vooruitschuiving. 

Om  op  dit  oogenblik  juiste  maten  van  de  werking  op 
te  geven,  is  niet  mogelijk,  aangezien  door  de  uitvoering  der 
werken  de  vroegere  merkteekenen  zijn  vervallen.  Met  eenige 
zekerheid  kan   men  echter  stellen,  dat  op  sommige  punten 
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de  grond  wel  15  daim  naar  beneden  is  gezonken  met  eane 
Toornitschaiving  van  ongeveer  8  duim. 

Bij  den  tegenwoordigen  stand  der  werken  ontwaart  het  oog 
verschijnselen^  die  laide  roepen  om  tegen  gegaan  te  worden. 

Het  is  daarom  dat  de  ondergeteekende^  bpvengenoemden 
toestand  onder  Uwe  aandacht  brengende^  vraagt  of  er  geene 
mo^ijkheid  zoude  bestaan  om  de  Commissie  door  de  Ko- 
ninklijke Akademie  benoemd,  bestaande  uit  de  Heeren 
ooinLU)  en  D£Lprat,  in  deze  oogenblikken  uit  te  noodigeui 
andermaal  de  verzakkingen  te  komen  zien  en  te  willen  be» 
oordeelen  in  hoeverre  het  raadzaam  zoude  zijn  eenige  wer« 
ken  in  de  rivier  de  Waal^  tot  tegenstand  aan  de  verzak- 
kingen, uit  te  voeren.  ^ 

Een  en  ander  hierboven  genoemd  aan  UEdachtb.  beter 
veten  onderwerpende  heeft  hij  de  eer  te  zijn. 

Wordt  besloten  dezen  brief  met  zijne  bijlage  in 
handen  te  stellen  van  de  H.H.  conrad  en  del- 
prat,  met  beleefd  verzoek  om,  zoo  spoedig  moge- 
lijk, den  stand  der  zaak  op  te  nemen,  de  middelen 
daartegen  te  beramen  met  het  Gemeentebestuur  en 
met  den  Gemeente- Architect  van  Nijmegen,  en  daama 
zoo  mogelijk  in  de  'eerstkomende  Vergadering  de  Af: 
deeling  te  willen  dienen  van  berigt  en  van  ontwerp- 
antwoord  aan  den  Minister. 


De  Secretaris  brengt  ter  tafel  eene  door  den  Heer 
MAiER  uit  Batavia  voor  de  Verslagen  en  Mededee- 
Ungen  toegezonden  verhandeling,  over  Scheihmdig  on- 
derzoek van  water  van  eenen  arteswcheii  put,  geopend 
kinnen  den  ringmuur  van  het  Boomsch-Katholijke  töees- 
huis  ie  Samarang  {Java),  —  Zij  wordt  in  handen 
gesteld  der  Commissie  van  redactie. 
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De  Secretaris  meldt  van  den  Heer  van  der  wil- 
ligen ontvangen  te  hebben  eene  verhandeling,  aan- 
geboden voor  de  Verslagen  en  Mededeelingeiiy  onder 
den  titel  van  de  Constanten  van  reflectie  voor  indigo.  — 
Zij  wordt  in  •handen  gesteld  der  Ciommissie  van  re- 
dactie. 


De  Heer  donders  verzoekt,  in  naam  der  Com- 
missie over  het  gebruik  als  voedsel  van  vleesch  van 
dieren  aan  de  besmettelijke  longziekte  gestorven,  dat 
zij  diligent  worde  verklaard ;  hij  zet  daarbij  de  raoei- 
jelijkheid  uiteen  der  taak,  welhe  aan  de  CJommissie 
werd  opgedragen;  het  is  toch  gebleken  uit  de  aan- 
dachtige lezing  der  vragen  des  Ministers,  dat  daarin 
niet  alleen  spraak  is  van  longziekte,  maar  ook  van 
andere  ziekten  der  runderen,  als  ook  van  toezigt  ap^ 
of  verbod  van  het  verkoopen  van  genoemd  vleesch 
en  van  de  uitvoerbaarheid  van  dit  toezigt.  Ten  einde 
grondig  op  genoemde  vragen  te  kunnen  antwoorden, 
is  gebleken,  dat  kennisneming  noodig  is  van  het 
Eapport,  opgemaakt  door  eene  Commissie,  bestaande 
uit  de  H.H.  Baron  d'ablaing  van  giessenbürg. 
Mr.  CAZiüs  en  Professor  nüman,  benoemd  bij  Ko- 
ninklijk besluit  van  18  Augustus  1844,  N®.  87  en 
uitgebragt  in  de  maand  Januarij  van  den  jare  1845. 
De  Heer  donders  verzoekt,  dat  de  Minister  van  Bin- 
nenlandsch^  Zaken  tot  mededeeling  van  dit  Rapport 
worde  uitgenoodigd.  —  Hiertoe  wordt,  op  voordragt 
van  den  Voorzitter,  besloten. 


De   Heer  van    rees  draagt  in  eigen  naam  en  in 
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dkn  van  den  Heer  b^jys   ballot  het  volgende  rap- 
port voor. 

In  de  Vergadering  der  Afdeeling  van  Jpnij  j.1.  werden 
door  ons  geacht  medelid  den  Heer  von  baumhaueb  aan- 
geboden  de  door  ZED.  en  den  Heer  van  moobsel  bere- 
kende Tafth  ter  bepaling  van  het  alkoholgekaUe  van  mengsels 
ton  alkahol  en  tvater^  door  middel  van  den  honderddeeU" 
jen  Areometer  en  Thermometer.  De  ondergeteekeuden^  in 
vier  handen  deze  tafels  door  de  Afdeeling  gesteld  zijn  met 
bet  verzoek,  de  vraag  te  beantwoorden^  of  bet  welligt  niet 
gepast  zonde  wezen,  bij  's  Lands  Begering  den  wensch  uit 
te  drokken^  dat  voortaan  de  belasting  op  het  gedestilleerd 
naar  de  regelmaat  dezer  tafels  worde  geheven,  heeft  de  eer 
bieromtrent  het  navolgende  te  berigteq. 

Naauwelijks  behoeft  gezegd  te  worden,  dat  de  thans 
aangebodene  tafels  op  de  vroegere  onderzoekingen  van  ons 
medehd  berusten,  bevat  in  zijne  door  de  Afdeeling  in  hare 
verken  opgenomen  Verhandeling  over  de  digtheid^  de  uit- 
zetting enz.  van  alkohol  en  van  alkoholische  mengsels.  Uit 
bet  destijds  omtrent  deze  Yerhaudeling  bij  de  Afdeeling 
Ditgebragt  advies  is  gebleken^  dat  de  daarin  gegevene  bepa- 
lingen uit  een  groot  aantal  van  zorgvuldig  ingestelde  proe- 
ven zijn  afgeleid,  ter\rtjl  hare  overeenstemming  met  de 
TToegere  bepalingen  van  gilpin  en  gay-lüssac  ten  waarborg 
strekt,  dat  deze  arbeid  van  den  Heer  von  baumhaueb  een 
Teiligen  grondshg  voor  verdere  toepassingen  oplevert. 

De  tafels  zijn  ten  getale  van  vijf.  De  eerste  en  meest 
uitgebreide  geeft  voor  dken  tienden  graad  van  den  hon- 
deiddeeligen  areometer  en  voor  eiken  halven  graad  van 
den  honderddeeligen  thermometer  het  getal  kannen  zuiveren 
alkohol,  welke  in  honderd  kannen  van  het  gedestilleerde 
vocht  bevat  zouden  zijn,  indien  dit  vooraf  gebragt  ware  tot 
de  tonperatuur    van  15°  C>  in  deze  tafels  als  normaal-tem- 
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perataur  aangenomen.  Twee  andere  tafels  geven  de  her- 
leiding voor  het  volume  van  het  vocht  en  de  correctie 
wegens  de  uitzetting  van  den  areometer,  wanneer  de  peiling 
en  de  bepaling  der  sterkte,  bij  andere  temperaturen  dan  de 
normale  hebbeu  plaats  gehad.  De  twee  overige  dienen  tot 
herleiding  van  de  graden  des  thermometers  van  pahbenhbit 
en  BÉAUMüB.  tot  graden  van  den  honderddeeligen  thermo- 
meter. 

Hetgeen  de  tafels  van  de  Heeren  von  baümhaueb  en 
VAN  HOOBSEL  vooral  gunstig  onderscheidt  van  die,  welke 
tot  hiertoe  bij  de  administratie  van  's  Rijks  belastingen  iu 
gebruik  zijn,  is  de  doelmatige  keuze  der  maatseenheden, 
waarop  de  berekeningen  berusten.  Het  mag  toch  in  een 
land,  waarin  sedert  eene  halve  eeuw  het  tiendeelige  stelsel 
van  maten  en  gewigten  is  ingevoerd,  als  een  anomalie  be- 
schouwd worden,  dat  bij  den  accijns  op  het  gedestilleerd, 
voor  de  bepaling  der  temperaturen  de  Fahrenheitsche 
thermometer,  voor  dfe  der  digtheden  de  Nederlandsche  vocht - 
weger  gebruikt  wordt,  bij  welken  laatsten  het  getal  144 
tot  grondslag  is  genomen,  terwijl  als  normaalvocht  of 
maatstaf  voor  den  accijns  volgens  overoud  gebruik  eene 
zoogenaamde  grondlikeur  dient,  wier  gehalte  aan  zuiveren 
alkohol,  ongeveer  50 J  pc.  bedragende,  niet  in  geheel  ge- 
t^l  kan  worden  uitgedrukt. 

Het  strekt  ons  tot  bijzonder  genoegen,  op  grond  der 
laatste  mededeelingen  van  's  Lands  Roering,  ons  geacht 
medelid  te  kunnen  gelukwenschen,  dat  de  ijverige  pogingen, 
door  hem  ter  verbetering  van  den  bestaanden  toestand  aan- 
gewend, niet  zonder  gevolg  gebleyen  zijn.  Nadat  reeds 
in  het  voorloopig  Verslag  van  de  Commissie  van  Eappor- 
teurs  over  het  ontwerp  van  wet  op  het  binnenlandsch  ge- 
destilleerd met  lof  vermeld  en  op  eene  wijziging  der  \^ei 
in  zijnen  geest  aangedrongen  was,  heeft  de  Regering  in 
hare  memorie  van  beantwoording  eene  nieuwe  redactie  van 
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kL  1  der  wet  vooigesteld^  volgens  welke  bij  het  heffen 
der  belasting  als  eenheid  aangenomen  wordt  het  vat  ge- 
destilleerd bij  eeae  warmte  van  15  graden  van  den  hon- 
derddedigen  thermometer,  hetwelk  50  kannen  zuiveren  al- 
kohol  beVat.  Toorts  wordt  in  dezelfde  memorie  bij  art.  3 
opgemerkt,  dat  .de  bedoeling  der  Kegering  is,  bij  deze  ver- 
andering van  den  grondslag  ter  berekening  van  den  accijns, 
eenen  anderen  vochtweger,  tot  het  verkrijgen  van  eene 
jaistere  aanwijzing  in  onderscheidene  deelen  gesplitst,  in  te 
Toeiea.  Men  mag  met  gerustheid  vertrouwen,  dat  deze  vocht- 
ig de  honderddeelige  zijn  zal.  Alsdan  zal,  wat  ther- 
DQzneter  en  vochtweger  betreft,  aan  het  herhaaldelijk  geuite 
Talangen  naar  toepassing  van  wetenschappelijke  beginsels 
in  de  wet  volden  zijn.  En  indien  de  Begering  nog  oor- 
deelt niet  den  zuiveren  alkohol,  maar  het  mengsel,  dat  bij 
de  temperatuur  van  15  graden  50  volumen  percenten 
Zuiveren  alkohol  bevat  als  maatstaf  te  moeten  aannemen, 
«)o  kan  ter  verdediging  dezer  keus  aaugevoerd  worden,  dat 
alleen  in  Frankrijk  de  zuivere  alkohol,  in  Pruissen  en  Bel- 
gië daarentegen,  dus  bij  onze  naaste  buren,  het  mengsel 
van  50  proct.  als  maatstaf  dient  Buitendien  verschilt  het 
gehalte  v^n  dit  mengsel  slechts  weinig  van  dat  der  vroe- 
gere grondlikeur^  waardoor  de  bezwaren  aan  de  uitvoering 
Tan  een  nieuwen  maatstaf  verbonden,  aanmerkelijk  worden 
Terminderd. 

De  ondergeteekenden  zijn  diensvolgens  van  oordeel,  dat, 
na  deze  belangrijke  inwilligingen  van  's  Lands  Begering, 
er  voor  de  Afdeeling  geene  voldoende  redenen  bestaan  om 
ten  aanzien  van  dit  onderwerp  een  adres  bij  de  Begering 
in  te  dienen. 

De  Vergadering  vereenigt  zich  met  de  conclusien 
van  dit  rapport. 
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De  Secretaris  leest  eene  bijdrage  voor,  ingezonden 
door  den  Heer  pruts  van  der  hoeven,  over  de  öe- 
hoef  te  aan  kritiek,  bij  de  wetenschappelijke  studie  der 
geneeskunde. 


De  Heer  vrolik  draagt,  in  eigen  naam  en  in  dien 
van   den  Heer  schroeder  van  der  kolk,  eene  in 
de  Fransche  taal  gestelde  Note  voor  sur  Vencephale 
de   T orang-oetan.     Hij    vermeldt  daarin  den   strijd, 
tusschen  de   H.H.  owen  en    hüxley  onstaan,   over 
de  zamenstelling  der  hersenen  van  den  mensch  en 
van  de  vierhandige  zoogdieren,  en  de  ontkenning  van 
den  Heer  owen  van  het  bestaan  bij  deze  van  eene 
achterkwab  der  halfronden  van  de  groote  hersenen, 
van  een'  achtersten  hoorn  in  de  zijdelingschc  hersen- 
holte, en  van  een'  vogelklaauw  daarin,  in  welk  ge- 
mis de   HeeL  owen  een  bepaald  kenmerk  zoekt  der 
bewerktuiging  van  de  vierhandige  zoogdieren,  en  een 
verschil  met  den  mensch.     In  verband  met  hetocene 
in  den  jare  1849  daaromtrent  door  den  Heer  schroe- 
der VAN   DER  KOLK  en  door  hem  over  de  hersenen 
van  den  Chimpansé  werd  uitgegeven,  als  ook  met  de 
tegenwoordige  interpretatie  door  den  Heer  owen  der 
toenmalige  afbeelding  daarvan,  doet  hij  de  hersenen 
zien  van  een'  dezen   zomer  in  den  zoologischen  tuin 
te  Amsterdam  gestorven   Orang-oetan,   en  leidt   hij 
met    zijn'  mede-arbeider  daarjait   de  gevolgtrekking 
af  van  het  degelijk  bestaan   bij    den  Orang-oetan, 
zoowel  als  bij  den  Chimpansé,  van  de  deelen,  welke 
hun  door  den  Heer  owen  ontzegd  worden. 

Bij    de  wetenschappelijke  discussie  hierover  zegt 
de  Heer   van   der  uoeven,   dat  hij   de    literatuur 
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OTer  dit  onderwerp  in  Engeland  heeft  gevolgd,  en 
dat  eene  der  photographisclie  afbeeldingen,  welke 
hem  door  den  Heer  rolleston  was  gezonden  van 
de  hersenen  van  den  Orang-oetan,  zonder  eenig  ver- 
der bijschrift,  hem  zoodanig  had  getroffen,  dat  hij 
in  zamenstemming  met  den  Spreker,  ze  in  het  eer- 
ste oogenblik  voor  eene  verkleinde  voorstelling  van  de 
hereenen  van  den  mensch  had  gehouden.  Hij  her- 
kent derhalve  in  de  hersenen  van  Chimpansé  en 
Orang  eene  achterkwab  in  het  halfrond,  eenen  ach- 
sten  hoorn  in  de  zijdelingsche  hoUigheid,  en  meent, 
dat  het  verschil  tusschen  mensch  en  dier  niet  zoo  zeer 
gel^n  is  in  de  aanwezigheid  of  afwezigheid  van  een 
of  ander  bijzonder  deel,  maar  in  den  verschillenden 
vorm  en  in  wijzigingen  van  bijkans  elk  ligchaams- 
deel 

De  door  de  Heeren  vbojjk  en  schroedeb  van 
DER  KOLK  in  de  voorgelezen  Note  vermelde  meerdere 
overeenkomst  van  den  schedel  der  Onistiti's  met 
dien  van  den  mensch,  dan  bij  Gorilla,  Chimpansé 
en  Orang  kan  hij  daarentegen  niet  toegeven.  Hij- 
wijst  daartoe  op  den  verschillenden  vorm  der  tan- 
den, op  de  smalheid  van  het  voorhoofdsbeen  vooral 
van  boven,  en  op  de  zeer  verlengde  gedaante  van 
den  schedel. 

De  Heer  halbebtsma  herkent  de  meermalen  ge- 
noemde deelen  in  de  ter  tafel  gebragte  hersenen  van 
den  Orang,  maar  meent  dat  d^  achterste  hoorn  van 
de  zijdelingsche  hersenhoUigheid  wat  al  te  scherp- 
puntig  achterwaarts  verlengd  is  voorgesteld  in  de 
afbeelding.  Hij  meent  verstaan  te  hebben,  dat  de 
sprekers  den  kleinen  vogelklaanw  tegen  den  buiten- 
wand des  achtersten  hoorns  der  zijdelingsche  hersen- 
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holligheid  doen  aanliggen,  terwijl  dit  tegen  den  bin- 
nenwand geschiedt. 

De  Heer  donders  stemt  met  de  Heeren  veolik 
en  scHRO£D£R  VAN  DER  KOLK  zamen  over  de  on- 
twijfelbare aanwezigheid  van  ile  achterkwab  des  half- 
ronds,  als  ook  over  die  van  den  achtersten  boom 
der  zijdelingsche  holligheid.  Kleine  verhevenheden  op 
den  binnenwand,  die  als  kleine  vogelklaauw  zouden 
kunnen  gelden,  zijn  hem  echter  niet  zoo  duidelijk. 

Dé  Heer  harting  zegt,  dat  de  groote  verlenging 
van  de  achterste  kwab  des  halfironds  bij  Hctpale 
(Ouistiti)  den  schedel  achterwaarts  doet  uitpuilen  of 
dolichocephalisch  maakt.  Hij  herkent  ook  de  ach- 
terkwab en  den  achtersten  hoorn  in  de  hersenen 
van  den  Orang-oetan. 

De  Heer  van  gïiijns  zoude  eene  photographische 
afbeelding  der  hersenen,  als  ook  tot  verdere  verdui- 
delijking eene  horizontale  doorsnede  verlangen  van 
het  in  het  praeparaat  der  hersenen  gaaf  gebleven 
regter  halfrond. 

De  Heer  vrolik  dankt,  ook  in  naam  van  den  Heer 
SCH  ROEDER  VAN  DER  KOLK,  voordczc  welwiUcnde  wisse- 
ling van  gedachten,  verheugt  zich  over  de  zamenstem- 
ming  met  hunne  ambtgenooten ;  bespreekt  nader  de 
verhouding  van  den  kleinen  vogelklaauw,  welke  eigen- 
lijk tioch  tegen  den  binnen-  noch  tegen  den  buitenwand 
van  den  achtersten  hoorn  aan  ligt,  erkent  echter  dat 
de  term  wanparoia  extérieure  minder  juist  is;  hij  zal  ook 
het  andere  halfrond  doorsnijden,  maar  doet  opmerken 
dat  de  punt  achterwaarts  van  den  achtersten  hoorn 
even  zoo  scherp  is  in  de  photographische  afbeelding 
van  de  hersenen  door  den  Heer  marshall,  hoewel 
hij  erkent  dat,  zoo  als  nu  het  praeparaat  zich  voor- 
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doet,  de  punt  wel  wat  al  te  scherp  zich  in  de  af- 
beelding vertoont ;  oorspronkelijk  echter  zag  hij  haar 
aldus.  —  Wat  de  overeentomst  met  den  Ouistiti's 
betreft,  heeft  hij  geene  volkomene  gelijkvormigheid 
tasseben  den  schedel  dezer  aapsoort  en  dien  van  den 
meusch  bedoeld,  maar  slechts  eenige  meerdere  over- 
eenkomst in  uitzigt,  dan  bij  de  volwassen  Orang- 
oetan,  Chimpansé  en  Gorilla. 

Genoemde  Note^  voor  de  Verslagenen  Mededeelin- 
gen  aangeboden,  wordt  in  handen  der  Commissie  van 
redactie  gesteld. 


De  Heer  oudemans  biedt,  ter  plaatsing  in  de 
werken  in  4°.  der  Akademie  eene.  Verhandeling  aan, 
onder  den  titel  van  Annotationes  criticae  in  Cupuli- 
feras  ncmnuïlas  Javankas,  versierd  met  twee-en-twin- 
tig  platen.  —  Zij  wordt  in  handeu  gesteld  van  de 
H.H.  MiQUEL  en  de  vriese  met  beleefd  verzoek  om 
der  Afdeeling,  omtrent  het  opnemen  daarvan  in  hare 
werken  te  dienen  van  berigt.  Voorlichting  en  raad. 


De  Heer  stamkart  spreekt  over  Horizontale  in- 
lex^ifeit  van  het  aardmoffnetisnie ^  waargenomen  .met 
het  intensiteitacompas  aan  boord  van  liet  schip  Pe- 
tnmella  Catkarinay  kapitein  van  der  veen,  op  eene 
reis  van  Batavia  naar  Macao  en  terug  naar  Bata- 
ma  en  verder  naar  Nederland  in  1860  en  1861,  en 
biedt  daarover  eene  Verhandeling  aan  voor  de  Ver- 
dagen  en  Mededeelingen.  Zij  wordt  in  handen  ge- 
steld der  Conmiissie  van  redactie. 
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De  Heer  donders  doet  eene  mededeeling  over 
verminderde  gezigtascherpte^  ten  gevolge  van  aètigina- 
tistne,  en  de  correctie  der  asymmetrie  door  met  cilin- 
drische  kromming  gealepene  glazen.  Hij  herinnert,  dat 
THOMAS  ToüNG  de  eerste  was,  die  het  verschil  in 
brandpuntsafstand  voor  de  verschillende  meridianen 
van  het  oog  bij  zich  zelven  beschreef;  dat  ai  et  op 
eén  zijner  oogen  dit  verschij  het  eerst  als  oorzaak 
der  verminderde  gezigtsscherpte  erkende.  Talrijke 
onderzoekingen  hebben  later  bewezen,  dat  schier  in 
alle  oogen^ genoemde  asymmetrie  voorkomt,  evenwel 
in  zoo  geringen  graad,  dat,  evenmin  als  bij  toüng, 
daaruit  wezenlijke  stoornis  van  't  zien  voortvloeit. 
Daarentegen  vindt  men  slechts  een  paar  zeldzame 
gevallen  vermeld,  waarin  't  gezigtsvermogen  daaron- 
der wezenlijk  zou  geleden  hebben.  —  Opmerkende, 
dat  hypermetropen  dikwijls  minder  scherp  zien  en 
zich,  ook  bij  kunstmatige  mydriasis,  vrij  onverschil- 
lig verhouden  tegenover  glazen  van  tamelijk  uiteen- 
loopenden bandpuntsafstand,  kwam  Spreker  tot  de. 
hypothese,  dat  deze  beide  verschijnselen  van  asym- 
metrie der  brekende  vlakken  zouden  afhankelijk  zijn.  *) 
Bij  onderzoek  werd  deze  hypothese  in  de  drie  eerste 
gevallen,  die  hem  voorkwamen,  niet  bevestigd.  Hij 
liet  ze  daarom  varen.  Maar  later  kwam  hij  er  op 
terug  en  overtuigde  zich,  dat  werkelijk  het  astigma- 
tisme  eene  rol  speelt  in  de  verminderde  gezigts- 
scherpte van  het  meerendeel  der  hypermetropen.  In 
den  regel  is  bij  dezen  de  krommingsradius  in  den 
horizontalen  meridiaan  veel  te  groot,  waarvan  't  ge- 


•)  Arddo  f.  QpAMa/iNo/o^re,xheraiugef(eben  von  arlt,  dokdbrs   nnd 
▼.  GBAEFE,  B.  IV,  Abth.  1.  8.  324  u.  828. 
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volg  is,  dat  ze  zonder  glazen  horizontale  lijnen  vrij 
goed,  verticale  niet  of  naauwelijks  onderscheiden. 
Door  dlindervormig  geslepene  glazen,  die  Spreker 
liet  vervaardigen,  werd  de  anomalie  gecorrigeerd  en 
de  gmgtsscherpte  hersteld:  voor  't  herkennen  van 
letters  werd  deze  soms  van  |  op  J  gebragt.  — 
Op  die  wijze  verdwijnt  al  weder  een  tal  van  ambly- 
opiên,  en  is  tevens  het  raadselachtige  zien  van  vele 
hypermetropen,  hetgeen  v.  graefe  de  toevlugt  deed 
nemen  tot  een  » zoogenoemd  psychisch  onderdruk- 
ken der  verstrooijingscirkels ",  verklaard. 

Spreker  bepaalde  den  graad  der  asymmetrie,  door 
vaststelling  van  den  brandpuntsafstand  voor  een  klein 
lichtpunt,  in  de  twee  meest  uiteenloopende  meridi- 
anen van  het  oog,  nadat  door  een  mydriaticum  het 
abcommodatie-vermogen  was  opgeheven.  Hij  vond 
het  verschil,  in  enkele  gevallen,  zoo  groot,  dat  ci- 
lindervormig  geslepene  glazen  van  5  Par.  duim  brand- 
puntsafstand tot  correctie  noodig  waren.  In  de- 
zelfde meridianen  bepaalde  hij  den  kromming^-radius 
der  comea.  Het  bleek,  dat  deze  dikwijls  voor  't  groot- 
ste gedeelte  rekenschap  gaf  van  het  gevonden  ver- 
schil in  brandpuntsafstand,  terwijl  de  kristalleus 
het  hare  er  bij  voegde,  in  zeldzame  gevallen  ook 
compenserend  werkte,  —  in  elk  geval  ook  op  eigen- 
aardige wijze  (verg.  ametropk  en  hare  gevolg en^  bl. 
108  e.  V.)  compliceerde.  . 

Ook  bij  niet-hypermetropen  werd  de  •  beschrevene 
asymmetrie,  door  whkwell  astigniatisme  genoemd, 
door  Spreker  enkele  malen  in  dien  graad  gevonden, 
dat  de  gezigtsscherpte  er  belangrijk  onder  leed,  en 
éit  cüinderyoTinig  geslepene  glazen  het  gezigtsver- 
mogen  ierstelden.     Niet  altijd  ook  beantwoordde  de 
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grootste  brandpuntsafstand  aan  den  horizontalen  me- 
ridiaan. 

Bij  zijne  uiteenzetting  maakt  Spreker  gebruik  van 
een  stel  van  letters,  door  Dr.  snellen  ontworpen, 
die  tol  nummers  dragen  het  aantal  voeten^  waarop 
een  scherpziend,  goed  geaccommodeerd  oog  ze  be- 
hoort te  onderscheiden:  de  letters  zijn  vierkant  en 
worden  herkend,  wanneer  ze  onder  een  hoek  van  5 
minuten  gezien   worden. 

Men  ziet  ligtelijk  'in,  hoe  met  behulp  van  deze 
de  gezigtsscherpte  wordt  vastgesteld :  wordt  bijv.  XXX 
slechts  op  20  voeten,  of  op  10  voeten  enz.  onder- 
scheiden, dan  is  de  gezigtsscherpte  respect.  »r  |  s 
I  enz. 

Spreker  stelt  zich  voor,  deze  onderzoekingen  uit- 
voerig op  te  nemen  in  't  vervolg  zijner  verhandeling 
over  het  dioptrisch  stehel  van  7  oog  in  den  gezonden 
en  ziekelijken  toestand.  (Zie  VersU  en  Meded.^  Dl.  XI, 
bl.  159.) 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  dragen  en  de 
Vergadering  wordt  gesloten. 


HORIZONTALE  INTENSITEIT 

VAN 

HET   AARD-MAGNETISMUS, 

WAABGBNOXEN  UBT  HKT 

WTENSITEITS -KOMPAS,  AAN  BOORD  VAN  HET  SCHIP 
P£TRONELLA'CATHARINA,KAFiT.  C.  H.  ¥AW  DEBTEEltf, 

Or  SEKS  R£I8  VAN  BATAVIA   NAAR  MACAO  EN 
nXUG  NAAB  BATAVIA   EN    VERDER  KAAR  NEDERLAND,    IN   1860  EK    1861. 

DOOR 

F.   J.   STAMKABT. 


De  waarnemingen^  waarvan  ik  de  eer  heb  de  aitkomsten 
ua  de  Akademie  aan  te  bieden^  zijn  gedaan  door  mijnen 
non  A,  A.  STAMKART»  toenmaals  l"'^*^  stuurman  aan  boord 
TM  bovengenoemd  schip.  —  Het  werktuig  dat  hiertoe  ge- 
bmikt  is^  is  hetzelfde  Intensiteits-kompas^  dat  ik  de  eer 
kid  op  de  vergadering  van  27  November  1858  aan  de 
Akademie  te  vertoonen^  en  waarvan  de  elementen^  ter  be- 
tdening  der  Intensiteit  uit  eenen  waargenomen  hoek  der 
malden,  medegedeeld  zijn  in  de  verhandeling  over  het 
onderwerp^  nitg^even  door  de  Akademie.  —  Dit  kompas 
K  door  mijn  zoon  medegenomen  en  terstond^  van  den  dag 
via  uitzeilen  uit  het  Nieuwe-Diep  af,  dagelijks  waargeno- 
fflen  geworden.  Ongelukkiger  wijze  was  aan  boord  van  het 
Kbip  eene  aanmerkelijke  hoeveelheid  ijzer  geladen^  waardoor 
latumrlijk  eenen  verstorenden  invloed  op  den  hoek  der  naal- 
den moest  ontstaan,  ik  heb  gehoopt,  de  hoegrootheid  van 
iaea  verstorenden  invloed,  na  de  terugkomst  van  het  schip, 
nit  de  waamemingeu   zelve    en    een    herhaald    onderzoek 

Tin  het  kompas    te  kunnen  bepalen.  Het  is  echter  gebie- 
sd 
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ken^    dat   dit   met   geene   genoegzame  juistheid  konde  ge- 
schieden,   en    wel    om   twee    redenen^    vooreerst   omdat   er 
voor  het   uitzeilen,    of  kort   daarna,  geene  gelegenheid  ge- 
weest  was   den  hoek   der   naalden   bij   verschillende    koer- 
sen van  het  schip  waar    te   nemen.     AVel   heeft  mijn  zoon 
zulke    waarnemingen   te    Batavia  niet  verzuimd,  vooral  na 
de  lossing  van  het  ijzer,  maar  de  magnetische  invloed  van 
ijzer   op    het    kompas    is   dé&T    veel    geringer    dan    hier^ 
en   bovendien   bleven    toch  nog  de  hoegrootheid    der  hoe- 
ken   bij    verschillende    koersen    alhier^    of   ten    minste    in 
de  nabijheid   onzer   kusten,    ontbreken.     De    tweede    om- 
standigheid,   die   het .  moeijelijk    maakte    om  van  de  waar- 
nemingen   op    de  uitreis     een    nuttig    gebruik    te  maken, 
was  dat  de    magnetische  kracht  der  kompas-naalden  na  de 
terugkomst    bleek   verminderd   te    zijn.    Ik   geloof  het  dus 
doelmatiger,  om   alleen   de  uitkomsten  mede  te  deelen,  die 
na   de   lossing  van   het   ijzer    verkregen  zijn,  en   die,  voor 
het   meerendeel   althans,    gelijk  blijken  zal,  als  genoegzaam 
vrij    van    verstorende   magnetische   krachten  kunnen  aange- 
merkt   worden.    Tevens    mag   ook  aangenomen  worden,  dat 
de  kracht  der  naalden  op  den  togt  van  Batavia  naar  Macao, 
van    daar    terug    naar    Batavia,  en    verder    naar    Holland 
weinig   of  niet    meer   veranderd  is:  l''  omdat  de  vermin- 
dering   van    magnetische  kracht  in  staaUmagneten,  zoo  als 
bekend   is,   met    den  ouderdom  der  naalden,  na  de  laatste 
magnetisering,    kleiner  wordt  en  eindelijk  bijna  geheel  op- 
houdt; en  2'.  op  grond  dat  de  hoek  der  naalden,  bij  den- 
zelfden ouderlingen  afstand,  te  Batavia,  vóór  en  na  de  reis 
naar  Macao,  met  ruim  5  maanden  tusschenruimte,  bijna  ge* 
heel  gelijk  gevonden  is. 

De  plaats  waar  het  kompas  aan  boord  bij  de  waarne- 
mingen gestaan  heeft,  was  of  in  de  hut  van  den  stuurman, 
waar  het  gewoonlijk  geborgen  was,  of  in  de  dusgenoemde 
kerk  aan  boord,  op  de  tafel  middenscheeps,  waar  het  tijde- 
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lijk  geplaatst  werd.  In  de  nabijheid  van  den  evenaar^  en 
op  de  reis  naar  Macao  en  terug  bleek  er  weinig  of  geen 
Teischil  tasschen  de  waargenomen  hoeken^  in  de  hut  of  in 
de  herk  te  bestaan.  Dit  gaf  aanleitiing,  dat  op  verscheidene 
dagen,  wanneer  er  welligt  ook  minder  gelegenheid  was  om 
het  kompas  te  verplaatsen^  de  hoek  der  naalden  alleen  in 
de  hui  is  waai^enomen.  Na  het  vertrek  van  Batavia  naar 
Holland,  toen  men  op  grooter  breedten  k  .vam^  bleek  echter 
dat  er  meer  en  meer  een  verschil  bestond  tusschen  de  hoe- 
ken in  de  hut  en  de  hoeken  in  de  kerk,  hetgeen  een  na- 
taurlijk  gevolg  was  van  de  magnetische  werking  van  het 
ijaer,  dat  bij  den  bouw  van  het  schi^  aan  de  boorden  ge- 
bezigd was^  en  waar  men  in  de  hut  natuurlijk  veel  nader 
bij  was,  dan  in  de  kerk.  Van  toen  af  zijn  de  hoeken, 
bijna  geroeid  dubbel  waargenomen^  in  de  hut  en  in  de 
hgrk,  alleen  dan,  wanneer  weer  en  wind,  en  de  daarmede 
in  Ferband  staande  werkzaamheden  het  niet  toelieten,  is 
lUeen  in  de  hiU,  waargenomen. 

De  plaats  van  het  kompas  in  de  kerk  op  de  tafel  is,  na 
de  terugkomst  van  het  schip  alhier,  gebleken  zeer  gelukkig 
gekozen  te  zijn,  want  bij  verschillende  koersen  bleef  de  hoek 
in  iib  kerk  bijna  dezelfde,  hetgeen  in  de  hut  natuurlijk  het 
geral  niet  was,  en  ook  niet  zoo  goed  noch  in  de  kajuit, 
noch  op  het  dek,  bij  het  stuur-kompas,  plaats  had.  —  De 
waarnemingen  in  de  kerk  zijn  dus  als  genoegzaam  vrij  van 
magnetische  verstoring  door  het  scheepsijzer  te  beschouwen, 
althans  voor  de  breedten  waar  het  schip  geweest  is. 

De  waarnemingen  waarop  de  volgende  intensiteits  bepa- 
Kogen  bemsten,  zijn  nu,  naar  tijdsorde  genomen,  de  volgende : 
Den   18**"  en  1%^"^  April  1860. 

Ter  r^e  van  Batavia.  Afstand  der  naalden  >=  125  mm. 

lom  of  voorlig- 

geadestieek.         In  de  Hat.  In  de  Kerk.  In  de  Kajait. 

SlW       *8%36     5w.         47%50    2  w.         47%0    2  w. 
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Koers  of  voorlig- 
gende streek.        In  de  Hat.  In  de  Kerk.  In  de  K^nit. 

ZZO  48',00    8w.  47,80    3  w.         48,2    3  w. 

gemiddeld    48%18  47%40  47%60 

Den  6'^«  Junij  1860. 
Ter  reede  van  Macao,    Afstand  der  Naalden  125  mm. 

Koers,  of 
voorligende  streek.  In  de  Hut.  In  de  Kerk. 

0Z0[0  62%7  2  w.  50^0  2  w. 

O  I N  49  ,8  2  w. 

N  W  49  ,0  2  w.  51  ,0  2  w. 

Nt.0  51  ,0  2  w. 

NO  52  ,52  3  w. 

N  W  t.  N.  50  ,3     1  w. 

Gemiddeld  50%86  50^67 

Den  29»^»  en  30»^"  September  en  1  Ociober  1860. 
Ter  Beede  van  Batavia.     Afstand  der  Naalden     125  nrn. 


Koen  of 

TooTÜggende  streek. 

In  de  Hut. 

In  de  Kerk. 

Oost 

47',25 

16 

w. 

48%37 

8  w. 

Nt.0 

46,10 

10 

w. 

Wt.Z 

47  ,21 

7 

w. 

ZW  JZ 

48  ,00 

10 

w. 

46  ,66 

6  w. 

NNOjO 

46  ,90 

12  w. 

N  t.  0  J  0 

47,57 

9  w. 

ZWiW 

46  ,98 

11  w. 

N  W  i  N 

46  ,26 

4  w. 

NNO 

47  ,00 

4  w. 

zot.z 

• 

47  ,87 

8  w. 

Gemiddeld 

47',  14 

47%20 

52  w. 

Het  kompas  rond, 

nogmaals  gemiddeld 

46%96 

22  w. 

1 

)d  idden 

47%12 

(  3d  ) 

Den  1'^  April  1861. 
Te  Amsterdam,  bij  mij  a^n  huis^  op  den  zolder. 

Venohü  der 'hoeken  van  elke 
A&tand  der  NaaLden.      Hoek  der  Naalden,      naald  met  den  Meridiaan. 

165  min.  64%50  4^,12 

145     ir  100  ,82  7  ,90 

126     j^  128,62  18,88 

105     0  149,49  28,61 

Uit  deze  laatste  waarnemingen  zija  op  nieuw  de  elemen- 
ten ter  berekening    det   Intensiteit,  die  te  Amsterdam  als 
emheid  is  aangenomen,  opgemaakt,  volgens  de  formulen  welke 
in  de  theorie   vim  het  IntensiteÜ^kompas  gevonden   zijn. 
Z^  de  a&tand  der  naalden  van  elkander   ......     A 

De  a&tand  der  magnetische  polen  tot  het  mid- 
den der  naalden  (voor  beide  naalden  gelijk  aan- 
genomen)  L 

De  hoeken  der    naalden   met    den    magnetischen 

meridiaan 9  en  9' 

Vader  a  en  A  standvastige  getallen,  dan  is: 

r»  «X  A»  +  2  L  » (1) 

See.z=     — -  —  4-    —  _  ,     (8) 

2  1/(1  +  211)3  2  1/  (1—2  wj»         ^ 

Tanff.  i  (rp'—cp)  =  a  Tang.   J  {q,'+(f)  .     .     (4) 

Om  de  berekening  der  uitdrakking  (3)  gemakkelijk  te  ma- 
ken of  liever,  om  die  berekening  te  vermijden,  heb  ik  eene 
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tafel  berekend  waarin  voor  elke  waarde  van  u,  terstond  de 
hulpboog  z  kan  gevondeh  worden.  Deze  tafel  ia  opgeno- 
men in  het  Zeevaartkundig  Tijdschrijft :  Verhandelingen  en 
berifften  betrekkelijk  het  Zeewezen  en  de  Zeevaartkunde, 
door  jacob\swaet  (1860)  N*.  1,  !•*•  Afd. 
Ik  heb  alsnu  gevonden 

a  =  0,057460 Log  a  =  8,759368 

L  =  61,3  mm 

i  ==0,18388  dz  0,00057  ,  .  .  Log  ^  =  0,873284 
A  » 

In  de  maand  November  1858,  dus  2  j  jaar  vroeger,  was 
voor  deze  grootheden  gevonden 

a  =  0,06165,  L  =  68,0  mm.,  ^  =  0,1255 

A 

De  verhouding  1  +  a  :  1 — a  der  magnetische  •  momenten 
der  naalden  is  dus  iets  tot  de  gelijkheid  genaderd,  dat  is, 
de  krachtigste  naald  heeft  iets  meer,  de  zwakkere  iets  min- 
der magneetkracht  verloren.  Bij  de  afneming  der  mag- 
neetkracht, zijn  de  Polen  iets  naar  het  midden  verplaatst, 
en,  indien  bovenstaande  getallen  naauwkeurig  genoeg  zijn, 
om  hierover  te  beslissen,  dan  is  zoowel  de  arm  L  als  de 
kracht  M  van  het  koppel  M  L  verminderd. 

Uit  de  waarden  van  a,  L  en  A,  onderstellende  t  (te 
Amsterdam)  =  1,  volgens  de  waarnemingen  van  1  April 
is  door  mij  eerst  een  viertal  tafeltjes  berekend  voor  de  af- 
standen der  naalden  waarop  de  waarnemingen  geschied  zijn, 
te  weten  105,  125,  145  en  165  mm,  waardoor  uit  de 
grootte  van  den  hoek  i//  de  hoegrootheid  der  intensiteit  t, 
gevonden  wordt. 

Deze  tafeltjes  zijn  de  volgende: 
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Hier  achter  volgen  de  gedane  waarnemingen,  zoo  in  de  hut 
als  in  de  kerk,  gemiddeld  genomen  van  vier  tot  vier  dagen, 
nevens  de  gemiddelde  lengten  en  breedten  waar  het  schip 
geweest  is.  De  gemiddelde  datum,  binnen  i  dag,  is  er  bij 
geï-oegd,  zoo  ook  de  gemiddelde  koers,  uitgedrukt  door 
het  getal  streken  beoosten  het  Noorden  van  O  .tot  32. — , 
dl  (tftiand  der  naalden,  de  gemiddelde  gemeten  hoek  en 
de  daarmede  overeenstemmende  inteAsiteit.  Waar  een  ander 
aantal  dan  4  metingen  gemiddeld  zijn,  is  dit  op  de  tabel 
saügewraen.  (zie  bijgaande  Tabelj 

De  lijn  van  het  maximum  der  boiizontale  Intensiteit  is 
door  den  weg  van  het  schip  driemalen  doorsneden  gewor- 
den, of  liever  tweemalen  doorsneden,  en  eenmaal  bijna  ge- 
volgd, te  weten  de  eerste  maal  op  de  teis  van  Batavia 
naar  Macao  en  wel  op 

7°  a  8"  NBieedle  en  108°  il  09°  lengte  beoosten  Grtenwick. 
dit  maximum  beloopt  zeer  nabij  2,200,  of  iets  daarboven. 

Het  tweede  mazimnm,  wanneer  het  schip  bijna  de  lïju 
maximum  volgde,  tfeft  men  op  ongeveer: 
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O  ii  1*  ZBreedte  en  129®  Lengte  oost,  en  bedraagt 
hier,  volgens  de  waarneming  in  de  kerk  ongeveer  2,225, 
doch  volgens  die  in  de  hut  iets  minder,  te  weten  2,199. — 
Gemiddeld  kan  2,212  genomen  worden. 

Het  derde  maximum  is  gevonden  bewesten  Afrika  op  de 
terngreis  naar  Holland,  en  wel  op  ongeveer  iik^"*  NBreedie 
en  22"*  Lengte  west.  Dit  maximum  beloopt  nagenoeg 
1,770  —  of  iets  daar  boven. 

Het  zoude  van  belang  zijn  de  waarden  der  verschillende 
intensiteiten  in  absolute  maat  volgens  gauss  over  te  bren- 
gen. Hiertoe  kan  ik  slechts  de  waarnemingen,  of  liever 
de  uitkomsten  er  van,  mededeelen,  welke  ik  van  ons  ge- 
acht medelid,  den  Heer  büys-ballot,  welwillend  ontvangen 
heb,  gedaan  te  Utrecht,  te  weten: 

bepuld  door 

8  Junij  1855  intensiteit  =  1,7463     Dr.  iüelecke. 

1  Januari]'  1858  ff         =  1,7661     lahont. 

27  September  1859        <f         =  1,773       Dr.  kaecke. 
Julij   1861  f         =  1,77  enz.  Dr.  bbbgsica. 

Deze  laatste  bepaling  is  door  den  waarnemer  als.  iets  min- 
der zeker  opgegeven;  daar  echter  de  intensiteit  in  eene 
noordelijke .  en  westelijke  rigting  afbeemt,  kan  dit  laatste 
getal  1,770  als  zeer  nabij  voor  Amsterdam  geldend  aange- 
nomen worden.  —  De  gevonden  intensiteiten  worden  dus 
herleid  tot  de  absolute  maat  volgens  gai/^s^  door  ze  te  ver- 
menigvuldigen met  het  getal  1,770:  —  ter  herleiding  in 
Engelsche  maat  heeft  men  dan  ook  den  factor  1,770  X 
2,1688  =  3,8388. 

Volgens  de  waarnemingen  met  het  intensiteits-kompas, 
is  te  Batavia  de  intensiteit,  gemiddeld  tusschen  April  en 
September  1860,  =  2, 133  nabij;  Aus  in  absolute  Engelsche 
maat  s»  8,188.  eluot  heeft  hiervoor,  in  1848  ge- 
vonden 7,897.  De  toekomstige  waarnemingen  die  wij  van 
den  Heer  Dr.  bbrgsma  verwachten,  zullen  ter  verificatie 
dezer  uitkomsten  kunnen  verstrekken. 
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INTENSIT. 
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1.242 
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Aanmerkingen, 


2  waarnemingen  in  de  kerk. 

Slingerend  schip,  maar  toch  vrij  goed, 

Zwaar  slingerend,  maai*  vrij  goed,  soms  lastig  waarnemen. 

Zwaar  slingerend,  zeer  lastig,  goed  en  vrij  goed. 

Slingerend  schip,  lastig,  1  waarneming  in  de  kerk. 

Slingerend  schip,  lastig,  5  waarnemingen  in  de  hut. 


1.152     !  Vrij  goed. 


Slingerend,  goed  en  vrij  goed. 
Zwaar  slingerend,  lastig  en  vrij  goed. 


1  waarneming  in  de  kerk. 


4  waarnemingen  in  de  hut,  5  waarnemingen  de  kerk. 

Slingerend  schip,  lastig,  vrij  goed  en  goed. 
Iets  onzeker,  wegens  stormwedqr. . 

Slingerend  schip,  lastig,  vrij  goed,  soms  goed. 

Slingerend  schip,  vrij  goed  en  «lastig,   3  waarnemingen. 

Slingerend  schip,  onzeker,  goed  en  vrij  goed. 

Weinig  en  veel  slingering,  goed  en  minder  goed. 

Yrij  goed. 

Vrij  goed  en  goed. 

Goed. 


DE  CONSTANTEN  VAN  REFLECTIE; 

DOOB 

V.  S.  H.  VAUT  DEB  WILLldEN. 


I. 

DB   CONSTANTEN 

TAN 

REFLECTIE   VOOR   INDIGO. 


1.  In  vier  opvolgende  verhandelingen  werd  door  ja- 
min  *)  de  natnur  van  het  temggekaatste  licht  zeer  volle- 
dig behandeld,  voor  metalen^  doorschijnende  stoffen  en  vloei- 
stoSeo.  Het  resaltaat  van  dat  onderzoek  was,  vooreerst 
eene  juistere  kennis  van  den  elliptischen  polarisatie-toestand, 
waarin  wij  het  licht  na  zijne  terugkaatsing  op  metalen 
riuden,  en  ten  tweede  de  ontdekking,  dat  alle  stoffen  zon- 
der onderscheid,  zelfs  onder  den  hoek  van  polarisatie,  eUip- 
tisch  gepolariseerd  licht  terugkaatsen  en  dus,  juist  gespro- 
ken, geene   polarisatie  in  een  vlak  door  reflectie  kan  wor- 


*)  Annales  de  Chimie  8de  Sene,  T.  XIX.  XXII,  XXIX  et  XXXI. 
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den  verkregen.  In  de  derde  dezer  verhandelingen  beschrijft 
JAMIK  den  toestel^  waarmede  dit  onderzoek  voor  alle  spie- 
gelende oppervlakten  kan  worden  verrigt  *),  en  in  de 
vierde  verhandeb'ng  wordt  deze  toestel  eenigzins  gewijzigd, 
alleen  om  ook  vloeistoffen  te  kunnen  onderzoeken,  waarbij 
de  spiegelende  vlakte  natuurlijk  eene  horizontale  stelling 
moet  innemen.  Beeds  in  1846  had  dale  doen  opmerken  f) 
dat  indigo,  die  gepolijst  een  rooden  metaal-glans  verkrijgt, 
ook  met  de  metalen  de  eigenschap  gemeen  heeft  om  het 
teruggekaatste  licht  sterk  elliptisch  te  polariseren. 

2.  Hierin  lag  voor  mij  de  naaste  aanleiding  om,  in  het 
bezit  van  zulk  een  toestel  van  jamin  gekomen,  het  licht 
dat  door  indigo  gereflecteerd  werd,  aan  een  nader  onder- 
zoek te  onderwerpen  en  even  als  jamin  dat  in  zijne  eerste 
verhandeling  voor  metalen  deed,  dat  onderzoek  voor  verschil- 
lende punten  van  het  spectrum  uit  te  voeren.  Alleen  koos 
ik  daarbij  als  vaste  punten  in  het  spectrum  de  strepen 
van  FRAUENHOFES,  tcrwijl  de  aanwijzing  der  kleur,  waarvan 
JAMIN  zich  meestal  bedient,  altijd  eenige  onzekerheid  laat 
en  eene  latere  contrdle  eigenlijk  onmogelijk  maakt. 

Met  veel  moeite  en  vele  opoffering  van  tijd  gelukte  het 
mij  twee  stukjes  van  de  beste  indigo,  die  ik  kon  verkrij- 
gen, door  wrijven  over  zoogenaamd  mechanisch  schrijfpapier 
zoover  te  polijsten,  dat  zij  vrij  goede  spiegelende  oppervlakten 
aanboden,  wel  is  waar  hier  en  daar  met  een  krasje,  maar 
dat  niet  hinderlijk  was  en  voor  het  bedoelde  onderzoek 
geen  schade  deed. 

3.  Met  het  stukje  n''.  II  heb  ik  als  het  midden  uit  drie 
reeksen  van  waarnemingen  de  volgende  uitkomsten .  ver* 
kregen: 


*)  In  de  daar  ter  plaatje  T.  XXIX  gegeyen  fignar  is  de  compen 
sator  van  batimxt  aan  den  verkeerden  verticalen  cirkel  aapgébragt. 

f)  Report  of  the  BriUfl)  i\B8pciation  1845.  p.  5, 
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AZIJfTTTH   VAK   POLARISATIE   VAN   DEN   INVALLENDEN 
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Het  resultaat  van  dit  tafeltje  toont  eene  zonderlinge  af- 
wijking der  indigo  van  de  metalen.  De   eerste  kolom  wijst 
de  ponten   in  het   spectrum   aan^    waarvoor  het  onderzoek 
plaats  had ;  de  tweede  kolom  de  hoeken  van  voornamen  in- 
val, waarbij    het  phase-verschil  der  regthoekig  op  elkander 
gepolariseerde   stralen    drie  vierde  gedeelte  van  den  omtrek 
bedniagt,  even  als  bij  jamin  aangewezen  door  I;  de  derde 
lolom  geeft  Let  azimuth  van  polarisatie  in  den  onder  dien 
iioek  teruggelcaatsten    straal,    nadat  het  phase-verschil  van 
270^  door   den    compensator    is   weggenomen,  aangewezen 
door  g;  de  vierde  kolom  eindelijk  de  verhouding  der  am- 
plitude van  het  loodregt  op.  het  vlak  van  reflectie  gepola- 
riseerde licht  tot  die  van  het  in  het  vlak  van  reflectie  ge- 
polariseerde,   even     als    bij   jamin    aangewezen   door  k    en 
terkr^n,  door  eenvoudig  tg.,(p  door  tg.  80*  te  deélen. 

E*,  in  de  eerste  kolom  is  eene  schrijfwijze,  die  ik  naar 
JAMCf  volgde,  om  de  streep  b  van  fraüenhofer  aan  te 
wijzen;  F*  is  een  punt,  dat  ik  bepaalde  door  in  het  op 
«n  scherm  verkregen  spectrum  met  den  passer  het  juiste 
midden  tusschen  E  en  P  te  nemen. 

Het  bijzondere,  door  dit  onderzoek  geleerd,  is  de  gang 
der  vaarden    van  I;  terwijl  toch  bij  de  metalen  de  waar- 
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den  van  I  van  de  streep  B  naar  O  en  H  voortdurend  af- 
loopen^  en  diezelfde  waarden  bij  de  doorschijnende  ligcha- 
men^  als  nagenoeg  overeenkomende  met  de  zoogenaamde 
hoeken  van  polarisatie^  van  6  naar  H  oploopende  moe- 
ten worden  gedacht,  zien  wij  hier  eerst  een  afloopen  en 
daarna  een  oploopen,  waarbij  het  minimum  omstreeks  E 
schijnt  gelegen  te  zijn,  een  geval  op  de  mogelijkheid  waarvan 
JAMiN  reeds  wees  *).  Juist  deze  afwijking  van  het  tot  nog 
toe  bekende  lokte  mij  nader  aan,  maar  maakte  mij  tevens 
ook  schroomvallig  om  de  uitkomsten  van  mijn  onderzoek 
mede  te  deelen,  zoo  als  ik  die  reeds  voor  geruimen  tijd  ver- 
kregen had. 

In  het  eerst  liet  ik  het  zonlicht  door  een  naauwe  sleuf 
binnenvallen  en  breken  door  een  enkel  gelijkzijdig  flint- 
glaspri&ma  van  chsvalieb;  daarna  voegde  ik  nog  een  Mün- 
chener  gelijkbeenig  prisma  achter  dit  eerste  en  brak  alzoo 
het  licht  door  twee  prismata.  Maar  nog  was  ik  niet  gerust 
op  de  zuiverheid  van  bet  spectrum  en  ik  had  hierbij  een 
maar  al  te  gevoelig  herkenningsmiddel,  niet  alleen  in  de 
scherpte  en  vooral  de  kleurloosheid  der  strefpen,  door  welke 
ik  volgens  de  bij  jamin  opgegevene  manier  de  waarden  van 
den  compensator  van  babinet  voor  de  onderscheidene  halve 
golflengten  bepalen  moest,  maar  ook  in  de  aldus  verkregen 
waarden  zelven,  daar  deze  bij  voldoende  zuiverheid  zoo  goed 
als  regtstreeks  evenredig  moesten  uitvallen  met  de  golf- 
lengten voor  de  onderscheidene  punten  in  de  lucht  zoo  als 
die  door  fbauenhofeb  zijn  aangegeven. 

4.  Met  dat  al  had  ik  toch  voor  beide  stukjes  indigo 
uitkomsten  verkregen,  die  denzelfden  gang  vertoonden  als 
boven;  terwijl  ik,  ter  vergelijking,  de  waarden  van  I  voor 
rood  koper  en  staal  bepaalde  op  de  stukjes,  die  daartoe  in 
het  doosje  bij  den  toestel  geleverd  worden,  en  daarvoor  uit- 


♦)  AnncUes  de  chimie,  3c  Serie,  T  XXII.  p.  317. 
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komsten  verkre^,  'die,  zoover  zich  dat  beoordeeleh  liet^  vrij 
wd  oTereenstemden  met  de  uitkomsten  van  jamin  (T.  XXII) 
Intusschen  had  ik  twee  grootere  gelijk beenige  prismata 
van  flintglas  en  met  een  b'rekenden  hoek  van  45°  uit 
München  van  mebz  besteld  en  van  hem  ontvangen ;  en  daar- 
mede heb  ik  in  de  nu  verstreken  vacantie  het  onderwerp 
op  nieaw  opgevat. 

Het  zigtbaar  worden  van  de  hoofdstrepen  van  fkaüen- 
H07EK  was  met  behulp  van  den  compensator  gebleken^  geen 
rddoend  k^iteeken  te  zijn  voor  de  zuiverheid  van  het  spec* 
tnim.  Om  hierin  tot  grootere  zuiverheid  te  geraken,  ging 
ik  aldos  te  werk : 


A  is  een  cilindrische  lens  van  korten  brandpunts-a&tand^ 
die  ik  in  der  tijd  bij  bsrthaud  in  Parijs  had  gekocht; 
B  is  een  houten  schermtje  met  eene  verticale  sleuf  van  onge- 
veer 4  mill. ;  C  zijn  de  twee  Münchener  prismata ;  D  is  een 
fldienntje  met  ongeveer  gelijke  sleuf,  digt  tegen  het  tweede 
piisms  gq>laat8t  (eenvoudig  een  zwart  gemaakt  stukje  kar- 
ton, dat  met  een  omgeb<^en  rand  op  dit  prisma  wordt 
gAsDgeo);  E  is  het  achromatische  objectief  van  een  Mün- 
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chener  kometen*zoeker ;  F  is  de  polarisator  van  den  toestel 
van  JAMIN;  het  zonlicht  valt  na  terugkaatsing  op  de  lens 
A  en  wordt  in  haar  brandpunt  in  eene  fijne  lijn  zamen- 
gedrongen^  en  valt .  van  dasir  door  de  sleuf  in  B  op  de 
prismata.  De  lens  E  staat .  ongeveer  op  hare  dubbele  brand* 
punts-afstand  van  A  verwijderd ;  de  prismata  staan  natuur- 
lijk op  het  minimum  van  afwijking;  door 'eene  kleine 
verplaatsing  van  het  s^hermtje  B  is  het  dan  mogelijk  om 
van  het  spectrum,  dat  in  F  wordt  opgevangen,  grooter  of 
kleiner  deel  van  het  roode  of  violette  einde  weg  te  nemen, 
De  toestel  in  F  wordt  dan  zoodanig  geplaatst,  dat  de  streep 
van  PEAUENHOFEB,  waarvoor  zal  worden  waargenomen,  op 
het  midden  der  opening  van  F  valt,  en,  zoowel  daar  als  op 
de  voorvlakte  van  den  compensator  aan  den  anderen  ver- 
ticalen cirkel,  zoo  goed  en  scherp  mogelijk  gezien  wordt. 

5.  Op   deze   wijze    ging   ik  nu  op  nieuw  aan  het  werk 
en  nam,  door  verplaatsing  van  B,  een  gedeelte  van  het  roode 
einde  van  het  spectrum  weg,  w&nneer  ik  in  het  blaauw  of 
violet  waarnam,  en  omgekeerd  een  gedeelte  van  het  violette 
uiteinde,   wanneer   ik  in  het  rood  en  oranje  waarnam ;  het 
kenmerk   voor    voldoende   zuiverheid  bestond  dan  eensdeels 
in   de    zuiverheid   en   kleurloosheid   der    strepen   links    en 
regts  van  het  nulpunt  in  den  compensator,  wier  onderlinge 
afstanden  ik  meten  moest  om  de  "waarden   der   halve  golf- 
lengten  in   deelen    van    den   compensator  uit   te  drukken^ 
en    anderdeels    in  de  waarden  zelven  aldus  voor  de  onder- 
scheidene golf-lengten  verkregen.  Bij  deze  bepaling  teekende 
ik    dan   tevens   aan  (zie  de  aanmerkingen  in  het  volgende 
tafeltje)  hoeveel  ik  ongeveer  links  of  regts   van   het    spec- 
trum  had  weggenomen  om  de  verlangde  zuiverheid  te  Ver- 
krijgen, ten  einde  later  des  te  gemakkelijker  weder  een  ge- 
lijksoortig spectrum  te  kunnen  voortbrengen.  Yroeger  reeds 
was  mij  gebleken,  dat  onder  die   bepaling    de  micrometer^ 
schroef  van  den  compensator  geene  genoegzame  verplaatsing 
van  het  bewegelijke  stukje  quarts  naar  de  linkerhand  toeliet^ 
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om  voor  de  streep  B  van  vrauenhofxr  ook  eene  meÜDg 
aan  de  linkerzijde  van  het  nulpunt  te  verkrijgen;  ik  voor- 
ag  daiariu  door  een  derden  verticalen  *draad  in  den  compen- 
ntor  ,uit  te  spannen^  waardoor  het  nulpunt  voor  dit  bij- 
londere  geval  ongeveer  5  millimeters  naar  de  regterhand 
werd  teroggebragt  Ik  verkreeg  de  volgende  waarden^  ieder 
het  midden  uit  zes  metingen  links  eA  regts  van  het  nulpunt. 
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Spectr.  tot  >/3  (F, 
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Spectr.  tot  >/»  (F. 

G)  over  G  en  tot 

rood. 
22.20  Spectr.  tot  «/s  (F, 

G)  over  G  en  tot 

rood. 
22.84  Idem. 

i 


Kolom  A  geeft  de  gevonden  waarden  op  den  compen- 
ator;  X  de  golflengten  volgens  tbauënhofer  in  de  lucht, 
uitgedrukt  in  duizendste  deelen  van  den  millimeter;  A/X 
de  grootheden  der  eerste  kolom  gedeeld  door  die  der  tweede ; 
de  beide  volgende  de  coëfficiënten  van  breking  voor  de 
buitengewone  en  gewone  stralen  in  quarts  volgens  rcdberg, 
die    door  ponton    *)    als  vrij  naauwkeurig  worden  aange- 

*)  PkiL  Magazine,  4  Series.  Vol.  XIX.  p.  264. 
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merkt;    de   daarop    volgende    kolom   het   verschil    van  de 
waarden    der   voorgaanden;   eu   eindelijk    de   laatste  B,   de 
grootheden    A/^    vermenigvuldigd    met    honderdmaal    deze 
differenties,  üe  getallen  dezer  laatste  kolom  zouden  nu  vol- 
komen aan  elkander  gelijk  moeten  zijn;  maar  in  stede  daarvan 
loopen    zij    geregeld   op.    En    toch  meen  ik  het  hierbij  te 
mogen    laten ;    hoofdzakelijk   omdat .  ik    geen    kans  zie  om 
grootere    zuiverheid   te    verkrijgen    en    toch  nog  voldoende 
intensiteit   van    het    licht  voor  mijne  proeven  te  behouden. 
Er  blijft   door    het  gansche  spectrum  immer  eenige  onzui- 
verheid   te    verwachten,    omdat   men    niet  in  parallel  maar 
altijd    bij    deze   proeven   in   divergent   of  convergent   licht 
waarneemt;  maar  vooral  zed  er  ook  immer  diffuus'  wit  licht 
door  het  gansche  spectrum  verspreid  en  vooral  op  de    uit- 
einden overig  blijven,  eensdeels,  omdat  glas   niet    volkomen 
doorzigtig   is   en  altijd  eenig  licht  verstrooijen  moet,  voor- 
namelijk  op   de   vlakten    van    inval  en  van  uittreding,  en 
omdat  de  randen  der  gebezigde  schermen  eveneens  tot  ver- 
strooijing  zullen  medewerken,  en  anderdeels,  hoewel  in  min- 
dere mate,  omdat  de  sleuf-beelden  in  de  verschillende  kleu- 
ren    over  elkander    vallen.     Ik  geef  alzoo  toe,  dat  ik  niet 
tot  volkomene  zuiverheid  der  onderscheidene  kleuren    geko- 
men   ben;    maar   dit  kan  niet  doen  twijfelen  aan  de  juist- 
heid van  het  resultaat  dat  ik  erlangde,  omdat,  bij  de  door 
mij  gevolgde  methode,  de  fouten  in    de    waarden    voor   de 
golflengten  overgebleven  geëlimineerd  worden,  en  omdat  de 
overgebleven  kleuring  in  de  nevenstrepen  geen  genoegzaam 
gewigt  heeft  om  de  kleur  waar  het  om  te  doen  is  te  over- 
stemmen; met  andere  woorden,    de  scherpte   en    kleurloos- 
heid   der    strepen   in    den    compensator  acht  ik  voldoende. 
Dit  onderzoek  echter  heeft  mij  zeer  veel    geleerd,    om    na- 
melijk bij  al  deze  en  soortgelijke  onderzoekingen,  waar  van 
een  zeer  zuiver  spectrum  sprake  is,  geen  al  te  hoogen  dunk 
van  die  zuiverheid  te  koesteren;  en  verder  heb  ik  daardoor 
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in  babinet's  compensator^  verbonden    met   twee    Nicolsche 
piismatay  zoo  als  hier  plaats  heeft,  een  zeer  bruikbaar  hulp- 
mddel  leeren    zien,    om   over  zuiverheid  en  homogeneiteit 
van  kleur  te  oordeelen. 

6.  Met  deze  waarden   voor  de  halve  golflengten  heb  ik 
toeo  een  nieuw  onderzoek  aangevangen  voor  indigo,  en  het 
lesoUaat  daarvan  is  dat,  hetwelk  ik  boven  in  art.  2  gaf.  De 
compeosator    werd   daartoe  links  of  regts  van  het  nulpunt 
de   waarde    eener  kwart 'golflengte  verzet,  en  dan  met  den 
analyaator  en  het  reflecterende  stukje  indigo  uit  de  rigting 
Tsu  het  invallende  licht  voortgeschoven  en  zoo  ver  links  of 
regts  rond  het  middelpunt  van  den  horizontalen  cirkel  rond- 
gedraaid,    tot    de  inmiddels  door  den  analyserenden  Nicol 
Yoortgebragte  donkere  streep  in  het  gereflecteerde  licht  tus- 
schen  de  verticale  draden  kwam  te  liggen.  Bij  dien  stand  was 
dan  de  hoek  tusscben  de  rigtingen  van  den  polariserenden  en 
den  analyserenden  Nicol  het  dubbel  van  den  hoek  van  voorna- 
men inval.  Door  metingen  of  liever  instellingen  links  en  regts 
van  bet  nulpunt  van  den  horizontalen  cirkel,  door  den  polari- 
sator  links  en  regts  van  zijn  nulpunt  op  het  azimuth  van 
80^   in    te    stellen,   door    het    analyserende  Nicol  links  en 
r^ts   van  zijn    nulpunt  af  te  lezen,  en  eindelijk  door  den 
eompensator    van  babinet  links  en  regts  van  zijn  nulpunt 
op  een  vierde  undulatie  in  te  stellen,  werd  ik  onafhankelijk 
'van  de  ware  ligging  der  onderscheidene  nulpunten,  en  wordt 
Dog   daarenboven    de   fout   in  de  waarde  der  golflengte  op 
den  eompensator  geëlimineerd;   zoodoende   is  dan  elke  me • 
ting   het   resultaat   vab   zestien   aflezingen   en    daarenboven 
wordt  iedere   fout    in  de  aflezing  van  den  hoek  van  voor- 
aamen  inval  al  terstond  voor  de  helft  verkleind  overgebragt, 
omdat  alti/d  het  dobbel  wordt  afgelezen.  De  uitkomsten  in 
art.  £  Zijn  daarenboven   ieder   het   midden    uit  drie   zulke 
loe^ingen.     Alleen     ééne    fout   laat   zich  niet  compenseren, 
(kt  is  die  welke   resulteert  uit  eene  afwijking  van  het  vlak 
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van  reflectie  of  van  den  cirkel  van  den  horizontalen  stand ; 
daardoor  zullen  al  de  hoeken  van  art.  2  iets  te  klein  kun- 
nen zijn;  maar  deze  fout  zal  allen  gelijkelijk  drukken.  De 
toestel  van  SAmin,  zoo  als  ik  die  gedurende  dit  onderzoek 
nader  leerde  kennen^  houd  ik  niet  voor  een  naauwkeuri- 
gen  toestel  en  nog  voor  volmaking  vatbaar;  met  het  oog 
echter  op  de  vele  onzekerheden  van  instelling,  vooral  wat 
betreft  het  azimuth,  is  zij  voldoende  en  bij  den  tegenwoor* 
digen  stand  der  wetenschap  bruikbaar  en  toereikend  en  in 
zooverre  geëvenredigd  aan  den  gang  van  het  onderzoek 
waarvoor  zrj  is  ingerigt;  en  in  dien  zin  mogen  wij  der- 
halve niet  meer  vergen. 

7.  Ten  einde  niets  te  laten  verloren  gaan  van  de  uit- 
komsten, die  ik  in  den  loop  van  dit  onderzoek  verkreeg, 
en  alles  ter  vergelijking  te  vermelden,  wil  ik  ook  de  mind^ 
volkomene  uitkomsten  hier  deponeren.  De  fouten  der  nul- 
punten werden  hier  op  dezelfde  wijze  geëlimineerd  als  bo- 
ven. Ik  geef  ze  verder  zonder  eenige  aanmerking,  zij  zijn 
allen  op  de  uitkomst  van  eene  meting  gegrond,  en  iedere 
meting  op  acht  of  zestien  aflezingen,  en  de  waarden  A 
voor  X  verkregen  zijn  het  midden  uit  zes  metingen  links 
en  regts  van  het  nulpunt  van  den  compensator. 

MET   HET  GELIJKZIJDIG   FLINTGLAS-PRISMA   VAN   CHEVALIER. 
AZIMUTH   VAN    DEN    POLARISATOR    80'. 


A 

1 

B 

16.26 

C 

15.67 

D 

14.10 

E 

12.51 

F 

11.60 

G 

10.61 

60°- 
59 

57  • 
56- 
57- 
57- 


42' 
36 
17 
87 
45 
56 


40'- 

45- 

36 

26 

22- 

21  ■ 


55' 

00 

21 

50 

51 

09 


62'— 
62  — 
57  — 
57  — 

57  — 

58  — 


46' 

25 

39 

42 

28 

50 


39'- 

42 

39- 

27 

23 

19 


45' 

52 

17 

16 

15 

17 


(  53  ) 


BBEKIXG    DOOK   PRISMA  VAN    CUEVAUEE  EN  EERSTE 

MÜXCHENER  PRISMA. 
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BREKING    DOOR   PRISMA   VAN    CUEVALIER  EN    EERSIE 

MÜNCHENER  PRISMA. 
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Door  eene  fout  bij  de  iustelling  van  den  oompensator 
verdea  hier  de  waarden  van  F  en  G  een  weinig  afwijkend 
genomen;  van   daar  dat  ik  ze  op  nieuw  vermeld. 

8.  De  cilindrische  lens,  ontving  bij  mijne  proeven  het 
teruggekaatste  zonlicht  van  een  van  achteren  verzilverden 
fpiegel,  dien  ik,  even  als  fbauenhofer  bij  zijne  proeven 
ook  deed,  eenvoudig  van  tijd  tot  tijd  met  de  hand  verzette 
om  hei  licht  op  de  prismata  te  houden.  Zoo  als  uit  de 
proeven  van  jahin  bleek,  is  zilver  het  metaal  dat  het  meeste 
licht  teragkaatst  eu     dus   boven   elk    ander   aan    te  raden. 
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Het  voortdurend  met  de  hand  verstellen  van  den  spiegel 
schijnt  lastig  en  is  ook  inderdaad  dikwijls  onaangenaam; 
maar  door  het  gebruik  eener  cilindrische  lens  in  plaats  van 
eene  naauwe  sleuf  wordt  deze  moeite  op  de  helft  geredu- 
ceerd, dewijl  men  dan  zeer  lang  volstaan  kan  met  ééne 
beweging  van  den  spiegel,  en  dus  maar  '  aan  eene  knop 
behoeft  te  draaijen,  namelijk  die,  waardoor  de  spiegel  rond 
de  dwarsche  as  bewogen  wordt/  terwijl  de  verplaatsing  van 
den  spiegel  rond  de  normaal  op  de  vlakte  van  het  venster 
zeer  lang  achterwege  kan  worden  gelaten. 

9.  Omtrent  de  natuur  der  elliptische  polarisatie  door  indigo 
aan  het  licht  medegedeeld,  blijft  mij  nog  over  te  vermel- 
den, dat  deze  stof,  even  als  de  metalen  en  de  sterker  breekbare 
stoffen,  zoowel  voor  rood  als  voor  geel  en  blaauw  licht  tot 
de  positieve  naar  jamin  behoort. 

Het  feit.  om  welks  mededeeling  het  mij  hier  te  doen 
was,  zal  stellig  wel  niet  op  zich  zelf  staan ;  indigo  zal  wel 
niet  de  eenigste  stof  zijn,  welke  zulk  een  eigenaardigen 
gang  der  hoeken  van  voornamen  inval  vertoont.  Er  zijn  ver- 
scheidene stoffen  die  hier  in  aanmerkins:  komen:  vooreerst 
de  stoffen  die  genoemd  worden  in  de  verhandeling  van 
DALt,  en  verder  de  stoffen,  voorkomende  in  haidinger's 
verhandeling  over  de  Kórper  und  Oberfldchen-Farben  *)• 
Ik  zoek  daarvoor  stoffen,  die  als  poeder  eene  geheel  andere 
kleur  in  het  verstrooide  licht  geven  dan  gepolijst  in  het 
gereflecteerde;  ongelukkig  zijn  er  niet  velen  die  voldoen  aan 
de  voorwaarde  van  tot  een  massiven  spiegel  te  kunnen  worden 
gepolijst ;  in  de  eerste  plaats  komen  hier  in  aanmerking 
cinaber,  berlijnsch  blaauw  en  bloedsteen.  Een  stukje  ge- 
polijste lapis  haematites  bezit  ik  reeds;  ik  ben  nu  bezig 
om  te  beproeven  een  gepolijst  spiegeltje  te  maken  van  ber- 

•)  Berichte    der    K.    K.   Akademie    der    Wissenscha/lerif    1852.    Vol. 
VII 1.  pag.  97. 
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liJDsch  blaauw^  eene  stof,  die  uit  een  optisch  oogpunt^  zoo 
QDtzagclielijk  veel  overeenkomst  heeft  met  indigo.  Ik  ben 
tsM  zeer  verlangend  te  weten,  wat  mij  dat  onderzoek  zal 
leeren.  Ik  vermoed  en  ik  hoop,  dat  door  het  hier  bespro- 
leD  feit  een  nieuw  gezigtspunt  zal  worden  geopend  op  den 
200  duisteren  oorsprong  van  de  kleuren  der  stoffen,  en  dat 
daardoor  een  bruikbaar  complement  zal  worden  geleverd  op 
de  schoone  verhandeling  van  haidinger  waarnaar  ik  zoo 
even  verwees. 


DE  CONSTANTEN  VAN  REFLECTIE, 


DOOB 


V.  9.  M.  VAUT  DEB  WlLLIfiEW. 


IT. 

DB    CONSTANTEN 

TAN 


REFLECTIE  VOOR  BLOEDSTEEN,  [LAPIS  HAEMATITES), 


].  De  schooue  herfstdagen  hebben  mij  spoediger  dan  ik 
had  durven  hopen,  de  gelegenheid  gegeven,  om  mijne  on- 
derzoekingen omtrent  de  reflectie-constanten  voort  te  zetten. 
Ik  heb  mij  daarom  het  heldere  weder  ten  nutte  gemaakt, 
om  het  onderzoek  uit  te  voeren  voor  bloedsteen  (bijna  zui- 
ver ijzeroxydj  die  eene  roode  kleurstof  vormt,  en  gepolijst 
zijnde,  staal-graauw  licht  terugkaatst^  en  die  dus  even  als 
indigo  eene  groote  tegenstelling  geeft  tusschen  het  verstrooide 
en  het  regelmatig  teruggekaatste  licht. 

Ik  verkreeg  de  volgende  uitkomsten: 
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D*  is  een  punt  in  het  spectrum,  dat  ik  op  een  scherm 
bepaalde  door  met  den  passer  het  midden  te  nemen  tus- 
schen  de  strepen  C  en  D  van  fraubnhopee. 

De  kolom  A  geeft  de  waarden  van  eene  halve  golflengte 
op  den  compensator  van  babinet,  en  deze  zijn  behalve  voor 
D*  allen  reeds  opgegeven  in  mijn  stukje  over  de  constanten 
voor  indigo.  De  uitkomsten  voor  I  en  cp  zijn  het  midden 
uit  twee  reeksen  van  waarnemingen,  in  ieder  van  welke 
elke  meting  op  zestien  aflezingen  berustte  naar  de  wijze, 
die  in  dat  stukje  door  mij  nader  omschreven  werd. 

2.  De  gang  der  waarden  van  I  bevestigt  volkomen  het 
rermoeden^  dat  door  de  uitkomsten  voor  indigo  bij  mij 
ontstaan  *v'as,  dat  namelijic  die  stoffen,  wier  diffuse  kleur 
eene  belangrijke  tegenstelling  vormde  met  de  kleur,  die 
aj,  na.  gepolijst  te  zijn,  regelmatig  terugkaatsen,  ten  aan- 
zien van  de  waarden  van  I  zich  voor  de  kleur  van  dat 
diffuse  licht  moesten  verhouden  als  doorschijnmde  stoffen. 
Daarom  moesten  hier  de  waarden  van  I  van  het  geel  of 
groen  naar  het  rood  afloopen,  terwijl  zij  voor  indigo  naar  het 
blaaawe  en  violette  einde  moesten  oploopen.  Het  meCximum 
voor  I  blijkt  hier  omtrent  D  of  E  tè  liggen.  Indien  het 
mij  gelukt  berlijnsch  blaauw  te  polijsten,  zal  zich  dat  moe- 
ten verhouden  als  indigo;  en  wanneer  ik  een  gepolijst  stukje 
cinaber  kan  verkrijgen,  dan  zal  dit  zich  omtrent  moeten 
verhouden  als  bloedsteen.  Voor  het  oogeublik  zié  ik  nog 
eerder  kans  om  cinaber,  dan  om  berlijnsch  blaauw  te  po- 
lijsten. 

Omtrent  de  uitkomsten  van  zoo  even  heb  ik  alleen  nog 
te  vermelden,  dat  het  vlak  van  reflectie  ongeveer  loodregt 
stond  op  de  kristallisatie-stralen  van  de  lapis  haematites,  en 
dat  deze  stof  weder  onder  de  .positieve  van  jamin  behoort. 

Ik  moet  het  zeer  betreuren,  dat  er  onder  alle  de  slof- 
fen, door  HAiDiNGEE  in  zijne  verhandeling  genoemd,  zoo 
weinig   zijn,    die    in  genoegzaam  harde  en  groote  stukken 
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kunnen  verkregen  worden^  om  daaraan  een  gepolijst  vlakje 
te  slijpen. 

3.  Ter  vergelijking  heb  ik  ook  nog  de  uitkomsten  opge^ 
geven^  welke  ik  dezer  dagen  verkreeg  met  hetzelfde  stukje 
staal^^dat  de  uitkomsten^  in  mijn  vorig  stukje  vermeld^  had 
opgeleverd.  G*  is  een  punt  in  bet  spectrum,  door  eene 
onbenoemde  donkere  streep  aangewezen,  ongeveer  midden 
tusschen^'T  en  6,  maar  het  digtste  bij  G  gelegen.  Die 
uitkomsten  zijn  nu  het  midden  uit  twee  reeksen,  waarin 
iedere  meting  wéér  berust  op  zestien  aflezingen,  ter  elimi- 
natie van  de  fouten  der  onderscheidene  nulpunten,  even  als 
bij  de  andere  waarnemingen  het  geval  was. 


OVEB  EENE  TEN  ONEEGTE 


YOOB  ESN 


METEORIET  GEHOUDENE  STEEÏfMASSA, 


DOOR 


K.  H.  WOK  BüVlIIHiillBR. 


Aan  de  goedheid  van  den  kundigen  bibliothecaris  van 
het  Provinciaal  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschap- 
pen in  Noord-Braband^  Dr.  c.  e.  hekhai^s^  had  ik  de  toe- 
zending te  danken  van  eenige  steenbrokken^  welke  voor 
meteoriten  werden  gehouden  en  op  8  Julij  1853  te  St.  Mi- 
cbiel^estel  in  Noord-Braband  bij  een  hevig  onweder  zou- 
im  zijn  gevallen.  Uit  de  vriendelijke  mededeeling  van  den 
Heer  herkans  blijkt^  dat  op  genoemden  dag,  tusschen  10 
en  11  ure  's  molens,  een  verschrikkelijk  onweder  boven 
dffle  gemeente  losbarstte,  waarop  kort  daarna  een  hagelbui 
van  hagelsteenen,  die  de  grootte  van  ganzeneijeren  hadden, 
de  te  velde  staande  gewassen  en  duizende  glasruiten  en  dak- 
pannen, vooral  naar  het  noordwesten  vernielde.  Onmiddelijk 
rdör  de  hagelbui  zagen  twee  buren  van  den  predikant  een 
Yurigen  pijl  op  de  pastorij  afkomen,  zoodat  beiden  meen^ 
den  dat  de  bliksem  in  de  pastorij  was  gevallen;  in  hun 
Toomemen  om  ter  holpe  te  snellen  werden  zij  teruggehou- 
den door  het  daarop  volgend  bombardement  van  ijsbrokken; 
toen  de  hagelbui  ophield  had  de  lucht  eene  zoele  benaauwd- 


{  60  ) 

heid,  zoo  als  men  zeldzaam  opmerkt  bij  de  grootste  en  meest 
afmattende  zomerhitte.  Eene  sterke  kruid-  of  zwayellacht 
(waarschijnlijk  ozonreuk),  welke  de  predikant  op  zijne  bin- 
nenplaats, aan  drie  zijden  met  muren  en  aan  eene  zijde 
met  een  houten  staketsel  afgesloten^  opmerkte,  deed  hem 
tot  een  onderzoek  besluiten  en  naauwelijks  had  ZE.  de  ach- 
terdeur geopend,  of  hij  vond  zijne  beklinkerde  binnenplaats 
bezaaid  met  ongeveer  30  brokjes  van  eene  steensoort,  die 
Z.E.  voor  meteoorsteen  hield,  en  die  volgens  Z.E.  nog  sterk 
naar  zWavel  (?)  rook ;  deze  stukjes  verdeelde  hij  onder  er 
in  belangstellende  vrienden.  De  Heer  hekmans  bemoeide 
zich  later  om  sommige  dezer  stukken  te  bekomen,  en  on- 
der deze  was  er  een  ter  zwaarte  van  85  wigtjes,  hetwelk 
plat  was  gedrukt,  volgeus  zgn  oordeel  ter  plaatse  waar  de 
steen  op  de  klinkers  was  neergekomen,  waaruit  het  Z.E. 
waarschijnlijk  voorkwam  dat  die  vurige  pijl  bij  het  neder- 
vallen  in  een  gesmolten  of  weeken  toestand  moet  geweest 
zijn.  In  de  onzekerheid  echter  of  de  gevondene  steenen 
waarlijk  aërolithen  waren,  vereerde  de  Heer  herhans  mij 
met  dit  onderzoek. 

De  steenmassa  is  eene  korrelige  grijze  massa,  geheel  en 
al  doorzaaid  met  glanzende  donkerzwarte  schieferachtige 
brokjes;  hier  en  daar  zijn  helder  witte  steenbrokjes  in  de 
massa  te  zien.  Op  het  eerste  gezigt  betwijfelde  ik  dadelijk 
den  kosmischen  oorsprong  dezer  steensoort,  doch  oordeelde 
toch  een  scheikundig  onderzoek  niet  onnoodig,  om  over  den 
oorsprong  dezer  zoo  onverwacht  en  onder  zulke  omstandig* 
heden  gevonden  steenbrokken  licht  te    verspreiden. 

Stukjes  van  de  donker  zwarte  massa  op  een  platinumblik 
verhit,  brandden  met  eene  roetende  vlam  en  lieten  een  coak 
achter,  die  raoeijelijk  aan  de  lucht  verbrandde,  maar  in  een 
zuurstofetroom  dadelijk  onder  achterlating  van  een  weinig 
graauwe  asch ;  het  bleek  duidelijk  dat  die  zwarte  massa  niet 
anders  was  als  gruis   van   steenkolen.     Mijn    assistent   Dr. 
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s£SLHSDf^  die  zich  ine^  de  analyse  der  steensoort   belastte^ 
¥ond  vqoi  hare  zamenstelling  in  100  deeleu: 

Verbtandbare  -  stof 54,76 

Koolzure  kalk 25,35 

Zand 12,13 

Kalk  aan  kiezelzuur  gebonden     0,91 

Magnesia  //  ^^       .      0,82 

IJzeroxyd  en  aluinaarde  //  ff  2,01 

Oplosbaar  kiezelzuur 3,85 

Water 0,67 

Alkaliën spoor 

Chloor ; spoor 

Zwavelzuur niets 


Deze  analyse  laat  geen  twijfel  over  omtrent  den  oorsprong 
dezer  steensoort;  het  zijn  stukken  pleisterwerk  zamengesteld 
ait  kalk,  zand  en  gruis  van  steenkolen,  die  bij  het  inslaan 
?an  den  bliksem  van  een  muur  of  schoorsteen  zijn  afgesla- 
gen en  op  de  binnenplaats  gevallen,  en  de  platgedrukte 
zijde  van  het  eene  stuk  vertoont  ons  het  afdruksel  van  den 
boQwsteen,  waartegen  het  vroeger  heeft  gezeten. 

Ik  vermeen  dat  dit  onderzoek  op  nieuw  het  noodzakelijke 
aantoont  om  geene  steenmassa,  onder  welke  opmerkelijke  om- 
standigheden ook  gevonden,  voor  meteoorsteen  te  verkla-  ' 
ren,  voordat  een  scheikundig  onderzoek  daarover  heeft  be- 
slist; en  het  is  daarom  dat  ik  het  niet  onwaardig  heb  geacht 
om  dit  onderzoek  in  deze  vergadering  mede  te  deelen. 


GEWONE  VERGADERING 

DER    AFDEELING 

WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 
GBRODDBN  DB»  26>t«n  OGTOBBR  1861. 


Tegenwoordig  de  Heeren:  g.  simons,    w.    Vroijk, 

E.  H.  VON  BAÜMHAÜER,  C.  J.  MATTHES,  F.  KAISER, 
D.  J.  STORM  BÜYSING,  A.  W.  M.  VAN  HASSELT,  P.  HARTING, 
J.  L.  C.  SCH ROEDER  VAN  DER  KOLK,  F.  C.  DONDERS, 
P.    M.    BRÜTEL   DE   LA    RIVIÈRE,     J.    G.    S.'  VAN    BREDA, 

F.  J.  STAMKART,  W.  H.  DE  VRIESE,  J.  VAN  GEÜNS, 
R.  VAN  REES,  G.  E.  VOORHELM  SCHNEEVOOGT, 
A.    H.    VAN  DER  BOON  MESCH. 


Het  Proces -Verbaal  der  gewone  Vergadering  van 
^  den  28^^®"  September  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd 
en  vastgesteld. 


Worden    gelezen   brieven,   waarmede  de    Heeren 

VAN     KERKWIJK,     VAN     DER   KUN,    ELIAS    en    VAN    DER 

WILLIGEN  zich  verontschuldigen  over  het  niet  bijwo- 
nen dezer  Vergadering.  —  Aangenomen  voorberigt. 


Worden   gelezen  brieven    ten    geleide  van  boek- 
geschenken van  de   volgende    Heeren:    Y,  Minister 
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?an  Biimenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  80  Sept. 
1861,  }i\  298,  6«  Afdeeling;  8  October  1861,  N^ 
135,  5«  Afd.;  16  October  1861,  N^  138,  9«  Afdee- 
ling); 2**.  GOEPPERT,  Voorzitter  der  Schlesischen  Ge- 
sellschaft  fur  Vaterlandische  Cultur  (Brealau,  1  Sept. 
1861);  3'.  PORCHHAMMER,  Secretaris  van  het  Kon- 
gelige  Danske  Videnskabernes  Selskab  (Koppenhagen, 
1  Jiilij  1861);  4"*.  GüERiN  MiÉNEViLLE  (Parljs,  25 
Sept.  1861);  5^  G.  B.  AiRY  (Rojal  Observatory, 
Greenwich,  14  October  1861). 

Wordt  besloten  tot  schriftelijke  dankzegging  en  tot 
plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor 
ontvangen  boekgeschenken  van  de  volgende  Hee- 
ren:  P.  Directeur  van  het  kabinet  des  Konings 
f s  Gravenhage,  15  Oct.  J861);  2'.  Ministers  van 
Binnenlandsahe  Zakeö,  Buitenlandsche  Zaken,  Ko- 
loniën, Justitie,  Marine,  Hervormde  en  Roomsch- 
Katholijke  Eeredienst  ('s  Gravenhage,  1861,  14  Oct., 
N*.  218,  5«  Afdeeling;  11  Oct.,  N^  3;  15  Oct,litt. 
A.  Az.,  N".  3;  16  Oct.,  No,  95;  14  Oct.,  litt.  A, 
N^  12;  16  .Oct.,  N^  17;  17  Oct.,  N^  „^i^);  3^  re- 
ferendaris, chef  der  5®  Afdeeling  ('s  Gravenhage,  14 
Oct.  1861);  4**.  Secretaris-Generaal  bij  het  Departe- 
ment van  Buitenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  12 
Oct.  1861);  5*^.  NooRDziEK,  Bibliothecaris  der  Tweede 
Kamer  van  de  Staten- Generaal  ('s Gravenhage,  12 
October  1861);  6^.  Nederlandsche  Handelmaatschappij 
(Ajnsterdam,  19  Oct.  1861);  7^.  w.  g.  plüygers, 
1*  Bibüothecaris  der  Hoogeschool  te  Leiden  (Leiden, 
11  Oct.  1861) ;   S^.  ?.  j.  VERMEULEN,  Bibliothecaris 
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der  Hoogeschool  te  Utrecht  (Utrecht,  11  Oct.  1861); 
9°.  Gedeputeerde  Staten  der  provincie  Friesland  (Leeu- 
warden,   14   Oct.    1861);    10^.    ENGELBREGT,   Bibli- 
othecaris en  Secretaris  van  het  coUegie  van  Curato- 
ren van  het  Athenaeum  lUustre  te  Deventer  (Deven- 
ter, 15  Oct.   1861);  11^  D.  BUDDiNQH,  Bibliothecaris 
der  Akademie  te  Delft  (Delft,  10  Oct.  1861);  12o. 
HüBERTS,    Bibliothecaris    der    stads-bibliotheek    te 
Zutphen    (Zutphen,  15   Oct.    1861);    13^.  a.  n.  go- 
DEPROY,  Bibliothecaris  der  maatschappij  tot  bevorde- 
ring   der    Bouwkunst    (Amsterdam,    8    Oct.  1861); 
14®.   j.   ENSCHEDÉ,   Secretaris   van  teyler's  Tweede 
Genootschap  (Haarlem,  10  Oct.  1861);  15<^.  s.keyzer, 
Secretaris  van  het  Koninklijk  Instituut  voor  de  Taal-, 
Land-  en  Volkenkunde  van  Neêrlaudsch  Indië  (Delft, 
11  Oct.  1861);  16®.  H.  POLMAN  krüseman.  Secreta- 
ris van  het  Zeeuwsch  Genootschap  der  Wetenschap- 
pen (Middelburg,  12  Oct.  1861);  17<>.  g.  f.  westeb. 
MAN,   Directeur    van   het  Koninklijk  Zoölogisch  Ge- 
nootschap te  Amsterdam  (Amsterdam,  October  1861); 
18<^.  Hoofd-Commissie  van  het  Rotterdamsche  Lees- 
kabinet (Rotterdam,  12  Oct.  1861);  19^.  o.  gunning, 
Secretaris  van   het  Provinciaal    Utrechtsch   Genoot- 
schap van  Kunsten  en  Wetenschappen  (Utrecht,  Oct. 
1861);    20^.  A.  VAN  NAAMEN,  Sccretaris  van  de  di- 
rectie  der    Overijsselsche  Vereeniging  tot  ontwikke- 
ling van  provinciale  welvaart  (Zwolle,  18  Oct.  1861); 
21<^.    D.    F.   VAN   DER  PANT,  Sccretaris  van  het  Ba. 
taafsch  Genootschap  der  proefondervindinglijke  wijs- 
begeerte (Rotterdam,  23  Oct.  1861);  22°.  ch.  landré. 
Voorzitter  van  de  Koloniale  Surinaamsche  bibliotheek 
(Amsterdam,   23  Oct.  1861);  23°.   r.  seiler,  bibli- 
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othekaris  van  het  zoölogisch-miiieralogisches  Verein 
ia  Regensburg  (Regensburg,  30  September  1860); 
24".  Voorzitter  van  het  korps  Ingenieurs  in  Spanje 
(Madrid,  2  Augustus  1861);  25**.  forchhammer. 
Secretaris  van  het  Kongelige  Danske  Videnskaber- 
nes  Selskab  (Koppenhagen,  1  Julij  1861).  —  Al 
deze  brieven  worden  aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  7  Oct.  1861, 
N\  267,  2®  Afd.),  strekkende  ten  geleide  van  het 
gevraagde  reglement  van  politie  omtrent  de  behan- 
deling en  den  vervoer  van  ziek  en  verdacht  vee, 
ontworpen  door  eene  Staats- Commissie,  benoemd  bij 
Koninklijk  Besluit  van  18  Augustus  1844,  N<>.  87. 

De  Secretaris  berigt,  dit  stuk,  dadelijk  na  de  ont- 
vangst, gezonden  te  hebben  aan  de  hiertoe  door  de 
Akademie  benoemde  Conunissie.  , 


Wordt  gelezen  een  brief  van  de  Commissie  voor 
de  Staats-spoorvvegen  ('s  Gravenhage,  28  Sept.  1861, 
N^  1544),  waarmede  de  uitkomsten  worden  mede- 
gedeeld der  boringen,  v^^elke,  onder  leiding  vanden 
eersten  Ingenieur  l-  a.  reüvens,  gedaan  zijn  in  het 
terrein  te  Ziitphen,  waar  de  pijlers  voor  de  spoor- 
wegbrug zullen  worden  gebouwd.  Deze  uitkomsten 
zijn  bevat  in  eene  graphische  voorstelling,  in  eenen 
tabellarischen  staat  der  boringen,  en  in  kisten  met  de 
laonsters  van  de  grondsoorten,  op  de  verschillende 
diepten  geboord. 

TUSL.  BK  XEDEO.  AFD.  SATOURK.  DKBL  XI II.  ö 
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De  Voorzitter  deelt  mede,  dat,  volgens  ontvangen 
inlichting  van  den  tijdelijken  Voorzitter  der  Com- 
missie voor  de  Staats-spoorwegen,  genoemde  opga- 
ven en  toezendingen  zijn  godaan,  ten  gevolge  eener 
algemeene  lastgeving  van  het  Ministerie  van  Bin- 
nenlandsche  Zaken,  om  de  Akademie  bekend  te 
maken  met  de  uitkomsten  der  boringen,  en  voorts 
ook  met  alles,  wat  de  Commissie  meent,  dat  voor 
de  wetenschap  belangrijk  kan  zijn. 

De  Voorzitter  stelt  dien  ten  gevolge  genoemden 
brief  met  al  zijne  bijlagen  in  handen  van  de  H.FI. 
HARTiNG  en  STARING,  met  beleefd  verzoek  om  daarop 
nader  de  Afdeeling  te  dienen  van  vooriichting  en  raad. 

De  Heer  harting  neemt  het  lidmaatschap  dezer 
Commissie  aan.  Den  Heer  staring  zal  van  zijne 
benoeming  kennis  worden  gegeven. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  miqüel 
(Utrecht,  7  Öct.  1861),  strekkende  tot  kennisgeving 
van  een  verzoek  om  ontslag  uit  de  Commissie,  belast 
met  de  beoordeeling  der  Verhandeling,  door  den  Heer 
OüDEMANS  in  de  jongste  Vergadering  aangeboden. 

De  Secretaris  berigt,  dat  de  Voorzitter  heeft  goed- 
gevonden om,  in  plaats  van  den  Heer  miqüel,  den 
Heer  van  den  bosch  te  benoemen,  waardoor  de  rang 
van  eerstbenoemde  op  den  Heer  de  vriese  over- 
ging, en  dat  hij  van  deze  benoemingen  den  Heeren 
DE  VRIESE  en  VAN  DEN  BOSCH  kcunis  heeft  gegeven. 

Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  de  vriese, 
die  zich  bereid  noemt,  om  aan  deze  lastgeving  te 
voldoen,   en   zich  daaromtrent  zal  verstaan  met  den 
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Heer  van  den  bosch. 
genomen  voor  berigt. 


Een  en  ander  wordt  aan- 


Wordt  ter  tafel  gebragt  een  brief  van  den  Heer 
JA3IE8  DE  PREMERT  (s'  Gravenzande,  21  Oct.  1861), 
waarin  Froceedinga  of  the  Califomia  Acadenvy  of  na- 
Ural  Sciences  1654 — 1859  en  eenige  andere  voor- 
werpen aan  de  Akademie  worden  aangeboden. 

De  Secretaris  zegt,  daarvoor  voorlpopig  dank  ge- 
zegd te  hebben,  met  bereidverklaring  om  een  en 
ander  in  ontvangst  te  nemen. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  sauren, 
gedagteekend  Slencken  25  September  1861,  waarin 
de  toezending  wordt  berigt  van  een  kistje,  bevat- 
tende voorwerpen  uit  het  dieren-  en  uit  het  delf- 
stoffen-rijk. De  Secretaris  berigt,  gemeld  kistje 
niet  ontvangen  te  hebben.  —  De  Voorfeitter  doet 
opmerken,  dat  uit  den  inhoud  van  dezen  brief  ge- 
noegzaam blijkt,  dat  de  schrijver  zich  omtrent  den 
werkkring  der  Akademie  geene  voldoende  kennis  heeft 
verschaft,  en  daarom  bij  haar  aandringt  om  eene 
plaatsing  bij  bergwerk  in  Limburg.  —  Hij  stelt  der- 
halve voor,  den  brief  voorloopig  in  het  Archief  der 
Akademie  ter  zijde  te  leggen.  De  Vergadering  ver- 
eenigt  zich  met  dit  voorstel. 


De  Secretaris  berigt  met  schrijven  van  den  Heer 
p.  Vi4N  DER  STERR  (Amsterdam,  8  October  1861) 
Tahellen    ontvangen   te   hebben    van    waargenomen 


5» 
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waterhoogte,  welke  hij  der  Commissie  over  de  daling 
van  den  bodem  in  Nederland  ter  hand  heeft  gesteld. 


De  Secretaris  deelt  mede,  dat  de  Verhandelingen, 
door  de  H.H.  stamkart  en  van  der  willigen 
aangeboden,  door  de  Commissie  van  redactie  zijn 
aangenomen  en  dat  zij  derhalve  in  de  Vemlagefi 
671  Mededeelingen  geplaatst  zullen  worden.  —  De 
Verhandeling  van  den  Heer  maier  is  nog  niet  van 
genoemde  Commissie  teruggekomen. 


Van  den   Heer  van  der  willigen  is  ingekomen 
voor   de    Verslayen    en  Mededeelmgen  eeoe  Verhan- 
deling,   onder    het    opschrift   de   constanten   van  re- 
fectie   voor   bloedsteen  {lapis  haematites).    Zij   wordt 
in  handen  gesteld  der  Commissie  van  redactie. 


De  Heer  donders  leest  in  eigen  naam  en  in  dien 
van  de  H.H.  van  hasselt  en  van  geüns  een  ont- 
werp-antwoord  voor  aan  den  Minister  van  Binnen- 
landsche  Zaken  over  het  al  of  fiiet  schadelijke  van 
het  gebruik  van  vleesch  van  zieke  runderen  en  het 
toezigt  op  het  verkoopen  van  genoemd  vleesch. 

Het  ontwerp  *)  behandelt  in  de  eerste  plaats  de  vraag 
of,  en  zoo  ja,  in  hoeverre  het  gebruik  van  vleesch  van 
runderen,    welke   aan   de    besmettelijke    longziekte  geleden 


*)  Het  rapport  in  zijn  geheel  wordt  hierachter  geplaatst  en  is  ook 
afzonderiyk  verkrijgbaar  gesteld. 
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bebben  en  dien  ten  gevolge  geslagt  of  gestorven  zijii,  scha- 
delijk moet  geacht  worden  voor  de  gezondheid. 

Na  de  vermelding  van  hetgene  daaromtrent  hier  en  el- 
dexs  geboekt  is^  komen  de  berigtgevers  tot  de  conclusie, 
dat  vleesch  van  runderen  in  het  eerste  tijdperk  der  long- 
ziekte geslagt,  volstrekt  onschadelijk  is.  Niet  zoo  onvoor- 
waardelijk zonden  zij  durven  verklaren,  dat,  ook  in  het 
laatste  tijdperk,  het  gebruik  van  het  vleesch  geen  nadeel 
voor  de  gezondheid  van  den  verbruiker  kan  opleveren. 

In  de  tweede  plaats  wordt  in  het  ontwerp  de  vraag  ter 
opraak  gebragt,  in  hoeverre  de  schadelijkheid  van  het  ge- 
bruik van  vleesch  geldt  van  andere  ziekten  der  runderen. 
Onderscheidene  ziekten  der  runderen  worden  door  de  Ver- 
slaggevers genoemd,  welke  het  vleesch  minder  tot  voedsel 
geschikt  en  zelfs  gevaarlijk  maken.  De  conclusie  daarvan 
is,  dat  het  gebruik  van  dergelijk  vleesch  moet  worden 
verboden. 

Ten  derde  wordt  .de  vraag  behandeld,  in  hoeverre  toe- 
zigt  op-  of  verbod  van  het  verkoopen  van  genoemd  vleesch 
Doodig,  en  zoo  ja,  hoe  het  uitvoerbaar  is. 

De  noodzakelijkheid  van  toezigt  is  in  de  beantwoording 
der  beide  eerste  vragen  opgesloten.  De  rapporteurs  zijn  van 
oordeel,  dat  dit  toe^gt  kan  worden  onderscheiden  in  het 
gewone  en  buitengewone.  Zij  achtten  daartoe  de  benoeming 
van  Staats-geneeskundigen  een  eerste  vereischte. 

Bij  de  beraadslaging- over  dit  ontwerp  zegt  de  Heer 
vox  BAUMHAUER  daaraan  niet  onvoorwaardelijk  zijne 
stem  te  kunnen  geven.  Hij  vreest,  dat  door  de  stel- 
ling, dat  het  gebruik  van  vleesch  van  runderen,  af- 
gemaakt in  het  eerste  tijdperk  der  longziekte,  voor 
de  gezondheid  van  den  verbruiker  geen  nadeelige  ge- 
^dgen  kan  hebben,  het  misbruik  kan  ontstaan,  dat 
men  het  vleesch  van  dieren,  in  het  tweede  tijdperk 
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geslagt,  ook  ter  markt  zal  brengen.  Gremis  van  streng 
onderscheid  tusschen  de  twee  tijdperken  kan  tot  de 
raeening  voeren,  dat  ook  dit  vleesch  straflfeloos  zal 
kunnen  gebruikt  worden.  v 

De  Heer  voorhelm  schneevoogt  vereenigt  zich 
niet  met  deze  bedenking.  Hij  wil,  dat  bij  het  bestaan 
van  zooveel  behoefte  aan  goed  en  krachtig  voedsel 
voor  de  raingegoede  volksklasse,  geenzins  aan  het 
verbruik  onttrokken  worde  eene  groote  hoeveelheid 
volstrekt  onschadelijk  vleesch.  —  Het  komt  op  eene 
goede  bepaling  van  het  eerste  tijdperk  der  long- 
ziekte aan,  waaromtrent  en  ook  in  al  het  overige 
hij  zich  ten  eenen  male  met  het  voortreffelijk  rap- 
port der  CJommissie  vereenigt. 

Hij  vraagt  ten  slotte,  of,  onder  aanwending  van 
gepaste  middelen,  ook  in  het  tweede  tijdperk  het 
vleesch  nog  niet  bruikbaar  zoude  wezen,  of  bruik- 
baar gemaakt  konde  worden?  —  Was  zulks  moge- 
lijk en  werd  zulk  vleesch  voor  lageren  prijs  ver- 
krijgbaar gesteld,  dan  ware  dit  een  voordeel  aan 
de  mingegoede  volksklasse  geschonken. 

De  Heer  von  baümhAuer  antwoordt,  dat  hij  zich 
met  deze  denkbeelden  van  den  Heer  schneevoogt 
zoude  kunnen  vereenigen,  zoo  bij  hem  de  overtui- 
ging  bestond,  dat  de  keuring  van  het  slagtvee  steeds 
op  behoorlijke  wijze  geschiedde.  —  In  de  stad  zij- 
ner inwoning  meent  hij  althans  dit  te  mogen  be- 
twijfelen. —  Hij  weet  dat  aldaar  vleesch  wordt  in- 
gevoerd van  dieren  in  het  laatste  tijdperk  der 
longziekte  gestorven.  —  Hij  wijst  daarbij  op  de 
middelen,  welke  aangewend  kunnen  worden,  om  de 
blijken  van  bederf  aan  het  vleesch  te  ontnemen. 
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De  Heer  van  geüns  doet  opmerken,  dat  men, 
bij  de  kwestie  van  het  schadelijke  van  vleesch,  in 
staat  van  ontbinding,  niet  uit  het  oog  mag  verlie- 
zen wat  de  ondervinding  dagelijks  leert.  —  Bekend 
toch  is  het,  dat  een  ligte  graad  van  ontbinding, 
met  den  naam  van  adelijkheid  aangeduid,  voor  enkele 
soorten  van  vleesch,  bepaaldelijk  van  het  zooge- 
naamde wild,  door  enkelen  voor  verkieselijk  wordt 
gehouden.  —  Ook  in  verband  met  het  onderwerp 
van  het  Rapport  is  de  vraag  nog  onbeslist.  —  Men 
wachte  zich  daarom  bij  de  redeneringen  over  het 
al  of  niet  schadelijke,  om  niet  te  zeer  op  dit  ar- 
gument te  steunen  en  erkenne  slechts  dat  een  voor- 
zigtig  toezigt  eischt,  dat  zoodanig  vleesch  uit  het 
gebruik  worde  geweerd. 

De   Heer  donders  meent,  dat  de  bedenking  van 
den    Heer   von    baumhaüer  eigenlijk  het    Rapport 
niet  raakt.    De  1»*«  en  2^®  vraag  komen  daarop  ne- 
der, of  het  vleesch,  dat  ter  markt  gebragt  of  op  an- 
dere wijze  ten  verkoop  wordt  aangeboden,  voor  de 
gezondheid  der  verbruikers  al  of  niet  nadeelig  is.  — 
Het    Rappprt  bepaalt  zulks,  op   grond   van  weten- 
schap en  ondervinding.  —  Eerst  de  3^®  vraag  heeft 
betrekking  tot  het  al  of  niet  noodzakelijke  van  toe- 
zigt.   En  in  het  antwoord  daarop  eischt  het  Rap- 
port  onderzoek    en    toezigt   en    wel  van  de  meest 
bevoegde   dat   is    van    de    medische   autoriteit.    — 
Op    het  ongunstig  tafereel,  dat  de  Heer  von  baum- 
haüer   van    het    somwijlen    in  de   hoofdstad  inge- 
voerde vleesch  ophing,  vraagt  Spreker  waar  de  rap- 
porten  der  geneeskundigen  zijn,  die  ons  de  nadee- 
hge  gevolgen  van  het  gebruik  van  dergelijk  vleesch 
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kenbaar  maken.  —  Indien  er  gevaar  voor  de  gezond- 
heid uit  ontstond,  kon  dat  hun  toch  niet  onbekend 
blijven. 

De  Heer  van  der  boon  mesch  steunt  de  conclu- 
siën  van  het  Rapport  door  te  wijzen  op  de  gunstige 
gevolgen,  welke  voor  de  stad  Leiden  eene  handeling 
had,  geheel  overeenkomende  met  die,  welke  in  het 
Rapport  wordt  voorgeschreven. 

Na  sluiting  der  beraadslaging,  vereenigt  de  Ver- 
gadering zich  eenpariglijk  met  het  ontwerp  en  wordt 
tot  de  verzending  daarvan  aan  den  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken  besloten. 


De  Heer  de  veiese  spreekt  over  eenige  voorl- 
brmgselen  van  het  plantenrijk  uit  de  wester-af deeling 
van  Borneo,  welke  voor  den  handel  in  Nederland  aati- 
beveling  verdienen,  In  eene  korte  inleiding,  vermeldt 
Spreker  de  voorschriften,  welke  hem  in  het  jaar 
1857,  van  de  zijde  der  regering  werden  gegeven, 
toen  hij  naar  Indië  vertrok.  Zij  hadden  ook  tot 
strekking  een  onderzoek  naar  hetgeen  tot  verbete- 
ring en  uitbreiding  van  den  Nederlandschen  handel 
aldaar  kon  geschieden.  —  Daartoe  begaf  Spre- 
ker zich  in  het  najaar  van  1860  naar  de  wester-af- 
deeling  van  Borneo.  —  Hij  onderzocht  aldaar  eenige 
plantaardige  harsen,  gummen  en  vetsoorten,  waar- 
van handel  en  industrie  met  groot  voordeel  gebruik 
zouden  kunnen  maken,  en  welke  voor  een  deel  reeds 
in  den  handel  van  Groot-Brittanje  overgingen,  ter- 
wijl zij  op  Java  schier  ten  eenenmale  onbekend  bleven. 

Spreker  noemt  in  de  eerste  plaats  eene  harssoort, 
Damniar  mata  koefjing  gehceten,  welke  in  Engeland 
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en  in  Frankrijk  op  groote  waarde  wordt  gehouden, 
en  veel  naar- Singapoer  wordt  uitgevoerd. 

Vervolgens  wordt  de  waarde  uiteengezet  van  ve- 
lerlei plantaardige  vetsoorten,  welke  men  onder  den 
algemeenen  naam  van  vegetahle  tallow,  op  Borneo 
Minjak  tangkawang  geheeten,  zamenvat.  —  Spreker 
laat  daarvan  een  specimen  zien  in  den  vorm,  waaron- 
der het  in  de  magazijnen  van  Singapoer  voorkomt. — 
Het  vet  wordt  getrokken  uit  de  vruchten  van  eencn 
boom,  welke  tot  de  lyiptero-carpeae  van  blüme  be- 
hoort. —  De  Dajakkers  möken  er  gebruik  van  tot 
verlichting  hunner  woningen  en  bezigen  het  ook  als 
voedsel.  —  De  boom  zelf  moet  zeer  goed  timmerhout 
leveren.  —  In  Engeland,  waarheen  het  vet  gevoerd 
wordt,  wordt  het  voor  alle  werktuigelijke  ijzeren  toe- 
stellen, tot  insmering  van  assen,  tot  het  weren  van 
roest  boven  alle  andere  vetsoorten  verkozen. 

Ten  slotte  bespreekt  de  Heer  de  vries  e  ook  de 
kamfer  en  de  yetha  pertja,  algemeen  onder  den  naam 
van  gittta  perclui  bekend.  —  Zij  wordt  in  den  gehce- 
len  Indischen   Archipel  gevonden. 


De  Heer  von  baümhaüer  draagt  eene  aanteeke- 
ning  voor  over  eene  steenmassa,  bewaard  in  de  ver- 
zameling van  het  provinciaal  genootschap  van  kun- 
sten en  wetenschappen  in  Noord-Brabant  te  's  Her- 
togenbosch.  —  Spreker  toont  aan,  dat  het  inwendig 
aanzien  zoowel  als  de  chemische  analyse  keren,  dat 
deze  steenmassa  ten  onregte  voor  een  meteoriet 
werd  aangezien;  zij  is  veeleer  een  stuk  pleisterwerk, 
zamengesteld    uit  kalk,    zand  en  gruis  van  steenko- 
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len,  bekend  onder  den  naam  van  blaauwe  kalk,  dat 
vermoedelijk  door  het  inslaan  van  den  bliksem  van 
een  muur  of  van  een  schoorsteen  werd  afgeslagen. 

De  aanteekening  daarover,  aangeboden  voor  de 
Verslagen  en  Mededeelingen,  wordt  in  handen  ge* 
steld  van  de  Commissie  van  redactie. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen   en   de 
Vergadering  wordt  gesloten. 


VERSLAG 


AAS  DEN 


MINISTER  VAN  BINNENLANDSCHE  ZAKEN, 


OVER   HET 


GEBRUIK    ALS   VOEDSEL   VOOR   DEN    MENSCH 


VAN 


VLEESCH   VAN    RUNDVEE,    AAN    BESMETTELIJKE   LONGZIEKTE 
OF    AAN   ANDEBE   ZIEKTEN   LIJDENDE. 


Bij  missive  van  19  Junij  1861;  N'.  210,  9«  Afdeeling, 
bd  de  Koninklijke  Akademie,  Afdeeling  Natuurkunde,  de 
eer,  Tan  Uwe  Excellentie  het  verzoek  te  ontvangen,  haar 
Goideel  te  willen  doen  kennen  omtrent  de  drie  volgende 
Tngen: 

1.  of,  en  zoo  ja,  in  hoeverre  het  gebruik  van  vleesch 
fftii  runderen,  welke  aan  de  besmettelijke  longziekte  gele- 
iea  hebben,  en  dien  ten  gevolge  geslagt  of  gestorven  zijn, 
schadelijk  moet  geacht  worden  voor  de  gezondheid. 

2.  in  hoeverre  dit  laatste  geldt  van  andere  ziekten  der 
rnnd^cn. 

3.  in  hoeverre  toezigt  op    —    of  verbod   van    —    het 
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verkoopen  van   genoemd    vleesch   noodig^   en,   zoo  ja, '  hoe 
dit  uitvoerbaar  is. 

De  Afdeeling  heeft  kennis  genomen  van  dé  door  Uwe 
Excellentie  ter  harer  beschikking  gestelde  adviesen  der  ge- 
neeskundige faculteiten  van  Leiden  en  Utrecht  en  van  die 
der  verschillende  Provinciale  Commissiën  van  geneeskun- 
dig toezigt,  allen  betrekking  hebbende  uitsluitend  tot  de 
eerste  der  door  U  aan  onze  Afdeeling  gerigie  vragen.  Zij 
heeft  daarenboven  getracht,  door  het  zorgvuldig  raadplegeu 
der  litteratuur  haar  oordeel  te  vestigen,  zoowel  omtrent  de 
eerste  als  omtrent  de  beide  laatste  vragen.  In  't.  bijzonder 
in  betrekking  tot  de  laatste  vraag,  stelde  zij  prijs  op  de 
kennisneming  van  het  ontwerp  van  algemeen  werkend  reg- 
lement van  politie,  omtrent  de  behandeling  en  den  vervoer 
van  ziek  en  verdacht  vee,  in  1844  door  eene  comuiissie, 
bestaande  uit  de  Heeren  Baron  d'ablaino  van  giessënbubo. 
Dr.  A.  NUMAN  en  Mr.  u.  w.  e.  cazius,  welk  ontwerp  op  gedane 
aanvraag  door  Uwe  Excellentie  haar  werd  toegezonden. 

Zij  geeft  zich  thans  de  eer  Uwe  Excellentie  het  volgende 
in  antwoord  Ie  doen  toekomen : 

1.  O/",  en  zoo  ja,  in  hoeverre  het  gebruik  van  vleesch 
van  runderen,  welke  aan  de  besmettelijke  longziekte  geleden 
hebben,  en  dien  ten  gevolge  geslagt  of  gestorven  zijn,  sc/iade* 
lijk  moet  geacht  worden  voor  de  gezondheid. 

De  epidemische  longziekte  der  runderen  is  eene  door  be- 
smetting zich  voortplantende  ziekte,  waarbij  wel  hoofdza- 
kelijk in  de  longen  ziekelijke  veranderingen  ontstaan,  maar 
die  toch  als  algemeene  ziekte  reeds  vroegtijdig  eene  afwij- 
king in  de  algemeene  voedingsstof,  namelijk  in  het  bloed,  te 
weeg  brengt,  terwijl  op  het  einde  der  ziekte  veelal  de  eigen- 
aardige bloedsmenging,  die  met  den  naam  van  pyaemie  be- 
stempeld wordt,  optreedt. 

Zoo  men  evenwel  op  grond  hiervan  raogt  meenen  te  moe- 
ten aannemen,  dat  het  vleesch  van  runderen,  door  deze  ziekte 
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aangetast,  ïeeds  in  het  eerste  tijdperk  der  ziekte  als  ge- 
vaarlijk \oor  de  gezondheid  te  beschouwen  is,  zou  men 
door  de  ervaring  worden  gelogenstraft. 

Noch  in  de  adviesen,  door  Uwc  Excellentie  ter   kennis- 
neming toegezonden,  noch  in  de  litteratuur  is  eenig  bewijs 
te  vinden,  dat  gebruik  van  vleesch,  afkomstig  van  runde- 
ren, in  het  eerste   tijdperk    aan   genoemde   ziekte   lijdende, 
daadwerkelijk  een  nadeeligen  invloed  op  de  gezondheid  uit- 
oefent. De  Afdeeling  acht  deze  ervaring  allezins  voldoende, 
om  het  pleit  te  beslissen.    Wel  is    waar,    is   het   resultaat 
der  ervaring  van  negativen  aard,  en  de  bewijskracht  daarom 
aDigt  minder  volkomen.   Maar  daar  tegenover  staat  de  breede 
basis  dier  ervaring,  waartoe   zoowel    in    Nederland    als    in 
't  fanitenland  maar  al  te  dikwijls  de  gelegenheid  zich  aan- 
bood. In  spijt  toch  van  alle  waarschuwingen  tegen  het  ge- 
bniik,  in  spijt  der  strengste  maatregelen  tegen  het  vervoer 
ea  den  verkoop  van  het  van  longzieke  runderen  afkomstig 
vleesch,  is  het  telkens  en  overal  in  groote  hoeveelheid    tot 
voedsel  gebezigd  en   meestal    ook    in   den    handel   gebragt. 
Zoo  beweert  men,  dat  er  plaatsen  zijn  in   ons   land,    waar 
het  slagten  van  longziek  vee  als  geheime   industrie   gedre- 
ven en  het  vleesch  verkocht  wordt  in   verschillende   kwali- 
teiten, de  stukken  van  de  beste  hoedanigheid  voor  de  tafels 
der  meergegoeden  en  zelfs  der  aanzienlijken,   die  van  min- 
dere hoedanigheid,  onder  de  lagere  volksklassen,  en  de  slecht- 
ste, om  ze  tot  rookvleesch   te    maken.    Millioenen   ponden 
lijn  hier  en  elders  door  meuschen    gebruikt,    en    nadeelige 
gevolgen   zijn    nooit   waargenomen.    Geneeskundigen   heb- 
ben het  vleesch  van  longzieke  runderen  als  voedsel  genuttigd 
en  bij  herhaling  zich  van  de  onschadelijkheid  op  die  wijze 
orertnigd     Bij    dergelijke    ervaring  moet  elke  aprioristiche 
Whouwing  zich  gewonnen  geven,  en  aarzelt  de  Afdeeling 
ook  niet,  als  hare  overtuiging  uit  te  spreken,  dat  het  ge- 
braik  van  vleesch  van  runderen,  aan  de  epidemische  long- 
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ziekte  in  het  eerste  tijdperk  lijdende  en  alsnu  geslagt,  be- 
hoorlijk toebereid,  geene  voor  de  gezondheid  nadeelige  eigen- 
schappen bezit. 

Met  deze  concinsie  stemmen  alle  waarnemers  overeen.  In 
*t   algemeen    spreken   de   Fransche  schrijvers  nog  meer  on- 
voorwaardelijk   de    schadeloosheid  ait.    Daaronder  kan  men 
de   leden    van   den    Conseil    de  Salubrité  te  Parijs  noemen, 
waaronder  mannen  als  huzabd,  mabc^  farent-ducuateijst, 
LAREET,   d'arcet   cn    DEVERGiE  gevondèn  worden.    Daartoe 
behooren  verder  huzard  (de  vader)    (verg.  Ann,  d*Hyg&nt 
pubU  T.    X,  p.  80,  T.  XIV,    p.  240,  T.  XXV,  p.  87, 
T.  XXXVIII,  p.  94),  EiiERY  en  huzard  (de  zoon)  (TVottó 
sur  la  police  sanitaire  des  animaux  domestiques,  Paris  1838, 
Gazelle  Med.,  1852,  N'.  62),   delafond  (in  zijn*  verdien- 
stelijken arbeid,  Traite  sur  la  maladie  de  poiirine  du  groê 
bétail,    connue    sous    Ie   nom  de  peripneumonie  contaffieuse^ 
1844)  en  vele  anderen.  Onder  de  Daitsche  schrijvers  heb- 
ben ouderen  en  nieuweren  hetzelfde   geleerd.    Bij  rtchkbb 
(Bujalrik,    Bern   1841,  S.  294,    Art.  Lungemeuche)  lezen 
wij :    >^  Da  im  Anfange  der  Krankheit,   alle  krankhafte  Er* 
scheinnngen    am   getödteten   Thiere   sich    lediglich  auf  die 
Brusthöhle    beschrankten,    da   uns   die   übrigen   Theile  des 
Körpers,    besonders    gnt    gehaltener   Thiere,    so    appetitUch 
schienen,  Hessen  wir  uns  von  dem  Fleische  koeken,  genossen 
die  Suppe  und  das  Fleiscfi,  und  hefanden  uns  sehr  wahl/' — 
KöRBER  {Krankheiten  des  Eindviehs,  Berlin  1843,  S.  161) 
vermeldt,   dat,   onder  anderen,    veith,  bojands,  dietrichs, 
HAGEMAifN,   HOFACKER   en   WAGENFBLD   zich  tegen  het  ver- 
bod   van    het    vleeschgebraik     verklaard   hebben,    irsobald 
die  Krankheit  noch  nicht  weit  fortgeschritten  ist^'^en  vo^ 
daarbij:    diess    letztere    ist    auch   meine  Ansicht  und  han- 
dertfaltige  Erfahrungen   Hessen  sich  dafür  ausfinden.**    Met 
korte    woorden    verklaart  zich  düttbnhofbr  (Anleitung  zur 
Erkenntniss    u.    Heilung  d,  Krankh.  u.  fJausthiere,  StutI- 
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gaii  1847,  S.   592,  Art.  Lungenseuché)  i  ir  Das  Fleisch  der 

{janken   ist,    —     wenn    noch    nicht    ein   iyphöser  Zustand 

angéfiien  ÜU  —   ohne  Schaden  geniessbar/^   Niet  minder 

iategorisch  klinkt  de  uitspraak  van  den  beroemden  hering  : 

#Das  fleisch    der  Erkrankten  ist,  solange  es  nicht  ersetzt 

eneheint  —  ohne  Nachtbeil  geniessbar."  De  jongste  schrij- 

rer,   eindelijk,    over   het  onder warp,  haubner  (Entstefiung 

und    Tügung    der   Lungenseuché,    Leipzig    1861,    S.    42), 

giat  nog    verder  en  beweert :  if  Das  Gennss   des  Fleisches 

Tl»)  kranken    Thieren    ist   fiir  Menschen    gam   unschddlich^ 

cad   69    ist   noch   kein  Fall  constatirt  dass  dnrch  Fleisch« 

verkaaf   die  Seache  verschleppt  ware.    £s  liegt  daher  kein 

Onind    vor,    den   Gennss   und    Verkauf   des   Fleisches  von 

kranken  Thieren  zn  verbieten." 

Onder  de  Nederlanders  moeten  wij  vooral  tellen  numan 
(KoH,  lui  vleesch  van  zieke  dieren^  in  elk  geval,  door  den 
wunscht  zander  nadeel  voor  zijne  gezondheid,  als  voedsel 
worden  genuttigd,  Utrecht  1852),  in  wiens  uitspraak  over 
dit  onderwerp  door  geneeskundigen  en  veeartsenijkundigen 
hier  te  lande  algemeen  gedeeld  wordt. 


Zon  men,  met  het  oog  op  den  aard  der  ziekte,  niet  on- 
geneigd zijn  geweest,  een  nadeeligen  invloed  te  vooronder- 
stelleo,  het  tegengesteld  resultaat  der  ervaring  kan  ons 
evenwel  niet  bevreemden.  Vooreerst  geldt  het  eene  ziekte, 
voortgebragi  door  een  contagium,  dat  het  vermogen,  om 
hngs  den  gewonen  w^  eene  gelijksoortige  ziekte  bij  den 
Bcasch  op  te  wekken,  ten  eeneumale  mist.  Dr.  willems 
(Verkandeling  over  de  longziekte^  Gent  1852,  blz.  20) 
venneldt  aitdrakkelijk,  ^  dat  het  besmettend  vocht,  bij  den 
'inenjch  onder  de  bovenhuid  gebragt,  geene  toevallen  ver- 
9Wtmki,"  en  de  Heer  jbnnes,  leeraar  aan  de  veeartsenij- 
«èooi  te  Utrecht,    bevestigt  dit  op  grond  van  eigen  erva- 


ring.  Ten  tweede  leert  de  ouderviudiiig,  dat  velerlei  stoffen, 
die^  meer  onmiddellijk,  bijv.  langs  de  huid,  in  het  bloed 
gebragt,  nadeelig  werken,  straffeloos  langs  de  mondholte  in 
het  darmkanaal  kunnen  worden  gevoerd;  en^  ten  derde,  is 
de  bereiding  van  het  vleesch,  waarbij  het  in  den  regel  aan 
eene  temperatuur  van  minstens  100^  C.  wordt  blootgesteld, 
wel  in  staat  den  uadeeligen  invloed  van  vele  stoffen  op  te 
heffen. 

Men  kan  dus .  geenszins  beweren,  dat  theorie  en  erva- 
ring ten  opzigte  van  het  hier  behandelde  vraagstuk  met 
elkander  zouden  in  strijd  zijn,  en  de  ervaring  treedt  dus 
met  hare  volle  bewijskracht  op. 


Het   bovenstaande   heeft    betrekking  tot  het  vleesch  van 
runderen,  bij  ^t  slagten  in  't  eerste  tijdperk  der  longziekte 
verkeerende.     Niet   zoo   onvoorwaardelijk  zou  de  Afdeeling 
durven    verklaren,    dat,    ook    in    het    laatste    tijdperk   der 
ziekte,    het  vleesch  bij  't  gebruik  geen  nadeel  voor  de  ge- 
zondheid   kan    opleveren.     Wel  is  waar,  zoekt  men  in  de 
litteratuur    te   vergeefs  naar  afdoende  bewijzen,  dat  werke- 
lijk   nadeel    daaruit   is    voortgesproten.     De   gevallen  toch 
van   Dr.    alb£RT  (henke's  Zeüachrift  f.  Staataarzneikunde, 
1832),    waarop   door  delafond  als  bewijzen  voor  de  scha- 
delijkheid verwezen  wordt,  zijn  zeer  onvolledig  medegedeeld 
en    vestigen   geenszins    de   overtuiging,    dat   het  gebruikte 
vleesch  van  runderen,  die  aan  de  longziekte  geleden  hadden, 
afkomstig  was.  Ook  het  geval,  vermeld  in  het  rapport  der 
prov.   commissie   van   Utrecht,    schijnt    der  Afdeeling   niet 
voldoende    gestaafd    te  zijn.    De  geneesheer  spreekt  daarbij 
alléén  zijne  overtuiging  uit,  dat  de  ziekte  is  ontstaan    ten 
gevolge  van  't  gebruik  van  vleesch  van  een  rund,  dat  aan 
de  longziekte  geleden  had.    Maar  diens  overtuiging  zou  de 
.Afdeeling  zeker  dan  alleen  tot  de  hare  kunnen  maken^  wan- 
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neer  in  eene  naanwkearige  mededeeling  der  feiten  de  gron- 
den vooi  die  overtuiging  vervat  waren.  Thans  zon  men 
lannen  vragen  :  is  het  volkomen  uitgemaakt^  dat  het  rund 
aan  longziekte,  zonder  complicatie  met  eenige  andere  ziekte^ 
geleden  heeft?  Kan  ook  toevallige  coïncidentie  in  'i  spel 
2ijn,  en  heeft  men  niet  te  ligtvaardig  een  oorzakelijk  ver- 
band aangenomen  P  —  Verband  tusschen  oorzaak  en  gevolg 
weidt  slechts  dan  van  de  empirische  zijde  voldoende  bewe* 
zen,  wanneer  het  in  vele  gevallen,  liefst  hier  in  vele  in- 
dividuen te  gelijk,  wordt  waargenomen. 

In  het  algemeen  dus  moet  de  Afdeeling  verklaren,  dat  zij 
in  de  ervaring  geen  bewijs  gevonden  heeft,  dat  liet  vleesch  van 
roaderen,  lijdende    aan    de   besmettelijke  longziekte,  zonder 
complicatie,  in  welk  tijdperk  ook  der  ziekte  verkeerende,  na- 
deeiige  gevolgen  heeft  voor  de  gezondheid.  Klaarblijkelijk  in- 
tnsschen  is  het  eene  geheel  andere  vraag,  of  men  het  als  be- 
wezen mag  aannemen,  dat  uit  gezegd  gebruik  geen  nadeel  zou 
knnnen  voortvloeijen  ?  De  Afdeeling  is  er  verre  van  verwij- 
derd, op  deze  vraag  een  bevestigend  antwoord  te  geven.  Zij 
wil  nch  niet  beroepen  op  de  wetenschap,  die  toch  meer  of 
min   geweld  zou  worden  aangedaan  door  de  bewering,  dat 
vleesch,    in  den  toestand  van  pyaemie  en  gedeeltelijke  ont- 
mei^iiig,  straffeloos  als  voedsel  zou  kunnen  worden  gebruikt. 
Maar  zij  is  van  oordeel,  dat  de  resultaten  der  ervaring,  ten 
opsigte  van    ^t  gebruik    van   in  dezen  toestand  verkeerend 
vleesch,  nog  geene  beslissende  uitapraak  toelaten.    Hier  na- 
melijk, zijn  de  feiten  niet  alleen  van  bloot  negativen  aard, 
naar  men    mag  ook  beweren,  dat  zij  niet  bijzonder  talrijk 
Bjn.  't   Staat   namelijk   vast,    dat   in  't  algemeen,  vleesch, 
afkomstig    van   runderen,    in    het  pyaemische   stadium  der 
ziekte  verkeerende,  betrekkelijk  zeldzaam  als  voedsel'  is  ge« 
braikt.    Vooreerst  is  men  niet  gewoon,  voor  't  slagten  het 
katste  tijdperk  der  ziekte   af  te  wachten,  en,  ten  anderen, 
zqn  de   dieren   alsdan  niet  alleen  in  hoogen  graad  verma* 
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gerd,  maar  het  vleesch  is  ook  van  dien  aard,  dat  het  een' 
natuurlijken  afkeer  verwekt.  De  vuile  paarse  kleur,  de  weeke 
gesteldheid  en  de  onaangename  reuk  maken  het  niet  zeer 
begeerlijk.  Men  mag  dus  veilig  aannemen,  dat  zoodanig 
vleesch  niet  veelvuldig,  en  in  elk  geval  niet  lang  achter- 
een door  dezelfde  personen  is  gebruikt  geworden.  Daarom 
dan  ook  meent  de  Afdeeling,  dat  omtrent  het  al  of  uiet 
schadelijke  van  zoodanig  vleesch  de  ervaring  nog  geene  uit- 
spraak gedaan  heeft;  en  moet  men  al  toegeven,  dat  het 
enkele  malen  straffeloos  kan  worden  genuttigd,  —  een  goed 
voedsel  is  het  niet  en,  op  den  duur  gebruikt,  zon  de  na- 
deelige  werking,  naar  het  zich  schier  met  zekerheid  laat 
aanzien,  niet  uitblijven.     ' 

Op  grond  hiervan  meent  de  Afdeeling,  het  gebruik  van 
vleesch,  afkomstig  van  runderen,  in  het  laatste  tijdperk  der 
besmettelijke  longziekte  verkeerende,  als  gevaarlijk,  zoo  niet 
als  bepaald  nadeelig  voor  de  gezondheid  te  moeten  beschouwen. 

Wat  betreft  het  vleesch  van  runderen,  die,  aan  long* 
ziekte  lijdende,  gestorven  zijn,  hieromtrent  is  het  oordeel 
der  Afdeeling  niet  gunstiger.  In  het  algemeen  toch  volgt 
de  dood  eerst,  nadat  het  etterachtig  tijdperk  is  ingetreden,  en 
sterft  het  dier  reeds  vroeger,  dan  kan  eene  complicatie  in  't 
spel  zijn,  die  het  gebruik  van  het  vleesch  gevaarlijk  maakt. 


2.  In  hoeverre  geldt  dk  laatste  (het  gevaarlijke  van  het  ge- 
bruik van  vleesch  als  voedsel)  bij  Vi,r\AeTe  ziekten  der  runderen  f 

Mogt  het  nog  kunnen  betwijfeld  worden,  of  't  gebruik 
van  vleesch,  van  aan  de  besmettelijke  longziekte  lijdende 
runderen  afkomstig,  een'  nadeeligen  invloed  op  de  gezond- 
heid kan  uitoefenen,  —  er  bestaan  ziekten,  die  het  gebruik 
van  vleesch  van  daaraan  lijdend  rundvee  bepaaldelijk  ver- 
bieden, wegens  het  gevaar  voor  het  leven,  of  althans  voor 
de  ge7X)ndheid,  daaraan  verbonden. 
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Als  zoodanig  moeten  worden  genoemd : 

l)  De  ziekten^  bekend  onder  den  collectiv.en  naam  van 
aikuur  of  anikrcue^  —  daarbij  moge  al  of  niet  localisatie 
plaats  grijpen. 

Hiertoe  behooren,  onder  anderen^  het  gewone  miltvuur, 
het  daimwuur,  het  bilvuur,  het  vliegend  of  toiite  vuur,  ook 
fd  het  /r  witte  venijn^'  genoemd^  het  lenden'  of  ruggebloed, 
de  (üngblaar  {glosaanthrax),  enz. 

Deze  alle  zijn  in  meerdere  of  mindere  mate  besmette- 
lijl[e  bloedziekten,  welker  kwaadaardig  karakter  zich  in  het 
algemeen  te  kennen  geeft  door  eene  eigenaardige  neiging 
tot  ontbinding  en  meermalen  zelfs  door  uitgang  in  verster- 
fii^  of  koudvuur. 

Hel  is  algemeen  bekend  en  door  onwederlegbare  bewij- 
zen gestaafd,  dat  de  smetstof,  in  deze  ziektevormen  werk- 
aam,  langs  de  huid  of  het  slijmvlies  van  mond  of  lippen, 
ia  tffondjeê  of  antveüingen  opgenomen  en  in  het  bloed  over- 
gevoerd,  bij  den  menech  soortgelijke  aandoeningen,  dikwijls 
niet  noodlottigen  afloop,  te  weeg  brengt.  En  wat  aangaat 
het  gdfruik  van  het  vleesch  afkomstig  van  dieren,  door 
deze  ziekten  aangetast,  —  talrijke  voorbeelden,  niet  alleen 
in  het  buitenland,  maar  ook  in  Nederland  voorgekomen  en 
hij  oudere  en  nieuwere  schrijvers  geboekt,  hebben  insge- 
ifb  onwederlegbaar  aangetoond,  dat  een  analoge  ziekte- 
toestand, met  hoogst  gevaarlijke,  vaak  doodelijke  toevallen, 
ook  daardoor  bij  den  mensch  kan  worden  veroorzaakt.  (Ver* 
gelijk  KCfVAN,  1.  c.  bladz.  9  en  volgg.;  eitter-hbkmeueb, 
Bt  aekien  van  den  menseh,  ontstaan  na  besmetting  door 
iüten  van  dieren,  Amersfoort  1847  — 1850;  van  hassblt, 
D$  noodzakelijkheid  van  algemeen  toezigt  op  het  gebruik 
tw  tergiften,  Utrecht  1848,  bladz.  43  en  volgg.) 

De  Afdeeling  moet  zich  uit  dien  hoofde  met  ernst  ver- 
letten t^en  de  bewering,  in  lateren  tijd  vooral  door  Fran. 

xhe  schrijvers    uitgesproken,    dat  ook  het  vleesch  der  aan 

o* 
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deze  ziekten  lijdende  dieren  door  den  mensch  ongestraft  als 
voedsel  zou  kunnen  worden  genoten. 

Het  is  waar,  op  verre  na  niet  altijd  werden  daarvan  de 
treurige  gevolgen  waargenomen;  deze  uitzonderingen  waren 
bereids  onzen  petrus  c amper  niet  onbekend.  Maar  waar- 
nemingen met  negative  uitkomsten  zijn  niet  in  staat,  de 
bewijskracht  van  goed  geconstateerde  positive  feiten  omver 
te  stooten. 

Dat  werkelijk  het  gebruik  van  genoemd  vleesch  niet  on- 
misbaar door  gevaarlijke  verschijnselen  wordt  gevolgd,  kan 
dan  ook  uit  verschillende  omstandigheden  worden  verklaard. 
Somtijds  toch  kan  bij  de  toebereiding  van  het  vleesch  de 
smetstof  worden  vernietigd.  Waarschijnlijk  ook  is  deze  in 
alle  voorkomende  gevallen  n'iet  even  gevaarlijk.  ledere  epi- 
zoötie  vertoont  zelfs  hare  eigenaardigheden,  en  het  was  dus 
a  priori  reeds  te  verwachten,  dat  zulk  vleesch  nu  eeus 
meer,  dan  weder  minder  verderfelijke  eigenschappen  zou  be- 
zitten. Wijlen  de  Hoogleeraar  nuhan  heeft  reeds  op  deze 
omstandigheid  gewezen,  en  daarbij  tevens  doen  opmerken^ 
dat  men  niet  in  staat  is  te  bepalen,  bij  loelke  vormen  der 
anthraxaardige  ziekten  weinig  of  geen  gevaar  zou  te  dach- 
ten zijn. 

Op  grond  dus  van  rede  en  ervaring,  is  de  Afdeeling 
van  oordeel,  dat  het  gebruik  van  vleesch,  afkomstig  van 
runderen,  die  aan  miltvuur-  of  anthraxziekten  lijdende  wa- 
ren, —  onvoorwaardelijk  moet  worden  geprohibeerd. 

2)  Verstermng,  of  gangreen.  —  Wanneor  deze  ziekte 
geen  gevolg  is  van  eene  zuiver  plaatselijke  aandoening, 
maar  aan  eene  algemeen  werkende  of  zoogenoemde  inwen- 
dige oorzaak  moet  worden  toegeschreven,  —  onafhankelijk 
van  het  boven  behandeld  specifieke  ziekteproces,  —  eischt 
de  voorzigtigheid  het  boven  uitgesproken  oordeel  ook  daarop 
toe  te  passen.  Vooreerst  toch  is  het  niet  bewezen,  dat  ook, 
bij  dergelijke  versterving,  het  gebruik  van  't  vleesch  geene 
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schade  voor  de  gezondheid  zoa  kannen  aanbrengen,  maar, 
ten  anderen,  zou  de  uitwendige  overeenkomst  daarvan  met 
sommige  anthraxaardige  ziekten  tot  mogelijke  verwarring 
aaaleiding  kunnen  geven  in  dien  zin,  dat  ware  miltvaur- 
(  leisterTing  voor  gewoon  gangreen  werd  aangezien,  en  als 
loodanig  het  vleesch  van  aan  miltvuur  lijdende  dieren  aan 
de  prohibitie  kon  ontsnappen. 

3}  De  roode  loop  of  dysenterie.  —  Aangezien  deze  ook 
bij  het  rund  voorkomende  ziekte  een  besmettelijk  karakter  kan 
Totoonen,  en  een  analoog  ziekteproces  meermalen  epidemisch 
bij  den  mensch  wordt  waargenomen,  eischt  de  voorzigtigheid 
iuerbij  de  toepassing  van  denzelfden  maatregel  als  boven. 

4)  Bij  het  mond'  en  klaauwzeer,  de  zoogenoemde  aph- 
ttae  epiïoöticae,  is  het  gebruik  van  H  vleesch  van  de  daar- 
door aangetaste  runderen  niet  zonder  gevaar  voor  den 
fflensch. 

5)  De  dolheid.  —  Algemeen  is  het  oordeel  uitgesproken, 
dat  het  vleesch  van  beesten,  door  dolle  honden  gebeten  en 
daarna  door  dolheid  aangetast,  als  oneetbaar  moet  worden 
verklaard.  Of  wel  het  gevaar  van  *t  gebruik  van  zooda* 
nig  vleesch  bij  ondervinding  voldoende  gebleken  is,  meent 
de  Afdeeling  te  mogen  betwijfelen.  Evenwel  doet  het 
neesehjke  van  den  ziektetoestand,  die  als  gevolg  van  den 
Mehondsbeet  ook  bij  den  mensch  wordt  waargenomen,  het 
lUezins  voegzaam  achten,  zich  in  dit  opzigt  aan  de  alge- 
meene  uitspraak  te  houden. 

6)  De  blaaswormziekte  of  gortigheid.  —  Hoezeer  de  daar- 
toe aanleiding  gevende  blaasworm  (Cysticercus  telae  cel- 
Inkwae)  voornamelijk  bij  het  varken  voorkomt,  wordt  hij 
ook  soms  bij  runderen  gevonden.  Vleesch,  dat  Cysticerci 
bevat,  geeft,  vranneer  deze  door  de  hooge  temperatuur  bij 
de  beieiding  niet  gedood  zijn,  aanleiding  tot  het  ontstaan 
Tan  lintwormen  bij  den  mensch,  in  wiens  darmkanaal  deze 
(Otwikkding  kan  tot  stand  komen.     Het  vleesch  dus,  dat 
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de  genoemde   blaasworineii    bevat^  behoort  als  nadeelig  ter 
zijde  te  worden  gesteld. 

7)  Vergiftiging^  inzonderheid  die  door  minerale  vergif- 
ten, zoo  als  rattenkruid,  kwikmiddelen  enz.  —  Daar 
het  herhaaldelijk  is  gebleken»  dat  vleesch  van  vergiftigde 
dieren,  in  bepaalde  hoeveelheid  gebruikt,  ook  voor  den 
mensch  schadelijk,  ja,  welligt,  levensgevaarlijk  worden  kan 
(vergelijk  o.  a.  hertwio,  Ueber  den  Uebergang  und  das 
Verweilen  des  Arseniks  in  den  Ihierkörper.  Berlin  1847), 
is  de  Afdeeling  van  meeniug,  dat  daarop  niet  minder  pro* 
hiberende  voorschriften  verdienen  te  worden  toegepast 

8)  De  runderpesi,  eene  ziekte,  die  vooral  in  het  laatst 
van  de  vorige  eeuw  groote  verwoestingen  onder  den  veesta- 
pel heeft  aangerigt,  en  ook  in  Nederland^  zelfs  nog  eeniger- 
mate  in  1813  en  1814,  heeft  geheerscht.  —  Wat  de  bruik- 
baarheid van  het  vleesch  betreft,  zoo  geldt  daaromtrent  onge- 
veer hetzelfde,  wat  nopens  de  besmettelijke  longziekte  der 
runderen  (in  antwoord  op  vraag  1)  werd  gezegd.  In  het 
algemeen,  is  dit  vleesch  onschadelijk  te  noemen  voor  den 
mensch.  In  het  laatste  tijdperk  der  ziekte  echter  kan  het 
mede  nadeelige  eigenschappen  verkrijgen,  en  behoort  het 
alsdan  te  worden  afgekeurd.  Daarenboven  is  hier  nog  om 
deze  reden  toezigt  noodzakelijk,  dewijl  gevaarlijke  comptica^ 
tien,  die  niet  tot  de  zeldzaamheden  behooren,  anders  lig- 
telijk  konden  worden  voorbij  gezien. 


Behalve  de  genoemde,  komen  nog  onderscheidene  ziekte« 
toestanden  bij  runderen  voor,  die  aan  het  vleesch  eene 
wezenlijk  of  slechts  betrekkelijk  minder  voedingswaarde 
doen  hechten,  zoo  als  ingewands-outsteking^  waterzucht,  uii- 
tering,  de  parelziekte,  enz.  enz.  Ofschoon  zoodanig  vleesch 
in  verscheidene  // ordonnantiën  op  het  keuren  van  vee  en 
vleesch"   wordt  vermeld  als  minder  geschikt  ten  algemeenen 


(  87  ) 

gebraike,  meent  de  Afdeeling  zich  daarmede  niet  verder 
te  moeten  onledig  bonden,  als  zijnde  van  het  gebruik  daar- 
TAB  geen  bepaald  nadeelipe  invloed  waargenomen. 

Van  meer  gewigt  daarentegen  acht  zij  het^  de  aandacht 
ie  vestigen  niet  slechts  op  het  //  vleesch",  —  waartoe  vraag 
2  zi<5h  bepaalt;  —  maar  ook  op  de  melk  en  de  boter,  af- 
komstig van  runderen^  door  de  hierboven  vermelde  ziekten 
aasgetast.  Alhoewel  de  voorbeelden  of  de  bewijzen  van 
het  gevaarlijke  dier  voortbrengselen^  onder  deze  omstandig- 
bedeiij  geenszins  op  zoo  groote  schaal  zijn  bijeengebragt 
als  ¥an  het  vleesch^  gebiedt  toch  de  reeds  hier  opgedane 
ervaring^  —  in  verband  met  eene  rationeel -pathologische  be- 
schouwing aangaande  de  herkomst  dezer  voortbrengselen 
uit  het  bloed,  —  ook  tot  hen  prohibitive  voorschriften 
oit  te  strekken. 

3.  In  hoeverre  toezigt  op'  of  verbod  van  hei  verkoopen 
wn  genoemd  vleesch  noodig^  en,  zoo  ja^  hoe  dit  uitvoerbaar  ie. 

Uit  het  antwoord  op  vraag  1  en  2  is  gebleken^  dat 
het  gebmik  van  vleesch  van  zieke  runderen  en  in  't  bij- 
zonder van  longzieke  runderen  niet  onvoorwaardelijk  is  af 
te  kearen,  dat  veeleer  voor  een  deel  dit  vleesch  als  ge- 
sdiikt  voedingsmiddd  moet  behouden  blijven.  Maar  voor 
een  deel  ook  behoort  het  te  worden  geweerd,  en  bij  som- 
mige veeziekten  is  volstrekt  verbod  een  vereischte.  Op 
grond  hiervan  acht  de  Afdeeling  het  toezigt  noodzakelijk. 
Zij  stelt  hierbij  de  opmerking  op  den  voorgrond,  dat  dit 
toezigt  vooral  niet  leiden  moet,  dat  bruikbaar  vleesch  zou 
vorden  afgekeurd.  *t  Geldt  hier  vooral  het  vleesch  van  long- 
aeke  runderen  afkomstig.  Nog  altijd  worden  vele  runde- 
ten door  deze  ziekte  aangetast,  en  het  zou  te  bejammeren 
njn,  wanneer  de  groote  hoeveelheden  bruikbaar  vleesch, 
die  ze  opleveren^  voor  de  voeding  verloren  gingen.  Tevens 
tal,  door  in  gewone  gevallen  het  gebruik  toe  te  laten,  het 
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voordeel  worden  verkregen^  dat  zonder  groote  schade  voor 
de  veehouders  hei  longzieke  vee  vroegtijdig  afgemaakt  en 
dus  het  gevaar  van  verspreiding  der  ziekte  verminderd 
worde.  Daarbij  komt  nog^  dat  de  overtuiging  van  het 
onschadelijke  van  genoemd  vleesch  onder  de  bevolking  en 
zelfs  bij  de  hoofden  der  gemeentebesturen  ten  platten  lande 
zoo  algemeen  gevestigd  is^  dat  het  onvoorwaardelijk  verbod 
op  gewigtigen  tegenstand  zou  stuiten.  In  alle  opzigten  is 
het  daarom  wenschelijk,  het  onschadelijke  toe  te  laten  en 
niet  te  vergunnen,  dat^  zoo  als  thans  maar  al  te  veel  plaats 
vindt,  voorschriften  worden  gegeven,  om  datgene  te  weren, 
wat  men  ernstig  weren  kan  noch  wil.  Maar,  terwijl  men 
dus,  van  de  eene  zijde,  het  onvoorwaardelijk  verbod  van 
gebruik  en  verkoop  van  genoemd  vleesch  noch  noodig, 
noch  nuttig,  noch  uitvoerbaar  acht,  wordt,  van  de  andere 
zijde,  de  eisch  van  een  streng  toezigt  des  te  dringender, 
opdat  het  werkelijk  schadelijke  niet  worde  over  het  hoofd 
gezien  en  met  gevaar  voor  leven  en  gezondheid  als  voedsel 
gebruikt  worde.  Het  vereischte  toezigt  nu  kan,  naar  het 
oordeel  der  Afdeeling,  worden  onderscheiden  in  het  gewone 
en  in  het  buitengewone. 

a.  Het  gewone  toezigt.  Dit  behoort  ten  allen  tijde  te 
worden  toegepast.  Het  schijnt  wenschdijk  dit  uit  te  strekken 
zoowel  over  alle  beesten,  v6<5r  ze  geslagt  worden,  als  over 
het  vleesch,  nd  de  slagting.  Ontbreekt  dit  toezigt,  dan  staat 
het  vast,  dat  nu  en  dan  voor  de  gezondheid  nadeelig  vleesch 
in  den  handel  zal  worden  gebragt  en  door  den  mensch  als 
voedsel  gebruikt.  En  aangezien  de  verbruiker  niet  in  staat 
is,  zich  hiertegen  te  vrijwaren,  schijnt  het  Staatspligt,  daarop 
toe  te  zien. 

In  vele  gemeenten  van  ons  vaderland  bestaan  dan  ook 
ordonnanties,  op  het  verkoopen  en  de  keuring  van  vleesch» 
die  evenwel  niet  allen  even  doelmatig  zijn  en  voor  wier 
stipte  handhaving   ook   niet   overal   voldoende  wordt   zorg 
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gedragen.  (Vergelijk  de  Verhandelingen  over  verschillende 
uearUenijkundige  onderwerpen ,  enz.  onder  redactie  van 
7.  c.  HXRHEiJSB^  Utrccht  1861,  van  blz.  257  tot  298.  In 
indere  gemeenten  ontbreken  die  ordonnantiên  geheel  en  al. 
Bepaaldelijk  schijnt  dit  in-  de  noordelijke  provinciën  des 
Bijks  vrij  algemeen  te  zijn  (vergel.  von  ree&en  in  het  tijd- 
schrift de  Gids  1861). 

Het  komt  «der  Afdeeling  voor,  dat  het  hier  een  Staats- 
belang geldt,  welks  behartiging  op  den  duur  niet  geheel 
en  al  aan  de  gemeenten  mag  worden '  overgelaten.  Veeleer 
b  het  wenschelijk,  ten  aanzien  van  het  toezigt  op  het  vleesch 
en  van  vele  andere  onderwerpen,  die  tot  medische  politie 
behooren,  eene  regeling  bij  de  Wet  voor  te  bereiden.  De 
Afdeeling  segt  nitdrukkelijk  voorbereiden.  Zij  is,  namelijk, 
vm  oordeel,  dat  de  kennis  der  feiten  nog  te  onvolkomen 
is,  om  thans  reeds  tot  liet  ontwerpen  eener  zoodanige  wet 
over  te  gaan. 

Zij  heeft  zich  de  vraag  voorgelegd,  aan  welke  personen 
de  keuring  van  't  vleesch  bij  de  wet  zou  moeten  worden 
opgedragen.  Daartoe  zullen,  naar  haar  oordeel,  veeartaenij- 
iatndigen,  en,  waar  die  ontbreken,  bijzondere  keurmeesters 
moeten  worden  aangewezen;  en  deze  zullen  allen  moeten 
vei^zaam  zijn  onder  het  toezigt  van  een'  Staaisgenees- 
kandige. 

Het  oordeel  nu  der  Afdeeling  is,  dat  de  regeling  van 
hel  keuren  van  het  vleesch,  en  van  de  medische  politie  in 
't  algemeen,  moet  worden  voorafgegaan  door  de  aanstelling 
nn  Staafsgeneeskundigen. 

Naar  haar  inzien,  behoort  de  medische  politie  tot  de  moei- 
jelijkste  onderwerpen,  waarover  de  zorg  van  den  Staat  zich 
behoort  uit  te  strekken.  Tot  deugdelijke  regeling  wordt  eene 
oaauwkeurige  kennis  vereischt  van  plaatselijke  omstandigheden 
en  plaatselijke  toestanden.  Die  kennis  is  noodig,  om  te  bepa- 
leD,wat  regeling  en  toezigt  behoeft,  en  waar  deze  onnoodig  en 
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das  nadeelig  zouden  zijn ;  —  wat  voor  het  geheele  Rijk  bij  eene 
algemeene  wet  moet  geroeid,  wat  aan  plaatselijke  regle- 
menten behoort  te  worden  overgelaten.  Bezit  men  die.  ken- 
nis niet,  dan  mist  men  de  grondslagen  en  bouwstoffen  voor 
eene  deugdelijke  regeling  bij  de  wet. 

Naar  het  oordeel  nu  der  Afdeeling  zal  men  rooeijelijk  anders 
tot  die  vereischten  kunnen  geraken  dan  door  tus'schenkomst 
van  staatsgeneeskundigen.  Daarom  meent  zij^  dat  de  rege- 
ling der  medische  politie  met  de  aanstelling  dier  ambte- 
naren moet  beginnen.  Aan  deze  zou  kunnen  worden  opge- 
dragen het  opsporen  en  verzamelen  van  alle  feiten  en  om- 
standigheden^ die  tot  de  medische  politie  betrekking  heb- 
ben. Zij  zouden  voorts  kunnen  belast  worden  met  het 
toezigt  op  al  hetgeen  tot  de  openbare  gezondheid  betrek- 
king heeft.  Zij  zouden  hebben  te  zorgen  voor  de  handhaving 
der  reglementen,  hiertoe  betrekkelijk,  en,  zoo  veel  noodi^, 
nieuwe  of  gewijzigde  reglementen  voordragen.  Zij  zouden 
over  de  bruikbaarheid,  het  nut,  de  noodzakelijkheid  dier 
reglementen  door  studie  en  ervaring  leeren  oordeelen.  En, 
ten  slotte,  zou  uit  hetgeen  door  hen  bestudeerd  en  gele- 
verd is,  eene  regeling  bij  de  wet  mogelijk  zijn,  die  het 
overal  wenschelijke  en  noodzakelijke  zou  kunnen  bevatten, 
zonder  door  overtollige  regeling  te  belemmeren  en  te  be- 
perken. Zoo  doende  zou  men  van  het  bijzondere  veilig  tot 
het  algemeene  opklimmen,  en  niet  door  het  algemeene,  op 
theoretische  gronden  noodig  geacht,  het  bijzondere  aan  ban- 
den leggen. 

Bij  het  aanstippen  van  den  werkkring  der  Staatsgenees- 
kundigen is  voldoende  gebleken,  dat  die  zich  niet  enkel 
tot  het  voorbereiden  van  eene  wet  van  medische  politie  zou 
bepalen.  Geheel  onafhankelijk  daarvan  is  hij  zeer  belang- 
rijk en  van  wijden  omvang.  In  ^t  belang  der  openbare  ge- 
zondheid, in  het  algemeen,  schijnt  de  benoeming  dier  amb- 
tenaren reeds  geen  uitstel  meer  te   gedoogen.     Yoe^t   men 


(  91    ) 

dasrbij^  dat  aan  deze  ook  de  geregtelijk-geneeskundige  on- 
derzoekingen zonden  kunnen  worden  opgedragen^  over  wel- 
ktt  gebrekkigheid,  bij  de  tegenwoordige  wijze  van  requi- 
Rien^  reeds  zoo  lang  en  met  zooveel  regt  klagten  zijn  aange- 
kcven,  zoo  ligt  daarin  zeker  voor  TJwe  Excellentie  een  grond 
te  meer,  om  het  gevoelen  der  Afdeeling  in  ernstige  over- 
v^'ng  te  nemen. 

Mogt  evenwel  roorshands  nog  niet  tot  de  benoeming  van 
Staatsgeneeskandigen  kannen  worden  overgegaan,  dan  zou 
de  Afdeeling  meenen.  Uwe  Excellentie  te  moeten  adviseren, 
de  verschillende  gemeentebesturen  uit  te  noodigen,  eene 
ordonnantie  op  de  keuring  van  't  vleesch  te  ontwerpen, 
waarbij  dan  elders  door  ervaring  geijkte  ordonnantiën  en 
insimctiën  zouden '  kunnen  worden  medegedeeld  en  aanbe- 
volen. Ten  dezen  aanzien  acht  de  Afdeeling  het  niet  onge- 
pest,  te  vermelden,  dat  zoowel  de  ordonnantie  op  het  ver- 
koopen  en  de  keuring  van  vleesch,  als  de  instructie  voor 
den  keurmeester,  vastgesteld  voor  de  gemeente  Utrecht,  door 
wijlen  haar  geacht  medelid  den  Hoogleeraar  numan,  zoo 
bijzonder  bevoegd,  over  dit  onderwerp  te  oordeelen,  hoo- 
gdijk  werden  geroemd;  dat  in  den  laats  ten  tijd  te  Utrecht 
bevoq^e  personen  werkzaam  zijn.  om,  in  gezegde  ordon- 
mntie  en  instructie  de  door  het  tegenwoordige  standpunt 
der  wetenschap  gevorderde  wijzigingen  te  brengen,  en 
eindelijk,  dat  de  Officielle  Belehrung  über  die  Vieh-und 
ndachaehau ;  Wien,  Eais.-Königl.  Hof-  u.  Staatsdruckerei, 
1850.  —  voor  Neder-Oostenrijk  in  gebruik,  —  allezins 
belangsteUing  verdient. 

b.  Het  buitengewone  toezigl.  Dit  behoort,  naar  het  oor- 
deel der  Afdeeling,  in  werking  te  treden,  zoodra  eenige 
ziekte  onder  't  vee  heerschende  wordt ,  dat  is,  als  epi- 
Kootie  optreedt.  In  dit  geval  intusschen  moet  het  toezigt 
<^  het  vieescb  een  deel  uitmaken  der  algemeene  voor- 
sebrifka,  die  de  epizoötie  zal  vorderen.  Het  behoort  hand 
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aan  hand  te  gaan  met  de  maatregelen  ter  beteugeling  der 
heerschende  ziekte  en.  hare  uitbreiding. 

Het  toezigt  wordt  alsdan  uit  een  dubbel  oogpunt  nood- 
zakelijk.  Vooreerst  moet  worden  gezoi^d,  dat  het  vleesch^ 
'i  welk  nadeelig  zou  kunnen  zijn  voor  de  gezondheid^  noch 
gebruikt,  noch  verkocht  worde;  ten  anderen,  dat  noch 
door  het  vleesch,  in  zoo  verre  het  gebruik  om  gezondheids- 
redenen  voor  den  mensch  niet  behoeft  te  worden  geweerd, 
noch  door  den  afval  van  het  dier  de  verspreiding  der  ziekte 
bevorderd  worde. 

Hieromtrent  nu  zal  iedere  epizoötie  hare  eigenaardige 
eischen  medebrengen.  Zelfs  een  en  dezelfde  ziektevorm  kan, 
bij  verschillende  epizoötiën,  zooveel  verschil  in  karakter 
vertoonen,  dat  niet  telkens  dezelfde  maatregelen  doeltreffend 
zullen  zijn.  Voegt  men  daarbij,  dat  ook  locale  omstandig- 
heden haren  invloed  veelal  zullen  doen  gelden,  zoo  schijnt 
het  ten  cenenmale  onmogelijk  het  te  houden  toezigt  en  de 
te  nemen  maatregelen  voor  buitengewone  gevallen  a  priori 
vast  te  stellen. 

Trouwens  in  de  derde  vraag,  die  de  Afdeeling  de  eer 
had,  zich  door  Uwe  Excellentie  ter  beantwoording  te  zien 
Voorgelegd,  wordt  dit  ook  geenszins  verlangd.  Immers,  om 
ook  slechts  op  gebrekkige  wijze  daaraan  te  voldoen,  zoa 
de  Afdeeling  zich  hebben  bezig  te  houden  met  al  de  bij 
het  heerschen  van  epizoötiën  te  nemen  maatregelen,  waar- 
van, zoo  als  de  Afdeeling  de  eer  had  op  te  merken,  het 
toezigt  op  het  vervoer  en  op  het  verkoopen  van  het  vleesch 
een  integrerend  deel  uitmaakt.  En  blijkbaar  ligt  dit  niet 
in  de  bedoeling  der  aan  haar  gerigte  vraag.  Deze  heeft, 
namelijk,  geene  andere  strekking  dan  de  hygiëne  van  deu 
mensch,  en  uit  dit  oogpunt  behoeft  het  buitengewone  toe- 
zigt niet  van  het  gewone  te  verschilleo. 

Wat  de  Afdeeling  in  betrekking  tot  het  buitengewone 
toezigt  wenschte  te  doen  uitkomen,  is :  de  noodzakelijkheid 
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vwa,  naast    eeuige    weinige   algemeene  voorschriften,  bij  H 
ontstaan    van  epizootie,  telkens  door  bevoegde  deskundigen 
de  voorloopige    maatregelen  te  doen  nemen  en  verder  zoo- 
danige ter   goedkeuring  te  doen  voordragen,  als  meer  blij* 
feod  worden  vereischt.  En  in  verband  met  deze  noodzake- 
lijkheid, neemt  de  Afdeeling  nogmaals  de  vrijheid,  terug  te 
komen  op  haar  betoog,  dat,  eerstens,  tot  voldoende  toepas- 
singj    en  tweedens,  tot  voorbereiding  eener  deugdelijke  wet 
van   medische   politie,    de  aanstelling  van  staatsgeneesknn- 
digen  een  onmisbaar  vereischte  is. 
Terwijl  de  Afdeeling,  voorgelicht   door   hare   leden  f.  c. 

DONDERS,     A.    W.    H.    VAN    HASSELT  Cn    J.    VAN    OEUNS,    dc   eer 

heeft,  deze  hare  besohou  wingen  onder  de  aandacht  Uwer 
EiceUentie  te  brengen,  voegt  zij  er  de  Bijlagen  aan  toe, 
wdke  haar  met  uwen  brief  van  19  Junij  1861,  alsook  la- 
ter gewierden.  Terugzending  daarvan  werd  door  Uwe  Ex- 
cellentie verlangd. 

De  Natuurhmdige  Afdeeling  der  Koninklijke  Akademie 
vofi   WeUMchappen  te  Amêierdam. 

In  baren  naam, 

W.    V  R  o  L  I  K, 

Secretaris,  ■ 


CONSPECTUS 


GENERUM  LABROIDEORUM 


ANALYTICUS, 


.      AÜCT. 


PETRO    BliREKER. 


L  CHEILINIFOEMES  =  Julidiua  Günth.  ex  parte. 

Corpus  oblongum  compressum  capite  et  trunco  squamis 
magnis  vestitum^  squamis  genis  biseriatis^  corpore  22  ad 
25  in  serie  longitudinali^  caudalibus  posticis  3  elongatis 
ceteris  majoribus.  Caput  non  carinatum.  Dentes  maxillis 
conici^  antici  2  ad  8  canini,  angulares  nulli.  Os  pha- 
ryngeale  inferius  corpore  triquetro  dentibus  conicis  vel 
graniformibus  1-  ad  4-seriatis.  Pinnae  dorsalis  et  analis 
basi  vagina  squamosa^  spinis  pungentibus  dorsali  9  ad 
11,  anali  3.  Dentes,  spinae  radiique  viridescentes. 

A.  Linea  lateralis  interrupta. 
a.  Fraeoperculum  edentulum. 
aa,  Maxillae  parum  protractiles. 

f.  Dentes  canini  utraque  maxilla  4.  Squamae  cor- 
pore 22  vel  23  in  serie  longitudinali.  Spiuae 
dorsales  9  vel  10.  Spiua  analis  posterior  ce- 
teris longior.  B.  5. 

1.   CHEILINÜS  Lac. 

t'.  Dentes  canini  maxilla  superiore  8  extemi  ce- 
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teris  longiores,  mai^illa  inferiore  2.  Squamae 
corpore  24  in  serie  loiigitudinali.  Spinae  dor- 
sales  9.  Spina  analis  media  ceieris  longiojr.  B.  6. 

2.  PSEUDOCHEILINUS   Blkr.  (spec.    typ.    Cheilinus    hexa- 

taenia  Blkr). 

hb.  Maxillae  in  tubum  horizontalem  protractiles.  Os 

jugale  elongatum  cum  maxilla  inferiore  articulatum. 

t  Dentes  canini  utraque  maxilla  2.  Squamae  sub- 

operculo-interoperculares  elongatae,  corpore  22 

in  serie  longitudinali.  Spinae  dorsales  9.  B.  5. 

3.  EPIBULUS  Cuv. 

6.  Praeoperculum  denticulatum.  Maxillae  parum  pro- 
tractiles. Dentes  canini  maxilla  superiore  6,  maxilla 
inferiore  2.  Squamae  corpore  24  vel  25  in  serie 
longitudinali.  Spinae  dorsales   11.  B.  5. 

4.  CIRRHILABRUS  Schl. 

B.  Linea  lateralis  continua.  Praeoperculum  denticulatum. 
Maxillae  parum  protractiles.  Dentes  canini  utraque 
maxilla  4.  Squamae  corpore  24  vel  25  in  serie  lon- 
gitudinali. Spinae  dorsales  9,  anteriores  plus  minusve 
filigerae.  B.   5. 

5.  DÜYMAERIA    Blkr. 


n.  PSEUDODACIFORMES  =  Pseudodacina  Günth. 

Corpus  oblongam  compressum^  capite  squamis  mediocri- 
bus^  trunco  sqnamis  magnis  vestitum^  squamis  genis  plu- 
riseriatis^  trnnco  33  p.  m.  in  linea  laterali  caudalibus 
po9ticis  5  eloDgatis  ceteris  major ibus.  Caput  non  cari- 
Mtnm.  Pinnae  dorsalis  et  analis  basi    squamosae,  spinis 
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pungentibus  dorsali  11^  anali  3.  Dentes  canini  securi- 
formes  vel  incisivi  maxilla  auperiore  2,  inaxilla  iiiferiore 
4.  Os  pharyngeale  inferius  corpore  scaphaeformi  dentibus 
pavimentatis.  Praeoperculum  edentaluni.  Liuea  lateralis 
continua.   B.  6. 

6.   PSEüDODAX  Blkr   (spec.  typ.  Odax   raoluccanus  Cuv.). 


m.  CHEILIONIFORMES  =  Julidina  Giinth.  ex  parte. 
Corpus  elongatum  cylindraceum  squamis  mediocribus  (46 
ad  43  in  linea  laterali)  vestitum,  squamis  caudalibus 
posticis,  mediana  acuta  excepta,  ceteris  non  majoribus. 
Caput  non  cariuatum,  acutum,  Dentes  maxillis  cristales 
acuti  compressi.  Os  pharyngeale  inferius  corpore  triquetro 
dentibus  conico-graniformibus  pluriseriatis.  Praeoperculum 
aetate  juveuili  denticulatum.  Linea  lateralis  continua. 
Spinae  dorsales  flexiles  9.    B.  6. 

7.  CHEILIO  Comm. 


IV.  PSEUDOLABRIFORMES  =»  Julidina  Günth.  ex  parte. 

Corpus  oblongum  vel  elongatum  compressum  squanais 
magnis  ad  parvis  (26  ad  plus  quam  120  in  linea  la- 
terali^ squamis  caudalibus  posticis  ceteris  non  majoribus. 
Caput  non  carinatum.  Dentes  maxillis  cristales^  quam 
adsunt,  conici.  Os  pharyngeale  inferius  corpore  triquetro 
dentibus  conicis  vel  graniformibus  bi-  ad  pluriseriatis. 
Praeoperculum  edentulum.  Spinae  dorsales  8  vel  9,  mem- 
brana  inter  singulas  spinas  nee  incisa  nee  lobata.   B.   6. 

A.  Linea  lateralis  continua.  Spinae  anales  8. 

a.  Spinae  dorsales  8,  omnes  pungentes.    Pinnae     dor- 
sahs  et   aualis    basi    squamosae.    Squamae    corpore 
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magnae  28  vel  29  in  linea  laterali.  Dentes  iu- 
termaxillares  angulares  nulli.  Os  pharjngeale  in- 
ferius  corpore  margine  posleriore  rectiusculo  denti- 
bos  3-  ad  4-8eriatis  conicis  vel  graniformibas  serie 
posteriore  ceteris  niajoribus. 
aa,  Bostram    elongatum  *valde   acutum.      Maxillae 

longe  ante  oculum  desinentes.    Dentes   canini    2 

in  termaxillares  tantum,  corvati. 

8.  GOifPHOSüS    Lac. 

bb.  Rostrum  breve  obtusum.  Maxilla  superior  sub 
oculo  vel  vix  ante  oculum  desinens.  Dentes*  utra- 
que  maxilla  canini  2  curvati  prominentes. 

9.  JüLIS  Cuv.,  Giinth. 

b.  Spinae  dorsales  9. 
aa.  Caput  ubique  alepidotum. 

t  Sqaamae  corpore  parvae  70  ad  plus  quam  120 
in  linea  laterali. 

6  Os  pharyngeale  inferius  corpore  margine 
posteriore  concavo,  dentibus  serie  posteriore 
sub^equalibus. 

?  Squamae  110  ad  120  p.  m.  in  linea  la- 
terali. Corpus  elongatum.  Labia  valde 
carnosa.  Dentes  canini  utraque  maxilla 
4  curvati^  angulares  nulli*  Spinae  dorsa- 
les omnes  flexiles  nou  pungentes.  Finna 
caudalis  angulis  non  productis. 

10.  BOLOGYMNOSUS  Lac.  (sp.  typ.  Hologymnosus  fascia- 

'  tus  Lac.). 

9'  Squamae  76  p.  m.  in  linea  laterali. 
Corpus  oblongum.  Labia  gracillima.  Den- 
tes canini  utraque  maxilla  2  recti^  angu- 
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lares  utroque  latere  2.  Spinae  dorsales^ 
anteiioribus  2  exceptis,  leviter  pungen- 
tes.  Pinna  caudalis  angulis  filigera. 

11.  PSEUDOCORIS    Blkr    (spec.    typ.    Julis    (Halichoeres) 

heteropterus  Blkr).* 

^'  Os    pharyngeale    inferius    corpore    margine 

posteriore  non  concavo,    dente    serie    poste- 

riore  mediano  obtaso  ceteris  majore. 

?  Squamae  70  ad  80  p.  m.  in  linea  lat-e- 

rali.  Corpus  oblongum  vel  subelcngatum. 

Labia  valde  carnosa.  Dentes  canini  utra- 

que  maxilla  2  ad  4  curvati.  Spinae  dor- 

sales^  anterioribus    2    interdum    exceptis^ 

pungentes.    Finna    caudalis   angulis    non 

producta. 

12.  CORIS  Lac;  Qünth.  ex  parte. 

t'  Squamae  corpore  magnae  vel  médiocres  27  ad 
55  p.  m.  in  linea  laterali.  Spinae  dorsales 
omnes  pungentes. 

^ '  Dentes  canini  utraque  maxilla  2  heteromor- 
phi^  intermaxillares  securiformes.  Squamae 
27  ad  52  in  linea  laterali.  Finnae  dorsalis 
et  analis  basi  alepidotae.  Os  pharyngeale 
inferius  corpore  margine  posteriore  rectius- 
culo  dentibus  biseriatis  serie  posteriore  com- 
pressis  apice  acutis. 

13.  ANAMPSES  Cuv. 

6'.  Dentes  canini  utraque  maxilla  2  vel  4  co- 
nici  curvati.  Squamae  thoraco-ventrales  iis 
medio  corpore  minores. 
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9.  Os  pharyngeale  inferias  corpore  margine 

posteriore  non  concavo,  dentibus   conico- 

graniformibns    8-seriatis    serie   posteriore 

mediano  ceteris  majore. 

^.  Squamae  corpore  50  ad   55    in   linea 

laterali.   Pinnae  dorsalis  et  analis  basi 

alepidotae«  Maxilla  superior  den  te  an- 

gulari. 

14.  HEMICORIS   Blkr    (spec.   typ*    Halichöres    variegatus 
Rüpp.).    . 

$'.  Squamae  corpore  27  vel  28  in  linea 

laterali, 

$.  Pinnae  dorsalis  et  analis  basi  squa- 
matae.  Maxilla  superior  dente  angu- 
lari.  Corpus  oblongum. 

15.  PLATYGLOSSÜS  Klein   (spec.  typ.  Julis  (Halichoeres) 
marginatus  v.  H.). 

^'.  Pinnae  dorsalis  et  analis  basi  ale- 
pidotae. 

"O".'  Maxilla  superior  dente  angula- 
ri.  Dentes  canini  utraque  maxil* 
la  4  vel  2.  CJorpus  oblongum. 

16.  UALlCHOEUtlS  Eüpp.  ex  parte. 

"O"'.  Maxilla  superior  dente  angu- 
lari  nullo.  Dentes  canini  utra- 
que maxilla  2   parum    curvati. 
Corpus  elongatum. 

17.  PSEüDOJüLlS  Blkr   (spec.   typ.  Julis  (Julis)  Girardi 
Blkr). 

y   Os  pbaryngeale  inferius  corpore  margine 

7* 
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posteriore  concavo  dentibus  tnseriatis  se- 
rie posteriore  conicis  sabaequalibus.  Squa- 
mae  28  in  linea  laterali.  Finnae  dorsalis 
et  analis  basi  alepidotae.  Maxilla  supe- 
rior dente  angulari.  Dentes  canii)i  utra- 
que  maiilla  4^  laterales  magni  retrorsum 
curvaii.  Corpus  elongatum. 

18.  LEPTOJüLIS  Blkr.  (spec.  typ.  Julis  (Halichoeres)  cya- 

nopleura  Blkr). 

9"  Os  pharyngeale  inferius'corpore  mai^ine 
posteriore  valde  couvexo,  corpore  ipso 
dcutibus  3  tantum  quorum  medio  molari 
maximo.  Squamae  28  in  linea  laterali. 
Finnae  dorsalis  et  analis  basï  alepidotae. 
Maxilla  superior  dente  angulari.  Dentes 
canini  maxilla  superiore  4,  maxilla  infe- 
riore  2.  Dentes  intermaxillares  cristales 
maxilla  adnati  vix  conspicui.  Corpus 
oblongnm. 

19.  MACROPBARYNGODON    Blkr.     (sp.   typ.    JuHs    Qe- 

ofi&oyi  Q.). 

A"  Dentes  canini  nullij  cristales  compressius- 
culi .  Maxilla  superior  dente  angulari.  Squa- 
mae 27  vel  28  in  linea  laterali^  thoraco- 
ventrales  iis  medio  corpore  majores  vel  non 
minores.  Finnae  dorsalis  et  analis  basi  alepi- 
dotae. Os  pharyngeale  inferius  corpore  margi- 
ne  posteriore  concavo  dentibus  biseriatis  serie 
posteriore  subaequalibus.    Venter  carinatus. 

20.  STETHOJÜLIS  Günth. 

bb,  Caput  squamatum.  Squamae  corpore  magnae  26 
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ad  30  iu  linea  laterali.    Maxilla   superior   dente 
augalari.  Fionae  dorsalis  et  analis  basi  squama- 
iae.     Os    pharjngeale   inferius    corpore    margine 
posteriore  non  concavo  den  te  serie  posteriore  me- 
diano  ceteris  majore  obtuso. 
t  Grenae  alepidotae.    Labia  mediocriter    caniosa. 
Pinnae  dorsalis  et  analis  basi  vagina  squamosa 
bumillima.    Dentes  canini   utraqne   maxilla   4 
cnrvati.    Os  pharyngeale  inferias  corpore  den* 
tibas  triseriatis. 
^.  Squamae  capite  operedo  supeme  tantum. 

21.  GüHTHERIA  Blkr.  (spec.  typ.  Halichöres  ooeruleovit- 

tatus  Büpp.). 

fy\  Squamae  capite  regione  postoculari  et  oper- 
culo  supeme  tantum. 

22.  HEMITAÜTOGA  Blkr.  (spec.  typ.  Labrus  centiquadrus 

Comm.  Lac.). 

t'.  Genae  squamosae  squamis  bi-  ad  pluriseriatis. 
Os  pharyngeale  inferius  corpore  dentibus  qua- 
driseriaiis.  Pinnae  dorsalis  et  analis  basi  valde 
squamosae. 

&.  Operculum  supeme  tantnm  squamatum.  Den- 
tes canini  utraque  maxilla  2  recti.  Labia 
lata  maxime  camosa. 

28.    HEMIGYMNUa  Günth. 


è'.  Opercnlum  totum  squamosum,  squamis  mag- 
nis bi-  ad  pluriseriatis.  Dentes  canini  utra- 
que maxilla  4  curvati.  Labia  mediocriter 
camosa. 
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24.  PSEUüOLAüRUS  Blkr.  (spec.  typ.  Labras  rabiginosus 

Schl.). 

B.  Linea  lateralis  interrupta.  Spinae  dorsales  9. 

a.  Dentes  maxillis  uniseriati.  Maxilla  superior  dente 
angulari.  Squamae  corpora  valde  magnae.  Finna 
dorsalis  spinosa  medio  depressa.  Spinae  anales  3 
(diagnosis  Güntheriana). 

25.  DOHATOyOTüS  Günth.  (genus  nihi  incognitum). 

b.  Dentes  maxillis  bi-  ad  pluriseriaii^  intracristales 
graniformes,  cristales  conici,  antici  2  canini  curvati, 
angalares  niilli.  Finnae  dorsalis  et  analis  basi  ale- 
pidotae.  Os  pharyngeale  inferius  corpore  margine 
posteriore  Qoncavo  dentibus  serie  posteriore  sub- 
aequalibus. 

aa,  Spinae  dorsales  anteriores  2  flexiles,  ceterae  pun- 
gentes.  Spinae  anales  3.  Squamae  regione  post* 
et  suboculari  uni-  ad  pluriseriatae,  corpore  27 
vel  28  in  serie  longiludinali.  Os  pharyngeale  in- 
ferius corpore  dentibus  4-  ad  5-seriatis. 

26.  NOVACüLWüTriYS  Blkr    (spec,    typ.    Labrus  taenia- 

rus  Lac). 

bb,  Spinae  dorsales  anteriores  2  rigidae  non  pun- 
gentes^  ceterae  pungentes.  Spinae  anales  2.  Squa- 
mae corpore  90  circiter  in  serie  longitudinali.  Os 
pharyngeale  inferius  corpore   dentibus  triseriatis. 

27.  CYAfOLüfES  Günth. 


V.  KOVACULAEFORMES  =  JuHdina  Günth.  ex   partè. 

Corpus  oblongum  valde  corapressum,  squamis  magnis  (28 
ad  30  in  serie  longitudinali)   vestitum,    squamis   cauda- 
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libas  posticis  oeteris  oon  majoribus.  Caput  carinatum^ 
valde  conyexun),  rostro  obtüsissimo.  Squamae  capite  par- 
Tae.  Denies  canini  utraqae  maxilla  2  carvati^  angnlares 
nalli.  Os  pharyngeale  inferius  corpore  valido  triquetro 
dentibns  conicis  3*  ad  S-seriatls.  Praeopereulam  edentu- 
lom.  Linea  lateralis  interrupta.  Finnae  dorsalis  et  analis 
bisi  alepidotae,  dorsalis  spinis  2  anterioribns  flexili- 
büs.  B.  6. 

A.  Genae  mediae  alepidotae.    Squams^  postocalares  uni- 
seriatae. 

a.  Spinae  dorsales  2  auteiiores  a  ceteris  non  separa- 
tae^  non  pioductae^  anterior  post  oculam  inserta. 

28.  SOVACÜLA  Eisso,  Cuv.  Val.  ex  parte. 

b.  Spinae  dorsales  2  anteriores  longe  a  ceteris  distan- 
tes in  pinnam  accessoriam  separatae^  anterior  supra 
oeoluin  inserta.  ■ 

i^.  XYRICBTHYS  Cqv.   Val.  ex  parte  (spec.  typ.  Xyricli- 
thys  pavo  Val.). 

B.  Genae  madiae  sqnamis  pluriseriatis.  Spinae  dorsales 
2  anteriores  sequentibus  longiores,  anterior  ante  praeo- 
peicnli  marginem  posteriorem  inserta. 

30.  UEMIPTERONOTOS  Lac.,  Blkr.   (spec.  typ.  Hemipte- 
ronotus  quinquemacnlatus  Lac.). 


VI.  LABRICHTHYIFORMES  =  Jnlidina  Günth.  ex  parte. 

Corpus  oblongum  vel  subelongatum  compressnm  sqnamis 
magnis  vel  mediocribus  (27  ad  50  in  linea  laterali)  ves- 
titoffl^  sqoamis  caadalibus  posticis  ceteris  non  majoribus. 


^ 
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Caput  non  carinatum,  acuturo,  squamatam.  Spinae  dor- 
pales  9,  omnes  pungentesf.  Dentes  maxillis  canini  curvati 
2  ad  4.  Maxilla  superior  dente  angulari.  Os  pharyngeale 
inferius  corpore  gracili  lineari  dentibas  acutis  Uniseriatis. 
Praeoperculum  edentulum.  Linea  lateralis  continua.  Mem- 
brana  pinnae  dorsalis  nee  incisa  nee  lobata.  B.  5. 

A.  Squamae  corpore  27  p.  m.  in  linea  laterali.  Caput 
antice^  lateribus  infemeque  squamosum.  Denies  canini 
maxilla  superiore  4^,  maxilla  inferiore  2.  Labium  in- 
ferius lobatum  fimbriatum.  Pinnae  dorsalis  et  analis 
basi  valde  squamosae.  Spinae  anales  3. 

31.  LABRlCHTflYS  Blkr.    (spec.   typ.   Labrichtliys  cyano- 

taenia  Blkr). 

B.  Squamae  corpore  médiocres^  40  ad  50  in  linea  la- 
terali, Caput  genis  et  operculis  tantum  squamosum. 
Dentes  canini  utraque  maxilla  2. 

a    Labium  inferius  antice   iu  lobos   2   oblongos    dis- 
tantes   productum.    Pinnae   dorsalis   et   analis   basi 
alepidotae.  Squamae  corpore  48  ad  50  in  linea  la- 
'  terali.  Spinae  anales  3. 

32.  LABROIüES  Blkr.  (spec.  typ.  Labroides  paradiseus  Blkr). 

b.  Labium  inferius  lobis  productis  nuUis.  Pinnae  dor- 
salis et  analis  basi  leviter  squamatae  Squamae  cor- 
pore 40  in  linea  laterali.  Spinae  anales  2. 

33.  DIPHOCTACANTHUS  Blkr.   (sp.   typ.   Labroides  xan- 

thurus  Blkr). 


VIL  COSSYPHI¥ORMES  =  Julidina  Giyith.  ex  parte  -f- 
Hypsigeuina  Günth. 

Corpus  oblongum  compressum  squamis  magnis    vel    me- 
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diocribus  (25  ad  plus  quam  50  in  linea  laterali)  vesti- 
tum,  sqnamis  caudalibus  posticis  vulgo  mediocribus  in- 
terdum  acumiualis.  Caput  non  carinatum.  squamatum^ 
sqaamis  operculo  maguis.  Dentes  maxïUis  canini  4 
magni  curvati.  Os  pharyngeale  inferius  cofpbre  trique- 
tip  dentibus  graniformibus  pavimentatis.  Praeoperculum 
aetate  juvenili  denticulatum.  Linea  lateralis  continua. 
Spinae  dorsales  pungentes  10  ad  J3,  anales  3. 

A.  Pinbae  dorsalis  et  analis  basi  alepidotae.  6.  6. 

a.  Labium  superius  cömpressum  ensiforme.  Squamae 
genis  3-seriatae,  irunco  magnae^  28  p.  m.  in  linea 
laterali.  Caput  valde  obtusura.  Spinae  anales  12. 
Maxilla  superior  den  te  angulari.  Squamae  caudales 
posteriores  lanceolatae  plures. 

34.  nPHOCHElLVS  Blkr. 

6.  Labium  superius  valde  carnosum.  Squamae  genis 
pluriseriatae,  trunco  magnae  médiocres  30  ad.  50  p.m. 
in  linea  laterali.  Spinae  dorsales  12  vel  11.  Maxilla 
superior  dente  angulari^  interdum  deficiënte. 
aa,  Squamae  50  p.  m.  in  linea  laterali.  Praeoper- 
culum limbo  alepidotum. 

'35.  SEMICOSSYPHüS  Giinlh.    (spec.    typ.  Labrus  reticu- 
latus  Val.). 

hh.  Squamae   30  p.  m.    in  linea  laterali.  Praeoper- 
culum limbo  inferiore  alepidotum. 

36.  DECODON  Qünth. 

B.  Pinnae  dorsaJis  et  analis  basi  squamosae.  Squamae 
corpore  magnae^  25  ad  36  in  linea  laterali,  genis 
ploriseriatae. 
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a.  Spinae  dorsales  10  vel  11.  Squaroae  25  p.  m.  in 
linea  laterali.  B.  5    Caput  acutum. 

37.  PTERAGOGUS  Pet.  (genus  mihi  incognitura). 

b.  Spinae  dorsales  12.  Squamae  30  ad  36  in  linea 
laterali,  B.  6.  Labium  superius  ore  claaso  sub  labio 
suborbitali  non  occultum. 

38.  COSSYPUUS  Val,  ex  par  te, 

c.  Spinae  dorsales  13.  Squamae  28  vel  29  in  linea 
laterali.  B.  6.  Labium'  superius  ore  clauso  antice 
totum  sub  labio  suborbitali  occultum.  Caput  valde 
convexum  obtusum. 

39.  CÜOEROPS  Rüpp.  =  Hypsigenys  Günth.  (sp.  typ.  La- 

brus  macrodon tusLac.  =  Choerops  meleagrides  Rüpp.). 

VIII.  LABRIl^ORMES  =  Labrina  Güntb. 

Corpus  oblongum  vel  subelongatum  compressum,  squamis 
magnis  ad  parvis  (30  ad  70  in  linea  laterali)  vestituni. 
Caput  non  carinatum.  Genae  squamosae.  Labia  carnosa. 
Dentes  maxillis  uni-  ad  pluriseriati,  angulares  nulli.  Os 
pharyngeale  inferius  corpore  triquetro  dentibus  conicis 
vel  conico-graniformibus  tri-  ad  pluriseriatis,  non  pavi- 
mentatis.  Spinae  dorsales  13  ad  plus  quam  20,  anales 
3  ad  6.  Membrana  pinnae  dorsalis  inler  singulas  spinas 
incisa  lobata.  Linea  lateralis  continua. 

A.  Spinae  dorsales  pungentes. 

o.  Spinae  dorsales  16  ad  21,  anales  4  ad  6.  Squamae 
corpore  médiocres,  35  ad  45  p  m.  in  linea  laterali. 
Operculura  squamosum, 

aa,  Finna  dorsalis  basi  squamosa.  '  Dentes  maxillis 
pluriseriati,  antici  canini. 
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40.  ACANTBOLABRDS  Val,. ex  parte. 

bb.  Pinna  dorsalis  basi   alepidota.    Dehtcs    maiillis 
uniseriati,  canini  nulli. 

41.  QENTROLABRUS  Güuth. 

i.  Spinae  anales  3.  Pinna  dorsalis  basi  alepidota. 
od.  Opereulam  squamosum. 
f.  Dentes  maxillls  canini  curvati  2  ad  4. 
i.  Interoperculum  squamatum.  Dentes  canini  4. 
?.  Dentes  maxillis  uniseriati.  Spinae  dorsa- 
les  15,  anteriores  filigerae.    Squamae   S5 
ad  45?  in  linea  laterali.  B.  6. 

42.  LACHNOLAIMUS  Cuv. 

<j>'.  Dentes  maxillis  pluriseriati.  Spinae  dor- 
sales  ]  7,  noi^  filigerae.  Squamae  35  ad 
37  in  linea  laterali.  B.  5. 

43.  CTESOLABRUS  Val. 

A'.  Interoperculum  non  squamatum.  Dentes 
maxillis  uniseriati^  canini  2  ad  4.  Squamae 
40  ad  plus  quam  50  in  linea  laterali.  Spi- 
nae dorsales  16  ad  :^1,  non  filisrerae.  B.  5. 

44.  LABRÖS  L. 

t'.  Dentes  maxillis  uniseriati,  canini  nulli.  Inter- 
operculum squamatum.    Squamae  30  ad  36  in 
linea  laterali.  Spinae  dorsales  13  ad  17.  B.  5. 
A.  Maxillae  non  ad  vix  protractilesi   Eostrum 
non  productum.  Spinae  dorsales  13  ad  17. 
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45.  CRENILABRUS  Cuv. 

(!)'.  MaxiUae   valde    protractiles.    Caput    valde 
acutum.    Spinae  dorsales  15. 

46.  COHICUS  Cuv. 

bb.  Operculum  alepidotum.  Dentes  mazillis  canini 
4  compressi.  Squamae  60  ad  70  in  linea  late- 
rali.  Spinae  dorsales  17.  B.  5. 

47.  TAÜTOGA  Miich. 

B.  Spinae  dorsales  flexiles  18^  anales  3.  Dentes  maidl- 
lis  uniseriati^  canini  2.  Operculum  limbo  tantum  squa- 
matum.  Squamae  37  p.  m.  in  linea  laterali.  Pinnae 
dorsalis  et  analis  basi  alepidotae. 

48.  MALAPTERÜS  VaL 


IX    ODACIPORMES  =  Odacina  Günth. 

Corpus  subelongaium  vel  elongatum  compressum  squa- 
mis  parvis  (55  ad  70  in  linea  laterali)  vestitum,  squa- 
mis  caudalibus  posticis  ceteris  non  majoribus.  Caput  non 
carinatum^  acutum.  Dentes  maxillis  adnatae  aggregatae. 
Os  pbaryngeale  inferius  corpore  triquetro  dentibus  pavi- 
mentatis.  Fraeoperculum  edentulum.  Spinae  dorsales  flexi- 
les 15  ad  £4.  Linea  lateralis  continua. 

A.  Caput   operculis   regioneque   postoculari   squamosum. 
Spinae  anales  2.  B.  5. 

49.  ODAX  Cuv. 

B.  Caput^    regione   supraoperculari  excepta^    alepidotara 
Spinae  anales  3^  dorsales  anteriores   ceteris   longiores 
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50.  ÖLiSTHOPS  Eichd. 


X  CLEFTICIFOEMES  =  Julidina  Günth.  ex  parte. 

Corpas  oblongnm  compressam  squamis  magnis  (34  p.  m. 
in  linea  laterali)  vestitum,  caudalibus  posticis  ceteris  non 
majoribos.  Capat  non  carinatum,  obtusatn^  totum  fere 
sqnamosum.  Oculi  posteri.  Maxillae  tenues,  in  tabum 
horizontalem  protraetiles,  labiis  tenuibas  inferiore  mem- 
bianaceo  ante  maxillam  peudulo.  Eictus  roaxillis  retrae- 
lis  sabyerticalis.  Dentes  intermaxillares  uniseriati  recti 
antroisam  spectantes  subaequales^  inframaxillares  laterales 
conspicui  nullij  antici  2  caninoidei  recti  antrorsum  spec- 
tantes. Os  pharyngeale  inferius  corpore  gracili  dentibus 
conicis  3-  ad  4-seTiatis.  Linea  lateralis  continua.  Finnae 
dorsalis  et  analis  basi  valde  squamosae  spinis  pungenti- 
bas  doisair  12,  anali  3.  6.  6. 

51.  CLEPTICÜS  Cuv. 


^ciipsi  Lugduni  Batavorum 
Calendis  Novembris  1861. 


SCHEIKUNDIG  ONDEEZOEK 


VJL» 


WATER  VAN  EïlNEN  ARTESISCHEN  PUT. 


OSOPBHD  BINNBN  DBN 


RINGMUUR  VAN  HET  ROOMSCH-KATHOLIJKE 
WEESHÜI8  TE  SAMARANG  (JAVA). 


DOOR 


P.  J.  HAIEB,  te  Batavia. 


Op  den  2l8ten  Februarij  1861  was  de  diepte  ?arf  den  ge- 
noemden put  73  Ned.  ellen  en  bevond  men  zich  in  eene 
laag  loodkleurig  zand  toen  bet  welwater  opsteeg,  hetvirelk 
in  den  aanvang  troebel  was  en  eene  hoeveelheid  van  100 
Ned.  kannen  ift  9  minuten  tijds  opleverde ;  bij  voortgeijette 
boring  vermeerderde  de  productie  van  het  water.  De  put, 
waarvan  de  eigenlijke  boring  op  21  November  1860  is  aan- 
gevangen, heeft  eene  werkelijke  diepte  beneden  den  bega- 
nen  grond  van  7ö,59  Ned.  ellen  en  levert  thans,  bij  eenen 
uitloop  op  eene  hoogte  van  80  Ned.  duimen  boven  den 
beganen  grond,  eene  aanzienlijke  hoeveelheid  water,  welke 
kan  gesteld  worden  op  100  kannen  in  S^  minuut  of  41,143 
kannen  per  etmaal  en  welke  dus  voldoende  kan  geacht  wor^ 
den  voor  de  behoefte  van  4000  pOTsonen,  zijnde  de  even- 
wigtsstand  waargenomen  op  3,55  Ned.  ellen  boven  het 
terrein. 

Aan  de  welwillendheid  van  den  Direkteur  der  burgerlijke 
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openbare  werkeoj  den  Heer  ijhlenbeek^  heb  ik  het  te  dan- 
ken, dat  de  specimina  der  doorboorde  aardlagen  mij  voor 
eenen  korten  tijd  ter  bezigtiging  werden  afgestaan.  Omtrent 
de  (likte  der  lagen  heb  ik  echter  geene  opgave  kunnen  ont- 
vangen ;  de  lagen  volgen  elkander  aldas  op  : 

1.  Zand  met  klei  —  een  bros  mengsel^  eenige   schelpen 
bevattende. 

2.  Zware  blaauwachtige  kleiaarde. 

3.  Blaaawe^  plastische  kleiaarde. 

4.  Kleiaarde^  als  sub  2  vermeld  is,  verweerde  veldspaat- 
steenen  bevattende. 

5.  Eolsteenen. 

6.  Blaauwe  plastische  kleiaarde. 

7  en  8.  Pijn  zand  met  een  weinig  kleiaarde. 
9.  Blaauwe  plastische  kleiaarde. 
ö.  Klei,  zand  met  een  weinig  kalk. 

1.  Blaauwe  plastische  kleiaarde. 

2.  Zand  met  een  weinig  kleiaarde. 
9,  Bolsteenen. 

4.  Idem     (trachietachtig). 

5.  Gele  plastische  kleiaarde. 

6.  Conglomeraat  van  kleiaarde  met  schelpen. 

7.  Gele  kleiaarde, 

8.  Blaauwe  kleiaarde. 

9.  Idem        Idem       met  zand.  In  deze  laag  is  het  put- 
water aangetroffen. 

Het  water  welt  op  met  eene  warmte  van  92*  P.,  (33,3*»  C), 
is  eenigzins  troebel,  wordt  echter,  na  bezonken  of  gefiltreerd 
te  Eijn,  volkomen  helder.  Het  water  is  van  goeden  smaak, 
pringen  reuk  naar  zwavelwaterstofgas  *)  en  van  1,00035 
«oort.  gewigt  bij   27*"  C. 


*)  Of  dit  gas  in  kleine  hoeveelheden  oorspronkelijk  in  het  putwater 
usTczig  ig,  of  dat  het  zich  na  het   vullen    in    de   flesschen    gevormd 
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Bij  verwarming  ontwikkelt  het  water»  N\einige  gasblaas- 
jes  en  begint  troebel  te  worden,  wanneer  het  voor  het 
grootst  gedeelte  is  verdampt  Tot  droogwordens  toe  uitge- 
dampt, blijft  weinig  zout  over,  hetwelk  voor  het  grootste 
gedeelte  in  water  oplosbaar  is. 

Uit  het  kwalitatief  onderzoek  is  mij  gebleken,  dat  het 
in  water  oplosbaar  gedeelte  der  vaste  bestanddeelen  van  het 
water  de  volgende  bestanddeelen  bevat: 

Koolzuur,  zwavelzuur,  chloor,  potassa,  soda  en  bitter- 
aarde; en  het  in  water  onoplosbaar  gedeelte: 

Kiezelaarde,  aluinaarde  met  een  spoor  ijzeroxyde,  kool- 
zure kalk-  en  bitteraarde. 

Buiten  deze  bestanddeelen  bevat  het  water  alsnog: 

Koolzuurgas,  organische  stoffen,  sporen  van  zwavelwater- 
stofgas,  van  zwavelzure  kalkaarde,  van  ammonia  en  van 
phosphorzuur. 

KWANTITATIEVE     ANALYSE. 

1.  Bepaling  der  vaste  deelen* 

259,532  grm.  water  gaven  0,113  grm.  droog  zout  (bij 
lOö"*  C.  gedroogd),  waarvan  na  behandeling  met  gedestilleerd 
water  onoplosbaar  bleven  0,013  grm. 

100  grm.  water  bevatten  dus  0,04354  grm.  vaste  bestand- 
deelen, waarvan  in  water  onoplosbaar  zijn  0,005009  grm. 

en  oplosbaar  0,038531      ^ 

0,04354     grm. 

2.  Bepaling  van  hei  chlorium, 

259,532  grm.  water  gaven  aan  bij  100**  C.  gedroogd 
chloorzilver  0,061  grm.,  waarin  bevat  zijn  0,01509  grm. 
chlorium  =  0,00581  pCt. 


heefti  kan  met  zekerheid  niet  worden  opgegeven.  Het  putwater  be- 
vat zwavelznre  zouten  en  organische  stoffen,  en  het  is  bekend  dat  de 
aanwezigheid  dezer  stoffen  aanleiding  kan  geven  tot  vormini;  yan 
zwavelwaterstofgas. 
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3.  Bepaling  van  het  ztoaoelzuur, 

259^532  grm.  water  gaven  0,02£  grm.  zwavelzare  ba- 
irtaaide,  waarin  bevat  zijn  0,00755  grammen  zwavelzaur 
=  0,00291  pCt 

4.  Bepaling  der  potassa. 

De  in  water  oplosbare  deelen,  in  de  1®  bepaling  verkre- 
pa,  werden  met  barytwater  behandeld,  het  barytpraecipi- 
tttt  (A.)  verzameld  en .  in  het  filtraat  de  potassa  op  bekende 
fij«  bepaald.  Men  verkreeg  0,087  grm.  potassinm-platinum- 
düorid,  waarin  bevat  zijn  0,01131  grm.  chloorpotassium 
of  0,00436  pCt.,'  beantwoordende  aan 

0,00275  pGt.  .potassa,  gevende  met 

0,00238     //     zwavelzunr, 

0,00508  pCt.  zwavelzure  potassa. 

5.  Bepaling  der  zwavelzure  soda. 
100  grm.  water  bevatten  0,00291  grm.    zwavelzaur;    aan 


de  potassa  is  gebonden   0,00233  ff 

blijft  0,00058  ff 

met  0,00045  ^ 

0,00103  ^ 


;  afgetrokken, 

,  gevende 
soda, 

zwavelzure   soda 
(watervrij). 

6.  Bepaling  van  het  chloormagnesium . 

Het  in  de  4©  bepaling  vermelde  barytprecipitaat  (A) 
ved  met  verdund  zwavelzuur  behandeld  en  in  het  filtraat 
&  bitteiaarde  bepaald.  Men  verkreeg  0,0055  grm.  pjro- 
pbosphorzure  bitteraarde,  waarin  bevat  zijn  0,00198  grm. 
bitteraarde.  In  100  grm.  water 

0,000764  grm.  =  0,000458  grm.  magnesium,  gevende. met 

0,001355    ff    chloor, 

0,001813     ^  chloormagnesium. 
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7.  Bepaling  van  het  ddoorêodium.   . 

100  grm.  water  bevatten  0^00581  grm.  chlorium;  aan  het 
magnesium  is  gebonden  0^00 135     ir    ;  afgetrokken 

blijft  0,00446     „    ,  g&vende 
met  0,00289     v       sodinm, 

0,00735     fi       chloorsodiam. 

8.  Bepaling  der  koolzure  soda. 

259,532  grm.  puiwater,  tot  drpogwordens  toe  uitgedampt^ 
met  ged.  water  behandeld,  het  filtraat  met  zoutzuur  over- 
zadigdy  uitgedampt  en  het  overmaat  van  zoutzuur  door 
zachte  verhitting  verwijdend,  de  vloeistof  vervolgens  met 
salpeterzuur  en  salpeterzuur  zilveroxyde  behandeld,  gaf 
0,215  grm.  bij  100®  C.  gedroogd  chloorzilver.  In  de  2*® 
bepaling  is.  verkregen   voor   eene   even   groote    hoeveelheid 

• 

putwater  0,061  grm.  chloorzilver :  deze  hoeveelheid  afge- 
trokken, blijft  0,154  grm.  =  0,0381  grm.  chlorium,  be- 
antwoordende aan  0,05688  grm.  koolzure  soda  (watervrij). 
100  grm.  water  bevatten  dus  0,021916  grm.  koolzure  soda. 

9.  Bepaling  der  kiezelaarde. 

De  in  water  onoplosbare  deelen,  in  de  l^te  bepaling  ver- 
kregen,  werden,  na  het  filter  verbrand  te  hebben,  met  zout* 
zuur  enz.  behandelden  werd  verkregen  0,0045  grm.  gegloeide 
kiezelaarde,  voor  100  gr.  water  0,001734  grm.  bedragende. 

10.  Bepaling  der  aluinaarde,    sporen    ijzeroxyiie    be^ 
vattende. 

liet  filtraat  der  kiezelaarde  met  een  weinig  salpeterzuur  ge- 
kookt, met  chloorammonium  en  ammonia  behandeld,  gaf  ge- 
middeld uit  twee  proefnemingen  0,0015  grm.  aluinaarde, 
een  weinig  ijzeroxyde  bevattende,  100  grm.  water  dus 
0,00058  grm. 

11.  Bepaling  der  koolzure  kaUcaarde. 

XJit  het   filtraat    der   aluinaarde   werd   verkregen    0,008 
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gnn.  bij  IQOo  C.  gedroogde  zuringznre  kalkaarde,  beant- 
fooidende  aan  0,00548  grm.  koolzure  kalkaarde.  100  grm. 
wBter  dus  0,00211  grm. 

12.  Bepaling  cfer  koolzure  bitteraarde. 
Dit  zout  is  uit  het  gewigtsverschil  berekend.  Het  in 
water  onoplosbaar  gedeelte  der  vaste  bestanddeelen  bedraagt 
in  100  grm.  water  0,005009  grm.  De  kiezelaarde,  aluin- 
airde  en  de  koolzure  kalkaarde  bedragen  in  100  grm.  wa- 
ter 0,00442  grm.;  deze  hoeveelheid  afgetrokken,  blijft 
0,00059  grm.  koolzure  bitteraarde. 

* 

« 

RESULTAAT. 

100  grm.  putwater  bevatten:  g^™- 

Koolzure  soda  (watervrij) ' 0,02191 

-r        kalkaarde '  0,00211 

t        bitteraarde     0,00059 

ZwBvekore  potassa     •  *  .* 0,00508 

f         soda  (watervrij) 0,00 lOS 

CWoonodiam .• 0,00786 

ddoonnagnesiam 0,00181 

Kioelaarde 0,00173 

ilainaarde  met  sporen  van  ijzeroxyde 0,00058 

Te  zaraen  0,04219 

Koolzuurgas onbepaald 

Zwavelzure  kalkaarde,    ammonia,   phosphorzaur, 

zwavelwaterstofgas,  organische  stof sporen 

Vit  deze  samenstelling  blijkt,  dat  het  artesische  putwa- 
ter van  goede  hoedanigheid  is  en  als  drinkwater  genattigd 
kan  worden. 

Batavia^  Junij   1861. 


8* 


DE 


SLANGEN-BEKER   VAN  CEYLON, 


DOOB 


A.  W.  M.  ¥AN  H A88EI4T.  *) 


In  de  maand  Maart  van  dit  jaar  had  mijn  hooggeaclite 
vriend,  de  Heer  j.  boelen,  Gep.  Schout-bij-Nacht,  Lid  van 
het    Hoog  Militaire  Geregtshof  alhier,  de  beleefdheid,    mij 
op  mijn  verzoek  ter  hand    te   stellen   eene  /amüiê-rariteii, 
die  zoo  in  de  ouderlijke  woning,  als  ten  zijnen  haize,  reeds 
omtrent  80  jaren,  met  de  grootste  zorgvuldigheid,  zelfs  met 
een'  zekeren  eerbied,  afgesloten  werd   bewaard,   niet  alleen 
als  eene  soort  van  reliquie,  afkomstig  van  ZEds.  vader  (die 
vele  jaren  in  Oost-Indië  heeft  geleefd,  en  den    hier .  onder 
te  beschrijven  beker,  van  Ceylon   had   medegebragt),    maar 
óok  wegens  een  wonderbaar  //  geheimzinnig"  vermogen,  dat, 
vooral  in  gevallen  van  vergiftiging^  daaraan  door   sommigen 
werd  toegeschreven.    Bij  de  toezending  van  dit  curiosum,  — 
hetwelk  in  een'  kartonnen  koker  bevat   gd.   met   zorg   was 
ingepakt,  deels  om  den  beker  niet  te  beschadigen,  deels  ook 
wegens  eenige  vrees  voor  de  daaraan  toegekende,  misschien 


*)  Vergelgk  de  Toorloopige  opgaaf  daaromtrent  in  Vershgen  en  M%^ 
dedeelingertf  Deel  ZIT,  1861»  bladz.  181,  in  ^ne. 
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nadeelige  krachteD^  —  da^  ik  eens  meer  van  nabij 
wenschte  te  onderzoeken^  had  de  Heer  boelen  de  goedheid, 
liet  Yolgende  b^igt  te  voegen :  //  Beker  van  slangénbeethout, 
, medegebragt  van  Ceylon,  in  het  jaar  1783.  Een  aftrek- 
f  sel  met  schoon  water  van  dit  slangenbeethout  levert,  naar 
vmen  beweert,  eenen  drank  op  als  inwendig  geneesmiddel 
f  voor  kwalen^  ziekten  of  ongesteldhedeA,  veroorzaakt  door 
#den  beet  van  vergiftige  slangen^  en  dient  tot  redmiddel 
fvan  den  dood  dier  lijders,  welke,  na  door  vergift-slangen 
f  gebeten  te  zijn,  het  water  daarnit  bij  tijds  hebben  gedron- 
fken/^  fieeds  bij  eene  vroegere  gelegenheid  had  de  Heer 
BOELEN  mij  dézen  beker  vertoond,  om  de  werking  te  doen 
zien,  die  hij  inderdaad  op .  daarin  gegoten  water  uitoefent. 
Daartoe  schonk  hij  er  in  mijne  tegenwoordigheid  gewoon, 
koöd,  kristalhelder  pompwater  in;  na  een  half  uur  over- 
goten in  een  bierglas,  was  dit  geel  geworden,  bij  door- 
Tallend,  groenachtig-blaauw,  bij  opvallend  licht.  Het  waterig 
aftreksel  heeft,  volgens  de  overlevering,  echter  eerst  dan  de 
boTengenoemde  geneeskracht  verkregen,  wanneer  het  er  eenige 
oien  in  heeft  gestaan,  en  nog  grooter  wordt  die>  wanneer 
men  het  er  24  uren  in  laat  verblijven. 

De  beker  heeft  den  vorm  van  eenen  grooten,  ouderwet- 
sdien  wijnroemer,  op  een  steel  met  voetstuk,  is  in  toto  hoog 
mea  0,15  Ned.  el  en  heeft  zoo  in  de  opening  als  aan  het 
Toetstak  eene  doorsnede  van  nagenoeg  0,10  Ned.  el.  Hij 
is  blijkbaar  zeer  netjes  gedraaid  uit  eene  donkerbruine  hout- 
Kort,  eenigzins  in  klear,  vastheid  en  voorkomen  gelij- 
kende naar  yele  uit  den  kokosnoten-bast  vervaardigde  voor- 
werpen, van  buiten  glad  gepolijst,  van  binnen  eveneens 
bruin,  doch  dof  en  meer  of  min  grijsachtig.  Zoowel  uit-  als 
iawendig  is  het  hout  min  of  meer  gevlamd,  en  het  vertoont 
daarenboven  aan  de  binnenzijde  eene  meer  donkerkleurige 
plaats,  duidelijk  afkomstig  van  eenen  zoogenaamden  knoest 
in  het  hout. 
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Zelfs  b\j  wrijving  kón  ik  aan  het  hout  met  den  minsten 
eigenaardigen  reuk  ontdekken.  Evenmin  liet  zich  dit  aau 
het  daariïi  bewaarde  water  waarnemen.  Dit  vertoonde  eeae 
neutrale  reactie^  en  had  geenen  eigenaardigen,  noch  hitte* 
ren  smaak. 

Bij  herhaling  heb  ik  het  verschijnsel  nagegaan,  waardoor 
deze  beker  zich  kenïnerkt  en  waaraan  hij  zonder  twijfel 
eenig  en  alleen  zijne  vermaardheid  te  danken  heeft,  waarbij 
ik  mij  evenwel  nooit  eenige  andere  proef  heb  .veroorloofd 
dan  dien  te  behandelen  met  koud  water,  uit  hoofde  van 
de  hooge  waarde,  door  den  Heer  boelen  aan  deze  wer* 
keiijk  hoogst  zeldzame  gedachtenis  gehecht  ^). 

Nagenoeg  terstond  nadat  men  den  beker  met  water  heeft 
gevuld  en  er  van  boven  af,  dus  bij  opvallend  licht,  inziet» 
ontwaart  men,  dat  er  zich  op  verscheidene  punten  van  de 
wanden,  als  ook  van  den  bodem,  daar  waar  zich  het  mid* 
denpunt  van  den  steel  voor  het  voetstuk  bevindt,  in  alle 
rigtingen,  als  ware  het  straalsgewijze,  dikke,  lichtgroene 
strepen  door  het  vocht  verspreiden,  met  eenen  blaauwen 
weerschijn.  Deze  strepen  vermenigvuldigen  zich,  en  alsdan 
het  vocht  even  schuddende,  neemt  dit  in  zijn  geheel,  of- 
schoon natuurlijk  iets  zwakke,  dezelfde  kleur  aan.  Met  de 
reagentia  voor  zuren  en  alcalién  behandeld,  verhoudt  het 
zich  negatief.  Zelfs  in  meer  geconcentreerden  toestand  ge- 
bragt,  blijft  het  reukeloos,  en  heeft  het  weinig  of  geenen, 
bepaaldelijk  geen'*  bitteren  smaak«   De  bovengenoemde  kleu- 


*)  Ik  voeg  dit  hier  ook  schriftelijk  bij,  om  reden  de  Heer  boelek, 
na  het  terug  ontrangen  van  z^nen  beker,  aan  den  binnenwand  daar- 
van enkele  krasjes  heeft  ontdekt,  die  er  te  voren  niet  in  geweest  wa- 
ren. Welligt  heeft  deze  of  gene  mijner  geëerde  vrienden,  aan  welken 
ik  den  beker  en  het  verschijnsel  heb  vertoond,  buiten  mijn  weten,  deze 
daarin  onbedachte! ijk  gemaakt  met  den  nagel,  een  mesje,  of  ecne  speld. 
Ik  vraag  daarvoor  nogmaals  den  hooggcachtèn  Heer  bobleit  ver- 
schooning,  en  verheug  mij  alleen  hierin,  dat  daardoor  niet  do  gerinj^- 
ste  wgsiging  in  het  verschynsel  is  te  weeg  gobragt. 
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ringsveischiJDselen  daarentegen  komen  -daardoor  nog  spre* 
kender  te  vooncbijn.  Bij  doorvallende  lichtstralen  heeft 
het  eene  lichtgeel-bruinachtige  kleur;  bij  gereflecteerde  of 
q»?aQende  stralen  vertoont  het  eene  .  licht-blaauwgroene^ 
Uj  beweging  of  plaatsverandering  meer  of  minder  opalise» 
itnde  of  /r  schillernde^'  kleursrerandering.  Deze  eigenschap 
Uijft  het  Ung  behouden;  in  een  glazen  stopfleschje,  waarin 
ik  het  na  reeds  van  Julij  1860  tot  December  1861^  dus 
16  maanden  lang,  bewaard  heb^  houdt  deze  onveranderd 
stasd,  en  is  het  vocht  volstrekt  niet  in  bederf  overg^aan. 
Ten  einde  mij  te  overtuigen^  of  dit  vocht,  niettegen- 
staande zijnen  onbeduidenden  smaak^  eenige  physiologische 
of  toxische  uitwerking  op  het  levende  organisme  uitoefent^ 
heb  ik  er  eenige  oneen  van  laten  uitdampen  tot  extract-dikte, 
en  met  hoeveelheden  van  1  tot  3  greinen  eenige  inocula- 
tieproeven  genomen,  tweemalen  op  kikvorschen,  eens  op  een 
hoen.  Niets  hoegenaamd  werd  aan  deze  dieren,  gedurende 
twee  dagen  door  den  Heer  biekderhoff  waai^enomen.  Geene 
de  geringste'  teekenen  lieten  zich  bespeuren  van  opwekkende 
of  yerdoovende  vermogens.  Yan  braakneiging  of  buikloop 
mede  geen  spoor.  Hierna  zelf  een  paar  teugjes  van  het  ge- 
concentreerde vocht  geproefd  hebbende,  ondervond  ik  daarvan 
evenmin  eenige  uitwerking,  ook  geenen  nablijvenden  indruk 
op  dé  tong  of  in  de  keel.  Niet  alleen  a  priori,  maar  dus 
ook  op  grond  van  dit  een  en  ander,  nieen  ik  te  mogen 
besluiten,  dat  de  aan  dezen  beker  toegeschreven  genees- 
kracht niet  of  althans  niet  zoozeer  bestaat  in  het  bedeelen 
Tan  het  daarin  geschonken  vocht  met  een  of  ander  werk- 
zaam beginsel  of  tegengiftige  zelfstandigheid,  maar  dat  wij 
bier  eenvoudig  te  denken  hebben  aan  eenen  ingebeelden 
of  bijgeloovigen  invloed,  dien  de  beschrevene  verandering, 
welke  het  water  in  uitwendig  voorkomen  ondergaat,  op 
het  kinderlijk  gemoed  der  Oosterlingen  moet  hebben  uit- 
geoefend.   Daar    deze    verandering   hier    zoo    spoedig  ont* 
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staat  en    zoo    duidelijk   iu   het  oog  sprmgt,  kan  het  zelfi 
geene   verwondering  baren^    dat  ook  daardoor  op  den  ver- 
lichten>  doch    niet  'deskundigen    Europeaan   een   gelijkaar- 
dige  indruk    tot  stand  kan  komen.   Ten  dezen  opzigte  zal 
het  niet  noodig   zijn^  met  vele  woorden  te  herinneren  aan 
een  tal   van   analoge  volksbegrippen^    zonderlinge    genees- 
middelen    of   kuren^   waarbij    op   de  eene   of  andere  wijae 
op  de  verbeelding  wordt   gewerkt.     Zoo  bijv.  worden    ver- 
scheidene  voorbeelden  aangetroffen,    waar  zenuwpijnen^  in- 
termitterende koortsen,  enz.  althans  tijdelijk  nalieten  onder 
den   invloed    der  verbeelding,   opgewekt,  zelfs  nog  in  onze 
dagen,   door.  eene   soort  van    g  belezing^^  of  //  bezwering", 
waarvan   het  ware  geheim  slechts  aan  enkele  familiën  zou 
bekend  zijn.    Zoo,  wanneer  de  leek,  uit  twee  fleschjes  met 
heldere  vochten  gevuld,  door  vermenging   van  beide,  plot- 
seling  eene   zwarte    vloeistof  ziet   geboren   worden,    is  het 
nog  steeds  niet  vreemd,  dat  daarbij  de  gedachte  aan  i^ver- 
gift^^  in  hem  oprijst,  gelijkerwijze  de  theaters  daarvan  nog 
ten  huidigen  dage  meermalen  getuigenis  geven.  Hoeveel  te 
meer   nog    zal    dan  niet  hier  inwerking  op  de  verbeelding 
kunnen  ontstaan,  door  het  als  't  ware  van  zelven  ontsta»! 
eener  blaauw-groene  verkleuring  van  het  drinkwater  in  den 
beker,    misschien    daarenboven    vervaardigd  uit  eene  hout- 
soort,- aan  wier  naam,  even  als  die  van  zoovele  hoornen  in 
Oost-Indië,    tevens    op  de  eene  of  andere  wijze  het  begrip 
van  j^  slang'"  is  gehecht,  hetzij  door  den  vorm  hunner  wortels,  of 
de  kleur  hunner  basten,  hetzij  door  andere  uitwendige  overeen- 
komst van  een  hunner  deelen  met  die  van  deze  reptiliën.    Hoe 
dit   zij,   op  eene  zoodanige  wijze  kan  geleidelijk  verklaard 
worden,  dat  aan  den  beschreven  beker  eene  eigenaardige  ge- 
neeskracht wierd  gehecht.  Misschien  kan  het  zelfs  geschied 
zijn,  dat   personen,    door  giftslangen  gebeten,  —  door  dit 
vertrouwen,  door  de  daarmede  verbonden  gemoedsrust,  door  de 
hiervan   af  te  leiden  verminderde  werkdadigheid  van  het  hart 
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en  de  bloedyaten^  —  in  ligtere  gevallen  werkelijk  eenige 
baat  hebben  gevonden  bij  het  drinken  van  dit  water^  even- 
zoo als  bij'  ons  te  lande  het  branden  roet  den  sleutel  van 
sr.  HüBBBT  nog  altijd  door  eenigen  geacht  wordt^  meer 
dan  gewone  brandijzers^  heilzaam  te  zijn  tegen  den  dolle- 
hondsbeet!  Yan  oudsher  zijn  dan  ook^  met  betrekking 
tot  dit  onderwerp^  aan  meer  andere^  dergelijke^  zooge* 
naamde  -  sympaihetische  middelen  krachten  tegen  vergiftige 
stoffen  toegeschreven.  Het.  meest  overeenkomend  geval  met 
ons  onderwerp,  om  van  andere  te  zwijgen^  wordt  gevon- 
den in  de  geschiedenis  van  den  hoorn  van  den  rhinO" 
ceroê.  Bij  vele  volksstammen^  zoo  in  Afrika^  als  vooral 
in  Azië^  en  van  daar  uit  in  de  middeneeuwen  zelfs  in 
Enropa,  heeft  lang^  en  ten  deele  nog^  het  geloof  bestaan, 
dat  deze  met  wonderdadige  geneeskrachten  is  begaafd,  in 
het  bijzonder  t^en  slangen-beet  *).  Ook  is  het  bekend,  dat 
ondtijds  daaruit  insgelijks  bekers  werden  vervaardigd,  die 
gelijk  de  faam  luidt,  begonnen  te  //  zweet  en*',  zoodra  er 
veigiftige  dranken  in  werden  gegoten,  of  handvatten  van 
messen,  die  ff  van  zei  ven'*  vochtig  werden,  zoodra  zij  in  aan- 
raking kwamen  met  vergiftigde  spijzen  f) ! 

Ik  heb  nogtans  eenen  gewigtigen  grond  meer  voor  deze 
mijne  verklaring,  en  tegen  het  nog  altijd  mogelijk  vermoe- 
den, dat  werkelijk  heli  hout,  waaruit  deze  beker  is  ver- 
taardigd,  geneeskrachtige  eigenschappen  bezit.    Zoo  als  het 


*)  In  eene  vroegere  Akademie- Vergadering  heb  ik  daarover,  te 
gelijk  met  dit  onderwerp,  .reeds  gebaadcld  (30  Maart  1861;  zie  VeraL 
fli  Meded.,  DL,  XII.  blz.  131);  ik  stel  mij  echter  voor,  dit  onderwerp 
liever  te  bewerken  voor  het  Nedertandsch  Tijdschrift  voor  Geneeskunde, 
ftis  van  een  meer  dadeiyk  jtraktisch  geneeskundig  belang. 

t)  Vergelijk  daarover  vooral  Marx,  Gtschichtliche  Darstelltmg  v.  de 
Lehre  der  GifUy  alsmede  Verhandelingen  o.  d.  Natuttrl.  Gesch,  d.  Ned. 
ovttz,  beziUingen,  1839,  Zoölogie,  blx.  189. 
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Toor  de  meeste  mijner  lezers  wel  overbodig  zal  zijii^  nader 
uiteen    te   zetten,   laai  het    besproken  verschijnsel^   dat  in 
vroegere   jaren    gewis  velen  bijzonder  moet  hebben  bevreemd 
of    bezig  gehouden,  zich  Trij  geleidelijk  op  chemi9ch-physi- 
êchen  weg  verklaren.  Het  verschijnsel  toch  is  een  eenvoudig 
en  algemeen  gekend  verschijnsel  van  fluorescentie,  hetwelk  door 
verscheidene   andere    plantaardige   voortbrengselen  aan  ver- 
schillende  oplossingen   wordt    gegeven.    Het  meest  bekend 
ten    dien    opzigte   is  eene  zure  oplossing  van  sulphas  chi- 
nini,  welke  mij  dan  ook  het  eerst  op  het  denkbeeld  bragt, 
deze   explicatie   hier   van  toepassing  te  maken.    Men  weet 
ook,  dat  daaraan,  in  onderscheidene  andere  planten  uit  seer 
uiteenloopende  klassen,  als  der  Acerineae,  Contortae,  Legunai- 
nosae,  Terebinthaceae,  Thymelaeae,    enz.,    eene   en  dezelfde 
scheikundige   stoffe    ten    grondslag   ligt,  t.  w.  de  aescuUne 
(ook   polychrom,    en   in  het  Hoogdnitsch   Schillerstoff  ge- 
naamd).    Deze  slof,  tot  de  familie  der  glykosiden  gebragt, 
waarvoor  de  formule  C*^  H^*  0-*   is   gegeven,    —    en    die 
in  zuiver  kristallijnen  toestand,  vooral  uit  Aesculus  Hippo- 
castanum,  doch  ook  uit  verscheidene  Praxinus-soorten,  niet 
alleen  de  excelsior,  maar  ook  uitmuntend  uit  den  Omus,  als- 
mede uit  Quassia  amara,  Moringa  pterygosperma,  Santalum- 
soorten  en  andere  basten,  kan  worden  getrokken,  —  heeft 
insgelijks    het  vermogen,    öra,    reeds    in  ongemeen  geringe 
hoeveelheid,    aan    eéne    waterachtige  oplossing  bij  doorval- 
lend   licht   eene   gele,  *bij    gereflecteerd  licht  eene  blaauwe 
kleur  te  verleenen,  waarvan  ik  mij  zelven  herhaaldelijk  heb 
overtuigd  *). 

Niet  alleen  komt  alzoo  deze  kleursverandering  geheel  en 


*)  Zie  daarover  onder  anderen:  j.  b.  schlosbbbrgeb'b  Lekrbuck  dtr 
organiachen  Chemie,  4teAafi.  S.  672.  —  Dr.  a.  g.  oudbmamb  jr.  had  de 
goedheid,  mij  eene  kleine  hoeveelheid  dezer  stofib,  bereid  in  het  che- 
misch laboratorium  van  den  Uoogleeraar  o.  j.  müldbr,  af  te  staan. 
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al  OTereen  met  die  Yan  het  water  uit  onzen  beker  *),  maar 
ooi  beantwoordt  dit  laatste  yolkomen  aan  eene  en  dezelfde 
reactie,  als  welke  door  de  aesculine  wordt  gegeven.  Bijvoe- 
ging namelijk  van  2urm  heft  tijdelijk  het  fluoresceren  der 
aescoline-oplossing  op,  toevoeging  van  cdealién  (die  reeds 
op  zich  zelven  dit  verschijnsel  verhoogen)^  herstelt  deze 
dgenschap.  Op  volkomen  gelijke  wijze  nu  verhoudt  zich 
het  water  uit  den  slangen-beker  tegenover    deze  reactiven. 

Even  weinig  als  mij  dit  laatste  physiologisch  werkzaam 
hieek  te  zijn^  is  er  van  een  geneeskrachtig  of  zelfs  toxisch 
^müogen  der  aesculine,  zoo  verre  ik  weet^  iets  bekend.  Ook 
bij  inductie  mogen  wij  derhalve  besluiten  tot  de  door  mij 
Temoede  en  reeds  vroeger  eenigermate  toegelichte  stoffelijke 
oQwerkzaamheid  van  het  water  uit  dezen  beker. 

Wordt  echter  door  dezen  inderdaad  //  aesculine''  en  geene 
andere  stoffe  geleverd?  Dit  durf  ik  niet  geheel  en  al  be- 
vestigen Verscheidene  voorname  punten  van  overeenkomst 
pleiten  daarvoor,  doch  andere  mede  vrij  belangrijke  omstaii- 
digheden  wijzen  op  eenig  verschil.  Zoo  wordt  .bijv.  door  de 
schrijvers  over  deze  stof,  de  aesculine  slechts  weinig  oplosbaar 
genoemd  in  koud  water,  terwijl  wij  zagen  dat  de  kleurende 
stof  uit  den  beker  nagenoeg  onmiddellijk  en  ruim  door  koud 
water  wordt  uitgetrokken;  ik  moet  hierbij  intusschen  aan- 
merken^ dat  de  zuivere  aesculine  uit  het  chemisch  labora- 
toriam  alhier  insgelijks  terstond  koud  water  doet  fluoresce- 
len.  Aesculine  wordt  verder  gezegd  bitter  ie  zijn;  het  water 


*)  Men  ui  misschien  opmerken,  dat  de  zuivere  aesculine  eenen 
Uder  btaauwen  weerschijn  geeft,  terwijl  wg  boven  by  het  water  uit  den 
^ker  Tan  eene  groenachtig  blaauwe  kleur  gewag  maakten.  Deze  kleine 
tegenstrijdigheid  heldert  zich  Toldoende  op  door  de  yeel  meer  bruingele 
tint  Tan  dit  water,  dan  die  is,  welke  door  eene  zuivere  aesculine-oplos- 
nog  wordt  geloTerd;  uit  het  hout  van  den  beker  worden  Termoede* 
^ï.  nog  andere,  geel  kleurende  stoffen  uitgetrokken,  die,  door  hare 
vermenging  met  blaaaw,  eene  meer  groene  tint  verleenen. 
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uit  den  slangen-beker  beeft  nagenoeg  geenen   smaak;  doch 
evenzoo  vond  ik  bier,  in  tegenspraak   met  de  bewering  van 
SCHLOSSBERGER^  dat  ook  do  oplossing  der  zuivere  aesculine, 
die  mij  ter  beproeving  was  geschonken^  volstrekt  niet  bit- 
ter smaakt.     Meer  van  belang  nogtans  zijn   de   twee   vol- 
gende  opmerkingen.    Vooreerst,    vond    ik,    dat   eene  fraai 
blaauwe  oplossing  van  aesculine,  in  een  stopfleschjé  bewaard, 
reeds  spoedig  en  van  lieverlede  meer  en  meer   hare   kleur, 
o&cboon  niet  vlugtig  zijnde,  als  van  zelve  verliest,  en    dat 
die  zelfs  na  eenige  dagen    geheel    kan    verdwijnen   en  ook 
niet  weer,  door  schudding  van  eenig  bezinksel,  kan  worden 
hersteld.     Daarentegen  heeft  een    specimen    van   het   water 
uit  den  slangen-beker,  op  dezelfde  wijze   bewaard   in   eene 
donkere  kast,  thans  nog,  na  meer  dan  een  .jaar,  zijne  oor- 
spronkelijke kleur  behouden.  En  ten  tweeden,  eene  opmer- 
king omtrent  den  oorsprong  van  de  aesculine.     Wat    leert 
ons  de  scheikunde  dienaangaande?  Dat  deze  verkregen  kan 
worden  door  kokend  *j  water  uit  den  bast  van  de  genoemde 
houtsoorten.  *  Zoo  ver  ik    dit'   voor   eenige   dezer    zelf  heb 
kunnen  nagaan,  in  vereeniging  met  mijnen  ambtgenoot  van 
RIJN  VAN  ALKEMADE,  is  inderdaad  het  fluorescerend    begin- 
sel   vooral   aan   de    basten  gebonden,    en    schijnt    dit   niet 
door  het  hout  zelf  te  worden   opgeleverd.     Ten    dezen  op- 
zigte  nu  bestaat  de  eenige  afwijking  van  den  regel  (mij  tot 
hiertoe  bekend)  voor  onzen  slangen -beker,  die  blijkbaar  niet  uit 
eenigen .  boombast,  maar  wel  zeker  uit  eene  zwate  en  harde 
hout-soort  is  bewerkt,  van  welke  echter  zoowel  het  binnenste 
als  buitenste  gedeelte  het  besproken  verscliijnsel  evenzeer  ver- 


*)  Het  wator  behoeft  daartoe  volstrekt  niet  te  koken;  althans  nit 
verscheidene  versche  boom-6asfó»,  die  wy  op  dit  verschijnsel  onder- 
zochten, vonden  wij  dat  het  zich  ook  bij  koude'  digestie  zeer  spoedig 
laat  waarnemen.  Fraxinus  Omus  geeft  het  bijzonder  sterk»  waarop  dü- 
FOOB  en  onlangs  btokbs,  ten  behoeve  van  het  nemen  van  lichtproeven, 
zonderheid  met  electrisch  licht,  opmerkzaam  maakten. 
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toonen,  waaromtient  ik  mij^  met  den  Hoogleeraar  hartikg, 
door  het  plaatsen  van  het  voetstuk  in  een  bord  met  water, 
heb  verzekerd. 

Doch  welke  iê  dan  de  houtsoort,  voor  dezen  beker  ge- 
besagd?  Hierover,  ofschoon  die  blijkbaar  tot  de  Dicotj- 
ledonen  behoort,  zijn  wij  voor  als  nog  in  het  duister  ge- 
Ueven''^)*  Alleen  bij  uitsluiting  kan  ik  eenige  vermoedens 
opperen,  van  welke  ten  dezen  ter  sprake  komende  hoornen 
kt  ida  afkomstig  is.  Het  hout  bijv.  van  onze  kastanje- 
en  esschen- hoornen,  zoowel  stam-  als  wortelhout,  brengt  dit 
Toschijnsel  als  zoodanig  niet  te  weeg.  Met  den  Heer  van 
KUN,  en  met  den  Hoogleeraar  miqubl,  die  de  goedheid  liad 
zijne  rijke  botanische  litteratuur  daarover  te  willen  raadplegen, 
doorzocht  ik,  hoezeer  wegens  tijdsgebrek  niet  dan  ter  loops, 
liet  Ambomésche  Kruidboek  van  bumphius,  bltjme^s  Rum* 
piia,  KaïfPFEfi's  Amoenitates,  hei  Enchiridion.VEknmiJ)LiCBiER, 
de  Flora  van  kostbletzky,  zonder  op  het  spoor  er  van 
te  kannen  geraken.  Yan  eenige  der  exotische  planten,  die 
liia  in  aanmerking  konden  komen,  of  als  aesculine  leve- 
rende, of  als  te  boek  staande  als  ahtidota  tegen  slangen- 
beet  of  Oost-  en  West-Indische  volksziekten,  —  zoo  als  de 
Heringa  pterygosperma,  de  Ophiorhiza  Mungoz,  de  Chiococca 
angnifuga,  het  Ophioxjlum  serpentinum,  de  Nabalus  serpen- 
tarins  (hook),  de  Poljgala  Sene^,  de  Mikania  Guaco,  de  Ser- 
pentaria  Yirginiana,  enz.,  —  heb  ik  de  geschiedenis,  althans 
ten  deele,  nageslagen,  doch  insgelijks  'niets  gevonden,  op  de 
yervaardiging  van  een'  z(56danigen  beker  doelende.  Van  vele 
cmder  dezen  is  bovendien  het  hout  niet  donkerbruin  van 
kleur,  of  wel  te  dun,  of  te  ligt,  om  er  dergelijke  voorwer- 
pen uit  te  kunnen  draaijen.  Van  andere  is  de  bekende 
kwgst  bittere  of  scherpe  smaak  niet  in  overeenstemming  te 
brengen  met  mijne  waarneming. 

*)  De  He«r  boblbn  deelde  mg   mede,  dat  dit  door  Z£d.'a  vader 
^ikngtnbeei'hovf*  werd  genoemd. 
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Daar  de  beker  wordt  opgegeven  als  afkomstig  oit  Cey- 
lon^  heb  ik  bijzonder  het  oog  gehad  op  de  dddr  voorko- 
mende boomen;  gretig  vergeleek  ik  daarbij  nataarlijkerwijze 
het  reeds  beroemde  werk  van  Sir  jahes  emesson  TENNSirr, 
Ceylon,  London^  1859^  maar  ook  hier  bleef  mijne  moeite 
onbeloond;  hij  meldt  niets  omtrent  het  voorkomen  van 
deze  bekers  onder  de  hem  bekend  geworden  rariteiten  van 
dit  eiland. 

Gaarne  beken  ik  zelf  het  onvolledige  van  deze  mededee- 
ling^  doch  wanneer  die  welligt  aan  anderen,  beter  ervaren 
dan  ik  in  Land-  en  Volkenkunde,  Geschiedenis  der  vei^ft- 
leer,  planten-^  schei-  en  natuurkunde,  den  aanstoot  mogt 
geven,  om  dit  onderwerp  te  gelegener  tijd  beter  na  te  gaan, 
dan  zal  door  hunne  navorschingen  de  zeldzame  beker  van 
den  Heer  Schout-bij-Nacht  bgislen  nog  hooger  in  waarde 
rijzen,  dan  zij  immer  doen  kan  door  mijne  bijdrage. 

Ook  in  het  openbaar  zij  aan  ZEd.  mijne  hulde  toege» 
bragt  voor  de  gel^enheid  mij  geschonken,  het  bestaan  van 
een  zoo  zeldzaam  overblijfsel  uit  vorige  tijden  ter  algemeene 
kennisse  te  hebben  mogen  brengen. 

Ik  besluit  met  de  volgende  bijzonderheden  te  constateren: 

1**.  Nog  in  het  laatst  der  vorige  eeuw  waren  in  Oost- 
Indië  (op  Ceylon)  houten  bekers  in  volksgeneeskundig  ge- 
bruik tegen  giftslangen-beet. 

2,^.  Men  bezigde  die  tot  het  bereiden  van  een  toatertg 
aftreksel,  dat  echter  waarschijnlijk  geene  andere  dan  z.  g. 
êympathetische  of  ingebeelde  krachten  bezat. 

8**.  De  boom^  welke  het  materiaal  leverde  tot  vervaar- 
diging dier  bekers,  schijnt  niet,  althans  niet  algemeen  be- 
kend te  zijn. 

é"".  Deze  werden  bepaaldelijk  gemaakt  uit  eene  donkeiv 
bruine  hout-soort,  niet  uit  eenigen  boom-bast. 

5^.  Koud  water,  in  deze  bekers  geschonken,  begint  oogen- 
blikkelijk  en  sterk  te  fluoresceren. 


(  127  ) 

6^  Dit  verschijnsel  laat  zich  gereedeÜjk  afleiden  uit  de 
oplossing  van  aesadine  of  van  eene  daarmede  overeenko* 
loende  sloffe. 

V,  Opmerking  verdient,  dat  dit  vermogen  na  een  tijds- 
Tedoop  van  nagenoeg  80  jaren  nog  steeds  onverzwakt 
hUjft  vooribettaan  *). 


Onder  het  afdrukken  der  bovenstaande  mededeeling  las 
ik,  iu  P0G6£NDORVf''s  AnTiolen  der  Ph/&ik  laid  Chemie, 
N\  X,  1861^  een  klein,  docb  veelomvattend  betoog,  dat 
tiet  flaoresceren  van  planten-sappen  een  veel  algemeener 
Texschijnsel  is,  dan  tot  hiertoe  was  vermoed.  In  dit  opstel 
Tan  c.  B.  6££iss,  ten  titel  voerende:  Uéber  Fluor escenz  der 
kraz^  au»  den  versckiedenen  Theüen  der  PJlanzen,  leest 
neo,  dat  hij  do  ti^zter-aftreksels  der  basten  van  niet  min- 
der dan  21  verschillende  boomen  (grootendeels  inlandsche) 
keft  (Hiderzocht,  en  zonder  uitzondering  gevonden,  dat  die 
oüe/i  flaorescerehde  vloeistoffen  opleveren.  Insgelijks  de  Mo* 
iat  en  zelfs  de  bloemen  van  dezelfde  of  andere  planten 
&den  het  verschijnsel,  hoezeer  met  eenige  wijzigingen,  te 
Tooischijn  treden.  Doch  wat  mij  het  meeste  belang  inboe* 
sode,  was,  dat  hij  aan  het  slot  van  zijn  onderzoek  bij' 
Toegt,  dat  ook  het  hout  en  de  stengels  van  verschillende 
phatea  (linden»  esschen,  beuken,  dennen,  vogelkers,  sijrin* 
^  braambeziën,  kamillen)  aan  hunne  waterige  aftrek- 
KJs  het  v^mogen  om  te  fluoresceren  mededeelen.  Hij 
^  ^m  meening,  dat  dit  verschijnsel  zijn  ontstaan    te  dan- 


*';  Zulks  te  meer,  daar  mei)  veilig  mag  aannemen,  dat  in  dien  tijd 
^»Booie  malen  de  proeven  daarmede  zullen  zijn  lierhaald.  Wanneer 
k  bier  werkzame  ztof  waarlijk  aesculino  mag  heeten,  dan  is  Mermede 
ia  MO  Terre  ook  nog  dit  feit  analoog,  dat  d&^rvan  telkens  slechts 
ccoc  uiterst  kleine  hoeveelheid,  —  men  herekent  slechts  een  mülioenste 
^—  gevorderd  wordt,  om  water  te  doen  flaoresceren. 
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ken  heeft  aan  de  aanwezigheid  van  //  biüeTiloffe7i\  die  in  alle 
deelen  der  planten  verspreid  zijn^  en  waarvan  elke  plant 
hare  eigene  wijziging  zou  bevatten,  analoog  aan  de  aescu- 
line  in  den  kastanjebast,  aan  de  quercine  van  den  eiken- 
bast  en  aan  de  salicine  van  den  wilgenbast. 

Uit"  de  beschrijving  der  proeven  en  der  wijze,  waarop 
die  genomen  zijn^  blijkt  intusschen^  dat  g&eiss  slechts  bij 
twee  proeven  waarnam,  dat  de  vochten  reeds  op  zich  zdüeti 
fluoresceerden  {v  schiller  ten"),  te  weten  het  waterig  extract 
van  den  esschen-  en  den  eiken-bast.  In  al  zijne  andere  proe- 
ven sprak  het  verschijnsel  niet  (zoo  als  dit  bij  onzen  beker 
zoo  buitengemeen  krachtig  geschiedt)  op  het  bloote  oog, 
maar  moest  daartoe  gebruik  worden  gemaakt  van  eene  lens, 
waarmede  hij  een^  lichtkegel  van  opgevangen  zonnestralen  in 
en  door  het  vocht  liet  vallen.  Op  die  wijze  heb  ik  dan  ook 
bij  het  hout  van  den  manna-esch  (hoezeer  pp  verre  na  niet 
zoo  sterk  als  bij  den  bast)  de  opgave  van  grexss  bevestigd 
gevonden,  zoowel  bij  aanwending  alleen  van  een  bol  glas,  als 
ook  van  dit  met  gelijktijdig  gebruik  der  porte-lumière  in 
een  donker  vertrek,  die  ik  echter,  bij  vergelijkend  onder- 
zoek met  mijnen  ambtgenoot  van  den  bjio£k,  bevond  ten 
deze  onnoodig  te  zijn. 

Zooveel  blijkt  nu  wel  hieruit,  dat  kunstmatig  fluoresce- 
rende vochten  ook  door  houtsoorten  kunnen  worden  opge- 
leverd, maar  wij  zijn  door  deze  opgaven  nog  niet  gevor- 
derd tot  het  beantwoorden  der  vraag :  of  er,  en  welke  andere 
houtsoorten  zijn,  die  dit  verschijnsel,  althans  zóó  sterk  spre- 
kende, voor  het  bloote  oog  opleveren,  als  het  hout,  waar- 
uit de  slarigenbeker  van  Ceylon  is  vervaardigd.  —  [Ter  ver- 
duidelijking van  mijne  mededeeling  zij  nog  vermeld,  dat 
waar  door  mij  daarin  van  fluoresceren  of  ifSchiUern"  gewag 
is  gemaakt,  dit  steeds  bedoeld  wordt  zonder  het  gebraik 
van  eenen  invallenden  zonlicht-kegel]. 


N  o  T  I  C  E 

SUR  LB8 

RESTES  Dü  MOSASAURUS  ET  DE  LA  TOETUE 

DE  MAASTRICHT, 

CONSERVÉS  AU  MÜSÉE  DE  TEIlLER  A  HARLEM. 

PAR 

im.  C.  H.  STJiRIlVG. 


On  sait  que  dans  la  Collection  da  Pavillon  ^  Harlem, 
je  eonsenrais  la  belle  suite  de  resies  des  deux  grands  Rep- 
tfles  de  la  craie  de  Maastricht^  qui  on  fait  partie  du  Ca- 
binet  de  pierrx  Oaicpbb,  les  restes  notamment  des  ani- 
maux,  qui  out  éié  nommés  Moiosaurua  Camperi  et  Chelo- 
ma  Iloffmannx,  respectivement  par  hebhamn  yon  meyeb 
et  par  gbay. 

Nous  savons  combien  ces  objets  ont  attiré  Fattention  des 
Paléontologistes,  qui^  d^puis  la  fin  du  dernier  siècle^  épo* 
qoe  de  leur  découverte^  et  surtout  depuis  la  publication 
^  importants  iravaux  de  campeu  et  de  cuvier^  les  ont 
JQgé  de  diTerses  mahières  selon  ravancement  graduel  de  la 
soence. 

Ces  animaux  sont  extrémement  remarquables ;  parceque 
fabordy  peur  ce  qui  conceme  Ie  MosasauruSi  eet  animal 
«bit  étie  consid&é  comme  Ie  demier  représentant,  ^  une 
^oqae  de  Fhistoire  de  la[  terre  relativement  récente,  c'est- 
^dire  a  oelle  qui  a  précédé  immédiatement  Pépoque  ter- 
tiaiie,  des  grands  Reptiles  marins  pourvus  de  pattes  nata- 
toiies,  qui  ont  caractérisé  Tépoque  jurassique,  et  en  même 

^taOh.  sa   MBOBD.   AVD.   HATOURK.  DBBL   XIII.  9 
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temps  comme  Tan  des  premiers  représentants  de  la  familie 
des  Lacertiens,  qui  n'est  paryenue  qa'i  1'ëpoque  actaelle  a 
son  maximum  de  développement.  De  même  la  Cbelonia 
Hoffmanni,  est  un  des  premiers  représenlants  des  graades 
tortues  marines  de  Tépoque  actuelle,  et  mérite  en  oatre  de 
fixer  notre  attention,  parceque,  comme  Ie  présume  Ie  Pro- 
fesseur  schlegel^  elle  paratt  avoir  des  ressemblances  avec 
la  Sphargia  coriacea,  un  animal  très-remarqaable,  qui^  en 
sMcartant  par  lüi  de  toutes  les  autres  tortues,  est  dëpourvue 
de  carapace  comée. 

Pour  ce  qui  conceme  la  tortue,  il  en  a  déjk  éié  trouvé 
tant  de  pièces  séparëes  du  corps,  que,  réunies,  elles  pour- 
raient  snffire  pour  faire  connaitre  Fanimal  dans  toutes  ces 
parties.  Cest  surtout  parmi  les  objets  qui  sont  la  propriété 
particuliere  du  Directeur  du  Musée  de  Teyler  k  Harlero, 
que  se  trouvent  celles  que  1'on  ne  connaissait  point  jusqu^ti 
présent.  —  Concernant  1'ostéologie  du  Mosasaurus  au  con- 
traire, il  7  a  éncore  beaucoup  departicülarités,  qui  jusqu^^ 
présent  nous  sont  inconnues,  non  obstant  la  ricbe  coUection 
de  restes  de  eet  animal,  qui  a  été  rassemblée. 

Une  certaine  quantité  de  restes  plus  ou  moins  remar- 
quables  de  ces  animaux  est  h  Paris  et  parmi  eux  on  doit 
citer  avant  tout  la  grande  téte  de  Mosasaurus,  dont  il  existe 
h  Leyde  une  bonne  copie  en  platre.  Des  parties  de  moin- 
dre  importance  se  trouvent  dans  les  coUections  des  villes 
de  Liége,  de  Louvain,  de  Bruxelles,  de  Copenbague,  de 
Maastricht  et  de  Leyde;  mais  c^est  principalement  k  Har- 
lem  que  se  trouve  en  ce  moment  la  plus  grande  et  la  plus 
importante  partie. 

Les  objets  de  camper,  avec  tout  son  cabinet,  ont  été 
acbetés  comme  on  sait  par  Tétat  et  ont  été  conserven  dans 
Ia  coUection  de  rUniversité  de  Groningue.  £n  1852  Ie 
Gouvernement  a  permis  h  la  ci-devant  Commission  pour  la 
Carte  géologigue  de  transporter  tcmporairement    ces   objets 
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au  Pavillon  de  Harlem^  afin  d^y  étre  étudiës   et   comparés 
a?ec  la  multitude  d^objets  analogues,  qai  étaient  conservés  k 
proiimitë  et  afin  d^y  étre  décrits  et  figurés.  La  oommission 
se  &isait  un  devoir  sacré  de  soustraire  ces  objets,  qui  pro- 
viennent  dn  sol  de  la  patrie,  a  Toubli  dans  lequel  ils  étaieot 
tombes  par  un  repos  de  plus  d'uu  demi    siècle.    C'est    Ie 
Professeur  schleoel/  qui  avait  bien    voulu    se   charger  de 
ce  travail.   Il  avait  déj^  terminé    les   études]  préparatoires, 
iorsque  tout-^-coup  1'autre  coUection,    ci-dessus  mentionnée 
dobjets  appartenant  aux  meines  animaux   et    indispensable 
poui  an  travail  semblable,  lui  devint  inaccessible,  et  il  düt 
se  resigner  è  suspendre  Ie  travail,  plutót  que  de  Ie  termi- 
Der  iucomplètement  ou  h  moitié.  Ce  travail  cependant  n'est 
point  du  tout  resté  infructueux.    Les  principaux  objets  de 
CASPER  ont  ^té  supérieurement  bien  figurés  et  schlegel  a 
constaté,    comme   un   résultat   provisoiré  de  ses  recherches, 
que  Ie  Mosasaurus  était  pourvu  de  pattes  natatoires.  Cette 
décoQverte  a  jetë  une  lumière  tout-^-fait  nouvelle  sur  Tor- 
ganisation  de  eet  animal  ^), 

Les  objets  de  camfeb  durent  alors  de  nouveau  être  mis  k 
récart;  même  apres  que  la  Commission  géologique  füt  dissou  te 
et  que  rachèvement  de  la  Carte  géologique  fftt  confié  ei  moi 
seul.  Cependant  ils  gagnèrent  beaucoup  en  importance^  Iors- 
que, il  y  a  deux  ans^  il  me  fut  possible  de  leur  adjoindre  la 
coUection,  si  bien  connue  aux  Faléontologistes,  de  feu  Mons. 
HE3fCK£Lnjs  de  Maestricht.  Une  coUection  qui,  pour  ce  qui 
conceme  les  restes  dont  il  s'agit  ici,  a  rendu  celle  de  camper 
beaucoup  plus  complèfe,  et  qui  renferme  une  multitude 
d'objets  qui  mëritent  d'être  étudiés. 

LHTniversité  de  Groningue  alors  insista  sur  Ie  renvoi  des 
pièoes  précieuses  de  la  collection  de  camper.  EUe  était 
toQt-lk-fait  en  son  droit.    Le  Gouvernement    devait    y    ac- 


*)  Voyes  Comptes  rendvs,  1854.  2  part.  pag.  799. 
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quiescer;  car  naturellement  il  ne  pouvaitse  décider  ^  sous- 
traire  de  la  coUection  de  Groningue  une  valeur  aussi  impor- 
tante, sans-  doiiner  une  compensation,  et  non  plus  h  donner  un 
autre  équivalent,  ce  qai  évidemment  aurait  constitué  Taction 
de  quelqu^un  qui  achête  ce  qu'il  possède  déj^.  Cependant  il 
était  également  naturel  que,  de  mon  cóté,  il  ra'était  difficile  de 
me  résigner  i  satisfaire  au  désir  de  TUniversitë  de  Groningue 
et  d'obéir  ^  Tordre  du  Gouvernement;  d'abord,  parceqüe ces 
objets  tendres  et  très-fragiles  auraient  id  étje  exposés  encore 
une  f ois  au  péril  d'un  transport  h  Groningue,  et  ensuite  par- 
cequ'on  aurait  dispersé  de  nouveau  la  coUection  eu  ce  mo- 
ment si  nombreuse,  et  que  je  pensais  qu^en  soustrayant 
ainsi  k  plus  grande  partie  aux  études  paléontologiques^ 
cette  partie  eut  été  de  nouveau  pour  ainsi  dire  è  peu  prés 
totaïement  perdue  pour  la  science. 

A  ma  grande  satisfaction  je  viens  pourtant  maintenant 
annoncer  aux  paléontologisles,  que  ce  dilemme  difficile  s^est 
résolu  d'une  maniere  totaïement  satisfaisante,  tant  pour  la 
science,  que  pour  rUniversité  de  Groningue  et  pour  Ie  Gou- 
vernement. 

Les  Directeurs  de  Flnstitut  de  Teyler  ^  Harlem  ont  mon- 
tré  de  nouveau  qu^ils  sont  constamment  prèts  a  soutenir 
la  science  par  des  sacrifices  pécuniaires  considérables.  Le 
Masée  de  Teyler',  Aéjh  si  riche  en  objeta  paléontologiques 
précieux,  possède  maintenant  tous  les  réstes  de  Mosasaurus 
et  de  Chelonia,  provenant  des  collections  de  camper  et  de 
HENCKELius  avcc  quclques-uus  quc  j'ai  rasscmblé  moi-mêmc; 
et  c'est  ainsi  que  les  trois  pièces  cohnües  et  si  belles,  qai 
avaient  existé  depuis  longtemps  dans  ce  Musée,  sont  deve- 
nues  le  noyau  d'une  coUection  éminemment  riche  et  ani- 
que.  Les  Directeurs  de  Flnstitut  de  Teyler,  les  Curatears 
de  l^Université  de  Groningue  et  le  Ministre  de  rintérieur 
ont  accueilli  avec  bienveillance  Ia  proposition,  que  je  leur 
avais  faite,  que  PInstitut  de  Teyler   prendrait    ces    fossiles 
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en  ^hange  contre  d'autres  objeis  d'Histoire  naturelle  au 
choix  des  intéresses. 

L'échange  a  eu  lieu  et  Monsieur  winkleb  a  accompli  la 
tache  exigeant  tant  de  soin  d^arranger  ces  objets  si  fragiles 
dans  leur  nouvel  emplacement.  Nous  espérons  que  ce  sera  la, 
qa'ils  resteront  pour.  toujours.  Je  n^ose  pas  oublier  ici  de 
nppeler,  que  Mons.  winkleu  a  eu  Ie  courage  de  sauver  de 
SI  position  périlleuse  la  pièce  fameuse  de  la  tête  de  Mosa- 
saarus,  dont  van  marum  avait  déj^  fait  1'acquisition  en 
1784  pour  Ie  Musée  de  Teyler.  Je  dis  de  la  position  très- 
perilleuse  dans  laquelle  elle  se  trouvait  depuis  nombre  d^an- 
nées  et  de  la  placer  dans  une  meilleure,  de  maniere  qu^ac- 
taellement  elle  ne  risque  plbs  du'  tout  de  tomber  en  &ag- 
ments. 

Comme  cette  affaire  maintenant  a  été  heurêusement  ter- 
mmée  jusqu^a  ce  point^  j  ai  une  confiance  pleine  et  entière 
qae  la  force  des  circonstances  fera  suivre  ce  qui  est  encore 
nécessaire.  C*est-a-dire  d'une  part,  Tadjonction  au  Mu- 
s^  de  Tejler  de  la  coUection  susmentionnée,  qui  est  si 
importante  par  Ie  grand  nombre  de  restes  de  la  Tortue 
qn'elle  renferme,  et  de  l'autre,  Fétude  approfondie  de  ces 
objets,  ainsi  qu'une  description  et  représentation  k  Ia  hau- 
tenr  de  la  science. 

Afin  de  donner  aux  Paléontologistes  un  aper^u  de  ce 
qui  se  trouve  actuellement  dans  Ie  Musée  de  Teyler,  j^ajoute 
ici  une  liste  des  objets,  qui  ont  èié  transmis  par  moi.  Les 
nnméros  correspondent  k  ceux  sous  lesquels  ils  se  trou* 
vaient  dans  Ie  catalogue  de  la  coUection  du  Favillon.  La 
détermination  n^esft  naturellement  que  provisoire  et  super- 
ficieUe,  et  ik  la  suite  d^un  examen  ultérieur  elle  devraétre 
beaucoup  modifiée.  Les  objets  du  Cabinet  de  camfee  sont 
maiqu^  de  la  lettre  C,  ceux  de  celui  de  henckelius  H 
et  ceux  de  la  CJoUection  du  Pavillon  P.  Pour  autant  qu'il 
est  a  notre  connaissance,  tous  les  objets  proviennent  de  la 
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montagne  ie  St.  Pierre  prés  de  Maastricht^  excepté  ceux 
pour  lesquels  un  aatre  lieu  de  próvenance  a  éié  indiqué 
expressement. 

Du  Mo8<uauru8  Camperi, 

Un  bloc  avec  trois  portions  de  m&choire  trouvé  en  1766  et 
acbeté  en  1784  par  van  maehm  poar  Tlnstitut  de  Tey- 
ler,  N".  7424.  Décrit  et  flguré  par  van  mabüm  dans  les 
Verhandelingen  van  Teyler^ e, Tweede  Genodechap,  tome  8, 
1790^  pi.  I^  par  fatjjas  st.  pond^  BUtoire  naturellede 
la  montagne  St,  Pierre,  pi.  V.  et  par  cuviee,  Oesemenla 
foeeiles,  Tome  V,  part.  Il,  page  825,  pi.  XVIII,  fig.  8,  9. 

Quatre  portions  de  Tos  pariétal  C.  240 1<».  Décrites  et  figu- 
rées  par  adrien  camper,  Mémoire  sur  les  Sauriens  fos- 
siles  de  Maestricht,  dans  les  Annales  du  Musée,  Tome 
XIX,  pag.  215,  pi.  XI,  fig.  1,  et  cuvier,  Oêsementê, 
pi.  XX,.  flg.  1. 

Fragments  de  Tos  maxillaire  inférieur  du  cotë  droit  C. 
2401''  et  2401c.  A,  camper,  pi.  XI,  fig.  2,  et  cuvier, 
pag.  824,  pi.  XX,  fig.  2. 

Fragment  de  Fos  maxillaire  inférieur  du  cöté  droit  C. 
2401*'.  A.  CAMPER,  pi.  XI,  fig.  3,  CUVIER,  pag.  223; 
pi.  XX,  fig.  3. 

Fragment  de  la  partie  antérieure  externe  de  la  mftchoire 
inférieure  C.  2402. 

Fragment  de  la  m&choire  C.  2410. 

Partie  antérieure  externe  de  la  machoire  inférieure  C.  2411. 
Van  mariïm,  pi.  2,  fig.  2. 

Partie  antérieure  interne  dé  la  mdchoire  supérieure  du  coté 
droit  C.  2412.  Pierre  camper  dans  les  Philosophical 
Traneadione,  Tome  LXXVI,  1786,  pag.  456,  pi.  XVI, 
FAUJAs  ST.  POND,  pi.  VI.  Uuc  traductiou  de  ce  mémoire 
se  trouve  dans  les  Oeuvres  de  pierre  camper,  Tome  I, 
pag.  357. 
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I^oits  des  os  de  la  tete  C.  2401',  2401/,  2401^,  2418, 

H.  11870, 
Fragments  de  la  m&choire  munis  de  dénts^  trouvés  piès  de 

Nekem  H.  11841«-".     ' 
Ibis  deQts  C.  2480. 

Six  vertèbies  M^  7425  da  Musée  de  Teyler. 
Un  bloc  a?ec  sept  vertèbres  et  des  fragments  de  cdtes   H. 

11842«-«. 
Trois  vertèbres  doisales  postérieares  avec  des  'cdtes,  C.  2403. 
Bern  Tertèbres  doisales,  G.  2409. 
Septième  et  huitième  vertèbre  dorsale,  C.  2424. 
Deux  vertèbies  doisales,  C.  2418,  2426. 
Vertèbres  des  carrières  de  Pauquemont,  P,  6956. 
TwB  grande  vertèbre,  H.  5758. 
Vertèhres  lombaires  ou  des  2®  jnsqu'au  5"^®   des   vertèbres 

datatlts,  C.  2425;  2429. 
Vertèbre  lombaire,  C.  2405. 
Gtande  vertèbre  lombaire,  C.  2428.   . 
luiere  vertèbre  caudale,  C.  2427. 
Ud  bloc  avec  qaatorze  vertèbres  caudales,  C.  2408. 
Hait  vertèbres  caudales,  C.  2404. 
ïngmentg   de   vertèbres,   C.    2401^   2428,    2431,    2432, 

2483,  2437,  5763,    5764    deux    pièces,    5765,    5766 

trois  pièc^,    5767—5769,    11847-^11851,11863*), 

H.  11917—11932,  11935. 
ftagraents  de  cötes  C.  2405,  2434,  H.  11843   trois  por- 
tions d'une  tres  grande   cote,    11846,    11852  —  11859, 

11933,   11934. 
Fragments  de  cotes  des  carrières  de  Faaqaemont,  P,  6956*. 
Os  coracoïde,    H.  11842,    cuvibr,    Ossements,   pag.  336, 

pi.  XIX,  fig.  14. 


*}  Les  Tertèbres  N''.  11847  et  11850  proviennent  de  la  coache  de 
Ow  a  silex  gris,  Voyez  Ie  Bodem  van  Nederland,  Tomé  II,  pag.  318. 
K\  20. 
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Os  coracoïde,  H.  ]  1802,  cuvibe,  pag.  336,  pi.  XIX,  fig.  15. 

Ös  coracoïde,  ?•   8086. 

Os  coracoïde,  H,  11 9 L6. 

Tête  de  rhumerus,  H.  11861. 

Cubitus,  C.  2401^  cuvibe,  pag.  336,  pi.  XX,  fig.  24. 

Os  de  Favant-bras  et  de  la  main,  C.  2406,  a.  camper, 
pi.  XII  et  XIII,  fig.  4  etc.  Cüvibr,  pi.  XX,  fig.  4, 
5,  6,  8,  .21,  22  et  23;  H.  ll84lo-^,  trouvés  pres  de 
Nekem,  H.  11860,  H.  11867,  C.  2405,  C.  2403»-^ 
sept  phalanges.  H.  5770  et  11870  deux  phalanges, 

Coprolithe?  H.  11936. 

Probablemeat  du  Mosasaurus  gradlis  owkn. 

Une  dent,  H.  11834.  Comparez  owen,  a  Bistarij  of  Bri» 
tish  fossil  reptiles,  Section  II.  Fossil  Reptiles  of  the  ere" 
taceous  formation,  pi.  II,  fig.  1 ;  et  dixon,  Geology  of 
Sussex,  pi.  XXXVII,  fig.  1  et  5. 

Un  bloc  avec  doaze  cdtes  dorsales  et  lombaires,  G.  2407. 
A.  CAMP£R,  pi.  XXII,  fig.  11  bis,  CUYIER,  pag.  831, 
pi.  XX,  fig.  9.  Ce  bloc  a  beaacoup  de  ressemblance  avec 
celui  que  owbn  a  figuré  pi.  I,  II  et  III,  et  dixon,  pL 
XXXVII,  fig.  3,  4  et  5,  et  pi.  XXXIX,  fig.  7,  8  et  9. 

Vertèbre  caudale,  H.  5762. 

Fragments  de  vertèbrcs,  C.  2433,  2486,  H.  5758  deux 
pièces,  5759—5761,  11937—11939. 

De  la  Tortue.   ' 

Face  inférieure  de  la  tête,  H.  11913. 

Deux  fragments  de  la  mdchoire  inférieure,  C.  2415,  II.  5755. 

Grande  carapace,  C.  2416. 

Carapace  avec  Textrémité  postérieure,    acbetée   en  1840  de 

VAN  DEN  ENDB,  7451  du  Muséc  de  Tevler. 
Fragment  de  la  carapace  avec  une  partie  du    bord,   acheté 

comme  Ic  precedent,  7452  du  Musée  de  Tejler. 
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Deni  ftagments  de  la  carapace,  H.  11800,  11801. 
Fragments  de  la  carapace,  C.  241 4,  2419—2422,  H.  1 18li  — 

11822,  et  dea  carrières  de  ïauquemont  P.  8595—8599. 
Extxémité  postérieure  de  la  carapace.  7455    du   Masée   de 

%ler, 
La  moitié  ^«peu-près  da  bord  eniourant  la  carapace  C.  241 7. 
Cinq  portions  d^un  bord  H.  11804. 
Ftagment  d^nn  bord  réuni  k  une  cdte,  H.  11803,  11915. 
Fr^cnts  da  bord,  P.  6954,  8279,   H.  11805-^11810, 

et  7454  du  Musée*  de  Teyler. 
Les  premières  Tertèbres  de  la  queue,  P.  et  H.  11914. 
Fragments  de  l'omoplate  et   de    Tacromion   avec    la   facette 

articolaire,  C.  2435,  H.  11833,  11835, 11844,  P.  6776 

des  carrières  de  mame  pres  de  Ganne,  7432  du    Musée 

de  Teyler. 
Fiagment  du  tibia,  H.  11836. 
Fragments   des   extrémités,    H.    11832,    11834,    11835, 

11837—11840,  11843,  11864. 
Fragments  d'os,  H.  5756,  5757,  11823—11831,  11862, 

11865,  11866,  11869,  P.  6776  des  carrières  de  roame, 

prés  (Ie  Canne. 


GEWONE  VERGADERING 

BEK   AFDEELINO 

WIS-  EN  ITATÜÜRKÜITDIGE  WETENSCHAPPEN, 
CKHODDEN  DEN  30«t«»  NOVEMBER  1861. 


Tegenwoordig  de  Heeren:  g.  simons,   w.    vrolik, 

E.  H.  VON  BAUMHAÜEK,  C.  J.  MATTHES,  P.  HARTING, 
D.  J.  STORM  BUYSING,  A.  H.  VAN  DER  BOON  MESCH, 
J.  L.  C.  SCHROEDER'VAN  DER  KOLK,  F.  C.  DONDERS, 
J.  G.  8.  VAN  BREDA,  F.  J.  STAMKART,  J.  VAN  GEUNS, 
A.  W.  M.  VAN  HASSELT,  R.  VAN  REES,  M.  C.  VERLOREN, 
R.  LOBATTO,  H.  J.  HALBERTSMA,  W.  C.  H.  STARING, 
C.    A.    J.    A.    OÜDEMANS,    D.    BïERENS   DE    HAAN. 


Het  Proces -Verbaal  der  gewone  Vergadering  van 
den  26^^®'*  October  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd 
en  vastgesteld. 


Worden    gelezen    brieven,   waarmede  de    Heeren 

DELFRAT,      VOORHELM      SCHNEEVOOGT,       CONRAD,       DE 

VRiESE  en  VAN  DER  WILLIGEN  zich  verontscliuldigen 
over  het  niet  bijwonen  dezer  Vergadering.  —  Aan- 
genomen voorberigt. 


Worden   gelezen  brieven    ten    geleide  van  boek- 
geschenken van  de   volgende    Heeren:    1°.  Minister 
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Tan  Binnenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  1 1  No- 
vember 1861,  N^.  246,  8«  Afdeeling);  2^.  Minigter 
Tan  Binnenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  29  No- 
Tcmber  1861,  N^.  219);  3<>.  Minister  van  Marine 
('s  Gravenhage,  1861,  N<>,  55,  Lett.  D);  4^.  haupt 
Toorattende  Secretaris  van  de  Königl.  Preussische 
Alademie  der  Wissenschaften  (Berjijn,  31  Angustus 
1861);  5»,  w.  R.  WEiTENWEBER  (Praag,  2  Augustus 
1861);  6^.  E.  REUSBNS,  Bibliothecaris  der  Université 
Catholique  de  Louvain  (Leuven,  20  November  1861); 
1\  H.  wALTER  en  A.  scHMALTZ,  Voorzittcr  en  Secre- 
taris van  het  Offenbacher  Verein  fiir  Naturkunde 
(Offenbach,  1861);  8**.  c.  marignac.  Secretaris  der 
Socicté  de  Physique  et  d'Histoire  Naturelle  de 
Genève  (Genève,  15  October  1861);  9<>.  henzi.  Se- 
cretaris der  Naturforschende  Gesellschaft  te  Bern 
{Bern,  10  September  1861);  lOo.  christener»  Bi- 
bHothekaris  der  allgemeine  Schweizerische  Gesell- 
«haft  (Bern,  10  September  1861);  llo.  Directeur 
van  het  Observatoire  Physique  central  de  Russie 
te  St.  Petersburg  (St.  Petersburg,  Julij  1861); 
12*^.  08S0KIN,  Lector  der  Université  Impériale  te 
Kazan  (Kazan,  20  September  1861);  13^.  a.  e. 
AiPPE,  Secretaris  de  la  Société  des  Sciences  de 
Riüande  (Helsingfors,  13  October  1861);  14«. 
c.  HOLST,  Secretaris  der  •Kx)ninklijke  Universiteit  te 
Christiania  (Christiania,   28  October  1861). 

^Urdt  besloten    tot   schriftelijke  dankzegging  en 
tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij. 

Worden  gelezen  brieven  tot  dankbetuiging  voor 
ontvangen  boekgeschenken  van  de  volgende  H.H.: 
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lo.  Zijne  Kon.  Hoogh.  prbderik,  Prins  der  Ne- 
derlanden ('s  Gravenhage,'  6  November  1861);  2^. 
j.  L.  HORCH,  Secretaris  van  Z.K.H,  den  Prins  van 
Oranje  ('s  Gravenhage,  31  October  1861);  3^  db 
CASEMBROOT,  Minister  vau  Oorlog  ('s  Gravenhage,  5 
November  1861);  4^.  Burgemeester  en  Wethouders 
der  stad  Amsterdam  (Amsterdam,  31  October  1861}; 
5^.  Curatoren  van  het  Athenaeum  Illustre  te  Ara- 
sterdam (Amsterdam,  22  November  1861) ;  6^.  t.  r. 
DIJKSTRA ,  Archivaris— Bibliothecaris  der  provincie 
Friesland  (Leeuwarden,  29  October  1861);  7^.  en- 
SCHEDJÈ,  Bibliothecaris  der  Hooge  School  te  Gro- 
ningen (Groningen,  21  October  1861);  8®.  p.  nij- 
HOPF,  in  naam  der  Commissarissen  van  de  open- 
bare Bibliotheek  te  Arnhem  (Arnhem,  4  November 
1861);  9^.  c.  R.  HERMANS,  BibUothccaris  van  het 
Provinciaal  genootschap  van  Kunsten  en  Weten- 
schappen in  Noord-Brabant  ('s  Hertogenbosch,  29 
Oct.  1861);  10<^.  j.  A.  GROTHE,  Secrctaris  van  het 
Historisch  Genootschap  te  Utrecht  (Utrecht,  1  No- 
vember 1861);  11^.  j.  TiDEMAN,  Secxetaris  van  het 
Koninklijk  Instituut  van  Ingenieurs  ('s  Gravenhage, 
29  October  1861,  N«.  294);  12^  j.  w.  r.  tilanüs, 
algemeenen  Secretaris  van  het  Genootschap  ter  be- 
vordering der  Genees-  en  Heelkunde  te  Arasterdam 
(Amsterdam,  24  October  1861);  13^.  a.  agüilar, 
Secretaris  der  real  Academia  de  Ciencias  te  Madrid 
(Madrid,  31  October  1861);  14^.  a.  'charma.  Secreta- 
ris der  Society  des  Antiquaires  de  Normandie  (Caen, 
27  November  1861);  IS^.  Secretaris  der  Société 
Dunkerquoise  pour  Tencouragement  des  Sciences,  des 
Lettres  et  des  Arts  (Dunkerque,  25  October  1861); 
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16<».  CHRISTEN  ER,  BibHothekaris  der  allgemeiiie 
Schweizerische  Gesellschaft  für  die  gesammten  Na- 
tunvissenschaften  te  Bern;  17®.  Directeur  van  het 
Obsenatoire  Physique  central  de  Russie  te  St.  Peters- 
burg (St.  Petersburg,  16  Mei  1861);  18«.  Rector  der 
Universiteit  te  Kazan.  —  Aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  james  de 
FREMERT  ('s  Gravcnzaude,  23  October  1861),  ten 
geleide  van  eenige  boekgeschenken  en  van  de  vol- 
gende voorwerpen: 

r.  Een  stak  hout  in  de  baai  van  San  Francisco  door 
den  pa&lworm  doorvreten. 

£^  Nederbaogend  wier,  zoo  als  men  dit  in  Caiifomia  op 
deiv  witten  eik  of  Live  Ook  vindt. 

3^  Een  stnkje  quartz  waarin  het  goud  zigtbaar  is,  uit 
«ne  mijn  in  het  graafschap  Calaveras,  in  Caiifomia. 

4^  Stukjes  steen  uit  het  graafschap  Napa  in  Caiifomia, 
viaiin  vloeibaar  kwikzilver  gevonden  wordt  Deze  stukjes 
BJo  eehter  zooveel  verbrokkeld  op  de  reis  herwaarts,  dat 
bet  kwik  er  uit  is  geloopen. 

Met  belangstelling  wordt  van  genoemde  voorwer- 
pen kennis  genomen  en  tot  bewaring  daarvan,  als 
ook  tot  schriftelijke  dankzegging  besloten.  * 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  c.  en  p. 
VA5  DKR  sterk  (Helder,  31  Oct.  1861 ;  Amsterdam, 
SNov.  1861),  ten  geleide  van  Tabellen  van  waargeno- 
men waterhoogten,  welke  der  Commissie  over  de  da- 
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ling  van  Hen  bodem  in  Nederland  worden  ter  band 
gesteld. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  p.  blee- 
KER,  lid-correspondent  der  Afdeeling  (Leiden,  19 
November  1861),  ten  geleide  van  eene  verhande- 
ling onder .  den  titel  van  Conspecttcs  generum  La- 
broideorum  analyticus,  aangeboden  voor  de  Verslagen 
en  Mededeelingen,  Zij  wordt  in  handen  gesteld  der 
Commissie  van  Redactie. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  van  der 
WILLIGEN,  ten  geleide  eener  verhandeling  over  elec- 
trisc/ie  ringen^  aangeboden  voor  de  Verslagen  en 
Mededeelingen.  Zij  wordt  in  handen  gesteld  der 
Commissie  vati  Redactie. 


De.  Heer  van  der  boon  mesch  rapporteert,  als 
lid  der  Commissie  van  Redactie,  op  eene  door  den 
Heer  maier,  correspondent  der  Akademie,  voor  de 
Verslagen  en  Mededeelingen  aangeboden  Scheikundig 
onderzoek  van  water  van  eenen  artesischen  put,  geopend 
binnen  den  ringvmur  van  fiet  Boonisch-Katholijke 
weeshuis' te  Samarang .  —  Hij  stelt  voor,  dat  het  in 
de  Verslagen  en  ?ttededeelingen  worde  opgenomen, 
waartoe  wordt  besloten, 


De  Secretaris  berigt,  dat  de  door  de  H.H.  van 
DER  WILLIGEN  cn  voN  BAüMHAUER  aangeboden  ver- 
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handeliugeu  door   de  Commissie  van  Redactie  zijn 
aangenomen. 

De  Secretaris  berigt,  dat  het  kistje,  ingezonden 
door  den  Heer  saüren  en  vermeld  in  de  notulen 
der  voorgaande  Vergadering,  door  verkeerd  adres 
in  banden  is  gekomen  van  de  Commissie  tot  be- 
waring der  overblijfselen  van  oude  kunst  in  Ne- 
derland. —  Het  is  nu  bij  de  Akademie  voorhanden, 
maar  bevat,  volgens  de  schriftelijke  getuigenis  van 
den  Heer  staring,  geene  voorwerpen  van  wetenschap- 
pel^lce  waarde. 

Wordt  besloten,  genoemd  kistje  in  het  Archief 
der  Akademie  ter  zijde  te  zetten. 


Wordt  ingebragt  een  brief  van  den  Heer  p.  ka- 
ter Gz.  (Nieuwendam,  November  1861).  —  Wordt 
beslotm  dezen  brief  in  handen  te  stellen  der  Com- 
missie over  den  PaalworiHy  met  beleefd  verzoek, 
om  daaromtrent  te  berigten  in  het  jaarlijksch  Rap- 
port, dat  van  genoemde  Commissie  wordt  te  gemoet 
gezien. 


Wordt  gelezen  de  volgende  brief  van  den  Minis- 
ter van  Binnenlandsche  Zaken,  gedagteekend  's  Gra- 
venhage,  26  November  1861,  N^.  163,  9®  Afdeeling, 
medische  politie. 

Ik  heb  de  eer  TJ  mijnen  dank  te  betuigen  voor  de 
gmndige   en    volledige  beantwoording  der  door  mij  aan  U 
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bij.  missive  d.d.    19    Junij   jl.   W.   210,  9«  Afd.,  gedane 
vragen. 

IJt  vereenig  mij  gereedelijk  met  de  resultaten  van  Uw 
Eapport.  Het  stelsel  van  staatsgeneeskundigen  is  opgeno- 
men in  de  ontwerpen  van  wet,  welke  ik  weldra  hoop  aau 
de  Tweede  Kamer  der  Staten  Generaal  te  kunnen  aanbieden. 
Het  kan  niet  raadzaam  zijn,  in  dezen  stand  der  zaak,  daar- 
op nu  te  prejudiciëren. 

Intusschen  acht  ik  het  wenschelijk,  dat  Uw  zoo  gewig- 
tig  en  gegrond  oordeel  algemeen,  vooral  door  de  gemeente- 
besturen gekend  worde,  opdat  zij  dien  ten  gevolge  veror- 
deningen vaststellen,  tot  dat  later  eene  wet  roeiende  de 
medische  politie,  ook  hierin  zal  voorzien. 

Het  is  mij  niet  gebleken  dat  Uw  Rapport  door  de  Aka- 
demie  zaL  uitgegeven  worden.  Geschiedt  dit  niet,  dan 
wensch  ik  het  voor  rekening  van  mijn  Departement  te  la- 
ten drukken  en  in  den  handel  te  brengen.  De  door  mij 
voorgenomene  aanbeveling  der  bovengenoemde  politieveror- 
dening zal  daardoor,  naar  ik  mij  vlei,  ondersteund  worden. 

Ik  zal  Uw  antwoord  hierop  te  gemoet  zien. 

Wordt  besloten  den  Minister  te  antwoorden,  dat 
genoemd  Verslag  reeds  ter  perse  is  gebragt  in  de 
Verslagen  e7i  Mededeelingen.  der  Akademie,  maar 
nog  niet  werd  afgedrukt.  —  Het  zal,  even  als  al  de 
overige,  in  genoemd  werk  voorkomende  Verhandelin- 
gen en  Verslagen,  afzonderlijk  in  den  boekhandel 
worden  gebragt,  en  het  zal  derhalve  der  Afdeeliug 
aangenaam  wezen  te  vernemen,  hoeveel  exemplaren 
daarvan  door  zijne  Excellentie  verlangd  worden. 


V^^ordt   gelezen   het   volgend   door   de   H.H.    di 
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VRIESE  en  VAN  DEN  BOSCH  iügezoiiden  Verslag  over 
de  Adnotationes  criticae  in  Cupidi/eras  nonnullm  Ja- 
tcmicas,  voor  de  Verhandelingen  der  Akademiè  aange- 
boden door  den  Heer  oüdemans. 

In  de  gewone  Vergadering  van  de  Koninklijke  Akademiè 
Tan  Wetenschappen,  gehouden  den  28  September  jl ,  heeft 
het  medelid  de*  Heer  oudemans  voor  de  werken  der  Aka- 
demiè aangeboden:  Adnotationes  criticae  in  Cupuliferas  non^ 
nilaa  Javanicas,  Dit  stak  is  gesteld  in  handen  van  den 
Heer  laquEL  en  den  eerstondergeteekende  om  de  Akademiè 
te  dieneo  van  consideratie  en  advies  omtrent  de  opneming 
daanan  in  de  werken  der  Akademiè. 

Vermits  echter  eerstgenoemd  medelid,  bij  schrijven  van 
7  October  aan  de  Akademiè,  zich  van  de  opgedragen  taak 
verschoond  heeft,  werd  door  den  Voorzitter  der  Afdeeling 
de  taak  van  eerstbenoemde  aan  den  eerstondergeteekende 
opgedragen  en  het  medelid  de  Heer  van  den  bosch  als 
tweede  lid  der  Commissie  benoemd.  Hiervan  is  door  den 
Hea  Secretaris  kennis  gegeven  bij  eene  missive  d.d.  12 
October  jl.  N^  88,  waarbij  tevens  is  verzocht  ter  zake, 
iDfit  laatstgenoemden  medegecommitteerde  zich  te  willen 
ferstaan. 

Aan  die  nitnoodiging  voldaan  zijnde,  hebben  wij  thans 
de  eer  het  navolgende  omtrent  de  aangeboden  Verhande- 
liüg  aan  het  oordeel  der  Akademiè  te  onderwerpen. 

De  aangeboden  Verhandeling  betreft  het  geslacht  der 
eikenboomeu  van  Java,  waarover  de  Heer  c.  l.  blumb, 
Toor  meer  dan  dertig  jareu,  zijne  waarnemingen  bekend 
maakte  in  de  Verhandelingen  van  het  Bataviaasch  Genoot- 
tdap  van  Kunsten  en  Wetenschappen,  Deel  IX,  en  dit 
later  in  onderscheidene  andere  geschriften  heeft  voortgezet. 
Bc  Heer  korthals  maakte  een  tal  van  nieuwe  soorten  be- 
kend van  Borneo  en    Sumatra,    terwijl    de    Heer    MiquBL 
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ditzelfde  onderwerp  heeft  behandeld  en  in  de  Plantae- 
Junghuhnianae  en  in  zijne  Flora  Indica.  Deze  geschriften 
zijn  publici  juris;  de  personen,  die  als  auteurs  zijn  opge- 
treden, zijn  allen  in  leven  en  om  zoo  te  zeggen  present, 
terwijl  de  pièces  justi6catives  zijn  of  in  openbare  of  in  bij- 
zondere verzamelingen  :  een  feit,  hetwelk  bij  kritische  be- 
schouwing en  verschil  van  inzigten  wel  verdient  te  worden 
gereleveerd* 

De  eikvorm  kan  wel  cosmopolitisch  worden  geno^ïnd,  als] 
men  nagaatj  dat  eikenboomen  voorkomen  in  de  bosschen, 
der  oude  en  nieuwe  wereld;  dat  zij  vrij  algemeen  zijn  is| 
Europa^  Azië^  Japan^  Noord- Amerika,  op  het  vasteland  van; 
Indië  en  in  den  Oost-Indischen  Archipel. 

Op  Java  zijn  het  vooral  de  hoogere  bei^treken;  op  del 
eilanden  buiten  Java  daarentegen^  doorgaans  de  vlakten,  ji 
niet  zelden  valleijen^  in  welke  men  deze  sc)j^oone  hoornen 
aantreft.  Meestal  hebben  zij  hooge,  zware^  r^topgaande 
stammen;  terwijl  slechts,  op  zeer  aanzienlijke  hoogten,  de 
vorm  minder  krachtig  in  verticale  rigtiug  is  ontwikkeld, 
maar  een  dwergachtig  en  kreupel  aanzien  heeft.  De  bos> 
schen  van  den  Gedeh,  den  Panggerango  en  den  Malawar 
gaven  van  het  eerste,  de  hoogere  deelen  van  het  Ardjoeno-| 
gebergte  op  9000'  van  het  tweede  verschijnsel  de  aanschou' 
wing  aan  den  eerstondergeteekende,  terwijl  hij  op  Geram,! 
Boeroe  en  andere  eilanden  van  den  Archipel  de  eiken  inj 
de  vlakte  of  laagte  zag. 

De  hoogere  bergravijnen  zijn  meestal  met  zwaar  geboomte  1 
bezet.  Hier  is  nog  een  rijke  oogst  voor  den  botanist:  maar 
het  doordringen  of  afdalen  in  die  ravijnen  gaat  met  groot 
gevaar  gepaard.  Het  zijn  inzonderheid  Laurineën  en  Capo-j 
liferen,  welke  men  daar  aantreft.  De. bijl,  die  meêdoogea« 
loos  zoo  menigen  prachtigen  stam  velt,  heeft  deze  hoogftl 
boschbewoners,  die  getuigen  van  eeuwen  her,  gespaard,  want 
aan    afvoeren  valt  hier  niet  te  denken.    De  boschvelliogea 
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en  wondbranden^  waardoor  soms  tienmaal  meer  wordt  ver- 
nield, dan  men  voor  de  gagaas  of  ladargs,  d.  i.  drooge  rijst- 
relden,  noodig  heeft,  strekken  zich  niet  verder  uit  dan  tot 
4—5000  voelen. 

Wanneer  men  nu  de  bergpaden,  indien  zij  al  dien  naam 
verdienen,  bestijgt,  dan  vindt  men  onder  het  hoog  geboomte 
den  hobbeligen,  door  wortels  en  uitstoeliiigen  van  allerlei 
aard  als  bedekten  bodem,  overal  bezaaid  met  vruchten, 
Woemen  en  zaden,  en  daaronder  hebben  die  der  Cupulife- 
ren  van  allerlei  ontwikkelingstoestanden,  vormen  en  grootte, 
boTenal  hun  aandeel.  Het  zou  aanleiding  kunnen  geven 
tot  de  schromelijkste  verwarringen,  indien  men  zich  voor- 
stelde, roet  even  zoo  vele  eigenaardige  typen  te  doen 
te  hebben,  en  waartegen  vooral  diegenen  behooren  te  wa- 
ken, die  gewoon  zijn  planten,  door  anderen  verzameld,  te 
beschrijven  en  door  welke  menige  ontwikkelingsvorm,  als 
soort,  in  het  botanisch  stelsel  werd  geplaatst,  die  daarin 
Dooit  had  ndoeten  worden  opgenomen.  Door  eene  menigte 
raa  voorbeelden,  ontleend  aan  de  vegetatie  der  bergen  van 
hin,  zou  men  kunnen  ^antoonen,  hoe  stei^  de  vorm  in 
^  gewassen  verandert,  naar  gelang  der  toenemende  hoogte, 
en  dit  IS  in  de  eerste  plaats  van  toepassing  op  de  eiken. 

Wij  gelooven  hiermede,  het  standpunt  te  hebben  aange- 
»ezen,  waartoe  de  Heer  0T3demans  is  gekomen,  hoewel  hij 
Egne  kennis  baseert  op  vergelijking  van  voorwerpen  en  na- 
tuurlijk niet  op  een  eigen  lokaal  onderzoek,  zoo  als  Br.UME 
en  KOBTHAUS  deden. 

Het  is  eene  verdienste  om  de  feilen  in  de  natuurhisto- 
riadie  systematiek  begaan  (en  deze  zijn  talrijk)  op  te  spo- 
Rfl  en  de  wetenschap  daarvan  te  zuiveren.  Het  belang 
daarvan  wordt  gemakkelijk  ingezien  door  eiken  beoefenaar 
i  doer  weienschap  en  vindt  zijn  hechten  gronslag  in  het 
beginsel  van  eene  zooveel  mogelijk  juiste  begrenzing  van 
soorten  en  geslachten. 

10* 
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In  het  geslacht  der  eiken,  worden  de  karakters  bovenal 
ontleend  aan  de  rijpe  vruchten  d.  i,  de  eikels,  en  de  kel- 
ken of  napjes.  Alle  andere  organen  bieden  tot  onderschei- 
ding wel  minder  gewigl  aan,  maar  zijn  toch  niet  266 
gering  te  achten,  dat  men  die  te  eenenmale  moet  veronacht- 
zamen. Dit  geldt  bovenal  nieuwe  geslachten,  als  men  die 
wil  vestigen. 

Na  dit  te  hebben  op  den  voorgrond  gesteld,  meenen  wij 
te  kunnen  komen  tot  de  speciale  beschouwing  van  de  kri- 
tische mededeeliiigen  van  ons  geacht  medelid. 
1  "•  Quercus  elegans^  glaherrima  en  placentaria  BL.  moeten 
eene  soort  maken,  te  weten,  Q.  elegans  bl. 

Zij  M'ordt  toegelicht   door  afbeeldingen  (tab.  II — V); 
terwijl  wij  twee  afbeeldingen    ontvingen  van   de,  vol- 
gens den  schrijver,    als    synoniem    hiertoe  te  brengen 
Q,  spicata  su? 
2^.  Wordt  gevindiceerd  als  soort  Q.  micrpcalyx  van  kobt- 
HALS    tegen    blumb   en   MiquBL,    die   haar    als    eene 
bijsoort     van     Q.   spicata    sm.    hebben    voorgedragen 
(tab.  VII). 
3**.  Over     Quercus    pseudo'Molucca     bl.  Hieromtrent  be- 
staat verschil    tusschen   dien     schrijver   en    den  Heer 
HiqcEL.     Eene    verscheidenheid    van    blumb     wordt 
door    den    Heer    MiqaBL   tot    soort     verheven,    waar 
zich   de  Heer  oüDStf  ans  tegen  verklaart.     Hij  wil  de 
soort    Q.  pseudo-Molucca    behouden    eu  geeft  er  eene 
uitvoerige    beschrijving   van,    door    twee  afbeeldingen 
(tab.  VIII,  IX)  toegelicht. 
4®.  Opmerkingen    over   de  Synonymie  van    Q.    Sundaka 

bl.,  Q.  pruinosa  bl.,   Q.  Kortkalsii  BL. 
5*.  Over  Q,  pallida  bl.  (tab.  X,  XI). 
6^.      ^      if  thelecarpa  mq. 

7^.     ir      ff  induta    bl.,   op   nieuw   beschreven    en    Ere- 
beeld (tab.  xn,  xm). 
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8'.  Q.  Teynnanni  bl.,  opnieuw  beschreven  en  afgebeeld. 
Hiertoe  brengt  de  Heer  oudbmans  ook  Q  hi/poleucauiq,. 
9^.  Q.  coBtata  bl    wordt  gerekend  tot  Litliocarpus, 
10*.  Q.  Junghuhnii  Miq.,  vroeger   gebragt    tot    Q,   lineata 

BL.,  beschreven  en  afgebeeld  (tab.  XVI,  XVII). 
IV.  Q.  conocarpa  is  eene  nieuwe  soort  (tab.  XVIII). 
12"*.  Lühocarpus  Javanensis  bl.  De  schrijver  geeft  ee»e  ver- 
beterde beschrijving  van  deze  soort  (tab.  XIX). 
13*.  L.  scutiffera  is  eene  nieuwe    soort    yan    dit   geslacht, 
door   OUDEICANS    voorgesteld     en     door    afbeeldingen 
toegelicht. 
14*.  Een  analytisch   overzigt   van    de  eiken    van    Neder- 
landsch-Iudië  besluit  dezen  belangrijken  arbeid. 
De  ondei^eteekenden  zijn  niet  getreden  in  een  herhaald 
onderzoek    van   de  voorwerpen    van    des    schrijvers  kritiek. 
Zij  zouden  daartoe  evenveel  tijds,  oraslags  en  arbeids  heb* 
ben  iioodig   gehad   als   de    Heer   oud£ma>'s  behoefde  voor 
de  zamenstelltng   van    dien  arbeid.    Dit  was  ook  niet  het 
doel  van  de  lastgeving  der  Akademie. 

Wij   veroorloven   ons   den    Schrijver  de  volgende  beden- 
kingen in  overweging  te  geven: 

'  1*.  Zon  men  willen  vragen,  of  de  tijd  niet  is  gekomen 
om  de  Cupnliferae  monographisch  te  bearbeiden,  waarvoor 
de  materialen  van  blümb,  kokthals,  jcnghühn,  miqüel, 
▼OK  siEBOLD,  TBYSMAKN,  uooK£R,  THOMSON  hier  te  lande 
voorhanden  zijn,  wat  ons  Indië,  Engelsch-Iudië  en  Japan 
betreft;  terwijl  de  Amerikaansche  vormen,  die  van  Europa 
en  Azië  bekend  zijn  door  de  uitgegeven  geschriften  of  uit 
de  herbarien  en  museen  zijn  te  bekomen? 
•  2^  Zou  het  niet  nuttig  zijn  de  hier  geïllustreerde 
soorten  te  voorzien  met  diagnosen,  voor  zoo  verre  dit  niet 
neds  geschied  is? 

3",  Zou  het  aantal  afbeeldingen,  bij  eene  eventuele  uit- 
gave, niet   belangrijk   kunnen  worden  verminderd?  Bladen 
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van  eiken  (zonder  vruchten)  af  te  beelden  heeft  geenerlei  nat. 

4P.  De  opmerkingen  van  den  Heer  ouoemans  raken  vooral 
ons  medelid  blume.  Deze  geleerde  is  lid  der  Akademie. 
Zal  zij  hier  niet  toepassen  het :  audi  et  alteram  partem, 
waardoor  welligt  menig  bezwaar  a  priori  zou  kannen  wor- 
den opgeheven,  voordat  beslist  worde,  of  dit  stuk,  waarvan 
de  platen  niet  onbelangrijke  onkosten  zullen  veroorzaken, 
zal  worden  opgenomen  in  de  werken? 

Alvorens  over  .die  al-  of  niet-opneming  in  de  werken 
te  adviseren,  stellen  ondergeteekenden  voor,  dit  geschrift 
te  geven  in  handen  van  den  Heer  bluice,  tot  wiens  we- 
tenschappelijken  arbeid  het  in  betrekking  staat,  en  hetgeen 
de  billijkheid  jegens  dit  medeli4  hun  toeschijnt  ie  vor- 
deren. 

De  Vergadering  vereenigt  zich  in  zooverre  met  de 
conclusiën  van  het  Verslag,  dat  zij  besluit,  den  Heer 
BLUME  aan  de  bestaande  Commissie  toe  te  voegen, 
en  ZEd.  Hg.  uit  te  noodigen:  1®.  om  kennis  te 
nemen  van  de  Verhandeling  en  van  het  daarop  he- 
den uitgebragt  Verslag;  2^  om  daarna  van  zijne 
zienswijze  daaromtrent  aan  zijne  beide  medeleden 
berigt  te  geven ;  3°.  zich  met  hen  in  verband  te  stel- 
len tot  het  uitbrengen  van  een  gemeenschappelijk 
Rapport,  waarop  later  door  de  Afdeeling  zal  wor- 
den besloten. 


De  Heer  harting  leest  in  eigen  naam  en  in 
dien  van  den  Heer  staring  het  volgende  Verslag 
voor  op  den  in  hunne  handen  gestelden  brief  van 
de  Commissie  voor  de  Staatsspoorwegen,  met  de 
daarbij  behoorende  Bijlagen. 
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Id  de  vori^  Vergadering  werd  ons  het  onderzoek  opge- 
dragen van  een  aantal  grondsoorten,  verkregen  bij  eenige  borin- 
gen, die  onder  opzigt  van  den  l^^^*^  Ingenieur,  den  Heer  L. 
L  uuvsNS,  nabij  Zutphen  verrigt  zijn  in  het  terrein,  waar 
de  pijlers  voor  de  spoorwegbrug  zullen  worden  gebouwd. 

Daarbij  waren  gevoegd  eene  graphische  voorstelling  en 
een  tabellarische  staat  der  boringen. 

Uit  beide  blijkt  al  aanstonds,  dat  de  boringen  slechts 
tot  eene  geringe  diepte  zijn  voortgezet;  bedragende  deze 
voor  de  vijf  eerste  boringen  niet  meer  dan  6,5  tot  6,9 
Ned.  d  beneden  het  maaiveld'  en  1  tot  2,1  Ned.  el  on- 
der A.  P.,  terwijl  die  der  zesde  boring,  die  voor  het  reg- 
tff  landhoofd,  8,2  Ned.  el  beneden  het  maaiveld  en  3 
Ned.  el  onder  A.  P.  bedroeg. 

Het  liet  zich  derhalve  niet  verwachten,  dat  door  deze 
boringen  eenige  voor  de  geologie  van  ons  Vaderland  ge- 
ingtige  feiten  zonden  worden  aan  het  liöht  gebragt. 

Ook  knnnen  wij  kort  zijn  in  de  mededeeling  der  uit- 
komsten van  het  onderzoek. 

In  de  hoofdzaak  is  de  zamenstelling  des  bodems  op  de 
»s  aangeboorde  punten  dezelfde,  gelijk  trouwens  reeds  uit 
de  kortheid  van  den  afstand,  waarop  de  boringen  geschied 
ajn,  mogt  worden  afgeleid.  Die  afstand  bedroeg  van  de 
plaats  der  1**®  boring  (die  voor  het  linker  landhoofd)  tot 
lan  die  der  6^®  (tusschen  den  7^®^  en  S»*©»^  pijler)  237 
^en.  De  plaats,  waar  de  laatste  boring  (voor  het  regter 
hndhoofd)  geschied  is,  ligt  aan  de  overzijde  der  rivier  op 
omstreeks  90  ellen  van  het  linker  landhoofd. 

De  bovenste  laag,  onmiddellijk  onder  den  bouwgrond, 
bestaat  nit  eene  zandige  klei.  Hare  dikte  is  het  geringst 
lan  de  beide,  uiteinden,  derhalve  aan  de  beide  landhoofden. 
^  bedraagt  aan  het  linkereinde  slechts  0,6  en  aan  het 
legtereinde  1,1  el.  In  het  midden  daarent^en  neemt  die 
dikte  toe,  tot  3,2  el. 
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De  &ard  dezer  klei  is  eenigeimate  velschillend  op  od' 
derscheidene  punlen  en  ook  op  onderscheidene  diepten;  doel 
dit  verschil  bepaalt  zich  tot  eeiie  grootere  of  geringere  vaat 
beid,  hetgeen  op  zijne  beurt  alleen  het  gevolg  is  van  d< 
grootere  of  geringere  hoeveelheid  zanddeelen,  die  onder  è 
kleideelen  gemengd  zijn.  Het  mikroskopiacb  onderzoek  Ieerd< 
dat  de  beftanddeelen  zijn:  kleine  gerolde  kwarlskorrcls  ei 
gruis  van  andere  krislallintsche  gesteenten.  Dit  gruis  be 
staat  uit  scherpkanlige  ligchaampjes,  die  onderling  nage 
noeg  geenen  zamenhang  bezitten,  zoodat  de  geheele  mass 
reeds  hij  eene  matige  drukking  uiteen  valt. 

De  kleur  dezer  klei  is  meer  of  minder  geelachtig  griis 
ten  gevolge  van  het  meerder  of  minder  gehalte  aan  ijzei 
oxyd,  dat  echter  overal  slechts  in  geringe  boeveelheid  aan 
wezig  is.  In  den  Staat  der  boringen  wordt  het  bovenal 
gedeelte  der  kleilaag,  verkregen  bij  de  boring  op  de  plaat 
lusschen  den  7'^'=''  en  b'*'^''  pijler,  vaste  gele  leem  genoemd 
In  werkelijkheid  verschilt  deze  zoogenaamde  leem  echt( 
in  niets  van  de  overige  klei. 

Onder  de  kleilaag  ligt  eene  zandbcdding,  welker  diki 
nergens  doorboord  if.  De  zamenslellcnde  heslanddeelen  va 
dit  zand  zijn,  nat  de  hoofdmassa  aangaat,  gerolde  kwarti 
korrelljes  van  ,'„  lot  ^  millim,  in  doorsnede,  doch  oven 
vermengd  met  hetzelfde  gruis  van  kristal linische  gesteei 
ten,  dat  de  boofdmassa  der  bovenliggende  kleilaag  ai 
maakt.  Mica- schilfer  Ij  es  zijn  reeds  met  bet  bloote  oc 
daarin  te  herkennen.  Alleen  op  eenige  punten  zijn  in  bi 
zand  ook  grootere  kwartskorrels  gelegen,  vooral  in  dat  g 
deelle  der  laag,  hetwelk  ongeveer  het  midden  tuaschea 
beide  uiteinden  inneemt,  en  op  de  hoogte  van  A.  P. 
gelegen.  Daar  komen  gerolde  steenijes,  meerendeels  i 
wit  kwarts  voor,  lot  van  omstreeks  2  centim.  in  doo 
snede. 

Vergelijkt  men  de  beide  genoemde  lagen    met   elkande 
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dan  blijkt  dat  de  baar  zamenstellende  bestanddeelen^  wat 
hunnen  eigenlijken  aard  betreft,  overeenstemmen.  Het  eenige 
Teiscfail  is:  dat  de  onderste  of  zandlaag  uit  de  grovere, 
de  bovenste  of  kleilaag  uit  de  fijnere  fragmenten  derzelfde 
rotsgesteenten  bestaat.  Beider  oorsprong,  als  zijnde  door  de 
rivier  aangevoerde  rotsgruis,  is  dns  dezelfde. 

Organische  overblijfselen  vrorden  niet  aangetroffen  in  de 
oos  ten  onderzoek  verstrekte  monsters,  noch  de  zoodanige 
die  reeds  met  het  bloote  oog,  noch  die  vrelke  alleen  door 
het  mikroskoop  zigtbaar  zijn,  alleen  met  uitzondering  van 
een  nog  met  de  kurk-  en  schorslaag  bekleed,  maar  overi- 
gens geheel  verveend  stukje  van  een  tak,  dat  hoogstwaar- 
schijnlijk van  een  beukenboom  afkomstig  is,  en  op  2,1  el 
onder  A.  P.  in  de  zandlaag  gevonden  werd. 

Het  blijkt  derhalve  dat  men  hier  geene  andere  lagen 
doorboord  heeft  dan  die,,  welke  tot  hedendaagsche  bezin- 
lingen  uit  onze  groore  rivieren  behooren.  Ofschoon  nu 
de  uitkomsten  van  dit  onderzoek  slechts  luttele  beteekenis 
hebben,  zoo  laat  zich  de  mogelijkheid  en  zelfs  de  waar- 
schijnlijkheid voorzien,  dat  een  onderzoek  van  grondsoorten, 
opgebragt  bij  boringen  op  andere  punten  van  ons  vader- 
land, vooral  wanneer  zij  tot  iets  grootere  diepte  worden 
voortgezet,  belangrijk  voor  de  geologie  van  ons  vaderland 
ad  zijn.  Het  is  daarom  dat  wij  voorstellen,  den  Minister 
van  Binnenlandsche  Zaken  dank  te  zeggen  voor  zijne  last- 
gering  om  de  Akademie  bekend  te  maken  met  de  uitkom- 
sten der  verrigte  en  te  verrigten  boringen,  en  onze  bereid- 
willigheid uit  te  drukken  om  van  die  gelegenheid  gebruik 
te  maken  ter  uitbreiding  onzer  kennis  van  den  vaderland- 
icben  bodem. 

Tevens  echter  nemen  wij  de  vrijheid  u  voor  te  stellen, 
dat  de  na  onderzochte  grondsoorten  gedeponeerd  mogen 
worden  in  de  thans  op  het  Paviljoen  te  Haarlem  bewaarde 
verzameling   van   voorwerpen   voor  de  geologie  van  Neder- 
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land^  daar  zij  hier  bij  de  menigvuldige  stalen  van  andere 
boringen,  thans  bij  den  aanleg  der  Staatsspoorwegen  verrigt, 
hare  meest  eigenaardige  plaats  zullen  vinden. 

Wordt  besloten: 

lo.  het  Verslag  in  afschrift  den  Minister  van  Binnenland- 
sche  Zaken  mede  te  deelen; 

2o.  in  den  geest  van  het  Verslag  zijne  Excell.  dank  te 
zeggen ; 

3^.  de  onderzochte  grondsoorten  in  bewaring  te  stellen  on- 
der het  bestuur  van  den  Heer  staring  in  de  verzame- 
ling van  het  Paviljoen  te  Haarlem,  en  daaraan  te  voe- 
gen de  graphische  voorstelling  en  den  tabellarischen  staat 
der  boringen,  welke  den  brief  der  Commissie  voor  de 
Staats-spoorwegen  ook  vergezelden. 


De  Heer  van  breda  wijst  op  de  aauteekening 
van  den  Heer  paye  in  Camptes  rendus  des  séancea  de 
t Académie  des  Sciences,  Tom.  LIQ,  N^.  16,  21  Oct. 
1861,  pag  684,  en  doet  eene  der  aldaar  genoemde 
zeer  dikke  glazen  platen  zien,  welke  van  het  eene  tot 
aan  het  andere  einde  doorboord  zijn  door  den  druk 
van  de  groote  machine  van  rühmkorfp. 


De  Heer  von  baumhaüer  leest  eene  Verhande- 
ling voor,  door  den  Heer  o.  j.  mulder  ingezonden, 
over  scheikundiffe  werking  van  gering  vermogen. 

In  die  Verhandeling  werd  onder  meer  als  uitkomst  van 
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Tele  onderzoekingen  vermeld^  dat  er  aan  het  chemismus 
geen  einde  is;  dat  door  meerdere  zamenge^teldheid  de  ver- 
bindingen wel  zwakker  worden^  maar  dat  het  hoofdkarak- 
ter van  chemismnSf  namelijk  verbindingen  in  bepaalde  aequi- 
Talent-verhoüding^  nimmer  schijnt  te  ontbreken^  zoo  de  stof- 
fen slechts  vrije  beweging  hebben. 

Dsiartoe  werden  vooral  de  oplossingen  van  ligchamen  in 
water  ter  sprake  gebragt^  en  aangetoond^  dat  die  ligcha- 
men, welke  heeten  geene  scheikundige  werking  op  elkander 
uit  te  oefenen,  zich  in  verzadigde  oplossingen  altoos  aequi- 
ralentsgewijze  verbinden,  en  in  eene  hoeveelheid  water 
oplosbaar  zijn,  die  bepaald  wordt  door  de  nieuwe  zamen- 
gestelde  stoffe^  welke  gevormd  is,  en  welke  hoeveelheid  wa- 
ter geenszins  uit  de  oplosbaarheid  der  zamenstellende  stof- 
fen op  zich  zelve  kan  worden  afgeleid. 

Al  wat  zamen  in  eene  oplossing  verkeert,  vormt  alzoo 
ibï  geheel  van  scheikundigen  aard. 

De  Vergadering  neemt  met  belangst^ing  daarvan 
kennis  en  drukt  den  wensch  uit,  dat  bij  de  ver- 
langde terugzending  eene  uitnoodiging  worde  ge- 
voegd aan  den  Heer  mulder,  om  haar  óf  deze  Ver- 
handeling voor  de  Fernlojfen  en  Mededeelingen  af  te 
staan  óf  daarvan  een  uittreksel  te  geven  voor  het 
Proces-verbaal. 


De  Heer  vrolik  spreekt  over  den  schedelbouw 
der  PapoeaoB  en  der  Alfoeren. 

Hij   herinnert,  dat  men  reeds  sedert  lang  weet,  dat  een 
zvirtkleurig    en   kroesharig    menschenras    enkele    eilanden 


n 
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van  den  Indischen  Archipel  als  ook  die  van  Ooeanië  be- 
woont, en  zal  hij  nu  meer  bepaaldelijk  over  de  bewoners  van 
het  eiland  Nieuw-Guinea  spreken.  Deze  trekken  ineer  en  meer 
de  aandacht  des  algemeens,  en  sedert  korten  tijd  verschenen  ' 
daarover  twee  Verhandelingen  van  den  beroemden  vok 
BAER,  die  de  belangrijke  zijde  der  bestudering  van  deze 
beide  menschenrassen  deden  uitkomen,  maar  tevens  nog  vele 
gewigtige  punten  onbeslist  laten.  —  De  naam  van  Pa- 
poeaas  schijnt  van  een  Maleisch  woord  papoeah  afkomstig, 
dat  gekroest  haar  beteekent.  Het  is  echter  ook  mogelijk, 
dat  deze  naam  afkomstig  is  van  het  woord  Poea-poea,  dat 
zwart  beteekent.  Zóó  althans  is  de  meening  van  b.  lkon 
D£  ab6£NS0La,  wiens  reisverhaal  in  het  Spaansch  verscheen 
in  den  jare  1609,  en  in  het  Fransch  in  den  jare  1706. 
Vroeger  reeds  rtoet  alvar  de  saevedra,  en  wel  in  1528, 
voet  aan  wal  gezet  te  hebben  aan  de  noordkust  van  Nieuw- 
Guinea,  welk  eiland  men  in  de  16®  en  17®  eeuw  het  eihind 
der  Papoes  heette.  Er  werd  echter  niet  veel  meer  over 
gesproken,  totdat  eene  zeereis,  door  het  Engelsche  Goa- 
vernement  ondernomen,  onder  het  bestuur  van  forresTi 
in  de  jaren  1774—1776,  er  op  nieuw  de  aandacht  op 
vestigde.  —  Het  is  echter  slechts  in  deze  eeuw,  dat  men 
tot  betere  kennis  geraakte,  vooreerst  door  de  reizen  rondom 
de  wereld,  onder  düpereey,  frbycinet,  dümont  d^ürvillb, 
door  de  Fransche  regering  ondernomen,  ten  tweede  door  de 
United  Statea  exploring  expedition,  ten  derde  door  de  zen- 
dingen van  het  Nederlandsche  Gouvernement  in  Indië, 
waarvan  de  uitkomsten  werden  geboekt  door  s.  mullek 
in  het  prachtwerk,  dat  over  onze  bezittingen  in  Oost-Indië 
verscheen.  Op  dit  alles  volgde  in  den  jare  1859  de  beide 
Verhandelingen,  welke  von  baer  over.  de  Papoeaas  en  de 
Alfoeren  in  de  werken  der  Akademie  te  St.  Petersburg 
uitgaf.  Eene  dezer  bepaalt  zich  tot  de  beschrijving  en 
de  afbeelding  van  schedels,  welke  hij  van  een  Nederlandsch 
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beambte^  den  Heer  p.  f.  ton  siebold  ontving,  die  deze 
schedels  onder  de  nalatenschap  van  wijlen  doctor  }i.  feitscit, 
chef  van  de  geneeskundige  dienst  op  Batavia^  vond.  —  De 
tweede  geeft  een  overzigt,  met  scherpzinnige  kritiek  van 
den  stand  der  ethnographie  omtrent  de  genoemde  volkeren. 
Geschenken  in  den  jongsten  tijd  van  de  H.H.  swaving, 
ctoocKEwiT,  WASZINK,  CRAMBR-woRG,  MOYET,  POOL  Ontvangen, 
stelden  Spreker  in  de  gelegenheid,  om  de  feiten,  door  vroegere 
vaarnemingen  medegedeeld,  aan  eigen  ervaring  te  toetsen.  Hij 
hreugt  daartoe  9  schedels,  uit  Nieuw-Guinea  ontvangen,  ter 
tafel,  en  hoopt  dat  de  beschouwing  daarvan  der  Afdeeling 
niet  onbelangrijk  zal  voorkomen.  —  Vooraf  echter  vergunne 
zij  Spreker  (fpenlijk,  hoewel  op  verren  afstand,  zijnen  dank 
ait  te  spreken  aan  hen,  die  zijn  museum  op  zulk  eene 
edelmoedige  wijze  verrijkten. 

Hetgeen  de  beschouwing  dezer  schedels  vooral  belangrijk 
maakt,  is  de  erkenning  daarin  van  twee  duidelijk  afgeba- 
keode  vormen,  welke  het  bestaan  van  twee  onderscheidene 
menschenrassen  doen  vermoeden.  Eeeds  de  Fransche  natu« 
nlisten,  die  in  zekeren  zin  de  firma's  uitmaken  van  quot 
en  OAiMA&D  en  van  lesson  en  oarnot,  vestigden  voor  der- 
tig jaren  ongeveer,  de  aandacht  daarop,  dat  er  op  Nieuw- 
Gaioea  vermoedelijk  twee  menschenrassen  voorkomen,  het 
eene  de  kust  bewonende  (Fapoita),  het  andere  in  het  bin- 
nenland levende  {Al/ourouy  Jl/our,  Endamene,  Ar/aki, 
Mdram),  "VoN  baer  lichtte  de  waarschijnlijkheid  daarvan 
nader  toe,  door  beschrijving,  'afbeelding  en  opgave  van 
a&netingen  der  schedels,  welke  hij  onder  den  gemeenschap- 
{ttUjken  naam  van  Papoeaas  ontving,  maar  die  zoodanig 
onderscheiden  zijn,  dat  zij  diiidelijk  blijken  tot  twee  tjpen 
te  bebooren.  —  Spreker  verheugt  zich,  op  dezen  oogenblik 
kt  zijne  te  kunnen  bijdragen  tot  gedeeltelijke  bevestiging 
^r  meening.     Yier  schedels,  in  den  jare  1859  van  den 
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Heer  croockewtt  uit  Nieuw-Ouinea  ontvangen,  komen  Uu 
eenenmale  overeen  met  de  1^   2®  en  3^  figuur  van  de  plaat 
van  VON  BAEii  (Crania  selecta  enz.)  *).  —  Een  vijfde  schedel 
heeft  groote  overeenkomst  met  den  schedel,  welke  von  basi 
afbeeldt,  onder  den  naam  eener  Papoeasche  vrouw,  als  ook 
met  den  knaap,  in  den  jare  1817  door  baffles  afgebeeld.  — 
De   zesde   en   zevende   schedel    hebben  eeuen   meer  uitge- 
drukten    negervorm.    Zij    gelijken   zeer   veel   naar  de  elfde 
plaat  van  lücae,  Zur  organischen  Formenlehre.  Een  dezer 
komt   echter   van   Bencoolen,  en   is   dus  niet  van  Nieuw* 
Guinea   afkomstig.      Hij    is   van    een    slaaf,    en    dit  doei 
Spreker  aan   de  mogelijkheid  denken,  dat  hij  van  een  Al* 
foer   kan    wezen,    —    De  achtste  schedel  heeft  eene  onbe* 
twistbare   overeenkomst   met   den  schedel,  welke  von  b 
afbeeldt    onder   den    naam  van  Alfoer,  als  ook  met  de  af 
beeldingen    op   pL    1  van  den  atlas  van  düferbbt  {partii 
zoölogique).  —  Zoo  Spreker  zich  niet  bedriegt,  worden  doo 
dit  achttal  schedels  drie  typen  vertegenwoordigd ;  de  eers 
in  het  omschreven  viertal  aanwezig,  zoude  die  der  Pa 
aas   zijn;   de  achtste  schedel  zoude  tot  de  Alfoeren  beb 
ren,  in  den  zin,  welke  von  baer  aan  dezen  naam  gaf,  e 
de  zesde  en  zevende  schedel  onderscheiden  zich  door  eene 
meer  sprekenden  negervorm.  —  Hij  wijst  ten  slotte  op 
onbepaalde    beteekenis    van    dit    woord  Alfoer.     Als  naa 
wordt  het  toegekend  aan  vele  andere  volkeren,  in  het  bi 
nenste   gedeelte  van  vele  Moluksche  en  Sunda-eilanden  1 
vende.    Spreker  toont  zulks  door  de  aanwijzing  van  een 
schedel,  welken  zijn  museum  ontving  onder  den  naam  v 
Temataanschen   Alfoer  van  Halmahera.     Volgens  earl  be- 
teekent   het   Portugesche    woord    Alfoera   een   vrijgelatene. 
Door  den    naam   van    Alfoeren    zoude   men    dus  vrijen  of 

*)  Er  was   een  r'^fde  by,  maar  deze  ia    den  Heer  frakk,  hande- 
laar in  natnrallën,  door  Spreker  in  ruiling  gegeyen. 
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wilden  aanduiden.  Maar  dit  belet  niet  dat  er  op  Nieaw- 
Goinea  een  bijzonder  volkerenras  kan  wezen,  waarop  de 
naam  Tan  Al/oer  of  Ar/oer^  van  Alfouren  of  Arfoureti,  van 
Barafourm  past.  —  Zoo  veel  althans  blijkt  uit  de  be- 
seboQwing  van  al  deze  schedels,  dat  men  onder  den  naam 
Tan  Papoea  meer  dan  eenen  schedelvorm  uit  Oost-Indië 
ontvangt.  —  Het  aantal  is  nog  te  gering,  om  daaruit 
stellige  besluiten  af  te  leiden.  —  Het  doel  des  Sprekers 
was  slechts,  om  de  aandacht  op  het  gewigtig  onderwerp 
te  Testigen  en  zoo  mogelijk  door  discussie  daarin  voor  hem 
idTen  meerder  licht  te  verkrijgen. 


De  Heer  van  hasselt  biedt  voor  de  Verslagen 
en  Mededeelinffen  eene  Verhandeling  aan  onder  den 
titel  van :  de  dangenbeJcer  van  Ceylon.  —  Zij  wordt 
in  handen  gesteld  der  Commissie  van  Redactie. 


De  Heer  staring  doet  eene  voorloopige  mededee- 
ling  omtrent  Mosasaurus  camperi  en,  Chelonia  hoff- 
KAXNi,  waarvan  de  overblijfselen^  vroeger  behoord 
tebbende  aan  de  verzameling  der  Hoogeschool  te 
Groningen,  als  nu  in  die  van  teyler  te  Haarlem 
ajn  opgenomen.  —  Hij  stelt  zich  voor,  daarover 
Bader  eene  Verhandeling  in  de  Fransche  taal  voor 
de  Verslagen  en  Mededeelingen.  aan  te  bieden,  welke 
loet  belangstelling  wordt  te  gemoet  gezien. 


De  Heer  lobatto   biedt  voor  de  werken  in  4®. 
der  Akademie  aan  Mémoire  sur  une  methode  cFap- 


(  160  ) 

proximation  paur  Ie  calcul  des  rentes  vioffères.  — 
Deze  Verhandeling  wordt  in  handen  gesteld  der 
Heeren  stamkart  en  van  bees  met  beleefd  ver- 
zoek om  omtrent  de  plaatsing  daarvan  de  AfJeeling 
te  willen  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de 
Vergadering  wordt  gesloten 


I 


INHOUD 


VAN 


DEEL  XIII.  —   STrK  1. 


bladz. 

Note  sur   rEncëphale  de  TOrang-Outaog)  par  J.  L.  C.  Scjiroedeb 
VAN  DE»  Kolk  ea  W.  Vrolik.  (Met  eenè  Tlaat) 1 » 

Gewone  vergadering  der  Afdeeling  Wis-  en  Natuurkundige  AVeten- 
schappen,  gehouden  28  September  1861 » 11 . 

Horizontale  intensiteit  van  het  Aard-Magnetismas^  waargenomen  met  het 
intensiteits-kompas,  aan  boord  van  het  schip  Petronella-Catharinay 
Kapitein  C.  H.  tan  der  Veen,  op  eene  reis  van  Batavia  naar 
Macao  en  terug  naar  Batavia  en  verder  naar  Nederland,  in  1860  en 
1861.    Door  F.  J.  Stamkart.  (Met  eene  uitslaande  Tabel.) 33 . 

De  Constanten  van  Refletitie.  Door  V,  S.  M*  van  der  AVilligen.  ...      43 . 

I.  De  constanten  van  reücctie  voor  indigo — 

ll.  De  constanten  van  reflectie  voor  bloedsteen,  {Inpii  haematites).      56. 

Orer  eene  ten  onregte  voor  eeli  Meteoriet  gehoudene  steenmassa.  Door 
K  É..  TON  Baumhauer.  » . . .  t . .  4 59 . 

Gewone  vergadering  der  Afdeeling  Wis*  en  Natuurkundige  Weten*- 
tdkappa,  gehouden  26  October  1861 62, 

Verslag  aan  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaketi,  oVer  het  gebruik  ■ 
al§  voedsel  voor  den  mensch  van  vleesch  van  rundvee,   aan  besmette- 
I^ke  l<mgziekte  of  aan  andere  ziekten  lijdende. .  ^ .  k .  * 75 . 

CoB^eetos  Oenerum  Labroideorum  anal^dicns,  anct.  Petro  Blbekër.       94. 

Schabrndig  onderzoek  van  Water  van  ecnen  Artesischen  pnt,  geopend 
fahmen  den  lingmnur  van  het  Roomsch-Katholijke  weeshuis  te  Sa- 
maranf  (Java).     Door  1^.  J.  Maier,  te  Batavia 110. 

De  Slaiigen*Bcker  van  Ceylon.    Door  A*  W.  M.  van  Hasselt ,     IIG. 

NoticB  sur  les  Restes  du  Mosasaurus  et  de  la  Tortue  de  Maastricht, 
eooservés  au  Musée  de  Teyler  è  Harlem.    Par  W.  C.  H»  Staring.    129. 

Gewone  vergadering  der  Afdeeling  Wis-  en  Natuurkundige  Weten* 
gchappeü,  gebonden  30  November  1861 138 . 
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WAARNEMINGEN  MET  DEN  MEBIDIAAN-CIRKEL, 


AAN  DS 


NIEUWE  STERREWACHT  TE  LEIDEN, 


MBOBQBDSRLD  DOOR 


V.      K    A    I    S    E 


De  Meridiaan^cirkel  van  de  nieuwe  sterrewacht  te  Lei* 
ikn  is  een  uitvloeisel  eener  yeeljarige  stadie  van  zijne  be- 
loemde  vervaardigerd,  deHeeren  pjestoa  en  mabtins  te  Ber- 
Ipy  en  van  de  slotsom  der  ervaringen»  omtrent  zulk  een 
voktuig,  door  de  meest  beroemde  sterrekundigen  v^kre- 
fOL  Die  stadie  en  ervaringen  leidden  echter  niet  in  alle 
flydgten  tot  beslissende  uitkomsten  en  waar^  omtrent  de 
fsieest  doelmatige  inrigting  van  het  een  of  an^er  gedeelte 
lis»  werkttugs^  nog  eenige  twijfel  was  overgebleven,  werd 
[Aur  mij,  in  overleg  met  de  Heeren  pistok  en  maetins^ 
uitspraak  gedaan,  omtrent  hetgeen  bij  den  Meridiaan* 
ld  voor  de  nieuwe  sterrewacht  te  Leiden  zoude  worden 
tomen.  Toen  ik,  in  het  jaar  1847,  voor  het  eerst 
vermoedelijk  ook  voor  het  laatst  van  mijn  leven,  eene 
bnitenlandsche  reis  volbragt,  heb  ik  aan  eenige  he- 
le sterrewachten,  als   in   het    voorbijgaan,   Meridiaan* 
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cirkels,  gezien,  maar  hei  voorregt  Tan  met  zulk  een  werk- 
tuig te  arbeiden  was  mij  nooit   beschoren.    Hoe    wensche- 
lijk  het  geweest  zoude  zijn  dat  ik,  vóór  d^  bestelling  van 
den  Meridiaan-cirkel,  die  het  hoofdwerktuig  van  de  nieuwe 
sterrewacht  te  Leiden  zoude  worden,  in  de  gel^enheid  ware 
gesteld  om  eenige  der  meest  beroemde  werktuigen  van  dien 
aard  naauwkeurig  op  te  nemen,  lieten    de   omstandigheden 
zelfs  niet  toe  dit  ter  sprake  te  brengen;  maar   als  ik   tot 
eene  beslissing  werd  geroepen,  behoefde  ik    tpch   geenszins 
tot  eenen  greep  in   het    blinde   mijne   toevlugt  te  nemen. 
Eensdeels  kon  mij  de  ervaring,  die  ik  omtrent  andere  werk- 
tuigen had  verkregen,  ten  gids   verstrekken   en    anderdeels 
had  ik  mij  niet  vruchteloos  beijverd,  om,   door   afbeeldin- 
gen en  beschrijvingen,  eene  naauwkeurige  kennis  te  verkrijg 
gen  van  de  verschillende  inrigtingen,  die  men  in  de  laat* 
ste  jaren  aan  de  Meridiaan-cirkels  heeft  gegeven  en  de  meer- 
dere of  mindere  waarde  dier  inrigtingen  aan    de  volbragte 
waarnemingen  te  toetsen.    Een  bezwaar,  dat  zelden   bij   de 
stichting  van  eene  sterrewacht  wordt  ondervond^,   lag  in 
de  beperkte  geldsom,  op  welke  ik,  in  het  jaar   1854,   de 
noodzakelijke  uitgaven  vpor  eenen  Meridiaan-cirkel  en  zijnft 
hulptoestellen  had  geraamd  en  die  ik  niet  alleen  niet  mogt 
overschrijden,  maar  uit  welke  nog  onkosten    moesten   wor* 
den  bestreden',  op  welke  ik  niet  gerekend   had.     H^   ver- 
heugde mij  daarom  ten  hoogste  dat  de  Heerren  fistfob   es 
MABTüïs  met  mij  instemden  omtrent  de  verwerping  van  de 
zeer  kostbare  wijziging,  die  de  Meridiaan-cirkel  het   eeist, 
in  het  jaar  ]  852,  aan  de  sterrewacht  te  Green wich  ondei» 
ging  en  die,  door  de  Hoeren  pistor  en  mabtins  zelven»  hij 
de  Meridiaan*cirkels  van  de  sterrewachten  te  Albany  esa  te 
Kopenhagen  is  aangenomen.    Daarmede  is  althans   dit    ge« 
wonnen,  dat  de  pilaren  van  het  werktuig    te   Leiden    niai 
ten  volle  ƒ  400  hebben  gekost,  terwijl  men    voor    de,  ie* 
keilijk  niet  meer  standvastige,  pilaren  van  het  werktuig  te 
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Albanj  eene  som  van  f  20,000  heeft  aitgegeven.  Het 
eenige  van'  wezenlijke  beteekenid^  dat  verloren  scheen  te 
gaan  door  tot  de  oude  inrigting  terug  te  keeren,  was  de 
9dMX>ne  nachtelijke  verlichting  van  den  verdeelden  rand  der 
eirkels  van  het  werktuig;  maar  het  vernuft  van  den  Heer 
KiBUNS  kwam  aan  dit  bezwaar  ter  hulp  en  de  Meridiaan- 
eUel  te  Leiden  geeft  het  eerste  voorbeeld  van  zulk  een 
werktaig^  bij  hetwelk  de  verdeelde  rand  van  eiken  cirkel^ 
8SQ  de  vier  punten  waarop  de  mikroskopen  wijzen,  door 
eene  enkele  verwijderfe  lamp,  bij  terogkaateing,  wordt  ver- 
liehiy  zonder  dat  de  mikroskopen  door  kanalen  gaan,  in 
ib  steenen  pilaren  geboord.  De  Meridiaan-cirkel  te  Leiden 
heeft  vele  nieuwe  en  schoone  eigenschappen,  en  de  hulp- 
toestellen  voor  zijn  gebruik,  die  door  mij  zelven  moesten 
worden  bedacht  en  onder  mijn  oog  te  Leiden  zijn  vervaar- 
digd, kunnen^  voor  het  minst  door  hunne  nieuwheid,  op 
eenige  belangstelling  aanspraak  maken. 

Om  verschilleRde  redenen  behoorde  in  eene  uitvoerige 
beschrijving  en  afbeelding  van  den  Meridiaan-cirkel  ie  Lei* 
den  en  zijne  bulptoestellen  openlijk  rekenschap  te  worden 
A^egd  van  vele  bijzonderheden,  die  daarbij  voorbedacht 
teüjk  zijn  ingevoerd.  De  arbeid,  aan  zulk  eene  beschrij- 
ring  en  afbeelding  verbonden,  zoude  zekerlijk  niet  vermo- 
gen mij  van  haar  af  te  schrikken,  maar  hare  voltooijing 
sonde  een  aanzienlijk  tijdsverloop  vorderen  en  het  is  mij 
Bu  nog  een  onoplosbaar  raadsel,  hoe  zij,  met  hare  onmis- 
bne  platoi,  eenmaal  zoude  kunnen  worden  uitgegeven.  Ik 
zal  echter  voor  haar  zorgen,  zoo  spoedig  als  het  mij  mo« 
gelijk  zal  zijn,  in  de  hoop  dat  ik  dien  arbeid  niet  uitslui- 
toid  voor  mijn  eigen  genoegen  volbragi  zal  hebben. 

De  Meridiaan-cirkel  werd  op  den  208*«»  April  van  djt 
jaar  aan  de  sterrewacht  ontvangen,  en  hoezeer  ik  daarbij 
op  geheel  onverwachte  bezwaren  stiet,  was  hij  reeds  na  ver- 
loop van  weinige  dagen  opgesteld.  De  geheele  zomer  moest 
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echter  in  lusteloozen  arbeid  worden  dooigebragt^  om  het 
werktuig  met  zijne  hulptoestelleu  voor  de  waameming^i 
gereed  te  maken^  en  hoezeer  er  omstandigheden  plaats  had- 
den, die  mij  dwongen  mijne  voorbereidingen  te  staken  en 
voorloopig  bepaalde  soorten  van  waarnefningen  uit  te  slui- 
ten, was  het  werktuig,  bij  het  aanbreken  van  den  hetfist, 
voor  de  waarnemingen,  in  het  algemeen,  gereed«  Na  eenige 
zeer  bevredigende  proef-  en  waarnemingen,  die  ona  met  het  < 
werktuig  en  zijne  eigenschappen  gemeenzaam  moesten  ma- 
ken, werd  spoedig  besloten  tot  eene  reeks  van  onderzoekin- 
gen, die  beslissen  moest  wat  het  hoofdwerktuig  van  de 
nieuwe  sterrewacht  te  Leiden  vermogt:  die  de  soort  van 
werkzaamheden  moest  bepalen,  aan  welke  nj  zich  bij  voor- 
keur te  wijden  heeft  en  eene  uitspraak  moest  .toelaten,  om- 
trent de  rol,  die  de  nieuwe  sterrewacht  te  Leiden  in  de 
wetenschap  zal  kunnen  vervullen. 

Men  zal  der  sterrekunde  te  Leiden,  wegens  de  geldsom- 
men die  voor  haar  zijn   uitgegeven,   zeer%  strenge   eischen 
stellen  en  men  zal  daartoe  het  volste  regt   hebben   verkre- 
gen, als  haar,  in  hare  tegenwoordige  schoone   woning,   het 
onontbeerlijk  levensonderhoud  zal  zijn  toebedeeld.  Door  nie* 
mand  zal  meer  van  haar  worden  geëischt  dan  door  mij  zel- 
ven,  en  overtuigd  dat  de  volmaking  der  sterrekunde  thans, 
boven  alles,  waarnemingen  vordert  van  de   hoogstmogelqke 
naauwkeurigheid,  was  het  mijne  begeerte    en   mijn   toelegt 
dat  reeds  onze  eerste  onderzoekingen    met  den    Meridiaan- 
cirkel te  Leiden  eene   naauwkeurigheid    zouden    openbaren, 
die  met  zulk  een  werktuig  nog  niet  is  bereikt  of  overtrof* 
fen.    Ik  eischte  dat  reeds  de  eerste  waarnemingen  te   Lei- 
den  eene  naauwkeurigheid  zouden  bezitten,  voor  het  minsfc 
even  zoo  groot  als   die   der   beroemde   waarnemingen^   met 
welke  BESSBL  zijne  schitterende  loopbaan  besloot. 

De  reeks  van  onderzoekingen,  die  hoofdzakelijk  ten  dod 
had  den  graad  van  naauwkeurigheid  te  bepalen,  voor  wel«-- 
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lm  de  Meridiaan-cirkel  te  Leiden,   in'  onze   handen,   vat- 
haar  i%  moest  niettemin  eené  nitkomst  van  blijvende  waarde 
oplereren,  bestaande  in  eene,  hoezeer  nog  slechts  voorloo* 
pige,  toch  zeer  naanwkenrige  kennis   van   de   Poolshoogte 
der  sferrewacht  te  Leiden.   Eene  volledige  mededeeling  van 
de  waam^ningen  en  berekeningen,  daartoe  volbragt,  zoude 
een  geheel  boekdeel  kannen  vallen;  en  daar  het  nog   zeer 
liog  onzeker  zal  kunnen  blijven,  op  welke  -wijze  de  waar- 
Bemingen  aan  de  nieuwe  sterrewacht  te  Leiden  in  het  licht 
nllen  verschijnen,  heb  ik  het  niet  ongepast  geoordeeld  voor- 
ioopig  een  kort  berigt  omtrent  de.  verkr^ene   uitkomsten,, 
bq  de  Akademie  van  lYetenschappen,  oVer  te  leggen,  en  zij 
al,  zoo  ik  hoop  en  vertrouw,  die  uitkomsten  niet  onwaardig 
keuen  om  in  bare  VeralagBn  en  Mededeelingen  io  worden 
opgeoomen.    Moge  het  gewaagd  schijnen  nu  reeds  uitkom- 
sten  te  vermelden,  terwijl  men  ter  naauwemood  het  berigt 
fam  verwachten,  dat  de  !^eridiaan-cirkel  voor   de   waarne- 
Buogen  in  gereedheid  is  gebragt,  de  reeks  van  voorloopige 
onderBoekingen,  voor  mijn  bepaald  doel  in  het  werk  gesteld, 
VIS  echter  reeds  voor  eenige  weken  gesloten  en  er  bestaan 
^e  redenen  om  hare  bekendmaking  te  verdagen.   Ik  zal, 
10  deze  bijdrage,  een  kort  verslag  geven   van   de  uitkom- 
sten waartoe  zij  leidden,  maar  vooraf  moet  ik  mij  de  vrij- 
kod  veroorloven,  het  doel  en  den  aard  van  ons  onderzoek 
oafa  toe  te  lichten. 

Nadat  de  sterrewacht  te  Koningsbergen  gedurende  eene 
lange  reeks  van  jaren,  eerst  met  den  cirkel  van  •  caby  en 
ttdinfaand  met  dien  van  beioicbnbach,  ontelbare  waarne- 
BBgen  had  opgeleverd,  van  het  uiterst  gewigt  voor  de  ster- 
linnde,  weed  besssl,  vooral  toen  zich  eene  kennelijke  ver- 
BJering  in  de  eigene  beweging  van  sommige  vaste  sterren 
ipcnbaarde,  levendiger  dan  te  voren  overtuigd,  dat  eene 
li^obnaking  der  sterrekunde  hoofdzakelijk  in  de  naauwkeu- 
'l^faeid  der  waarnemingen  gezocht  moet   worden.    Aan  het 
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einde  van  zijne  loopbaan  wenschte  bbssbl  in  het  bezit  ge- 
steld te  worden  van  eeneu   nieuwen   Meridiaan-cirkel,  die, 
naar  zijne  inzigten,  door  de  Gebroeders  skpsold  te   Ham* 
burg  zoude  worden  vervaardigd  en  bestemd  moest  zijn  om 
de  hoogstmogelijke  naauwkeurigheid  te  doen-  bereiken,  voor 
welke  de  Meridiaan-cirkel  vatbaar  is.    Aan  den  wensch  van 
BESSBL  werd  in  alle  opzigten  voldaan  en  de  Meridiaan-cir- 
kel van  de  Gebr.  be?solD|  die,  in  den  herfst  van  het  jaar 
1841,  in  de  sterre  wacht  te  Koningsbergen  werd  opgesteld, 
was  gedurende  de  laatste  levensjaren  van  bsssel  bijna  het 
.eenige  voorwerp  van  zijne  zorgen.    Bsssbl  wilde   met  dat 
werktuig  de  naauwkeurigst  mogelijke  bepaling  leveren  van 
de  declinatiën  der  36  fundamen taai-sterren.    Hij  ving  zijne 
waarnemingen  daartoe  aan  in  de  lente  van  het  jaar    1842 
en  zij  waren  nog  niet  geheel    voltooid,   toen   hij,    op   het 
einde  van  het  jaar  1844,  wegens  den  slechten  staat  zijner 
gezondheid,  aan  zijne  waarnemingen  een  einde   moest  stel* 
len.    Meer  in  het  bijzonder  wijdde    bbssbl   zijne   aandacht 
aan  de  poolster,  daar  de  waarneming  van  dat  hemellicht  de 
poolshoogte  der  sterrewacht  zoude    doen    kennen   en   alcoo 
den  grondslag  van  al  zijne  overige   onderzoekingen    l^gen 
moest. 

Het  is  op  verschillende  wijzen  gebleken,  dat  bsssbl  zich, 
gedurende  zijne  laatste  levensjaren,  boven  alles  beijverde  om 
de  waarnemingen  met   den   Meridiaan -cirkel .  van   rbpsold 
de  hoogstmogelijke  naauwkeurigheid  te  doen  bereiken.   Tot 
zijne  allerlaatste  theoretische  bespiegelingen  behoorde  ook  zijn 
merkwaardig   onderzoek  omtrent  de  buiging,  die  de    Meri-» 
diuan-cirkel  door  zijn  eigen  gewigt  moet  ondergaan,  en  die 
de  gewigtige  uitkomst  opleverde,  dat  meji  inderdaad^    dooi 
eene  bepaalde  zamenstelling  der  waarnemingen,  die  buiging 
geheel  onschadelijk  kan  maken.   Eene  bron  van  onzekerheid, 
die  bij  de  waarnemingen  met   den   Meridiaan-cirkel    steeds 
was  blijven  springen,  scheen    daardoor   gestopt  te    ziju   en 
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de  bezvarende  vooischrifteQ  van  zijne  theorie  werden  door 
U88EL  zelven  bet  eerst  en  strengelijk  in  acht  genomen. 
Daar  het  hem  niet  meer  mogelijk  was  om^  overeenkomstig 
zynea  wensch,  de  herleiding  zijner  waarnemingen  zelf  te 
foil»engen>  heeft  hij  haar,  bij  uiterste  wilsbeschikking,  op- 
gedzagen  aan  de  Heeren  bxjsch  en  PETiSBdSN,  dest^'ds  ob- 
soyatorrai  aan  de  sterrewachten  te  Koningsbergen  en  te.Al- 
tona.  Het  duurde  echter  lang  alvorens  die  Heeren  de  hun 
opgedragen  taak  ten  uitvoer  bragten.  Pikebbsen  ov^leed 
in  het  jaar  1854,  en  busch  werd,  in  het  jaar  1855,  toen 
hij  eindelijk  op  het  punt  was  om  de  waarnemingen  van 
BissBL  met  hare  herleidingen  uit  te  geven,  door  een' 
sdkielijken  dood  weggerukt.  Die  uitgave  geschiedde  eerst 
in  het  jaar  1856  en  dus  tien  jaren  na  den  dood  van  bss- 
SSL,  door  wicHKANN  CU  LUTHBR,  iu  het  27*^  deel  der 
Attronomiêche  Becbachtungm  auf  der  Kóniglichen  .  Univer- 
dlati'SUmwarte  zu  Köntgsberg.  De  herleidingen  waren 
toen  echter  nog  niet  geheel  en  al  ten  einde  geb^agt;  maar 
het  onibrekende  werd  door  luthsb  aangevuld  in  eene  Ver- 
handeling, die  in  No.  1076  der  Astrtmomische  Nachrich' 
tm  is  opgenomen.  De  waarnemingen,  door  bessel  met 
den  Meridiaan- cirkel  van  befsold  volbragt,  die  zoo  lang 
Yerholen  bleven,  zijn,  in  mijn  oog,  de  volkomenste  in  hare 
aoort,  en  daarom  koos  ik  haar  als  een  toetssteen  van  de 
eeiste  Voortbrengselen  des  Meridiaan-cirkels  te  Leiden. 

Het  zal  wel  geen  betoog  vereischen,  dat  een  doelmatig 
gebruik  van  den  Meridiaan-cirkel  vele  theoretische  kundig- 
heden, eene  groote  praktische  vaardigheid  en  eene  ijzeren 
Tolharding  moet  vorderen.  Begeert  men  van  den  Meridiaan* 
cirkel  zoo  talrijke  waarnemingen  als  dat  werktuig  kan  op- 
Ie?««i,  zoo  behoeft  men,  even  als  te  Oreenwich,  eenige 
waarnemers,  die  elkander  aflossen,  en  zal  zulk  een  werktuig 
luet  grootendeels  doelloos  zijn  aangekocht,  zoo  wordt  voor 
het  minst  éen  waarnemer  gevorderd,  die  zich  daaraan  ge- 


(  168  ) 

heel  en  al  kan  wijden.  Wil  men  met  den  Meridiaan-cirkel 
den  *  hoogst   mogelijken   graad    van  naanwkearigheid  bera*- 
keu,   zoo   moet  de  waarnemer,  welke  goede  hoedanigheden 
hij  ook  moge  bezitten,  voor  zijne  taak  atebelmatig  worden 
opgeleid.  Ik  oordeelde   het  noodzakelijk,  dat  de  HeerN.  k. 
KAM,  observator  aan  de  sterrewacht  alhier,  ofschoon  daaraan 
eenige  andere   werkzaamheden   moesten   worden  opgeofferd, 
zich  met  de  behandeling  van  den  Meridiaan- cirkel  gemeen- 
zaam maakte;  maar  ZEd.  zoude  zich  niet  aan  den  Mmdi* 
aan-cirkel   kutmen   wijden,  zonder  de  waarnemingen  buiten 
den  Meridiaan  te  staken,  die  aan  eene  wel  toegeruste  st^- 
rewacht   niet  mogen   worden   nagelaten   en    op   zich  zelve  : 
eene  gèheele  toewijding  vorderen.  Terwijl  ik  zelf  een  hoog*  . 
leeraarsambt  te  vervullen  heb  en  mijne  werkzaamheden  mq  | 
buitendien   dagelijks,   van   den  vromen  morgen  tot  laat  ia  ; 
den  nacht,  bezig  houden,  zoude  het  my  niet  mogelijk  zijn 
op   den   duur   dag   en    nacht  met  den  Meridiaan-cirkel  te 
arbeiden,    die  mij    nu  reeds  veel  meer  tijds  en  inspanning  \ 
heeft  gekost  dan  iemand    zich  kan  voorstellen  en  aan  veb  ; 
andere  noodzakelijke   werkzaamheden   heeft    onttrokken.  Ik 
wensch,    als  de  werkzaamheden  aan  de  nieuwe  sterrewacht 
behoorlijk   geregeld  zullen  zijn,  mij  zelven  de  mikiometer* 
metingen  met  den  nieuwen  refractor  voor  te  behouden,  dio 
tot    nu    toe  door   den    Meridiaan-cirkel    werd  verdrongen, 
maar,   zoo  ik    hoop,   spoedig   het  voorwerp  van  mijne  bij« 
zondere  zoj^n  zal  kunnen  worden. 

Het  was  eene  uit  redding  voor  de  nieuwe  stenewach^ 
dat  de  Heer  h.  o.  van  de  sande  bakhutzen,  civiel  ift* 
genieur  en  Doctorandus  in  de  Wis-  en  Natuurkundig»; 
Wetenschappen,  die  zich  reeds  met  de  beste  gevolgen  <ff\ 
de  sterrekunde  had  toegelegd,  besloot,  zich  geheel  aan  boÉi 
te  wijden  en  zich  bepaaldelijk  aan  den  Meridiaan -cirkel 
over  te  geven.  Ik  wenschte,  reeds  v66r  een  jaar,  dat  é| 
Heer  van  de  sande  bakuuyzbn  als  observator  bij  de  nieuws 
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atetrewacKt  mogt  kannen  worden  aangesteld^  opdat  de  be* 
kouDeringen,  die  hij  in  zijne  werkzaamheden  aan  de  ster- 
Ktackt  ondervond,  zonden  worden  weggenomen,  maar  zelfs 
lot  op  dit  oogenblik  is  die  wensch  onvervuld  gebleven. 
De  Heer  yan  de  sande  bakhutzen  heeft  echter  al  den 
t^y  over  welken  hij  beschikken  kon,  voor  de  sterrewacht 
01  bepaaldelijk  voor  den  Meridiaan-cirkel  ten  beste  gehad, 
tefl  gevolge  waarvan  hij  als  hoofdpersoon  moet  optreden 
iq  Iiel  onderzoek,  dat  ik  hier  te  vermelden  heb. 

Ofechoon  de  Heeren  fistob  en  mabtins  vreesden,  dat 
hl  opstellen  van  den  Meridiaan-cirkel  mij  zoude  misluk- 
ken, daar  dit  nimmer  door  den  sterrekundige  zelven  ge- 
Kkiedde,  was  het  na  verloop  van  weinige  dagen  met  de 
hate  gevolgen  ten  einde  gebragt.  Yeel  bezwarender  was 
hA  verordenen  van  de  talrijke  hulp  toestellen,  dat  ik  geheel 
voor  mijne-  rekening  en  verantwoording  nemen  moest,  maar 
waarin  ik  vermeen  zeer  gelukkig  geslaagd  te  zijn.  Ik 
y>  mij  beijverd  om  van  het  inrigten  der  sterrewacht  zoo 
fden  mogelijk  partij  te  laten  trekken.  Bij  het  opstellen 
na  den  Meridiaan-cirkel  waren  alle  studenten  tegenwoor- 
ëg,  die  zich  alhier  op  de  sterrekunde  toeleggen,  en  bij  het 
mtere  inrigten  en  rectificeren  was  ik  gewoonlijk  verge* 
^  van  de  Heeren  kam  en  van  de  sande  bakhuyzek. 
Oübeidcenbare  diensten  werden  mij  bewezen  door  de  on- 
gevone  vaardigheid  van  mijnen  zoon  f.  j.  kaiseb.  Adjunct- 
Terificalear  van  's  Eijks  zee*instrumenten  en  Doctorandus 
il  de  Wis-  en  Natuurkundige  Wetenschappen,  die  dikwijls 
IGB  oitvoer  bragt,  wat  men  naauwelijks  van  een'  geoefen- 
ifen  insiramentenmaker  had  kunnen  verlangen.  Ik  ging 
mr  in  alle  onderzoekingen,  die  met  den  Meridiaan-cirkel 
nbi^  moeten  worden  en  bepaalde  alzoo  het  eerst  den 
pMd  van  naauwkeurigheid,  waarvoor  dat  werktuig  vat- 
Inr  was.  AUe  gevaarlijke  bewerkingen  met  het  werktuig 
leKhieddeu,    nadat    ik    daarin    was   voorgegaan,   door   de 
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Heeren  kam  en  vak  de  sandb  bakhctzbn,  aanvankelijk  on- 
der mijn  oog.  Van  het  minder  gevaarlijke  werd  allengs 
tot  het  meer  gevaarlijke  opgeklommen,  tot  dat  ik  de  vol» 
ledige  behandeling  van  het  werktuig,  ook  in  mijne  afwe- 
zigheid, den  genoemden  Heeren  kon  toevertrouwen.  De 
waarnemingen,  wier  uikomsten  ik  hier  heb  mede  te  dee- 
len,  behooren .  tot  die,  welke,  zonder  mijne  onmiddellijke 
medewerking,  door  den  Heer  kam  en  hoofdzakelijk  door 
den  Heer  van  db  sandb  bakhuyzbn  zijn  ten  uitvoer  ge- 
bragt. 

Naar  de  vroeger  vermelde  theorie  van  bessbl  moet  m&a^ 
om  de  hoogte  van  eene  ster,  bevrijd  van  den   invloed  der 
buiging   der   werktuigs,   te  verkrijgt,    vier.  waarnemingen 
met  elkander   verbinden.   Men  rigt  den  kijker  op  het  he« 
mellicht    en  leest  de   aanwijzing  der   mikroskopen  op  den 
verdeelden  cirkel    af.    Vervolgens   rigt   men  den  kijker  op 
bet  beeld  van  het  hemellicht,  gezien  door  terugkaatsing  op 
de   oppervlakte  van   een  kwikzilverbad,  en  herhaalt  de  af» 
lezing  van  de  aanwijzing  der  mikroskopen.  Het  halve  va- 
schil   tusschen   de    middentallen  van  beide  aflezingen  geeft 
eene   voorloopige   bepaling  der   Meridiaanshoogte    van  het 
hemellicht.   Nu   wordt   het  werktuig  op  zijne  pannen  om- 
gelegd, zoodat  de  tappen  der  horizontale  as,  om  welke  het 
werktuig  wordt  ombewogen,  elkanders  plaatsen  verwisselen. 
Daarna  wordt  de  geheele  bewerking  herhaald  en  alzoo  eene 
nieuwe  bepaling  van  de  Meridiaanshoogte  der   ster  verkre- 
gen.  Het  midden    tusschen   de  twee  aldus  verkregene  uit- 
komsten  voor    de     Meridiaanshoogte    der  ster   moet   hare 
juiste  waarde   geven,   vrij   van   den    invloed   der    buiging. 
Bepaalt   men   alzoo   de    Meridiaanshoogte   van    de  poolstef 
of    van  eene  andere    circumpolaire  ster,  bij  hare  bovensta 
'en   onderste   culminatie,  zoo  geeft  de  halve  som  de  pools- 
hoogte  der   plaats   en  het   halve  verschil  den  poolaafstaad 
der  ster.  Indien  de  ster,  zoo  als  de  poolster,  zich  langzaam 
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door  het  vdd   des  •kijkers   beweegt^   zoo  zal  mca  telkens 
meer  dan  eeoe  waarneming  volbrengen  en  alle  waarnemin- 
gen,  door  eene   naauwkeorige  berekening^  tot  de  Meridi- 
aanshoogte  herleiden^  met  inachtneming  van  de  fouten  door 
eNten  mogelijken  schuinschen  stand  der  draden  te  weeg  ge- 
hagL    Men   moet  zoo  naauwkeurig  mogelijk   den  invloed 
der  straalbuiging  in  rekening  brengen  en  de  waarnemingen 
van  verschillende  dagen^  die  met  elkander  verbonden  moe* 
teo  worden^  naar  praecessie,  aberratie    en  nntatie^  tot  het- 
zdfde  tijdstip   herleiden.   Daarenboven    is   het   noodig  dat 
mea,  naar   het   voorbeeld   door  bessbl  g^even^  de  fouten 
bepale  van   de    strepen  der  verdeeling^  die  men  gebrnikte 
en^  ofschoon   dit    door   bessbl  werd  nagelaten,  moet  men 
hel  ook   als   noodzakelijk    beschouwen,   dat  de  fouten  der 
mikrometorschroeven,  door  welke  de  onderverdeeling  der  cir* 
keld  wordt  verkregen,  worden  bepaald  en  in  rekening  gebragt. 
Ik  zal  hier  de  maatregelen  niet  vermelden,  die  door  mij 
gnomen   zijn   om  een   kwikzilverbad  te    verkrijgen,  welks 
oppervlak  rustig  en  zuiver  genoeg  moest  wezen,  voor  zulke 
teedere  waarnemingen  als  in  onze  bedoeling  lagen.    Ik  zal 
hier  ook  den  hulptoestel  met  stilzwijgen  voorbij  gaan,  door 
mij  bedacht   om    het   den   waarnemer   mogelijk  te  maken, 
londer  eenig  gevaar  voor  zich  zei  ven  of  voor  het  werktuig, 
de  oogbuis  van  den  acht  voeten  langen  kijker  te  bereiken, 
ab  die,  met  tusschenpoozen  van  weinige  oogenblikken,  nu 
hoog  naar    boven   en  dan  lai^  naar  beneden  gerigt  moest 
volden.    Evenmin  zal  ik  in  bijzonderheden  treden  omtrent 
den  toestel,    door    de  Heeren  pistor  en  mabtins  geleverd, 
om  het  gebeele  werktuig,  dat  honderden  ponden  weegt,  zon*, 
der  gevaar,    in   weinige    minuten,  op  zijne  pannen  om  te 
leggen.  Al  die  bijzonderheden  behooren  tot  de  beschrijving 
en  afbeelding  des  werktuigs,  tot  wier  uitgave  ik  hoop  een- 
maal te  zullen  worden  in  staat  gesteld. 
De  waarnemingen    met   den  Meridiaan*cirkel  te  Leiden, 
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die  meer  bepaaldelijk  de  voorwerpen  mijner  tegenwoordige 
beschonwing  nilmaken,  zijn  in  den  geest  van  bessbl  en 
naar  de  uitapraak  van  diens  theorie,  omtrent  de  poobtei 
ten  uitvoer  gebragt.  Zonder  eene  ruimte  te  b^eeren,  die 
mij  hier  niet  verleend  kan  worden,  kan  ik  hier  omtieiit 
de  waarnemingen  zelve,  niet  meer  mededeelen,  dan  de  eind- 
uitkomaten  op  eiken  dag  verki^en.  Ik  heb  die  einduit- 
komsten in  de  acht  hier  achter  geplaatste  tabellen  Te^ 
eenigd,  wier  regt  begrip  nog  de  navolgende  Terklaringen 
en  inlichtingen  zal  behoeven. 

Het  werktuig  is  toegerust  met  twee  cirkels,  die  elkan- 
der tolkomen  evenaren  en  van  welke  de  een  aan  het  eene, 
de  andere  aan  het  andere  uiteinde  van  de  horizontale  om- 
wentelïugsas  is  geplaatst.  Aan  ieder  der  twee  pilaren  ü 
een  volledig  stel  van  vier,  met  mikrometers  toegemste, 
mikroskopen  bevestigd,  zoodat  de  eene  cirkel  zoowel  ala  de 
andere  voor  de  waarnemingen  gebruikt  kan  worden.  Niet 
overal  zijn  de  twee  cirkels  van  eenea  Meridiaan-cirkel  even 
volledig  iugerigt  en  toegerust,  maar,  om  een  aantal  rede- 
nen, acht  ik  het  een  groot  voorregt,  dat  dit  bij  den  Me- 
ridiaan-cirkel voor  Leiden  geschiedde. 

Onmiddellijk  aan  eenen  der  twee  cirkels  grenst  de  arm, 
bestemd  om  Uen  kijker  met  zijne  cirkels,  vast  te  zetten  en 
eene  fijne  mikrometrische  beweging  te  geven.  Die  cirkels 
worden  van  elkander  onderscheiden  door  dien  in  de  nabij- 
heid van  den  arm  dtkel  A,  en  den  anderen  drkd  B  te 
noemen.  De  twee  standen  van  het  werktuig  worden  van 
elkander  onderscheiden  door  de  uitdrukkingen  arm  Ooêt  en 
arm  Wett,  naar  gelang  het  uiteinde  der  as,  in  welks  na- 
bijheid de  arm  is  geplaatst,  naar  het  Oost«n  of  nau  het 
Westen  is  gekeerd.  Ik  wenschte,  dat  bij  de  waarnemingen 
omtrent  de  poolster  beide  cirkels  zouden  worden  afgelesen, 
niet  slechts  om  de  naauwkeurigheid  der  einduitkonsst  te 
veigrooteu,  maar  ook  voor  een    bepaald  onderzoek   omtrent 
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de  buiging  des  werktaigs,  en  om  een  geschil  te  beslissen 
tosschen  de  Heeren  pistor  en  mabtins  en  mij,  over  eene 
Yerhooging  van  de  naauwkeurigfaeid  der  waarnemingen,  door 
eene  wijziging  der  mikroskopen.  Ik  heb  daarom  den  Heer 
lAM  verzocht  om,  terwijl  de  aflezing  van  beide  cirkels  den 
Heer  van  de  sande  bakhtjtzen,  die  eigenlijk  de  waame- 
ming  der  poolster  volbragt,  te  lang  zoude  hebben  opge- 
hoaden,  zich  met  de  aflezing  van  eenen  der  cirkels  te  be- 
Iffiten.  De  vier  eerste  der  acht  navolgende  tabellen  bevat^ 
ten  de  waarnemingen,  geheel  volledig  door  den  Heer  van 
DJB  SANDs  BAKHUTZEN  ten  uitvocr  gcbragt.  De  vier  laatste 
tabellen  vermelden  dezelfde  waarnemingen,  met  het  verschil, 
dat,  terwijl  de  kijker  door  den  Heer  van  de  sande  bak- 
HUTZSN  was  gerigt,  de  andere  cirkel  door  den  Heer  kak 
werd  a%elezen.  De  waarnemingen  van  den  23*^"  October 
zijn  volledig  door  den  Heer  kam  alleen  volbragt.  Aan  de 
bedeiding  der  waarnemingen  is  door  beide  genoemde  Hee- 
ren deel  genomen. 

Bij  eUcen  doorgang  der  poolster  door  den  Meridiaan, 
die  in  het  onderzoek  werd  opgenomen,  werden  12  of  14 
waarnemingen  volbragt.  Eerstelijk  werd  de  kijker  3  of  4 
malen  op  het  teruggekaatste  beeld  der  ster  gerigt;  daarna 
6  of  7  malen  op  de  ster  zelve  en  eindelijk  nog  eens  3 
of  4  malen  op  haar  teruggekaatst  beeld,  en  bij  elk  insteU 
len  van  den  kijker  werd  de  aanwijzing  van  ieder  mikros* 
koop  der  beide  cirkels  afgelezen.  In  den  kijker  zijn  .twee 
horizontale  draden  gespannen,  die  omtrent-  15"  van  elkan- 
der verwijderd  zijn  en  in  wier  midden  zwakke  voorwerpen 
des  hemels  kannen  worden  ingesteld.  Eene  heldere  ster 
laat  zich  echter  yeel  scherper  op  eenen  der  draden  zelven 
stellen  en  daarom  werd  die  handelwijze  door  ons  bij  de 
vaameming  der  .poolster  aangenomen.  Om  echter  de  waar* 
nemingen  omtrent  de  poolster,  voor  het  onderzoek  der  bui- 
ging, bij  de  gelijktijdige  Nadir-bepalingen  te  kunnen  ver- 
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^lijken,  werden  de  n-aamemïogen,  door  den  naauwkeurig 
uitgemeten  afitaiid  der  draden,  tot  haar  midden  herleid,  ra 
opdat  eene  mogelijke  kleine  fout  ïd  den  afstand  der  dra- 
den geenen  invloed  zoude  uitoefenen  op  de  einduitkomst, 
werd  de  poolster  bij  den  eenen  stand  des  werktnigs  op  doi 
eenen  en  bij  den  anderen  stand  op  den  anderen  draad,  in* 
gesteld.  De  herleiding  van  de  aflezingen  voor  eiken  dag,  tot 
hetgeen  men  zonder  aberratie  en  bij  den  middelbaren  stand 
der  pool  voor  O  Januarij  1861  gevonden  zoude  hebben, 
werd  ontleend  aan  den  Naulical  Almanac. 

Om  plaats  Ie  winnen  zijn  in  de  volgende  tabellen  de 
graden  en  minuten,  die  voor  alle  regels  van  dezelfde  kolom 
dezelfde  zijn,  slechte  éénmaal,  in  den  bovensten  regel,  aan- 
gewezen. De  verklaring  der  cijfers  zoude  te  veel  raimte 
hebben  ingenomen  om  aan  de  hoofden  der  kolommen  te 
worden  geplaatst,  en  daarom' ïijn  deze  door  letters  van  elk* 
ander  onderscheiden,  die  de  volgende  bet«ekenis  hebben. 

Kolom  A  betreft  bet  teruggekaattl  beeld  der  poolster  en 
vermeldt  de  middentallen  der  uitkomsten,  eiken  dag  daar- 
omtrent verkregen,  nadat  de  aflezii^ea  van  den  aangewe- 
zenen cirkel  alleenlijk  waren  herleid  tot  den  Meridiaan  en  bet 
midden  tnsschen  de  draden  en  van  straalbniging  gezuiverd. 

Kolom  B  betreft  de  poolster  eelve,  regMrteks  waarge- 
nomen, en  vermeldt  de  middentallen  omtrent  haar  op  dezelfde 
wijze  ala  die  der  kolom  A.  verkregen. 

Kolom  G  geeft  de  getallen  der  kolom  A.,  herleid  tot  het- 
geen men  bij  den  gemiddelden  stand  der  pool  en  zonder 
aberratie  gevonden  zoude  hebben  op   O  Januarij   1861. 

Kolom  D  geeft  de  getallen  van  kolom  B,  op  dezelfde 
wijze  herleid  tot  O   Januarij  1861. 

Kolom  E  bevat  de  halve  verschillen  tusschen  de  getallen 
in  de  kolommen  C  en  D,  en  dus  de  Meridiaanshoogte  dei 
poolster,  hetzij  bij  de  onderste,  hetzij  bij  de  bovenste  culminatie 
zoo  als  men  die  gevonden  zoude  hebben  op  O  Januuij  1.S6I 


^ 
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TABEL   I. 

Arm    West, 
Onderste  culminatie  der  poolster.     Aflezing  op  cirkel  A. 


1861. 

• 

A 

B 

• 

C 

D 

.   E 

3£0»  44' 

219M5' 

320»  43' 

219»  16' 

5-0Ö  43' 

11  Sept. 

23".01 

35".89 

25".21 

33".69 

25".7.6 

12     » 

23  .98 

35  .10 

25  .38 

33  .70 

25  .84 

14     » 

S3  .91 

34  .36 

26  .14 

83  .13 

26  .00 

U     it 

27  .87 

81  .76 

25  .73 

33  .90 

25  .92 

27     n 

80  .30 

29  .64 

25  .91 

34  .03 

25  .94 

2*8     M 

80  .70 

29  .95 

25  .87 

34  .78 

25  .55 

SO       9 

29  .80 

28  .44 

24  .19 

33  .55 

25  .82 

ï  Oct. 

29  .33 

27  .21 

23  .99 

32  .55 

25  .72 

3     it 

29  .74 

25  .33 

23  .55 

31  .52 

26  .01 

S       9 

30  .81 

25  .03 

23  .81 

32  .03 

25  .89 

8       9 

80  .86 

24  .20 

28  .17 

31  .89 

25  .64 

10       9 

83  .42 

24  .03 

24  .78 

32  .67 

26  .05 

Gemiddeld  bedrag  der  getallen  in  kolom  E,   of  einduitkomst 
voor  de  Meridiaanshoogte  der  poolster:  60^43'25''.8l    .  .  ,  (a). 

Waarscbijnlijke  fout  van  elke  bepaling:  0".X46. 

TABEL  II. 

.   Arm    West. 
Bovenste  culminatie  der  poolster.    Aflezing  op  cirkel  A. 


1861. 


24  Sept. 

26  u 

27  , 

»     i, 
SO     ^ 

3  Oct. 

4  H 

ï         9 

9     ir 


823«  35' 
39".85 

I  40  .34 
39  .89 
37  .92 
36  .30 
36  .17 
35  .78 
33  .82 
32  .73 
31  .58 


B 


2160  24' 
20".22 
21  .88 

20  .12 

21  .18 
21  .67 

21  .92 

22  .68 

23  .63 
23  .75 
25  .57 


D 


323»  85' 
14".70 
15  .17 
14  .72 
13  .91 
13  .18 
13  .56 
13  .64 
12  .61 
12  .79 
12  .48 


216»  24' 
45".36 
46  .55 
45  .26 
45  .19 
44  .69 
44  .53 
44  .92 
44  .34 

43  .69 

44  .67 


E 


53»  35' 
14".67 
14  .31 
14  .73 
14  .36 
14  .25 
14  .52 
14  .31 
14  .14 
14  .55 
13  .91 


Gemiddeld  bedrag  der  getallen  in  kolom  E,   of  einduitkomst 
loor  de  Meridiaanshoogte  der    poolster:  ÖS^dS'lé^'.SS .  .  .  (b), 

Waarsch^nlijke  fout  van  elke  bepaling:  0".168. 
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TABEL    III. 

1 

Am    Oo«t. 

1                                      Ondersle  culminatie  der  poolster.     Aflezing  op  cirkel  B. 

1                                    1881.. 

A 

B 

C 

I,- 

E 

320»  +4' 

219»  IB' 

330*  43' 

219"  16' 

60*  43' 

13   Oct. 

32".6a 

20".07 

22".13 

30".*6 

26".84 

14      . 

33  .90 

19  .34 

22  .04 

30  .30 

25  .n 

IS      » 

33  .81 

19  .29 

23  .56 

30  .54 

26  .01 

17         H 

36  .23 

18  .78 

34  .09 

30  M 

26  .54 

19.    „ 

37  .02 

18  .21 

33  .99 

31  .24 

36  .37 

20      „ 

87.  14 

18  .30 

23  .84 

31  .60 

36  .12 

21      » 

37  .05 

17  .13 

23  .32 

30  .88 

36  .23 

22      „ 

37  .10 

17  .59 

33  .30 

31  .39 

26  .96 

23      n 

37  .43 

18  .21 

23  .17 

30  .47 

26  .35 

24      » 

88  .33 

15  .76 

23  .16 

30  .93 

36  .11 

26      « 

39  .08 

16  .32 

23  .45 

30  .96 

26  .26 

26      „ 

40  .66 

15  .73 

34  .65 

31  .74 

26  .45 

27     , 

41  .06 

16   .63 

34  .39 

32  .29 

26  .05 

Gemiddetd  bedrag  der  getallen  in  kolom  E,   ot  einduitkomGt 
'voor  de  Meridiaanahoogte  der  poolster  :50''48'26". 17  ....  (c), 
Waarscliijnlijke  fout  van  elke  Iwpaling:  0".145. 

TABEL    IT. 

Arm    Oost. 
Borenste  culminatie  der  poolster.     Aflezing  op  cirkel  B. 


1861. 

' 

B 

C 

D 

E 

323»  35' 

216»  24' 

823»  35' 

216»  24' 

63»  35' 

12   Oct. 

31".04 

23".79 

ir'.84 

42".99 

14".43 

13     ir 

30  .07 

23  .71 

U  .37 

42  .41 

14  .48 

14      it 

29  .56 

24  .26 

11  .36 

42  .69 

14  .34 

16      II 

29  .03 

34  .35 

10  .89 

42  .49 

14  .20 

16      u 

30  .31 

25  .11 

12  .25 

43  .07 

14  .59 

17      1' 

30  .16 

25  .80 

12  .44 

43  .53 

14  .46 

30  .06 

26  .39 

12  .71 

43  .64 

14  .53 

19      II 

39  .60 

26  .83 

13  .68 

43  .74 

14  .47 

24      H 

27  .36 

38  .13 

12  .19 

43  .20 

25      , 

23  .08 

39  .43 

13  .17 

44  .38 

14  .42 

26      „ 

28  .01 

39  .52 

13  .53 

44  .00 

14  .76 

Gemiddeld  bedrag  der  getalten   in  kolom  E,  of  einduitkomst 
r  de  Ueridiaanshoogte  der  poobter;  64*86'14"-47  .  .  ,   (dV 
Waarschij olijke  fout  van  elke  bepaling:  O". 094, 
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TABEL   T. 

Ann  West. 
ODcIerste  culmiDatie  der  poolster.    Aflezing  op  cirkel  B. 


1861. 


11  Sept. 

12  B 
U     9 

U    f, 

SO      B 

3  Oct. 

3  f 

4  f 

y  . 

S      M 

9     f 

10     g 


39»  15' 
28".78 
46  .20 
45  .31 
41  .41 
38  .97 
40  .51 
40  .63 
38  .55 

36  .27 

37  .76 

38  .39 
36  .76 
34  .98 


B 

1 

C 

D 

140« 

44' 

39»  16' 

140» 

43' 

16" 

.60 

26" 

.57 

18" 

'.81 

3é 

.95 

44 

.80 

36 

.35 

35 

.67 

44 

.08 

36 

.90 

38 

.13 

43 

.56 

35 

.99 

40 

.63 

43 

.80 

35 

.80 

41 

.47 

45 

.62 

36 

.36 

43 

.26 

45 

.97 

37 

.92 

43 

.72 

44 

.87 

37 

.40 

43 

.01 

43 

.81 

35 

.47 

43 

.94 

44 

.87 

36 

.83 

44 

.99 

46 

.08 

37 

.30 

45 

.54 

44 

.74 

37 

.56 

45 

.13 

43 

.62 

36 

.49 

E 


50»  43' 
26".12 

25  .77 

26  .41 
26  .22 
26  .00 
25  .37 

25  .97 

26  .26 
25  .83 
25  .98 

25  .71 

26  .41 
26  .43 


Gemiddeld  bedrag  der  getallen  in  kolom  E,   of  einduitkomst 
TOOT  de  Meridiaanshoogte  der  poolster:  50''4i3'26'Mé  .  .  .  (e). 

Waarschijnl^ke  fout  van  elke  bepaling:  O '.210. 

TABEL    VL 

Arm  WesU 
Borenste  culminatie  der  poolster.  Aflezing  op  cirkel  B. 


1861. 

A 

B 

C 

D 

E 

36»  24' 

143»  36' 

360  24' 

143*  35' 

53«35' 

USept. 

30".45 

50".02 

55".61  , 

24".86 

14".63 

U    0 

30  .06 

49  .52 

54  .89  = 

24  .69 

14  .90 

U    f 

30  .03 

49  .67 

55  .20  ! 

24  .50 

14  .64 

«  9 

30  .09 

60  .02 

55  .23 

24  .88 

14  .78 

»  i 

33  .96 

48  .66 

57  .08 

25  .54 

14  .23 

8  Oct. 

31  .87 

46  .63 

54  .48 

24  .02 

14  .77 

4  y 

33  .50 

46  .53 

65  .74 

24  .29 

14  .28 

7  M 

36  .20 

46  .26 

56  .91 

25  .55 

14  .31 

%    u 

36  .19 

45  .53 

66  .13 

25  .59 

14  .74 

10  9 

37  .56 

44  .25 

56  .68 

25  .15 

14  .25 

Geauddeld  bedrag  der  getallen  in  kolom  E,    of  einduitkomst 
n»de  Meiidiaanshoogte  der  poolster:  53'>d5'J6".55  ...(ƒ). 
Waarsch^nlgke  fout  van  elke  bepaling:  0".167. 


SI  MSDBD.  AVD.  VATUURK.   DBBL  Xlll. 


vz 


(  17«  ; 

TABEL    TH. 

Avm    Oost, 
OiuliTSlc  ciilniinnlift  iltr  poolster.    Aflcïiiijf  op  cirkpl  A. 


,U0»44' 
;     3G".12 

■    :J6  .35 

37  .39 

36  .91 

37  .78 
.4* 


39  .41 

39  .30 

40  .Ü3 

41  .07 
41  ..33 
41  .18 
40  .88 

Gemii!<|pl(l  \m\THS  ili*'-  getólL ,.,    „ 

lor  üe  Meridiiinoshoogti;  der  poolster:  50'43*26".27. 
Wiijirschijnlijke  foiit  van  elke  bepaling 


c 

39»  16'     j 

33' 

27  ! 

;i4 

.OS   1 

33 

m  ' 

.■11 

04  ' 

32 

40  ' 

3S 

72  1 

32 

.7a  , 

33 

.91  1 

33 

.5S  : 

33 

.55  ' 

33 

.09   ; 

31 

.84   1 

3^ 

.05  ! 

11  in 

olom 

24  .73  ' 

24  .75  I 

25  .14  I 


2fi".23 

2fi  .02 
se  .25 
2U  .84 
2G  .13 
20  .21 
26  .48 

25  .83 
20  .40 

26  .1-8 
26  .31 
!0  .06 


26  ,37 
25  .90 
25  .70  ■ 
25  .17 
24  .21  I 
E,  of  Hnduilkomu 
(?)■ 
.167. 


T  A  B  £  L    YIII. 

Af[R    Oost. 
lulminntie  <ter  poolster.     Aflezing  op  ciAe)  A. 


■^ 


1861. 

A 

B 

C 



S61  24' 

D 

E 

36»  24' 

143»  35' 

143»  35' 

53«»  35' 

3    Oct. 

24".50 

32".37 

43".?0 

13".  17 

14".74 

3      «/ 

26  .it3 

33  ,28 

45   .03 

14  .58 

14  .48 

4      1/ 

2C  .53 

32  .88 

44  .85 

14  .51 

14  .83 

5      1/ 

27  .05 

31  .97 

45  .17 

13  .84 

14  .34 

0      u 

26  .43 

31  .50 

44  .39 

13  -CO 

14   .60 

7      // 

20  .82 

31  .54 

44  .54 

13  .82 

14  .04 

8      u 

26  .76 

30  .89 

44  .10 

13  .54 

14  .72 

9      // 

27  .09 

30  .53 

44  .11 

13  .51 

14  .70 

4      // 

39  .81 

39  ,74 

44  .8.S 

14  .07 

14  .89 

5      1/ 

38  .51 

27  .70 

43  .42 

12  .85 

14  .71 

6      // 

38   .81 

27  .73 

43  ,29 

13  .24 

14   .97 

Gemiddeld  bedrag  der  getallen  in  kolom  E,    of  einduitkoiii:< 
voor  de  Mendiaanshoogte  der  poolster:  53 "36' 1.5". CO.  .  .    .   {/■) 
Waarsch^nlijke  font  van  elke  bepaling:  0".li8. 


(  179) 

Bij  de  beoordeeling  van  de  naaawkeurigheid^  die  de 
waarnemers  te  Leiden  bereikten^  kunnen  de  getallen  der 
kolommen  C  en  D  niet  in  aanmerking  worden  genomen 
en  zij  laten  zelfs  geene  uitspraak  toe  over  de  standvas- 
tigheid des  werktuigs.  Die  getallen  hangen  namelijk  van 
het  nulpunt  der  cirkels  af^  dat  zich  verandert^  zoo  dikwijls 
ais  meo  de  mikroskopen  aanraakt^  en  de  oogbuizen  der 
mikroskopen  moeiten  gestadig  worden  verzet^  omdat  nu 
eeos  waarnemingen  met  mijne  verouderde  verziende  oogeu 
en  dan  weder  met  de  gewoonlijk  eenigzins  bijziende  oogen 
dei  jeugd  geschiedden.  Het  is  klaar  dat  de  mikroskdpen, 
tusBchen  en  onder  de  waarnemingen^  die  roet  elkander  ver- 
bonden moesten  worden,  volstrekt  niet  werden  aangeroerd. 
De  waarschijnlijke  fout  van  elk  der  getallen,  in  kolom  E 
Toorkomende,  is  de  eenige  maatstaf  der  bei'eikte  naauw- 
borigbeid  en  zij  moet  vergeleken  worden  bij  de  waarschijn- 
lijke fout  der  uitkomsten,  op  dezelfde  wijze  als  bij  ons, 
(ioor  B£SS£L  verkregen. 

De  uitkomsten  der  waarnemingen  door  bessel  omtrent 
de  poolster  volbragt,  zijn,  in  den  vorm  van  de  voorgaande 
tabellen,  zamengesteld  op  blz.  LYIl  tot  LIX,  van  het 
n^  deel  der  Aaircnomische  Beobachtuugeu  auf  der  kö- 
mgtiehen  üniversiiaU'Stertiwarte  in  Köniysberg,  Bessel  was 
omtrent  drie  jaren  met  zijn  onderzoek  bezig  en  verkreeg 
vier  reeksen,  elke  van  29  tot  33  bepalingen.  In  den  tijd 
TMi  zes  weken  verkregen '  de  waarnemers  te  Leiden  vier 
neksen,  elke  van  10  tot  13  bepalingen,  en  werden  zij  in 
da  maand  October  zeer  door  het  weder  begunstigd,  zoo 
U)ben  zij  zich  ook  nu  en  dan  met  eenen  minder  gunsti- 
gen  toestand  der  lucht  beholpen.  De  ITeer  van  de  sakde 
iUHüTZBK  heeft  uit  elke  der  door  bessel  volbragte  reek- 
sen van  waarnemingen  de  waarschijnlijke  fout  van  elke 
■per  bepalingen  van  de  Meridiaanshoogte  der  poolster  af- 

|ekid  en  verkreeg  de  volgende  uitkomsten: 

12» 


(  ISO  ) 


in«  reeks, 

naarech.  fout 

0".«18 

i"       , 

•            ff 

0  .188 

31=       , 

ff            * 

0  .218 

*•••        . 

.            . 

0  .211 

Midden 

ü".81I 

De  waamemtugen,  volledig  dooi  den  Heer  tan  de  randb 
BAKurvzBN  alhier  volbragt,  geven  : 

l*ie  reeks,  waarsch.  fout  O"  .H6 

2dc        ^  ,  *  O  .16S 

Sd"        ff  *  *  O  .145 

l'le       ,  »■  »  O  .09* 

Midden  0''.i38 

De  waarschijnlijke  font  van  elke  bepaling  is  alzoo  by 
den  Heer  va.v  db  s.^ndb  bakhuïzen  veel  kleiner  dan  bij 
BESSEL,  als  een  stellig  bewijs  dat  de  eerste  pogingea  te 
loeiden  eene  merkbaar  hoogere  naauwkeurigbeid  aan  dea 
dag  leggen  dan  de  onderzoekingen  van  bbssel,  aan  welke 
door  zijnen  opvolger  busch  teregt  den  naam  van  r  verfei- 
nette  Beobachtungen"  werd  gegeven. 

De  waarnemingen  van  den  Heer  van  de  sandb  bakhdy- 
ZEX,  aan  den  anderen  cirkel,  door  den  Heer  kak  afgele- 
zen,  geven : 

l"*c  reeks,   waarsch.  fout  O'' .210 

2'l«       ■>  -  „O    .167 

3^°       ff  «  «O    .167 

4.J"       ,  ff  -O   .118 

Midden         O". 165 

Ook  hier  is  de  waarschijnlijke  fout,  hoezeer  grooter  dan 

bij  den  Heer  van  de  sande  bakhdtzen,  nog  aanmerkelijli 

kleiner  dan  bij  bessel.  De  onderlinge  vergelijking  der  ver 

kr^ene   uilkomsten    bewijst,  dat  de  cirkels  door  den    Hee 


(  181    ) 

VAK  DE  SA^'D£  BAKHUYZEK  aanmerkelijk  scherper  dan  door 
den  Heer  kam  worden  afgelezen. 

De  zamenstelling  van  de  gemiddelde  uitkomsten  der  ge- 
tallen £^  in  de  voorgaande  tabellen,  tot  de  poolshoogte 
der  plaats  en  den  poolsafstand  der  poolster^  vordert  nog^ 
dat  die  uitkomsten  worden  gezuiverd  van  den  invloed  der 
fouten  van  de  strepen  der  verdeelingen  van  beide  cirkels, 
die  bij  de  waarnemingen  zijn  gebruikt  en  van  de  fouten 
der  mikroraeterschroeven.  B£SS£L  heeft  de  fouten  der  mi- 
krometerschroeven  geheel  en  al  verwaarloosd  en  te  Leiden 
zijn  zij  nog  niet  bepaald.  De  hoogst  omslagtige  bepaling  van 
de  fouten  der  mikrometerschroeven  komt  mij  echter  nood- 
akelijk  voor,  daar  zij  niet  dan  door  een  groot  toeval  zon- 
der eenigen  invloed  op  de  einduitkomsten  kan  blijven  en 
lij  zal  te  Leiden,  zoo  spoedig  als  de  omstandigheden  het 
sullen  toelaten,  worden  ten  uitvoer  gebragt.  Aan  den  Me- 
ridiaan-cirkel te  Leiden  is  niet,  zoo  als  gewoonlijk,  een 
toestel  voor  de  bepaling  van  de  fouten  der  verdeeling  toe- 
gevoegd, maar  de  mikroskopen,  voor  de  gewone  aflezingen 
bestemd,  laten  zich,  wegens  hunne  bijzondere  inrigting, 
daartoe  gebruiken.  De  cirkel,  dien  men  onderzoekt,  moet 
daarbij  echter,  voor  de  waarneming  der  hemellichten,  tij- 
ifüjï  buiten  dienst  worden  gesteld,  maar  dit  is  geen  be- 
zvaar,  nademaal  steeds  een  tweede  cirkel  gereed  is.  De 
fouten  der  gebezigde  verdeelingsstrepen  zijn  alhier  bepaald 
naar  het  gewijzigd  voorschrift  van  bessel,  zoo  als  dit  door 
FEiEBS  op  den  Pulkowa  is  nagevolgd  {Astronamüche  Nach- 
richien  K".  491  en  Recueil  des  mémoires  des  astronomes  de 
tobsenaloire  central  de  Russie,  vol.  I,  pag.  199). 

De  mikroskopen  van  eiken  cirkel  liggen,  zoo  als  ge- 
■oonlijk,  90"*  uit  elkander  en  telkens  wordt  het  midden 
tit  hunne  aanwijzingen  genomen.  Men  moet  dus  telkens 
het  midden  kennen  der  fouten  van  vier  strepen  op  den 
verdeelden    rand,    die    90*"    uit  elkander  liggen  en  brengt 


(   1^2   ) 

dit  terug  tot  de  streeji  onder  het  mikroskoop,  dat  bestemd 
ia  om  de  graden  en  de  volle  vijftalleu  van  minuten  af  te 
lezen.  Noemt  men  die  streep  Z,  dan  zal  ik,  in  navolging 
van  BEasEL,  het  midden  der  fouten  van  de  strepen,  die  bij  het 
Bliezen  worden  gebruikt,  namelijk  van  de  strepen  overeen- 
stemmende met  Z,  90'  +  Z,  180»  +  Z  en  2T0°  +  Z 
door  l/p  (Z)  uitdrukken.  Gaat  men  telkens  van  het  nulpunt 
der  verdeeling  uit,  zoo  is  iji  (Z)  telkens  de  eenige  groot- 
heid met  welke  men  te  maken  heeft. 

Bij  de  waarnemingen  der  poolster  lagen,  voor  lederen 
cirkel,  onder  het  mikroskoop,  dat  bestemd  is  om  de  graden 
en  volle  vijftallen  van  minuten  af  te  lezen,  beurtelings  de 
strepen  der  verdeeliriH;,  overeenstemmende  met  36"  25',  89* 
15',  320'  4ó'en  323^35'.  Voor  iedere  dier  strepen  moest,  bij 
eiken  cirkel,  de  grootheid  y  bepaald  worden.  Dit  geschiedde 
drie  malen,  op  verschillende  dagen,  door  den  Heer  vas  ob 
SAKDE  BAKHUYZES  cn  insgelijks  drie  malen  door  den  Heer 
KAM,  en  de  door  hen  verkregen  uitkomsten  zijn  de  navol- 
gende : 

Cirkel  A  Cirkel  B 

>l'   (36'   25')      +    U".8l    BAKH.  +    1".12    BAKB. 

+    o   .67        *  +    1    .08        • 

+   O  .69       »  +   1  .07       » 

+    O    .89  KAM  +    ^    -^1    K^x 

■f   O  .84        •  -f   O  .99       tf 

+   U  .89       »  +   1  .09       *     * 


■^ 


MiJJeii 

+   0".S0 

*l>  (30°   15' 

)     +    0".?5    DAKll. 

+   0  .92        „ 

+   0  .83        „ 

+   0  .88  KIM 

+   0  .73        , 

+   0  .!il        » 

Midden 

^-   0  .83 

+   1 

.07 

+   0 

.94 

BAKH. 

+    1 

.03 

P 

+    1 

.06 

ff 

4-  » 

.99 

KAH 

+  0 

.96 

» 

+  0 

.9» 

9 

+   1   .00 


( l«3 ) 


i/;(S20'45')   +  0".83  bakh. 

+  O  .35  „ 

+  O  .87  „ 

4-  O    .54  KAM 

+  o  .38  „   , 

+  O  .51  „ 

Midden         +  O  .42 

i?  (823°  85')    4-  0".80  BAKH. 

+  O  .90  , 

+  O  .87  „ 

-f-  O    .84  KAM 

+  1   .00  „. 

+  O  .95  0 

Midden         4-  O  .93  // 


+  0".56  BAKH. 

+  O  .46      // 

+  O  .52      „ 

-f-  O    .62  KAM 

+  O  .81       „ 

+  O  .78      /^ 


+  O  .62 

+  1",02  BAKH. 

+  1   .28      „ 

+  1   .08       „ 

+  1    .29  KAM 

+  1    .29       // 

+  1   .28       , 


+   1  .21 


+   O  .93 

De  Heer  kam  heeft,  uit  de  uitkomsten  voor  elke  der 
Tooigaande  grootheden,  vergeleken  bij  haar  midden,  de 
wttTschijnlijke  fout  van  elke  bepaling  afgeleid  en  daarvoor 
een  bedrag   gevonden  van  : 

0".060 

In  de  Königsh.  Beoh,,  vol  27,  pag.  XXXI,  komen  zes 
reeksen  voor  van  bepalingen,  door  bessel  volbragt  omtrent 
de  fonten  der  strepen  op  den  cirkel  van  bbpsold,  die  bij  de 
naroeming  der  poolster  zijn  gebruikt.  Die  bepalingen,  op 
dezelfde  wijze  als  die  van  Leiden  behandeld,  gaven  den 
Heer  kam  voor  de  waarschijnlijke  fout: 

O' .098. 

Ook  de  bepaling  van  de  fouten  der  verdeelingsstrepen  is 
ihöo  te  Leiden  roet  eene  grootere  naauwkeurigheid  dan 
isxst  BSSSEL  volbragt,  en  zij  betoont  die  hoogere  naauwkeu- 
itóieid  nog,  indien  men  het  verschil  tusschen  de  gevolgde 
Vttdelwijzcn  ten  gunstigste  voor  besskl  in  aanmerking 
ttEmt. 

Als  men    nu   de  uitkomsten,  in  de  voorgaande  tabellen 


J 


(  !«*) 

mtt  de  letters  (a),  [b),   (c),  (d),  (e),  (f),  (ff)  en  (A|  getee- 

kend,    verbetert,  naar  de  fouten  der   gebez^e  verdeelinga- 

strepen,    zoo  geraakt  men  tot  de  volgende  eindnitkomsteD : 

Ciikel  A. 

Arm  West. 

Meridiaanshoogte  der  poolster, 

bij  de  onderste  culminatie 50*  -Lj'  26".01 

Bij  de  bovenste  calminatie 53  45    11.34 

Poolshoogte  der    plaats 52"  9'  20".17 

Poolsafstand   dei  poolster 1  25    54  .16 

Arm  Oost. 

Meridiaanshoogte  der  poolster,  bij  de 

onderste    culminatie 50°  4S'  26". 47 

Bg  de  bovenste  culminatie 53  35    14  .S5 

Poolshoogte  der   plaats 52'  9'  20".56 

Poolsa&tand  der   poolster 1  25    54  .09 

Cirkel  B. 
Arm  West 

Meridiaanshoogte  der  poobter,  bij  de 

onderste    culminatie 50°  43'  26".23 

Bij  de  bovenste  culminatie 53  35    14  .48 

Poolshoogte  der   plaats 52"  9'  20".35 

Poolsafstand  der  poolster 1  25    54  .12 

Arm    Oost. 

Meridiaanshoogte    der    poolster  bij  de 

onderste  culminatie 50"  43'  26".34 

Bij  de  bovenste  culminatie 53  35  14  .60 

Poolsboc^te  der  plaats 52'  9'  20".37 

Foülsafttand  der  poolster 1  25  54  .03 


(  1'^3  ) 

Men  heeft  alzoo,  als  de  slotsom  van  het  onderaoek : 
Poolshoogte   van   het  midden   des    Meridiaan-cirkels   te 
Laden: 

door  cirkel  A bi'  9'  20".36 

door  cirkel  B 52    9    20  .36 

Midden     52°  9'  20".96 

Foolsafetand  der  poolster,  op  den  O  Januarij  1861: 

door  cirkel  A T  25'  54".12 

door  cirkel  B 1     25    54  .07 

Midden  ~1'  25~'54^Ó9 

Aan  de  bovenstaande  einduitkomsten,  hoezeer  zij  de  ken- 
Qied:eQ  van  eene  hooge  naanwkeurigheid  dragen,  zullen  on- 
getwijfeld, door  den  tijd,  nog  kleine  wijzigingen  moeten 
wolden  toegebragt.  De  waarneming  der  poolster  behoort  nog 
2Ber  lang  te  worden  voortgezet,  en  het  voornemen  bestaat 
die  in  de  lente  van  het  volgend  jaar,  als  wanneer  d^  twee 
colminaiiën  der  poolster  niet  bij  te  groote  verschillen  in 
wirmte  zallen  plaats  hebben,  weder  op  te  vatten.  Welligt 
echter  zallen  de  fouten  der  acht  mikrometerschroeven  een' 
grooteren  invloed  op  de  eindnitkomsten  uitoefenen,  dan  de 
Toortzetting  der  waarnemingen.  Het  is  mogelijk  dat  de  fou- 
ten der  schroeven  elkander,  tot  op  eene  naauwelijks  merk- 
bare grootheid  na,  vereffenen,  maar  men  heeft  daarvan  geene 
s^erheid  en  de  naanwkeurigheid  der  einduitkomsten  mag 
uet  van  het  toeval  afhankelijk  worden  gemaakt.  Ook  is  het 
Bogelijk  dat  aan  de  herleiding  wegens  straalbuiging  nog 
eene  kleine  verbetering  zal  moeten  worden  toegebragt,  na- 
desaal  ik  mij  met  een  ouden  gebrekkigen  barometer  moest 
Vehdpen. 

rit  het  bedrag,  voor  de  fouten  der  verdeelingsstrepen 
jefondeu,  blijkt  het  ten  duidelijkste,   dat,    bij    den   tegen- 


(   IS6  ) 

woordigen  toestand  tier  sterrekiindei  hare  bepaling  volstreiL 
niet  mag  verwaailoosd  worden.  Bij  den  cirkel  van  bepsold 
te  Koningsbe^n  zijn  die  fouten,  in  het  algemeen,  niet  mia- 
der  groot  dan  bij  dien  van  pistor  en  uastins  te  Leiden. 
Ongelukkiglijk  ia  het  volstrekt  onmogelijk  de  fouten  ma 
alle  strepen  te  bepalen,  die  op  de  verdeelingen  der  cirkels 
voorkomen  en  is  het  reeds  bezwarend  geno^  dit  oadei- 
zoek  over  de  strepen  uit  te  strekken,  die  bij  de  waaroe- 
tniiig  der  36  fundamentaal-sterren  worden  aangewend.  Ik 
moet  mij 'bier  van  mededeelingen  onthouden  omtrent  het 
onilLTzoek  der  verdeelingsstrepen,  dat  alhier  tot  nu  toe  is 
volbrigt  en  later  volbragt  zal  worden,  zoo  als  ook  van  de 
DKi:i  (regelen,  die  ik  noodig  acht  om  de  scherpte  der  afle- 
zingen, bij  den  Meridiaan-cirkel  van  pistor  en  hiktiks  1b 
vergrooten.  Dit  doel  zoude  bereikt  kunnen  worden  met 
geringe  uitgaven,  maar  voor  «elke  mij  nu  de  middelen 
ontbreken. 


De  theorie  van  bbsszl,  volgens  welke  men,  doot  ecne 
zaïnenstelling  van  vier  waarnemingen,  de  Meridiaaiishoogte 
van  eeu  hemellicht  verkrijgt,  bevrijd  van  den  invloed  der 
buiging,  die  het  werktuig  door  zijn  gewigt  ondergaat,  ii 
zeer  schoon,  maar  hare  toepassing  is  zoo  bewerkelijk,  dat 
deiM  jaren  arbeids  vordert,  al  wordt  zij  alleenlijk  over  de 
36  fundamentaal-fiterren  uitgestrekt.  Bij  de  bewegelijke  lig- 
chamen  des  zonnestelsels  is  Imre  toepassing  altijd  onmoge- 
lijk en  zij  is  ook  onuitvoerbaar,  als  men  de  plaatsen  van 
honderden  of  duizenden  sterren  Ie  bejialen  heeft.  De  theoriï 
V8ii  BEesEL  is  ook,  voor  zoo  ver  mij  bekend  is,  bc^  al- 
leenlijk door  hem  zelven  op  de  fundamenlaal-sterrcn  en  dooi 
weinigen  anderen  alleenlijk  op  de  poolster  volledig  toe^ 
past,  ofschoon  reeds  v66i  eenige  tientallen  van  jaren,  naai 
zijn  voorschrift  en  voorbeeld,   het    teruggekaatst    beeld    de 
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sterren  werd  waargenomen.  Is  het  noodzakelijk,  zoo  veel 
mogelijk,  spoed  met  naauwkenrigheid  te  vereenigen,  zoo 
bepasflt  men  thans  de  Meridiaanshoogte  van  een  hemellicht, 
Hj  Toorkear,  met  den  coUimator  van  bohnenberger,  ter- 
lijl  dan  verder  de  naanwkeurig  bepaalde  poolshoogte  der 
pbats  de  Afwijking  van  het  hemellicht  doet  kennen.  Op 
de  steenen  fundering  des  werjctuigs,  onder  het  midden  des 
kijkers,  wordt  een,  met  kwikzilver  gevulde  bak  geplaatst 
en  de  kijker  wordt  gebragt  in  een'  vertikalen  stand,  met 
ziJQ  Toorwerpglas  naar  beneden.  De  stralen  van  het  snij- 
punt der  niiddendraden,  in  het  brandpunt  gespannen,  val- 
fcn,  evenwijdig  aan  elkander,  door  het  voorwerpglas,  op 
den  kwikspiegel  en  worden,  evenwijdig  aan  elkander,  naar 
luA  voorwerpglas  teruggekaatst.  Nevens  het  snijpunt  der 
middéndraden  moet  alzoo,  bij  eene  behoorlijke  verlichting, 
BJn  beeld  door  de  oogbuis  worden  gezien  en  valt  dat  beeld 
mi  het  snijpunt  zelf  volkomen  te  zamen,  zoo  is  de  colli- 
aatie-lijn  des  kijkers  volkomen  naar  het  Nadir  gerigt.  Leest 
Deo,  bij  dien  stand  des  kijkers,  de  mikroskopen  af  en  her- 
btlt  men  die  aflezing,  als  de  collimatie-lijn  des  kijkers  op 
«ene  ster  is  gerigt,  zoo  geeft  het  verschil  natuurlijkerwijze 
da  hoek  dien  de  ster  met  het  Nadir  maakt,  dien  men 
Adits  met  90''  behoeft  te  verminderen  om  de  hoogte  der 
te  te  verkrijgen.  Heeft  men  het  werktuig  en  zijne  hulp- 
iflestellen  zoodanig  ingerigt,  dat  deze  zoogeuoemde  Nadir- 
«jMJing,  telkens  voor  en  na,  en  ook  onder  eene  reeks 
waarnemingen,  volbragt  kan  worden,  zoo  als  dit  te 
ïiidcn  het  geval  is,  zoo  is  men  nagenoeg  onafhankelijk 
eene  verandering  in  den  stand  des  werktuigs  en  van 
mogelijke  onderlinge  verplaatsing  zijner  deelen.  De 
omsten  zijn  dan  echter  niet  van  den  invloed  der  bui- 
bevrijd,  die,  zoo  goed  als  het  geschieden  kan,  afzon- 
k  bepaald  en  in  rekening  gebragt  moet  worden. 
Eene  proeve   van    Meridiaanshoogten,    met   den   Meridi- 


/" 
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aan-cirkel  te  Leiden^  uit  Nadir-bepalingen  a%eleid,  kan 
ligtelijk  aan  de  waarnemingen  omtrent  de  poolster  worden 
ontleend^  nademaal^  onmiddellijk  v<5<5r  en  na  elke  reeks  van 
waarnemingen  omtrent  dat  hemellicht,  het  Nadir- pant  van 
eiken  cirkel  is  bepaald  geworden.  Dit  geschiedde  voor  de 
bepaling  van  het  bedrag  der  buiging,  maar  kan  ons  na  tot 
een  ander  doeleinde  dienen,  In  de  vier  volgende  tabellen 
zijn  de  plaatsen  van  het  Nadir-pant,  ten  tijde  van  de  cul- 
niinaiiën  der  poolster,  vermeld,  zoo  als  zij  door  den  Heer 
VAN  0£  SAKDE  BAKHUTZEN  wcrdcn  bepaald  op  den  cirkel^ 
die  door  hem,  bij  de  waarneming  der  poolster,  werd  a%e-  : 
lezoii.  Het  verschil  tusschen  die  plaatsen  en  de  aanwijzing 
des  cirkels,  als  de  kijker  regtstreeks  op  de  poolster  was  ge- 
rigt,  voorkomende  in  de  kolommen  E  van  de  vier  eerste 
der  voorgaande  tabellen,  geeft,  na  met  90''  te  zijn  vermin- 
derd, de  Meridiaanshoogte,  die  in  de  volgende  tabetlea 
nevens  de  Nadir-punten  zijn  aangewezen. 

Arm  West.    Aflezing  op  cirkel  A. 


OHDBR8TB 

BOVBNBTB 

CULMINATIE  DEtt,  POOLSTXR. 

Culminatie  der  poolster. 

DATCm. 

HA  DIB- 
PUNT. 

MSRI- 
DIAAN8- 
BOOGTB. 

DATUM. 

NADIR- 
PUST. 

MBEI- 
DIAJLK8- 
HOOOTB. 

1861. 

859«   59' 

50»  43' 

1861. 

359»  59' 

53«  35' 

11  Sept. 

68".03 

24".34 

24  Sept. 

59".03 

13".67 

12     „ 

58  .48 

24  .78 

26     „ 

59  .62 

13  .07 

14     „ 

58  .30 

25  .17 

27     „ 

59  .75 

14  .49 

24     /, 

58  .73 

24  .83 

29     „ 

58  .61 

13  .83 

27     ff 

58  .72 

24  .69 

30     „ 

68  .08 

13  .^9 

28     /, 

59  .09 

24  .31 

3  Oct 

58  .17 

13  .64 

30     „ 

57  .84 

24  .29 

4     /, 

58  .61 

13  .69 

2  Oct. 

57  .44 

24  .89 

7     // 

57  .69 

13  .35 

3     /, 

66  .57 

25  .05 

9     ff 

57  .43 

13  ,74 

5     // 

57  .15 
56  .32 

25  .12 
24  .43 

10     // 

57  .45 
Midden 

12  .78 

8     // 

13".51 

10     „ 

57  .84 

25  .17 

24".76 

1 

1 

Midden 

1 

t 
1 
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Ann  Oost.    Aflezing  op  cirkel  6. 


0KDSB8TE 

BOVEMSTB 

asiMSBkna  dkr  poomtcb. 

CULMIHATI£  DBB  FO0L8TBB. 

MBRI- 

XBBI- 

DilCM. 

KADXR- 
PO>T. 

DIAAMS- 

hooot'b. 

DATUM. 

KADIB- 
PUNT. 

DIAAN8- 
BOOOTB. 

'     1861. 

359«  59' 

50»  43' 

1861. 

* 

3590  59' 

•530  35' 

13  0cL 

55".97 

25".51 

12  Oct. 

57".07 

14'.08 

!  H   , 

55  .33 

25  .13 

13     „ 

56  .77 

14  .36 

13    . 

55  .70 

26  .16 

14     1, 

56  .06 

13  .47 

11    . 

56  .37 

25  .41 

15     „ 

56  .45 

13  .96 

IJ   , 

56  .63 

26  .44 

16     /, 

57  .00 

13  .93 

(0   , 

56  .78 

25  .18 

17     n 

57  .16 

13  .64 

il    ' 

56  .27 

25  .41 

18     /, 

57  .66 

14  .02 

!i   « 

56  .80 

25  .41 

19     „ 

57  .29 

13  .55 

i3   , 

56  .19 

25  .72 

24     „ 

56  .87 

13  .67 

U   , 

56  .43 

25  .50 

25     „ 

58  .00 

13  .67 

tt   . 

66  .44 
56  .94 

25  .49 
25  .20 

26     „ 

67  .62 
Midden 

13  ,62 

,«   »      , 

13".82 

!T    .      ' 

57  .61 

25  .32 

Midden 

26".38 

£me  2 

amenstelli 

Dff  van  de 

bemiddeld 

e  Meridiaa 

inshoofften 

iet  poolster,  bij  hare  onderste  en  bovenste  culminatie,  naar 
de  laatste  tabellen,  zonde  voor  de  poolshoogte  der  plaats 
CB  den  poolsafstaud  der  poolster  eene  eenigzins  andere 
wtarde  doen  vinden,  dan  de  vroeger  verkregene  eind-uit- 
lomst,  omdat  daarbij  de  invloed  der  buiging  niet  ge- 
hed  en  al  zoude  worden  opgeheven.  Onafhankelijk  van  de 
Itiodvasiige  verbetering,  die  zij,  wegens  de  buiging,  beboe- 
ten, laten  de  vermelde  Meridiaanshoogten  een  oordeel  toe 
Hfcr  de  naauwkeurigheid,  die  in  hare  bepaling  werd  be- 
^kt.  Door  de  vergelijking  van  elk  middental  bij  de  groot« 
n  waaruit  het  is  afgeleid,  vond  de  Heer  van  de  sande 
Hi]TZEy,  uit  46  waarnemingen,  voor  elke  Meridiaans- 
door hem  bepaald,  eene  waarschijnlijke  fout  van : 

0".216. 

Ook  BEssEL  heeft,    bij    zijne    waarnemingen   omtrent   de 
poolster,  telkens  het  Nadir-punt  van    den   cirkel   met  den 


È 


■;;^ 


j' 
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collimator  van  bohnenberger  bepaald  en  op  bladz.  LVII 
van  het  27^^  deel  der  Kóniysb.  Beob.  zijn  de  daaruit  af- 
geleide Zeniths  afstanden  der  poolster  medegedeeld.  Neemt 
men  daaruit  alleenlijk  die,  welke  op  de  regtstreeksche  waarne- 
ming der  ster  betrekking  hebben,  zoo  heeft  men  98  uitkom- 
sten, uit  welke  de  Heer  van  de  sande  bakhüyzen  heeft  af- 
geleid, dat  de  waarschijnlijke  fout  van  eiken  Zeniths-afstand  of 
Meridiaanshoogte  door  bessel  bepaald,  een  bedrag  heeft  van : 

0".458. 

Hieruit  blijkt  dat  ook  de,  op  zich  zelf  staande,  Meri- 
diaanshoogten der  hemellichten,  uit  Nadir -waarnemingen 
afgeleid,  te  Leiden  veel  naauwkeuriger  worden  bepaald,  dan 
dit  door  bessel  geschiedde. 

Omtrent  het  volstrekt  bedrag  der  buiging  zijn  hier  reeds 
zoo  vele  onderzoekingen  in  het  werk  gesteld,  dat  ik  daar- 
over eene  uitgebreide  verhandeling  zoude  kunnen  schrijven. 
Ik  kan  die  onderzoekingen,  welke  nergens  tot  de  gewenschte 
uitkomsten  hebben  geleid,  nog  geenszins  als  gesloten  be- 
schouwen en  ik  hoop  daarop  terug  te  komen,  als  zij  tot  een 
gelukkig  einde  zullen  zijn  gebragt.  Voorloopig  kau  ik  me* 
dedeelen,  dat  de  uitkomsten  voor  het  bedrag  der  buiging, 
alhier  uit  de  waarneming  der  poolster  afgeleid,  beter  roet 
elkander  overeenstemmen,  dan  dit  het  geval  is  bij  de  waai- 
neminc^en  van  bessel. 

De  waarnemingen  en  onderzoekingen  tot  welke  de  Me* 
ridiaan- cirkel  te  Leiden  reeds  aaileiding  heeft  gegeven,  rijn 
zoo  talrijk,  dat  ik  daarvan  slechts  een  klein  gedeelte  kas 
vermelden,  zonder  deze  bijdrage  eene  al  te  groote  uitge» 
breidheid  te  geven  en  ik  zal  mij  daarom,  voor  het  oogeii<^ 
blik,  bij  het  medegedeelde  bepalen.  Het  zal,  zoo  ik  ver** 
trouw,  toereikend  zijn  om  voorloopig  door  feiten  aan  t6 
toonen,  dat  reeds  de  eerste  voortbrengselen  van  het  hoofde 
werktuig  der  nieuwe  sterrewacht  te  Leiden,  de  beroemdf 
waarnemingen,  met  welke  bessel  zijne  loopbaan  besloot,  il 
naauwkeurigheid  aanmerkelijk  overtreffen. 
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In  weerwil  van    de    verkregene    uitkomsten,    zonde   nog 
eene  bedenking    tegen    den   Meridiaan-cirkel   te  Leiden  en 
ïjne  voortbrengselen  kunnen    oprijzen,  inet   wier   oplossing 
ik  venneen  deze  bijdrage  te  moeten  besluiten.   Het  genoemd 
Terktuig  heeft  wel  een'  eenigzins  grooteren  kijker    dan  de 
ïeridiaan-cirkel  van  befsold  aan  de  sterrewacht  te  Konings- 
bergen, maar  is  wijders,  hoezeer  in  inrigting,  noch  in  grootte, 
fioch  in  kostbaarheid  van  dezen  onderscheiden.    Nu  is   het 
bekend,  dat  v6<5r  weinige  jaren  een  reusachtige  Meridiaan- 
cirkd  te  Greenwich  werd    opgesteld,    als   een    getuige   van 
ket  vernuft  zijns  vrereldberoemden  ontwerpers,  den  Konink- 
l^ken  sterreknndige  g.  b.  airy    en    een    nieuw    blijk  van 
ketgeen  i^Engelsch  geld  en    Engelsche    kracht'^    vermogen. 
Het  is  in^elijks  bekend  dat,    niet    lang    daarna,    door   de 
Heeren  pistok  en  maktins,  aan  het  Dudley  Observatory  te 
Albany  een  niet  veel   minder  reusachtige    Meridiaan-cirkel 
I  B  geleverd,  bij  welken  de  vernuftige   vindingen    van    airy 
nren  aangenomen  en  met  andere  van  gotjld  vermeerderd, 
eo  die  bestemd  scheen,  om  alle  andere  werktuigen  van  dien 
urd  in  de  schaduw  te  stellen.    Billijkerwijze  zal  men  kun- 
Dca  vragen,  of  het  werktuig   te   Leiden,  hoezeer  heC  eene 
vergelijking  bij  dat  van  Koningsbergen  op   eene   glansrijke 
wirae*  heeft  wederstaan,  en  alzoo  geene  vergelijking  bij  an- 
dere werktuigen  van  dezelfde  grootte  behoeft,  niet  derwijze 
döor  de  groote  en  kostbare  werktuigen  van    Greenwich   en 
llbanj  zal  worden  overschaduwd,    dat    het    daarom    geene 
hooge  waarde  voor  de    sterrekunde    kan    bezitten.    Op    die 
kan  ik  een  volkomen  geruststellend  antwoord  geven, 
sterrekundige  marth  van  Durham  gaf,  in  N^    1260 — 
3  der  Asironomisclie  Nachrichten,  eene  beoordeeling  der 
brengselen    van    het    groote    werktuig  te    Greenwich, 
al  moge  zij  den  naam    van    streng   en   scherp   verdie- 
i,  toch  ten    duidelijkste    bewees,    dat    bessjbl,    met   zijn 
veel    kleiner   werktuig,    eene   hoogere  naauwkeurigheid 
ikte.    Er  zijn  nog  weinig  waarnemingen  met  den    Me- 
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ridiaan  cirkel  van  Albanj  bekend  gemaakt,  die  een  oordeel 
over  jde  voortbrengselen  van  dat  werktuig  toelaten,  maar 
men  vindt  toch  in  N^.  18  der  Astronomical  Pfoiices  van 
BEÜNNOW  eene  bepaling  der  poolshoogte  van  Albany  met{ 
dat  werktuig,  door  de  poolster,  in  den  herfst  van  1859 
en  in  de  lente  van  1860,  volbragt,  in  denzelfden  geest 
als  dit  te  Leiden  geschiedde,  maar  zonder  vermelding  van 
Nadir-waarnemingen  of  van  eene  bepaling  der  fouten  van 
verdeelingsstrepen.  Brünkow  verkreeg  tien  Meridiaans-hoog- 
ten  der  poolster,  bij  eiken  stand  van  het  werktuig  en  zoo- 
wel voor  de  ster  zelve  als  voor  haar  teruggekaatst  beeld, 
en  het  midden  der  waarschijnlijke  fouten  van  elke  bepa* 
ling,  uit  iedere  dier  vier  reeksen  van  waarnemingen  afge- 
leid, bedraagt: 

Ü".352, 

ter  .vijl  het  midden  der  waarschijnlijke  fouten  van  elke  be- 
paling van  denzelfden  aard,  door  den  Heer  van  der  sande 
BAKHUTZEN  volbragt,  niet  hooger  opklom  dan  tot: 

O'. 188. 
Het  overwigt  te  Leiden  wordt  geenszins  door  een  on-| 
gewoon  vermogen  van  het  werktuig,  maar  -door  ongewone 
inspanning  verkregen  en  met  die  inspanning  zal  de  sterre* 
wacht  te  Leiden,  in  de  naauwkeurigheid  der  Meridiaan- 
waarnemingen,  voor  geene  sterrewacht  der  aarde  behoevei 
te  wijken.  Zij  zal  echter  in  de  hoeveelheid  harer  voortbreng- 
selen moeten  onder  doen,  indien  haar  personeel  en  hai 
geldelijke  toelage  in  eene  ongerijmde  verhouding  tot  hai 
hulpmiddelen  moeten  blijven.  Mogt  ik  spoedig  in  staat 
worden  gesteld  om  de  werkzaamheden  aan  de  nieuwe  ster- 
rewacht te  Leiden  op  een'  vasten  voet  te  btengen, 
zoude  ik  de  verzekering  durven  geven,  dat  hare  voortbreng- 
selen alle  billijke  verwachtingen  zullen  te  boven  gaan. 

Leiden,  den  24  December  1861. 
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I^'TéG&AL£S    DOTJBLES    QUI   EXFBIMENT 
L£  yOLUM£  ET    LA    SUR7ACË   TOTALE   DE    t/eLLIFSOIDE. 


PAR 


B.     L  O  B  A  T  T  O. 


§1. 


Soit 


y 


a»  "^  fc'  "^  c^ 


ition  de  Fellipsoïde. 
£i  lempiagaot  les  coordonnées  rectangulaires  par  un  sisteme 
cooidonn^  polaires^  ^  Tai^e  des  relations 


aara 


abc 


(aH^  Cos.'' d+a^c^Sin.^^Sin.^ir^b^c^Sin^^Coê^q)^ 

[fc  Tolnme  entier  de  1'ellipsoïde  s'exprimera,  comme  Ton 
par  ia  doublé  iiitégrale 


i/T 


r^Sin.^d^dih 


o       —JT 
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Si,  pour  simpli6er,  on  pose  a'6*  =  A,  a*c'^B,  6'c'=C, 
il  viendra: 

o'       — T 

Pour  opérer  la  réductiou  de  cette  doublé  int^rale,  par- 
toiis  de  rintégrale  conmie 

qui,  prise  entre  les  limites  —  1  et  -{~l,  dpnne 

ƒ1         du  n      ^  du 2 

FaisoDs  actuellement, 

«  =  Cw.&,  P4-Q  =  A,  P  =  B5(n.'^-l-CC«V.  * 
nous  obtiendrons  immédiatenient 

j    '{ACM.»a  +  (B6VH.'  <,  +  C Cw.'  q) Sin.*  &}1  '^ 

S 


(B  Sin.*  <p  +  C  Cm. »  .ƒ)  |/ A 
Douc 

/it  fff  .  Sin.ö<i&d'V 

/     (ACoI^a+lBStn.'*  +  C C<M. *  f) Sin. »  » ) f 

—  T     O 

""i/aJ    BSi«.»(p  +  CCb«.'^ 
Or,  puisqu'on  a 

l ^! =.  ^-'-Arc„.  _  ^/  (?)  r,.. 

]   BSm.',f  +  OCo,.><,        |/BC        "         "^    \C/     ' 
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Od  en  dédait 


ir 

2  dip  2n 


B  Sin.2<p + C  Co«.2(p      |/  B  C ' 

-T  'O 

Par  conséquent 


§  II. 


c^  c' 


En  sopposant  a^by^c,  et  posant  1 — —  =  e*  ,  1  — --  — ƒ ', 


2  '  h2 


I  y 

-  =  x',   -  =  y\   Taire    de    la  surface  totale  S  de  Tellip- 

a  b 

»ïdc  aura  pour  expresaion  la  doublé  integrale 

les  limites  des  deux  variables  devant  satisfaire  ^  la  condition 

«"+y'*  Si- 
La  réduction  de  cette  doublé  integrale  a  déj^  fait  Tobjet 
des  tiavaux  de  divers  géomètres  du  premier  ordre.  On  sait 
que  LEG£NDEB*  a  ramene  Ie  premier  la  valeur  de  S  k  deux 
tnoscendantes  elliptiques  *).  Il  faut  convenir  cependant  que 
b  Toie  tres  compliquée  suivie  par  ce  geomètre  contraste 
AQgalièrement  avec  la  simplicité  du  résultat  auquel  il  est 
jarrenu.  La  methode  de  M.  plana,  basée  sur  d'autres  prin- 
cipes, reduit  la  question  ^  Tintégration  d'une  équation  diffé- 
iïatidle   de  second   ordre  t)«     Cette   marche   k  mon  avis, 


*)  Traké  du  fonetions  ellijitigueê,  Tom.  I,  pag.  350. 
t)  J9nal  de  OreUe,  Tom.  XVII,  pag.  846. 
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'  assez  indirecte,  tend  a  lui  óler  ^galement  Ie  merite  de  ]i 
siniplicité.  En  1839,  M,  catalan  a  eu  l'idée  heureuse 
d'utiliser  une  cunsidération  géoméirique  pour  obtenir  li 
léduclion  de  l'inlégrale  aux  transceLdanles  eilipliqaes,  d'nne 
maniere  £U[)érieure  k  chacune  de  celles  employeéK  par  lts 
deux  géomètrea  étninens  que  nous  venons  de  citer  *)  M.  Ie 
Dr.  scHLöMiLCH  a  traite  en  1856  Ia  même  question,  en 
la  considérant  comme  un  cas  particulier  d'application  d'une 
formule  géuérale  fondée  sur  les  propiiétés  de  la  fonction  r  t)- 

Le  même  gëomètie  a  donn^  plus  lard  une  methode  directe 
d'intt^gration  qui  se  borue  h  coiiduire  &  deux  integralen 
premières  susceplibles  d'être  lamenées  aux  fonctions  ellip- 
tiques,  mais  satis  indtquer  Ie  mojen  d'en  déduire  Ie  résultat 
final  §). 

Le  procédé  que  nous  a)lons  exposer  a  l'avantage  de 
conduire  nssez  simplemeut  et  d'une  maniere  pins  directe' 
aux  transceudaiites  elliptiqucs,  saus  rccourir  i  aucone  con- 
sidération  géométrique. 

Changeons  d'abord  les  variables  x'  ,t/'  en  d'autres  t>,9 
liées  avec  les  premières  par  les  ^oations  »'  =  r  Coa.  <f, 
y'  =  rSin.q,  Ia  doublé  integrale  se  réduira  alors  &  celle-ci: 


ƒƒ' 


^^y-i^'.'J'^-'jAJ'^^l-Lfli^  ,j,i,. 


l'iut^grale  par  rapport  i  r  devant  être  prise  enlre  les  limita 

r  i=  O,  r  =  1,    et   celle  par  rapport  &  «p  entre  les*  limitea 

f  =  0.  rf,-=-  27r.  Posons  encore  \  —  r'  *-  p',  ce  qui  donae 

rdr 
— — — -  =  —  (/p    il  a'aeira  d'évaluer  la  doublé  intéerslt 

•)  Journat  Jt  LiomüU,  Tom.  IV,  pag.  323  et  Tom.  V,  png.  115. 
t)  ZiitichTifi  fir   Malhemalit  und  Phyiik.,   herausgefteben   roQ  Dr 
o.  HCBLÖULCB  QDd  Dr.  B,  wiTzscBKL.  KriCer  Jahrg.  pag.  80. 
5)  Ibid.  psg.  876. 
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o      I) 

Considérons  actaellement  1'iniégiale  définie 


/!/(A+B«»)  du  =-  i  {,/(A+-B)+-^ 


A     v/(A+B)+i/B) 


t/B    |/(A+B)— i/Bl 


Posons   A  +  B«l    et   B  =  e*  Cm.^  9  +  ƒ*  ^*'*»  9>  ^^ 
iéimiSL  de  Téquation  précédente 

L{l^e^Co8.^(f—f'Sin.^(p+{e^Co8.^cp+pSin.^q^)Q^}dQ, 


''o 


o  o 

tt  qni  changera  la  ralear  de  S  en 


0  0  o 

Or,  paisqa'on  a 

B  o 

|/  (a  +  6)  (a  -f-  c) ' 
3  e&  léBultera 
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f'  dtp  in 

l-(.e'Co,.\+pSi«.W  ~  i/(l-^f')(l-/=f')' 

O 

Par  conséqneut 

1      J  e'     y  Vi/(i-«V')(i-/'j'r 
o  o* 

-'°''{'+/'^?+/V(.-.V-Hi-/V)- 

O  o 

_  ƒ' ^^ ^1. 

y  ?'i/(i-«'rt(i-/'s')i 

o 
En  rempla^Qt  la  dernière  de  ces  ïntégraleB  par 

o  o 

On  obliendia 


^''-'{'+/'^+"-^'/V(i-.VK.-/-. 

o  o 


Les  deux  dernières  intégrales  se  nmènent  facUement  atu 
fonclions  elliptiques.  A  eet  effet  Ëkisona  ep  ^  Sin.  ip.  e  ^  <StR.^ 
Aux  limites  p=  O,  5  =  1  correspondent  les  limites  i^  =  O 
1/1  =  u,  et  l'on  aura  pour  la  première  de  cès  intégiales 
i*i_  de j^ff  dtp l 

/  (/(l-eïpïjfl— /«p»)~e/   i/(l-A*S.-«.V)""~« 
o  o 

k  étaut  égal  il  -  <:^  I,  tl  cause  de  a  <^b. 


r 
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QDUt  k  la  seconde  iiitégrale,  elle  se  rédaira  k 

frL/(l— A»Sifi.»i/.)d.i;  ^  .... 

/  at».' 1^ 

O 

j    |/(l_jfc»5tn.»v;)' 
o 


= - 1  Col.xf\/{l  —k » 5tn.  *  v) + f  e— -^  j  F  (*,/«)  —  «  E  (it,  .i). 


-ƒ 


O 


|/(1  — üï»5in.^ï/;)di/;, 


.  .     '  f  ^Q  —  ^ 

On  obtiendra  donc,  apres  avoir  remplacé    ƒ  — ;  par  — 

J   Q^  Sin.xp 

+  e  Icot  ^1/(1  -  k^  Sin.^  ip)  — ;^J  }» 

k  demière  quantité  devant  encore  être  évaluée  entre  les 
fimites  1^  =s  Oj  x^'  sss  ^u,  Or^  il  est  aisé  de  s'assurer  que 
k  fiaction 

.Co8.^l\/{l—k^  Sin.^  ip)  —  l\ 
I  Sin.  lp  ) 

fmidra  nne  yalear  egale  h  zéro  pour  xp  ^0»  En  j  faisant 
f  =  tt  ei  changeant  Sin.  ii  en  e,  et  Cos.  ii  enj/(l — e^), 

L&  dcviendra  egale  k  j/(l — e^)(l—- ƒ*)— 1  «=  —  — 1,   en 

ab 

aifvA  égard  aux  valeurs  de  k,  e  et  /. 
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On    obtiendra    donc   finalement    poui   l'aire  totale  de  li 

surface  de  rellipsoïde, 

8  =  27,  je'  -H  7-^^-F(fc,W  +  6l/(''*— =*)Eim1: 

a       /i'  — c'\  e 

Ie   module  k  etant  =  -  1/    ,  et  u  =  Jr«<».  =*  -. 

Si  l'on  suppose  b  =  a,  rellipsoïde  se  changera  eo  une 
sarface  de  révolution  engendrée  par  TellipBe  (o,  e)  qui  tourne 
auteur  de  son  petit  axe  2c.  Dans  ce  cas  on  aura  i  =»  1,  donc 


^'*-"'=;^.= 


C(M.,u 


E  (i,  u)  —  /  '  Co». ;.  da  =.  Sin.  ,i  —  -  ■/  a'^ 


PartaDt 

+  l/(a'-»>)" 


s-'-^-+.-7;:y^'(°^^'!'-"'U^--'- 


,,,         »«'         ,f»  +  i/(°'-"))  ,.u 


=  2,{a.+'^,(°ÜJ^') 


< 


La  supposilion  &  =  c,  donnera  lieu  &  une  ellipsoïde  en^ 
gendrée  par  U  même  ellipse  toumaiit  auteur  de  soa  grand 
aie  2aj  on  aura  alors  A  =  0.  F(Jt,,u)  =E(A,u)  =  u.  Donci 

(  ca*  c\  \        ac  .  \ 

C'est   un    h\t   digne   de   remarque  que   les  aires  de  d 
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sQi6ces  de  même  espiee,  telles  que  les  deux  ellipsoïdes  que 
nous  Tenons  de  considérer,  s'expriment  par  une  fonction 
óicQlaire  oa  par  une  fonction  logarithmique^  selon  que  la 
leToIatiou  de  Téllipse  s'effectne  autour  de  son  grand  axe 
OQ  de  son  petit  axe.  H  n'èst  pas  difficile  cependant  de  faire 

I*  m  qae  Ia  formule  (B)  peut  être  déduite  de  celle  (A), 
i  Faide  seulement  d^un  changement  de  lettres.  En  effet^  en 
peimatant  dans  cette  demière  les  demi  axes  a  et  c,  il 
rfendn: 

Or^  d'après  la  formule  connue 

1 


Are.  Cos. x  «s  — {{a-^-y/ x^  —  1) , 

y  —  1 
qni  donne 

An.Cos.^t l_^/c  +  l/^^--a»- 

a      i/  — 1 

QD  obtiendra  immédiatement 


a'c 


tat  confornie^ii  la  formule  (B). 
Ddft,  Decembre  1861. 


i4rcccw.«»->  «ss27r  jc«-}-— ■4rc«w.a=6L 


GEWONE  VERGADERING 


WIS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCflAPP£K. 
GEHOUDEN  DEN  2S«'o  DEGEKBEH  1861.  ] 


'  de  Heeren:  g.  sjmons,   w.   vrolik,] 

E.  H.    VON    BAUMHAUER,    C.    J.   MATTHES,    P.   HARTINfil 

A.  W.    M.  VAN  HASSELT,    A.    H.   VAK    DER   BOON   MESCHJ 

C.  H.    D.    BUyS    BALLOT,  R.  VAN  REES,  M.  C.  VERLORKM 

G.  i.    VERDAM,    F.   W.    COSRAD,    G.    A,  VAN  KERKWIJkI 

R.  LOBATTO,     J.    G.    S.    VAN   BREDA,   F.    J.    STAMKARl| 

J.  L.    C.    3CHR0EDER   VAN    UER    KOLK,    J.    VAN    GEÜNH 

P.  BLEEKER.                                                                                               1 


Het  Proces- Verbaal  der  gewone  vergadering  vj 
den   30"*^°    November  j.  1.   wordt    gelezen,    goe< 
keurd  en  vastgesteld. 


%-. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  j.  van  i^ 
HOEVEN,   c.   L.   BLTJME,    F.  KAïSEE,   strekkende  I 
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Terontschuldiging  over  het  niet  bijwonen  dezer  Ver- 
gadering.   Aangenomen  voor  berigt. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  l^oekge- 

j schenken  van  de  volgende  Heeren:  1**.  Ministervan 

Binnenlandsche  Zaken  ('s  Gravcnhage,  2  Dec.  1861, 

p  Afdeeüng  N\  252,  6  Dec.  1861,  5®  Afd.  W.  157, 

|l6Dec.  1861,  6«  Afd.  N^  209);  2^  Minister  van 

)orlog  ( 's  Gravenhage,  18  Dec.  1861,  Topographisch 

ïau  No.    48  B);    3*^.  Directie  der  Nederlandsch- 

idische  Maatschappij  van  Nijverheid  te  Batavia  (Ba- 

ivia,  Febmarij    1861);  4°.    w.  h.  de  vriese  (Lei- 

len^  23  Dec.  1861);  5°.  w.  n.  du  rteü.  Secretaris 

^er  Maatschappij  van.Nedérlandsche  Letterkunde  (Lei- 

?D,  7  Dec.  1861);  6^.  j.  chrestien,  Secretaris  der 

iété  Impériale  des  Sciences  etc.  a  Lille  (Lille,  15 

[oit  18&1);  7^.  G.  F.  NAUMANN,  Sccretaris  d.  Fürstl. 

iblmowskische  Gesellschaft  (Leipzig,  20  Nov.  1861); 

p.  T.  WAHLBERG,  Sccretaris  der  Koninklijke  Zweed- 

\e  Akademie    van    Wetenschappen    te    Stokholm 

Itokholra,   25  November  1861). 

Wordt  besloten  tot  plaatsing  der  boekgeschenken 

de  boekerij  en  tot  schriftelijke  dankzegging. 


Wden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ont- 
m  boekgeschenken  van  de  volgende  Heeren: 
Curatoren  van  het  Athenaeum  Illustre  (Amster- 
ï,  30  Nov.  1861);  2^.  A.  VAN  NAAMEN,  Sccrcta- 
der  Directie  van  de  Overijsselsche  Vereeniging 
ontwikkeling  van  Provinciale  Welvaart  (Zwolle, 
|.Dec.  1861);  S^.  FLOTJRENS,  Secretaris  der  Aca- 
de  des  Sciences   te  Parijs  (Parijs,  5  Dec.  1861); 


1 


(  204  ) 

4®.  L.  coFFiNiÈREs,  Géuéral  Commandant  de  Técolc 
polytechnique  te  Parijs  (Parijs,  20  December  1861); 
5^.  CHRESTIEN,  BibUothecaris  der  Société  Imperiale 
des  Sciences,  de  TAgriculture  et  des  Arts  de  Lille 
(Lille,  23  Decembre  1861). 

Wordt  besloten  deze  brieven  aan  te  nemen  voor 
berigt. 

Worden  gelezen  brieven  van  den  Heer   bleeker 
ten  geleide  van   de  volgende  Verhandelingen,  aan- 
geboden voor  de   Verslagen  efi   Mededeelingen : 
1^.    Synmyma    Labroideorum    Indo-Archipelagico- 
rum  hucmque  obaervatorjim  revisa^  adjectis  spe- 
cierum  novarum  descriptiönibus. 
2®.    Neuvième  article  sur   la  faune  ichthyohgique 

de  Vile  de  Ternate. 
3*^.    Sixieme  mémoire  sur  la  faune  ichthyologique 

de  Vile  de  Batjan, 
Zij  worden  in  handen  gesteld  der  Commissie  van 
Redactie. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  f.  kaiseb, 
ten  geleide  van  eerste  waarnemingen  met  den  Meri- 
diaan-cirkel aan  de  nieuwe  sterrewacht  te  Leiden^ 
aangeboden  voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen.  — 
Zij  worden  in  handen  gesteld  der  Commissie  van 
Redactie, 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  g.  j.  mul- 
der   (Utrecht,    7  Dec.  ISlSI),   waarin   ZEHg.    te- 
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ragzending  verzoekt  der  in  de  jongste  vergadering 
voorgelezen  •  VerhandeKng,  en  eenen  korten  inhoud 
toezendt  van  het  daarin  besprokene  voor  het  Pro- 
ces-Verbaal dier  zitting.  De  Secretaris  berigt,  aan 
ki  verlangen  van  den  Heer  mulder  voldaan  en  de 
inhoudsopgave^  in  het  voor  de  pers  gereed  gemaakt 
Proces- Verbaal  opgenomen  te  hebben. 


De  Secretaris  berigt,  dat  de  door  de  H.H.  vak 
HASSELT,  STARING  en  VAN  DER  WILLIGEN  aangebo- 
den Verhandelingen  door  de  Commissie  van  Redac- 
tie zijn  aangenomen. 


Be  Secretaris  deelt  mede  met  schrijven  van  den 
Heer  p.  van  der  sterr  (Amsterdam,  9December  1861) 
ontvangen  te  hebben  Tabellen  van  waargenomen  wa- 
terhoogte, welke  hij  der  Commissie  over  de  daling 
fan  den  bodem  in  Nederland  tér  hand  heeft  gesteld. 


»• 


Wordt  gelezen  de  volgende  brief  van  den  Heer 
u  BLUME  (Leiden,  26  December  1861): 


In  antwoord  op  Uwe  missive  d.d.  3  December  j  1.    N". 
•7  heb  ik  de  eer  te  berigten: 

i  Bat  ik  niet  zonder  bevreemding  kennis  heb  genomen  van 
kl  besluit  der  Natuurkundige  Afdeeling  van  de  Konink- 
^  Akademie  van  Wetenschappen^  om  mij  als  nog  toe  te 
k^D  aan  eene  Commissie  van  advies,  die  reeds  Verslag 
A  oitgebragt.  Wanneer  hiervoor  eenige  geldige  reden 
pÉond,  zoade  ik  geen  bezwaar  maken,  om  mij  die  be;noe- 
mg  te  laten  welgevallen,  maar  nu  dit,  mijns  inziens,  niet 
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bet  geval  is^  mag  ik  geen  gehoor  geven  aan  de  veieerende 
uitnoodiging  der  Afdeeling. 

Ik  ben  iniusscbeo  zeer  gevoelig  voor  de  beleefdheid  der 
geachte  Heeren  rapporteurs,*  welke  hen  noopte  om  het  voor- 
stel te  doen,  waarvan  het  bovengenoemde  besluit  der  Af- 
deeling  een  gevolg  is  geweest.  Tevens  echter  kan  ik  U  de 
verzekering  geven,  dat  ik  mij  in  het  minste  niet  gekrenkt 
of  beleedigd  zal  gevoelen,  wanneer  er  besloten  wordt  om 
Historische  opmerkingen  van  den  Heer  oudemans  of  van 
wien  dan '  ook  omtrent  mijne  werkzaamheden  op  wetenschap- 
pelijk gebied  'in  de  werken  der  Akademie  op  te  nemen; 
immers,  zijn  die  aanmerkingen  juist,  dan  wordt  de  weten- 
schap daardoor  gebaat,  —  en  zijn  zij  onjuist,  dan  kunnen 
zij  later  wederlegd  worden ;  en  daarenboven,  mogt  de  ziens- 
wijze van  een  ander  tegen  mijn  gevoelen  aandruischen,  dan 
toch  ben  ik,  als  partij,  wel  de  minst  geschikte  regter. 

Ik  neem  daarom  de  vrijheid  U  te  verzoeken,  om  aan  de 
Afdeeling  mede  te  deelen,  dat  mijn  vast  besluit  is,  mij  met 
deze  zaak,  die,  naar  ik  vertrouw,  in  de  haAden  van  be- 
voegde regters  is,  niet  in  te  laten. 

Ik  heb  de  eer,  U  bij  deze  het  mij  toegezonden  "Verslag 
alsmede  de  Verhandeling  van  den  Heer  oüdemans,  waar- 
van ik  met  belangstelling  inzage  heb  genomen,  te  retour* 
neren. 

Wordt  besloten,  dezen  brief  met  het  vroegere  rap- 
port en  met  de  Verhandeling  van  den  Heer  oüdb- 
MANS  weder  in  handen  te  stellen  v^n  de  H.H.  de 
VRiESE  en  VAN  DEN  BOSCH  met  beleefd  verzoek,  om 
alsnu  een  stellig  advies  te  geven  over  het  opnemen 
van  haar  in  de  Verhandelingen  der  Akademie. 


De  Heer  cönrad  leest  in  eigen  naam  en  in  dien 
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?aD  den  Heer  djelprat  verslag  voor  op  den  brief 
van  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  met  de 
daarbij  behoorende  Bijlagen,  gedagteekend  'sGraven- 
hage,  21  September  1861,  en  opgenomen  in  het  Pro- 
ces-Verbaal der  zitting  van  den  28«*«'^  September  j  .1. 
iYerslayeri  en  Mededeelivgen ^  Afd.  Natuurkunde,  Dl. 
nu,  hl.  20). —  Na  toelichting  van  het  verslag  door 
afbeelding  en  tabellen,  wordt  het  ontwerp-antwoord 
aan  den   Minister    van  Binnenlandsche   Zaken,   ten 

* 

geleide  van  dit  Verslag,  in  beraadslaging  gebragt. 
Na  eenige  wisseling   van   gedachten,   waaraan  de 

H.H.  STAMKART,    CONRAD,     VAN    DER     BOON     MESCH, 

vox  BAüMEAüER,  HARTiNG  en  de  VoorzittcF  deelne- 
men, en  waarin  de  wenschelijkheid  van  grondborin- 
gen tot  het  verkrijgen  van  meerdere  zekerheid  om- 
trent de  oorzaak  der  verzakking  ter  spraak  wordt 
gebragt,  wordt  de  geleide-brief  vastgesteld,  als  volgt : 

Het  behaagde  Uwe  ExceUentie  bij  aanschrijving  van 
den  2I*ten  September  j.1.  N°.  146,  S*  Afd.  Waterstaat,  aan 
de  Natuark.  Afd.  der  Koninkl.  Akademie  van  Wetenschap- 
pen mede  te  deelen  den  hiernevens  teraggaanden  brief  van 
Bttijmeester  en  Wethouders  der  gemeente  Nijmegen,  d.d. 
ISSept.  j.I.,  vergezeld  van  het  mede  hierbij  teruggaand  rap- 
jort  van  den  gemeente-architect,  d.d-  12  Septemb.  j.1.,  over 
ien  voortgang  der  grondverzakking  aan  de  Waalzijde  te 
Kijmegen,  met  verzoek  Uwe  Excellentie,  zoo  noodig,  na  het 

eUo)  van  het  verlangd  nader  plaittselijk  onderzoek^  om- 

t  deze  zaak  Van  raad  te  dienen. 
Id  voldoening   daaraan   hebben   wij  het    verlangde   ver- 

wde  onderzoek  opgedragen  aan   onze    beide  medeleden^ 

de  vorige  rapporten  daarover  hebben  uitgebragt. 
Be   uitslag   van   dat  onderzoek  is  der  Afdeeling   in    de 
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Vergadering  van  28  Dec.  j.1.  vooi^edragen  door  een  Vm- 
slag,  dat  zij  de  eer  heeft  met  kaarten  en  Bijlagen  hierbij 
aan  Uwe  £xcellentia  aan  te  bieden. 

De  jifdeeling  heeft  zicb,  na  eenige  discussién,  met  de 
gronden  en  de  conclasie  van  dit  Verslag  vereenigd.  — 

Wordt  tevens  besloten  het  verslag  in  de  Verglagat 
en  Mededeelingen  op  te  nemen  als  Derdx  Versop 
op  liet  Verslag  over  de  verzakking  te  Nijmegen  en 
bet  onder  dien  titel  voor  het  algemeen  verkrijgbaar 
te  stellen. 

De  Heereo  conrad  en  deiprat  worden  door  de 
Vergadering  uitgenoodigd,  om,  zoo  als  zij  tot  heden 
deden,  bij  voortduring  hunne  aandacht  op  dit  ge- 
wigtig  onderwerp  gevestigd  te  houden.  —  Voor  al 
hunne  menigvuldige  werkzaamheden  ten  deze  wordt 
hun  voorloopig  dank  gezegd. 


De  Heer  stamkart  draagt  in  eigen  naam  en  in 
dien  van  den  Heer  van  rees  het  volgende  verslag 
voor  over  de  door  den  Heer  lobatto  aangeboden 
Verhandeling. 

In  de  jongst  gehouden  Vei^adering  van  den  SO***"  No- 
vember, is  door  ons  geacht  medelid  den  Heer  lobatto, 
eene  Velbandeling  aangeboden  onder  den  titel  van  Mi- 
moiré  tur  une  Methode  (Tapproximation  pour  Ie  calcul  del 
rentes  viagèrea.  Uwe  vergadering  besloot  dat  slnk  te  std- 
len  iu  handen  van  den  Heer  tam  rees  eü  van  den  onder 
geteekeude,  ah  eeistbenoemde,  -om  haar  te  dienen  van  be 
rigt  en  voorlichting  omtrent  de  plaatsing  er  van  in  di 
werken  der  Akademie.  —  Wij  hebben  de  eer  aan  dezei 
oj^edrageo  last  te  voldoen  door  het  volgende  rapport. 
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Het  is  bekend  dat  de  berekening  van  de  waarde  eener 
lijfrente^  gegrond  op  deze  of  gene  sierftetafel,  eene  lastige^ 
iltlujis  tijdroovende  berekening  is.  Een  ieder  welke  zich 
loet  zalke  berekeningen  heeft  bezig  gebonden^  zal  de  waar« 
Iieid  proefondervindelijk  erkend  hebben^  en  eene  verkorte 
berekéaingswijze  zal  hem  als  eene  wenschelijke  zaak  zijn 
Tooigekomeo.  Ons  medelid  de  Heer  lobatto  heeft  zeker- 
lijk mede  in  dit  geval  verkeerd  en  zijne  overwegingen 
iéixsa  hem  geleid  tot  eene  manier  van  berekenen,  waarvan 
kt  gronddenkbeeld  het  volgende  is. 

Men  weet  dat  de  waarde  eener  lijfrente^  betaalbaar  na 
kt  einde  van  elk  jaar  volgende  op  den  dag  van  het  con- 
toet,  iets  minder  beloopt  dan  wanneer  de  rentenier  bedingt 
^  kdf  jaar  de  helft  zijner  lijfrente  te  ontvangen^  of  om 
dk  nerendeeUjaars  een  vierde  gedeelte  te  trekken;  en  dat 
«n  de  eenvoudige  reden^  dat  in  het  eerste  geval  de  lijf- 
late-kas  die  gedeelten  der  renten  behoudt,  welke,  in  het 
tweede  en  derde  geval,  betaald  moeten  worden  aan  die  per- 
sooeD,  die  in  de  tweede  helft  van  elk  jaar,  of  in  het  tweede, 
tóe  en  vierde  kwartaal  komen  te  overlijden.  De  be- 
K^ening  der  lijfrente- tafels  wordt  echter  gewoonlijk  gedaan 
ifi  de  onderstelling,  dat  de  renten  bij  het  einde  van  elk 
jiar  geschieden,  en  men  vindt  vervolgens,  door  eene  afzon- 
ikHijke  berekening,  de  vermeerdering  van  de  maanden  der 
ie,  voor  het  geval,  dat  de  uitbetalingen  per  half  jaar 

per  kwartaal    zullen   plaats   hebben.    Men   gaat   hierbij 
de  onderstelling  uit,    dat   in   den   loop   van   één  jaar 

a6tervingen  gelijkmatig  plaats   hebben,   dat   is   evenre- 
aan  den  tijd,  die  van  het  begin  des  jaars  verloopt. 

Bei  denkbeeld  van  den  Heer  lobatto  is    nu,    om   deze 

ier  van  rekenen  ruimer  te  nemen :  om  de   waarde  der 

ten  niet  van  jaar  tot  jaar  op  de  gewone  wijze  te  be- 

,  maar  om  dit,  tegen  een  behoorlijk  verhoogden  in- 

,  slechts  van  5   tot  6  jaren  uit  te  voeren,  aannemende 
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dat  om  de  5  jaar  telkens  het  vijfvoudig  bedrag  der  rente 
betaald  wordt ;  ei>  om,  door  het  aanbrengen  eener  correctie, 
de  gevonden  sommen  te  herleiden  tot  hetgeen  zij  zouden 
geweest  zijn,  indien  eene  jaarlijksche  rente  bedongen  was.  — 
De  onderstelling  van  den  Heer  lobatto  is  hierbij,  dat  men 
de  wet  van  afsterven,  ook  gedurende  een  vijfjarig  tijdvak 
nog  gelijkmatig  mag  aannemen.  Heeft  men  op  die  wijze 
de  waarde  der  jaarlijksche  lijfrente  van  5  tot  5  jaren  ge- 
vonden, dan  is  het  ligt  door  interpolatie  de  tafel  van  jaar 
tot  jaar  aan  te  vullen. 

Het  is  duidelijk,  dat  deze  manier  niet  zoo  naauwkeurig 
is  als  de  tot  heden  gebruikelijke,  en  dat  zij  daarom  teregt 
door  den  Auteur  //  une  methode  <fapproaimat%on"  genoemd 
is.  De  mindere  naauwkeurigheid  ligt  in  de  onderstelling 
eener  gelijkmatige  afsterving  gedurende  ieder  vijfjarig  tijd- 
vak, waardoor  alzoo  aan  de  Levenskromme  een  veelhoek 
gesubstitueerd  wordt.  —  De  vraag  alleen  is,  of  deze  be- 
naderende manier  voor  de  toepassing  in  het  dagelijksche 
leven  voldoende  uitkomsten  geeft,  Mant  wat  de  boeke- 
ning  aangaat,  deze  Mordt  inderdaad  aanmerkelijk  bekort. 
Dit  laatste  laat  zich  ligt  nagaan,  als  men  bedenkt,  dat 
volgens  de  gewone  wijze  ongeveer  100  berekeningen  ge- 
daan moeten  worden,  waarvoor  nu  slechts  20  dierlijke 
in  de  plaats  komen,  terwijl,  wat  de  aan  te  brengen  corree- 
tie  betreft,  deze  eens  vooral  door  den  Heer  lobatto  is  be- 
rekend en  hier  in  een  beknopt  tafeltje  medegedeeld  is.  — 
Er  blijft  dan  nog  wel  over  het  maken  van  interpolatiën : 
maar  eerstelijk  zijn  deze  ligt  uit  te  voeren,  en  ten  andere 
zal  een  ieder  erkennen,  dat  dit  een  aangenamer  werk  is, 
dan  het  regstreeks  berekenen,  omdat  men  reeds  een  over- 
zigt  over  het  geheel  heeft,  en  minder  vrees  voor  altijd  te 
duchten  rekenfouten  behoeft  te  hebben,  die,  bij  interpola- 
tiën, ligt  hersteld  worden. 

In  de  Mémoire  wordt,  na  eenc  herinnering  der    gewone 
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idenwijze^  eerst  eene  formule  (4)    gevonden,   waardoor    de 
taanie  der  lijfrente  wordt  uitgedrukt  in  functie  van  de  ver- 
schillen —  A  V  —  der  getallen  levenden  op   de   achter- 
volgende jaren,  dat  is  in  functie  van  de  getallen  der  jaar- 
lijks a&tervenden.  * —    Deze   formule     dient  later  bij    het 
finden  der  correctie  d,  welke  aan  de' waarde  eener  lijfrente 
jDoet  toegebragt  worden^  die  alleen  om  de  vijf  jaren,  of  al- 
gemeen om  de    IS  jaren»    voldaan  wordt^  ten  einde  haar  te 
ixrleiden  tot  de  gezochte  waarde  A  eener  jaarlijks    uit    te 
1    keeren  rente.  —  Formule  (8)  geeft  die   correctie  J,  welke 
blijkt  eene  bijna  standvastige  waarde  te  hebben^  met  slechts 
eene  geringe  vermeerdering,  die  evenredig  aan  het  gezochte 
getal  A  is.  -^  Van  deze  correctie  wordt  eenê    tafel   gege* 
reo,  voor  drie  verschillende  interest-standaarden,  3,  8^  en 
4  pet.,  en  voor  waardeji  van  A  gaande  van  1  tot  20.  — 
Yan  de  ontwikkelde  methode  wordt  vervolgens  een  voor- 
beeld van  toepassing    g^even   op.  de    bekende   Tafel   van 
KffiSEBOOM^  waarbij    Cot  rente-standaard  4   pet.   is    aange- 
nomesL  De  verschillen  met  eene    naauwkeurige   rekenwijze, 
anders  gez^d^  de  fouten  der   benaderende   manier,    blijken 
Üerbij   voor    de   toepassing   verwaarloosbaar   te   zijn,   voor 
wderdommen  tusschen  5  en  65  jaren.   Geheel  in   het   be- 
gin en  bij  het  einde  der  tafel,  onder  5  en    boven    65   ja- 
Kn,  zijn  evenwel,  zoo  als  verwacht  moest  worden,  de  fou- 
toi  giDoter.  —  Eene  tweede   toepassing    op   de    tafel   van 
IK  TABciEüX,  en  tegen  den  interest  van  3    pet.   geeft   ge- 
l^soortige  uitkomsten*    Deze  worden  verder  nog  bevestigd 
ixft  eene  toepassing,  bij  4  en  3^  pet,  op   de   sterftetafels 
taji  BE  BSUiOB,  waarbij  echter  de  jaren  onder  20  voor  het 
«umelijk  en  onder  15  voor   het   vrouwelijk   geslacht    niet 
«ede  zijn  opgenomen.  —  Deze  beproevingen  der  Methode 
loeren  tot  het  besluit,  dat  zij  voor  het    grootste  deel   der 
^erftetaM  eene  voor  de  praktijk  volkomen  voldoende  naauw- 

fearigheid  geeft,  maar  dat  voor  hel  begin    en    einde    dier 

14* 
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lafel,  [Ie  tijdsverloopeii  van  5  jaren  te  groot  zijn,  vunm 
ons  medelid  voorslaat  alsdan  de-berekenii^  van  3  tot  3 
jaren  te  kiezen.  £ene  toepassing  hiervoor  op  de  tafel  van 
KEESZBOOU,  van  60  tot  93  jaren,  geeft  voldoende  uit- 
komsten. 

Met  betrekking  tot  deze  beproevingen  der  Methode  ia 
op  te  merken,  dat  de  Heer  lobatio  de  vaarde  der  cor- 
rectie 9  slechts  tot  in  twee  decimalen-  naauwkeurig  bere- 
kend heeft;  ze  toepast  op  de  in  vier  decimalen  berekende 
waarden  van  A.',  en  de  dus  gevonden  uitkomsten  re^ijkt 
met  de  tot  vier  decimalen  naauwkeurige  waarden.  Het  is 
duidelijk,  dal  op  deze  wijze  de  beide  laatste  cijfers,  zo(v- 
wel  der  gevonden  uitkomsten,  als  der  aangewezen  différm- 
eei,  of  liever  erreura,  onnaauwkeurig  moeten  zijn,  en  dos 
dat,  of  de  correctie  i  tot  in  vier ,  decimalea  uitgerekend 
dient  te  vi  orden,  of  wel,  dat  de  beide  laatste  cijfers  bij  de 
vergelijkingen  moeten  worden  weggelaten.  —  Zijn  twee  de* 
cimaleu  in  de  practijk  wezenlijk  voldoende,  dan  is  de  laat- 
ste keus  welligt  de  doelmatigste,  waarbij  men  echter  nog 
in  het  oog  dient  te  houden,  dat  de  om  de  vijf  jaren  ge- 
vonden waarden  eener  jaarlijkscbe  lijfrente  verder  dienen 
moeten,  om  van  jaar  tot  jaar  te  worden  geïnterpoleerd. 
Deze  geïnterpoleerde  getallen  zullen  dus  in  bet  laatste  cij- 
fer, dat  is  in  dit  geval  de  tweede  decimaal,  niet  altijd 
naauwkeorig  uitvallen:  waaruit  volgt,  dat  de  berekening 
van  de  correctie  S  ook  nu,  minstens  tot  drie  decimalen, 
moet  uitgevoerd  worden. 

De  Heer  lobatto  wijst  vervolgens  nog  aan,  dat  zijne 
benaderende  rekenwijze  ook  toepast  kan  worden  op  het 
vinden  van  meerdere  getallen,  die  van  den  vorm  eo  uit- 
gestrektheid der  levenskromme  afhangen  :  zoo  als  de  uit- 
gestrekte en  .de  voor  eenen  bepaalden  tijd  te  trekJtea  lijf- 
renten: de  kapitalen  betaalbaar  bij  het  overlijden  van  een 
bepaald  persoon  enz. :  verder  ook  op  het  berekenen  van  den 
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gemiddelden  levensduur  en  eindelijk  ook  op  het  berekenen 
lan  renten,  die  yan  het  leven  van  twee  personen,  van  ge« 
I^ken  of  ongelijken  ouderdom^  te  zamen  afhangen.  Yan 
im  gevaUen  worden  weder  de  uitkomsten  van  gedane  be- 
proevingen der  Methode  medegedeeld. 

Door  deze  verschillende  toepassingen  ^  die  welligt  iets 
Mort  hadden  kunnen  worden^  blijkt .  zoowel  de  waarde  der 
beiiaderingsmanier^  als  het  bedrag  der  fouten  >  die  zij 
ncdehiengt,  en  die  in  het  algemeen,  klein  genoeg  zijn, 
m  in  de  practijk  verwaarloosd  te  wordrau 

Naar  aanleiding  van  het  gegeven  overzigt,  hebben  deon- 
dogeieekenden  de  eer,  ' —  behoudens  de  gemaakte  opmer- 
kingen, —  tot  de  (^neming  van  den  arbeid  van  ons  ge- 
aét  medelid  in  de  werken  der  Akademie  te  adviseren,  als 
zijnde  eene  manier  van  rekenen  die,  met  oordeel  aangewend, 
Tooni  in  den  tegen woordigen  tijd,  veelvuldig  van  toepas* 
»ng  kan  zijn. 

« 
De  Vergadering  vereenigt  zich  met  de  conclusiën 

van  het  verslag  en  besluit  tot  het  opnemen  dezer 
Verhandeling  in  de  werken  in  4^  der  Afdeeling,  zoo- 
dra de  geldelijke  middelen  zulks  zullen  toelaten. 


De  Heer  ix)BAtto  biedt  voor  de  Verdagen^  en  Me- 
iedeeUngen  aan  Note  sur  la  reduction  des  Infégrales 
doubles,  qui  'eosprivient  Ie  volume  et  la  surf  ace  totale 
é  tell^cüde. 

Zij  wordt  in  handen  gesteld  der  Commissie  van 
Redactie. 


De  Heer  VxiN   geüns   spreekt   over  de    tusschen- 
celstof  en  hare  verhouding. 
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Bij  de  oiitn  ikleliug  die  de  weefselleer    in    den    laatstcn 
'tijd  ondervonden  beeft,  acbt  Spreker  het  van  gewigt  die  vet- 
houding  iiaauwkeurig  na  te  gaan,  en  de  vraag  ter    spr^e 
ie  brengen  of  men  teregt  aan  de  tuüschencelstof    eene  on- 
dergeschikte beteekeni?,  namelijk  als  het  produkt    der  cel< 
len  toekent.    Vóórdat  hij  dit  onderwerp  meer  in  bijzonder' 
heden  n^aat,  vestigt  hij  de    aandacht   op   de   waarde  det 
histiologische    studie  vooi  de  verklaring   der   pathologische 
processen:  de  ontleedkuadige  kennis  is  de  onmisbare  grond- 
slag dier  verklaring;  als  bewijs    hiervoor    bespreekt   hij  de 
leei  der  ontsteking.    Zoo  men  hier  al   van    eene    klinische 
indeeling  uitgaat,  dan  ïs  toch  de  nadere  onderzoeking  van 
heldeen  er  als  ontleedknndige    veranderingen  bij  waa^eno- 
men  wordt,  onmisbaar;    zoo   men  al  het  verschil  van  ont- 
steking met  bloedo  ver  vulling,  met  exsudaatvonning,  met  et- 
tervorming, met  neiging  tot   onlaardiug    of   tot   nieuwvoi- 
ming,  als  zoovele  soorten  erkent,  die   gedurende  het  levai 
een  geheel  eigenaardig  verschil  in  het  verloop  vertoonen,  dan 
kan  het  toch  niet  missen,  of  men  zal  hetgeen  hierbij  plaats 
heeft  alleen  dan  juiat  beoordeelen,  wanneer  men  door  naauw- 
keurig    histologisch    onderzoek    die    processen   heeft    leeren 
kennen,    ^a  deze  voorloopige  opmerkingen,  komt  de  Spre- 
ker tot  het  onderwerp  en  wijst  in  de  eerste  plaats  aan,  hoe. 
met  uitzondering  van  slechts  zeer  weinige  weefsels,  nevens 
de  cellen    tusschencelstof  als    wezenlijk    element   voorkomt; 
de  verhouding  van  beide  kan  nu  zijn,  dat  do  tusschencei- 
stof  het  produkt  der  cellen  is,  of  dat  de  cellen  uit  de  vooi 
organisatie  vatbare  stof  gevormd  worden,  of   dat    beide    in 
hare    wording    meer    zel&tandig     zijn.     De    eerstgenoemde 
stelling  is  de  thans  meer  en  meei  algemeeit    aangenomen& 
Intusschen  acht  de  Spreker  dat  daartegen  in  vele   gevallen 
gegronde  bedenkingen  bestaan :  van  waar  ontleenen  die  cellen, 
die  in  het  midden  van  het  weefsel  groeijen,  ver  verwijderd 
van  de  bron  van  het  voedingsvocht,  de  stoffen    die    gever' 
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derd  worden  *  om  de  tusschencelstof  te  leveren  ?  De  ver- 
houding Tan  beide  elementen  is  niet  zelden,  wat  de  hoe- 
Tteiheid  betreft^  zoodanig  dat  men  moeijelijk  kan  gelooven, 
dat  de  cellen  bij  baar  gering  aantal  of  bij  bare  mindere 
ofltvikkeliDg  voldoende  zijn  om  de  tusschencelstof  af  ie  schei- 
den. Ook  met  het  oog  op  hetgeen  in  de  eerste  tijdperken 
wBVgeoomen  wordt,  is  dit  niet  altijd,  aannemelijk,  daar  men 
dikwijls  eerst  later  in  de  reeds  aanwezige  tusschencelstof 
de  cclTorming  aantreft.  —  De  vromere  meening  van  cel- 
IsDTorming  oit  het  blastema  leidde  tot  de  stelling,  die  in 
de  tweede  plaats  genoemd  werd.  Het  is  bekend,  hoe  de 
kr  Fan  de  vorming  der  cellen  uit  een  blastema  door  de 
liistiologische  studiën  en  nasporingen,  die  de  algemeenheid 
m  de  vorming  van  weefsel  uit  weefsel  aantoonden,  werd 
Todzcmgen;  de  erkenning  hiervan  leidde  tot  de  bekende 
stelling  omnis  cellula  e  cellula.  Zoo  men  dit  aanneemt,  ver- 
nlt  noodzakelijk  de  onderstelling  van  de  vorming  der  cel* 
kn  ait  de  tnsschenstof;  doch  daarom  kan  men  toch  de 
Itttstgenoemde  als  matrixj  waarin  de  cellen  hare  voedings- 
stof vindra^  nog  erkennen.  De  Spreker  wijst  ter  verduiden 
]|ling  op  hetgeen  ier  plaats  heeft  met  vloeibare  tusschen- 
sio^  zoo  als  met  bloed Jymphe  enz.,  waareene  wisselwerking 
tnaachen  beide  onmiskenbaar  is.  Hij  komt  aldus  tot  de 
stdling,  dat  cellen  en  tnsschenstof  als  zelfstandige  elpmen- 
kn  bescfaonwd  moeten  worden,  en  wijst  op  de  versqhillende 
vetfaoodingen,  die  bierbij  kunnen  bestaan,  ten  aanzien  van 
kue  wederkeerige  werking,  naarmate  de  cel  het  hoofd- 
éeamit  is,  of  de  tasschencelstof  de  overhand  behoudt  of 
VBiorijgt. 

,  De  Spreker  treedt  alsnu  in  eene  nadere  beschouwing 
iii&  de  toepassing  van  dit  b^insel,  waaromtrent  hij  zich  tot 
^  volgende  ponten  bepaalt. 

1'.  De  moleciilaiie    groei.   Bij    de  snelle    vermeerdering 
«Ui  de  massa  van  groeijend  weefsel  moet  men  zich  de  mo- 
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lecules  iu  eeiie  voortdurende  plaatsveraiidering  denken;  tlil 
gioeijeii  voidt  uiet  alleen  door  de  verandering  der  cellen 
Terklaaid:  de  cel  wordt  door  de  tosBchenstof  als  gedngen 
ea  med^?oerd. 

2".  De  verandeiing  van  de  exsadateu  op  de  viije  opper- 
vlakte: het  exsudaat  dekt  het  ontbloote  weebel,  de  on- 
derliggende veebels  groeijeti  daaronder  en  als  in  het  mid- 
den van  die  uitgegroeide  stof;  de  nieuwvorming  gaat  na 
de  bestaande  weefseb  uit;  hel  exsudaat,  als  amorphe  laag, 
ne«[nt,  naarmate  de  nieuw vormi  Dg  voortgaat,  steeds  meer  af 
en  wordt  verbruikt.  Men  kan  hier  van  geeoe  o^nisatie 
van  het  exsudaat  spreken,  maar  wel  van  verbruik :  dou 
de  functie  der  cellen  kan  het  exsudaat  de  beteekenia  van 
tuBscheocelstof  krijgen, 

3*.  De  strijd  omtrent  het  bindweefsel  en  süjne  vormii^ 
uit  cellen  wordt  door  dit  beginsel  tot  eene  voldoende  op- 
lossing gebragt. 

De  Spieker  herinnert  hier  wat  er  al  over  dit  onderwerp 
sedert  de  onderzoekingen  van  donders  en  vircuow  in  het 
midden  gebragt  is,  «n  vermeldt  de  uiteenloopende  beschonwin- 
geu  van  beichekt,  bkuch,  henle,  viecbow,  wjmteich  en 
anderen,  en  betoogt  hoe  het  bindweefsel,  wanneer  het  zich 
uit  verBchillende  weefsels  ontwikkelt,  evenzeer  als  het  em- 
bi^ooale  bindweefsel,  reeds  van  den  aanvang  af,  eene  zekere 
type  van  structuur' vertoont,  hetxij  areolair,  hetzij  gbrülair,  die 
aich  niet  anders  laat  verklaren  dan  door  eene  eigenaardige 
rigting  in  de  ontwikkelingsvorroing  van  de  tuascbenoelslof. 

4>*.  Bij  verschillende  nieuwvormingen,  waarvan  hij  als  voo> 
beelden  het  fibroma,  bet  sarcoma  en  carcinoma  aanvoert, 
ziet  men  een  eigenaardigeu  areolairen  bouw,  die  al  veAtt 
op  de  tusscheustof  terug  gebragt  moet  worden,  tlij  berin- 
nen hierbij  zijne  vroegere  mededeeting  omtrent  de  been- 
vorming  in  longweefscls,  omtrent  beenvorming  in  het  algC' 
meen,  omtrent  beengenezing  en  beea-enting,   alsmede  het 
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geen  zijne  onderzoekingen  hem  geleerd  hebben  omtrent  de 
tobakel-Torming  1  om  daaruit  het  besluit  af  te  leiden^ 
ke  hier  eene  zeer  groote  eenvormigheid  in  de  structuur  van 
Iiei  weefeel  voorkomt,  die  in  de  type  van  'den^  groei  van  de 
tossebensiof  hare  voldoende  verklaring  vindt. 

5*.  Het  stroma  van  ziekelijke  nieuwvormsels  wordt '  in 
de  pathologisch  anatomische  beschrijving  als  een  essentiële 
gtonddag  erkent  Zoodanig  stroma-wee&el  stelt  als  ^are  het 
bet  scelet,  den  vorm  daar,  waarin  de  cellen  bij  haar  groeijen 
gcdiDDgen  worden  zich  in  bepaalde  rigting  te  ontwikkelen. 
Laat  men  de  tusschencelstof  buiten  rekening^  dan  kan  men 
jad  dan  zeer  willekeurig  aan  de  cellen  het  vermogen  toe* 
bmen  om  zich  deels  als  stroma  vast  te  leggen,  deels  als 
Tiije  cellen  in  de  ruimte,  die  door  het  stroma  opengelaten 
wordt,  te  ontwikkelen. 

6*.  De  door  sokitanskt  en  door  andere  ziektekundige 
cotleedkundigen  uit  zijne  school,  zoo  als  wisdl  beschrevene 
tjpe  van  groei  door  knopvorming,  kolfvorming,  de  papil- 
leoae  wo^ering  in  de  maasruimten,  de  balkenvorming,  de 
fadritische  vegetatleii,  de  papillomata  efnz.  wijzen  op  eene 
ontwikkeling  van  de  tusschencelstof  naar  eene  bepaalde 
type,  die  evenzeer  voor  de  physiologische  als  voor  de 
pathologische  weeiselvorming  geldt. 

7*.  Bij  de  ontsteking  van  weivliezen  komt  het  of  tot 
etter?onning  of  tot  plastische  uitzweeting:  tusschen  beide 
kstaat  histiologisch  een  zeer  naauw  verband.  De  Spreker 
i^enneldt  hier  de  jongste  onderzoekingen  van  cohnheim,  die 
ttet  hetgeen  door  hem  zelf  waargenomen  was  zeer  goed  over- 
KDBtemmen,  Te  regt  wordt  bij  de  beschrijving  op  de  ver<- 
fiidetingen,  die  in  het  subsereuse  en  het  interstitiële  weef- 
ftl  bij  de  ontsteking  der  weivliezen  reeds  in  de  eerste 
4gen  plaats  heeft,  gewezen.  Zoo  ziet  men  dan  spoedig 
veidikking  van  het  vlies'  en  uitgroeijing  op  de  vrije  pp- 
peivlakte  ontstaan,  terwijl  de  door  oohnheim  zeer  juist  be- 
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9chrevene  laag  van  aanvaokelijk  gevormde  oellen  weder  vei> 
dwiJDt.  Zoodanige  verdikking  en  uitgroeijing  geschiedt  niet 
zonder  dat  daarin  de  tussclièncehtof  ?oor  een  belangrijk  deel 
betioliken  is.  Op  die  wijze  vormen  zich  de  welbekesde  vlok- 
ken  op  hut  cor  villosum :  zoo  komen  door  de  veibinding 
van  de  uitgroeisels  der  beide  weivHesplales  de  adliaesien  tot 
stand  enz. 

Zeer  veel  overeenkomst  hiermede  vertoont  het  pToces  der 
propvornu'ng  in  afgebonden  vaten.  In  de  fibrine-laag  groeit, 
terwijl  het  weefeel  des  vaatwanda  door  woekering  van  bet 
bindwee&el  aanzwelt,  het  areolair  bindwee&el,  dat  digtei 
en  digter  wordt,  en  bij  volledige  zamengroeijing  van  alle 
zijden  van  het  verstopte  vat  ten  laatste  het  wee&el  in  coi 
gelijkmatig  likteekenweefeel  doet  overgaan. 

De  Spreker  licht  verschillende  punt«n  zijner  voordi^t 
door  afbeeldingen  van  mikroskopische  preparaten  nader  toe. 


De  Heer  bleeker  spreekt  over  eeu  nieuw  ge- 
slacht van  Cychloïden  vnn  de  Goudkust,  hetwelk  hij 
kenmerkt  als  volgt. 

V  Corpus  oblongum  compressuin  squamis  inagnis  cjcloidós 
(27  vel  28  in  serie  longitudinali)  vestitum,  squamis  oper- 
cnio  magnis  deciduis,  genis  biseriatis,  interopei:culo  uoise- 
riatis.  Dentes  maxillis  pluriseriati  mobiles,  cUvati  stipiU 
tenues,  apice  bi-vcl  trilobi.  Nares  utroque  latere  simpHcei 
Praeoperculum  edentulum.  Os  pharjngeale  inferius  tiiaa 
gulsre  linea  media  sutura  valida  simplex,  margine  poslcri 
ore  medio  emarginatum.  Dentes  ^haryngeales  inferiores  e 
superiores  nnmerosissimi  confertissimi  plus  minusve  clavst 
et  apice  incisL  Linea  lateralis  intemipta  tubnlis  simplicibo 
notata.  Pinnae  dorsalis  et  aoalis  alepidotae,  dorsalis  spiui 
15,  aualis  spiuis  3.  B.  5." 
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Volgens  Spreker  is  dit  geslacht  het  naast  verwant  aan 
bet  geslacht  Haligenes  van  den  Heer  güntuer,  van  hetwelk 
hei  zich  onderscheidt  door  de  bewegelijke^  knodsvormige,  op 
m  dannen  steel  staande  tanden^  door  de  'aanwezigheid  van 
iuteioperkelschubben  en-  door  het  ftanzijn  van*  slechts  2  rei- 
jeo  schobben  op  de  wangen. 

Hij  kent  er  twee  soorten  van,  welke  beide  het  onderste 
gedeelte  van  den  kop  bijkans  gitzwart  hebben,  zich  voor- 
namelijk van  elkander  onderscheiden  door  de  betrekkelijke 
hoogte  en  lengte  van  ligchaam,  kop  en  kaken  en  welke  hij 
gesoemd  heeft  Melanogeues  macrocephalas  en  Mélanogenes. 
Biicrccephalus. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de 
Vergadering  wordt  gesloten. 


DERDK  VERVOLG  OP  HET  VERSLAG 

DE   VERZAKKING  TE   NUMEGEN. 
1861. 

P.  J.  DBLPBAT    Bü    F.  W.  COMRA». 


Nadat  wij  in  het  tweede  Veiïolg  op  het  Verslag  over 
de  verzakkiDg  Ie  Nijm^n  *),  in  April  van  dit  jaar  (1861) 
der  Afdeeling  berigt  hadden  gegeven  van  den  stand  da 
zaken  bij  de  verzinking  te  Nijmegen,  dat  in  vele  opzigteo 
gnöstig  kon  worden  geacht,  dewijl  er  toen  sedert  ongevew 
een  jaar  tijds  en  na  den  laatsten  ijsgang,  geene  belang- 
rijke veranderingen  hadden  plaats  gehad,  ontving  de  Af- 
deeling van  den  MiniBter  van  Binuenlandsche  Zaken,  onde? 
dagteekening  van  21  September  1861,  N".  14Ö,  3*.  M- 
deeling.  Waterstaat,  een  brief  van  den  volgeuden    inbond: 

*rOp  uitnoodiging  van  den  toenmaligen  Minister  van 
V  Binnenlandsche  Zaken,  bij  missive  van  17  November  1857, 

#  N«.  28,    zijn   door  de  Natuurkundige  Afdeeling  der  Ak». 
vdemie  twee  leden  uit  haar  midden  belast  met  bet   instel' 

*  len  van  een    plaatselijk   onderzoek    naar   de    verzakkingen 
«aan  de  zijde  van  de  Waal  te  Nijme^n. 

•)  Zie   Vertlagen  tn  Jlftdidetlingtn,  Dl.  Vil,  bl.  SOlj  Dl,  XI,  bt.  13 
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f  Het  deswege  uitgebragt  verslag  is  in  de  werken  der 
Akademie  opgenomen  en  ook  '  door  den  druk  openbaar 
gemaakt  Sedert  is^  blijkens  de  in  de  Verslagen  en  Me- 
dedeeüngen  voorkomende  rapporten,  de  aandacht  der  Af* 
deding  op  deze  zaak  gevestigd  gebleven.  Uit  het  laatste 
feislag  deswege  door  de  Heeren  delprat  en  conrad  aan 
de  Afdeeling  gedaan,  en  waarvan  mij  door  den  Heer  con- 
KAD  een  exemplaar  is  gezonden,  scheeh  'te  blijken,  dat  in 
dea»  verzakking,  gedurende  den  laatsten  tijd,  geene  merk* 
baie  verandering  was  ontstaan. 

'Het  gemeente-bestuur  van  Nijmegen  achtte  dan  ook 
de  tijd  gekomen,  om  den  verzakten  kaaimuur  te  herstel- 
len en  de  straat  op  te  hoogen.  Volgens  nevensgaand  schrij* 
ven  echter  van  Burgemeester  en  Wethouders  dier  gemeente, 
ZDU  de  verzakking  weder  op  onrustbarende  wijze  zijn  toe- 
genomen, hetgeen  zoowel  den  gemeente-architect  als  Bur- 
#geineester  en  Wethouders  aanleiding  geeft,  om  een  ver- 
«nienwd  onderzoek  van  wege  de  Afdeelipg  door  de  Heeren 
vBELPiuT  en  CONEAD  tc  vcrzockeu,  ten  einde  omtrent  de 
jp'ffiiddelen  tot  herstel  en  voorkoming  van  verdere  verzak- 
^kingen  nader  te  raadplegen. 
'Ik  heb  de  eer  nevensgaande  stukken  aan  de  Natuur- 
hmdige  Afdeeling  der  Akademie  te  doen  toekomen,  met 
venoek  mij,  zoo  noodig  na  het  instellen  van  het  verlangd 
Bader  plaatselijk  onderzoek,  omtrent  *  de  zaak  van  raad 
te  dienen. 

'Het  zal  mij  aangenaam  zijn  de  bijgaande  stukken,    na 
jpmaakt  gebruik,  terug  te  ontvangen." 

Be  Minister  van  Binnenlandse fie  Zaken, 
(get.)      S.  VAN  HEEMSTRA. 

De  bij  dezen  brief  overgelegde  stukken  waren    van    den 
iden  inhoud: 
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ff  Nijmegen  den  13  September  1861. 

ff  De  geringe  plaatselijke  verzakking  van  gronden  aan  den  i 

*  Waaloever  voor  deze  gemeente,  in  de  laatste  twee  jaren 
ff  waargenomen,  heeft  het  bestuur  dezer  gemeente  doen  be- 
ff  sluiten  herstellingen  daar  te  stellen  aan  het  verzakte  ge- 
^deelte  van  den  kademuur,  met  ophooging  van  den  voor  ' 
ff  openbare  dienst  *  bestemden  grond,  aan  welk  des  raads  be- 
ff  sluit  thans  uitvoering  wordt  gegeven. 

>y  De  thans  zoo  zeer  lage  rivierstand  van  1,47  el  Nij- 
ü^meegsch  peil,  7,69  el  -f-  A.P.  heeft  op  onrustbarende 
ff  wijze  de  plaats  hebbende  "verzakking  doen  toenemen,  waar- 
//  uit  wij  aanleiding  hebben  vermeend  te  moeten  nemoi, 
if  üwe  Excellentie  daarvan  niet  onkundig  te  mogen  laten, 
^en  voegen  daartoe  hierbij  een  gewaarmerkt  afschrift  van 
//het  aan  ons  uitgebragt  rapport  van  den  gemeente-archi- 
//  tect  p.  VAN  DER  KEMP,  en  nemen  eerbiedig  de  vrijheid 
jr  Uwe  Excellentie  te  verzoeken,  om  andermaal  de  Heeren 
ff  coNRAD  en  DELPRAT,  Leden  der  Koninklijke  Akademie,  te 
//  willen  nitnoodigen,  eene  plaatselijke  in  oogenschouwneming 
i^van  het  verzakkende  deel  van  den  Waaloever  te  willen 
>r  bevorderen,  om  met  HHEg.  te  mogen  beraadslagen,  welke , 

#  middelen,  tot  stuiting  van  den  zoo   zeer    verontrastenden 
//toestand,  zouden  kunnen  beraamd  en  toegepast  worden. 

//  Het  zal  ons  bijzonder  aangenaam  zijn,  met  Uwer  Ex* 
^cell.  te  nemen  beschikking  in  kennis  te  mogen  gesteld 
ff  worden.'' 

De  Burgemeester  en  Wethouders  der  \ 
gemeente  'Nijmegen, 

(get,)  BIJLEVELD. 

De  Secretaris 
(jet.)  VERHEIJEN. 
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M  Rapport  cuLti  Heeren  Burgemeester  en  Wetliou- 
ffdera  van  Nijmegêi  over  de  verzakking  aan  de 
9  Waalztjde. 

i  Uaar  de  toestand  van  de  verzakking  aan  de  Waalzijde, 
*  sedert  de  laatste  twee  jaren  geene  belangrijke  verandering 
roüdeiging,  stelde  de  ondergeteekende  aan  ÜEd.  Achtb. 
f  Toor,  om  den  kademuur  en  de  straat  daarachter  op  te  hoo- 
*gen,  ten  einde  de  passage  te  vergemakkelijken. 

#Dit  voorstel  bekwam  Uwe  goedkeuring  en  de  uitvoe- 
ffiiog  erlangde  een  begin. 

» Bezig  zijnde  met  die  werken,  is  voor  omtrent  een  tien- 
»Ul  dagen  de  stand  van  het  water  tot  2  el  Nijnie^sch 
»peil  gevallen,  en  alstoen  bespeurde  men  weder  eene  ge- 
ffioge  werking  in  den  grond. 

f  Na  dien  tijd  is  het  water  vallende  gebleven  en  heeft 
'de  verzakking  op  een  waarlijk  onrustwekkende  wijze  toe- 
«geDomen,  en  blijft  bij  het  dagelijks  nog  lager  worden 
tder  rivier,  waarvan  de  stand  op  heden  is  1,47  el  Nij- 
«me^sch  peil,  nog  toenemen,  niet  alleen  in  zakking  maar 
'tevens  in  vooruitschuiving. 

«Om  op  dit  oogenblik  juiste  maten  van  de  werking  op 
'te  geven,  is  niet  mogelijk,  aangezien  door  de  uitvoering 
'der  werken,  de  vroegere  merkteekenen  zijn  vervallen. 

'Met  eenige  zekerheid  kan  men  echter  stelleUi  dat  op 
«sofflinige  panten  de  grond  wel  0,15'  el  naar  beneden  is 
'gezonken  met  eène  voornitschuiving  van  ongeveer  0,08 
'd.  — 

'Bij  den  tegen woordigen  stand  der  werken,  ontwaart  het 
«0(^  verschijnselen,  die  luide  roepen  om  tegengegaan  te 
'lorden. 

'  Het  is  daarom  dat  de  ondergeteekende  bovengenoemden 
'toestand  onder  Uwe  aandacht  brengende,  vraagt  of  er 
'geene  mogelijkheid  zoude  bestaan  om  de  Commissie  door 
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//de  Koninklijke  Akademie  benoemd  en  bestaande  ait  de 
i^Heeren  oonrad  en  delpeat,  in  deze  oogenblikken  uit  te 
>ynoodigeu,  andermaal  de  verzakkingen  te  komen  zien,  en 
//  te  willen  beoordeelen  in  hoeverre  het  raadzaam  zoude  zijn, 
4^eenige  werken  in  de  rivier  de  Waal^  tot  tegenstand  aan 
if  de  verzakkingen,  uit  te  voeren. 

irEen  en  ander   hierboven   genoemd  aan   UED.  Achtb. 
//  beter  weten  onderwerpende,  heeft  hij  de  eer  te  zijn'^ 

De  Gemeente- Architect 
(get.)      P.  V.  D.  KEMP. 
Nijmegen  12  September  1861. 

• 

Ten  gevolge  hiervan,  werden  wij,  onder  dagteekening  van 
den  30'**"  September  j.1 ,  door  de  Natuurkundige  Afdeeling 
uitgenoodigd,  om  den  stand  der  zaak  op  te  nemen,  de 
middelen  daartegen  te  beramen  met  het  gemeente-bestuuT 
en  met  den  gemeente-architect  van  Nijmegen,  en  daarna 
zoo  mogelijk  in  de  eerstkomende  vei^adering  der  Afdeeling 
te  dienen  van  berigt  en  van  ontwerp-antwoord  aan  den 
Minister. 

.  Door  verschilUende  werkzaamheden  onzer  openbare  be- 
trekkingen verhinderd,  is  het  lokaal  onderzoek,  dat  ons 
vooral  en  in  de  eerste  plaats  iioodig  was^  eerst  onlangs^ 
kunnen  geschieden,  en  wij  bevinden  ons  nu  in  staat,  aan 
den  ons  opgedragen  last  te  voldoen. 

Vóórdat  wij  overgaan  tot  de  omschrijving  van  dea  sland 
der  zaak,  zoo  als  die  thans  bevonden  is,  zal  het  niet  on* 
dienstig  zijn,  hier  de  datumsgewijze  gemaakte  aanteekenin» 
gen  te  laten  volgen,  ons  door  den  gemeente-architect  vas 
DEE  KEMP  overhandigd,  waaruit  eenige  gevolgen  te  trekk^ 
zijn  omtrent  den  meerdeien  of  minderen  voortgang  der  be- 
weging; voortdurende  en  juiste  waarnemingen  toch  zijn  de 
waarschijnlijk  eenige  middelen  om  tot  de  oorzaken  op 
te  klimmen. 
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Aanteekeningen   over  de  verzakking  ie  Nijmegen, 
van  den  gemeente-architect  van  deb  kemp. 

In  1858. 

Mei.  De  stander  in  den  kraan  regt  gezet^  deze  was  15 
dm.  overgezakt. 

£2  October,  De  scheuren'  in  de  straat  voor  de  galerij  op 
nieuw  digt  laten  maken. 

3  November.  Het  kommiezenhnisje  r^t  gezet^  en  waar- 
genomen dat  bet  15  dm.  gezakt  was. 

17  November,  Hetzelfde  huisje  weder  regt  gezet;  het  was 
15  dm.  gezakt. 

IS  November.  £epe  afscheuring  langs  de  geheele  grens 
der  Teizakking  waargenomen,  van  het  kommiezenhuisje  over 
de  Tischmarkt  langs  de  pomp,  dwars  door  de  groote  straat 
o?er  het  erf  van  yoogd^  langs  het  koepeltje  over  de  straat 
Qi  den  kaaimunr. 

De  waterstand  was  0,98  el. 

15  December,  De  deur  van  den  kraan  van  onderen  a%e« 
«bafd,  omdat  zij  sleepte.  Waterstand  1^44  eL 

18  December,  De  straat  voor  het  Botterdamsche  Koffij« 
hus  weder  gelijk  gemaakt  door  het  bestaande  talud  lan- 
ger te  maken. 

Het  verschil  in  de  hoogte  was  gemiddeld  30  dm.  . 
31  December,  Het  water  teekent  thans  8^12  el. 

In  1859. 

26  Januarij.  Het  kantoor  van  de  kommiezen  regt  gezet; 
was  8  dm.  gezakt.    Toen  was  het  water   in   de   rivier 
laag,  daar  het  in  het   begin   van   Januarij    8,22   el 
I,  en  van  toen  af  vallende  tot  heden  op  1,45  el.  Daarna 
het  water  weder  wassende  geworden  tot 
8  Fdmtarij,  als  wanneer  het  tot  8,20  el  gekomen,  weder 
[lüeade  werd  tot 
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8  Maart  op  1>95  el,  vervolgens  is  het  weder  bij  af- 
wisseling gewassen  en  gevallen  tot 

10  April,  als  wanneer  het  stond  op  2,18  el,  daarna 
geregeld  gewassen  tot 

11  Mei,  namelijk  3,41  el.  Deze  «stand  is  hooger  dan 
in  Januarij,  en  toen  het  de  volgende  dagen  tot 

20  Mei  weder  viel  tot  2,67  el,  zijn  er  og  nieuw  scheu- 
ren in  het  rabat  bij  het  torentje  gekomen,  alsmede  aan  hel 
riool  onder  de  straat  voor  het  torentje.  Op  dien  dag  is 
het  riool  gemaakt. 

In  de  straat  beneden  den  kraan  zijn  gaten  gevallen,  die 
ook  aangevuld  en  gedigt  zijn;  na  20  Mei  is  het  water 
weder  gewassen  tot  4,22  el  op  25  Mei  en  toen  wederge- 
vallen. 

Er  zijn  putten  voor  het  huis  (het  Boode  Hert)  en  ver- 
der naar  beneden  gekomen.  Ook  langs  de  Bazaltkade  zijn 
gaten  gevallen  en  scheuren  jn  den  grond  waargenomen.  EeD 
en  ander  is  achtereenvolgens  digt  gemaakt. 

9  Juuij.  Het  rabat  voor  het  torentje  en  daarnaast  ia 
heden  behoorlijk  in  orde;  de  waterstand  is  3,06  el. 

Aan  het  kommiezenhuisje  is  sedert  26  Janoarij  jJ.  ni(te 
bespeurd. 

28  Julij.  Bij  een  waterstand  van  2,06  el  ia  heden  voer 
het  eerst  weder  eene  scheur  ontdekt  in  het  rabat  onder  het 
torentje,  en  zijn  ook  weder  putten  in  de  straat  en  een  gat 
achter 'de  Bazaltkade  gedigt. 

19  September.  Het  kommiezenhuisje  weder  waterpas  ge- 
zet; het  moest  13  dm.  geligt  worden. 

24  September.  De  stoep  voor  de  galerij  weder  in  oidl 
moeten  maken,  omdat  zij  zoo  verzakt  was.  Ook  de  strMl 
voor  het  Boode  Hert  bijgewerkt.  De  kademuur  voor  hd 
Botterdaimsche  Kofiijhuis  zakt  meer  en  meer  vooruit'. 

16  October  is  een  gat  in  de  straat  gevallen  tooi  hd 
Boode  Hert,  tusschen   de    houten   tuipalen,    die    langa   è 
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hde  staan.  Over  het  algemeen  meerdere  vooruitschuiving 
opgemerkt. 

De  verzakkingen  nemen  bij  den  zeer  lagen  waterstand, 
1,10  el,  sterk  toe. 

26  Odober.  Het  Commiezenhuisje  weder  waterpas  ge- 
Kt,  het  was  weder  10  dm.  gezakt. 

£9  Odober.  De  straat  voor  het  Botterdamsche  Koffijhuis 
weder  bijgewerkt,  omdat  zij  zoo  ongelijk  gezakt  was,  dat 
ei  geen  kar  of  rijtuig  tegen  op  kon.  Zoo  ook  de  groote 
straat  bij  de  Kraanpoort  weder  in  orde  gemtiakt  en  het 
gi^lte  van  de  oude  Yischmarkt  bij  den  afgebroken  muur. 

Van  heden  af  is  het  water  wassende;  de  laagste  stand 
r  is  geweest  1   el  boven  0. 

1  December.  De  straat  voor  de  galerij  weder  circa  30  dm. 
gemiddeld  opgehoogd  en  verstraat. 

In  1860*. 

16  Januari]  is  juist  aan  den  muur  achter  de  Visch« 
markt,  t^nover  den  kraan,  een  gat  in  de  straat  gevallen, 
waarin  wel  £0  karren  puin  en  grond  zijn  gestort  om  het 
veder  te  digten.  Yoor  eenige  dagen  is  het  water  hoog  ge- 
veest 4,70  el  en  in  de  laatste  dagen  is  het  schielijk  ge- 
nUen;  daardoor  is  welligt  dat  gat  ontstaan. 

6  Maart  is  voor  de.  deur  van  het  huis  van  meu&s,  op 
Il  d  afstand  van  de  stoep,  een  gat  in  de  straat  gevallen 
lu  circa  75  dm.  in  het  vierkant,  dat  dadelijk  weder  ge- 
ügt  is  geworden. 

11  Maart  zijn  achte^  de  Bazaltkade  vele  gaten  geval- 
JCD,  doordien  het  water  hoog  zijnde,  de  grond  achter  den 
mar  had  w^gespoeld. 

SO  MaarL  Kommiezenhuisje  regt  gezet;  het  was  gezakt 
ï}  dra. 

1  Aprils  Door  het  hooge  water  is  een  hoek  van  het 
■uwerk  der  galerij  uitgeslagen,  hetwelk,  nadat  het  water 
i(  10  April  weg  was  gevallen,  is  ingemetseld. 
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1 1  April,  Verscheidene  gaten,  die  in  het  verzakte  gedeelte 
en  voor  m£URS  gevallen  wsiren,  op  nieuw  laten  digtstraten. 

Voor  het  kantoor  van  de  schippersboot,  achter  den  gemei- 
selden  kademuur^  is  een  gat  in'  de  straat  gevallen,  hetwdk 
ook  al  door  het  hooge  water  daarin  gekomen  was. 

Junij.  Het  rabat  onder  het  koepeltje  weder  in  orde  gemaakt. 

Gedurende  den  geheelen  zomer  is  het  hoog  water  geweest, 
totdat  in  de  maand  November  het  water  vallende  werd  eo 
op  den 

14  November,  toen  het  water  aan  de  peilschaal  2,19  el 
toekende,  is  er  weder  eene  scheur  of  zakking  in  het  rabat 
van  het  koepeltje  gekomen. 

1 9  November  was  het  water  zoo  laag,  dat  men  aan  het 
gat,  dat  in  den  kaaimuur  voor  het  Botterdamsche  Koffijhuis, 
gedurende  den  zomer  bij  hooger  water  was  gekomen,  een 
begin  kon  maken  met  digt  metselen. 

Dit  gat  is  in  den  vooruitschuivenden  schuinen  kademuur, 
en  daardoor  was  het  bovenste  gedeelte  zonder  dragt  'en  wel 
ter  diepte  van  drie  steenen  weggeslagen.  Bij  een  water* 
stand  van  2,09  el  op  bovengemelden  datum,  is  er  aan  be- 
gonnen en  zijn  er  15.00  metselsteenen  in  verwerkt.  De 
rollaag  bovenop  is  ook  weder  ingemetseld  en  overal  digt 
gemaakt. 

1861. 

28  Januarij,  Peilingen  over  het  ijs  op  de  rivier  gedaan; 
daarvan  staten  gemaakt  en  het  resultaat  aan  den  Heei 
CONBAD  medegedeeld. 

11   Februari].    De  kraan  af  gelood. 

^Tufdj.  Vermits  in  den  loop  van  het.  vorige  en  dit  jaa] 
de  verzakking  zoo  al  langzaam  werkende  is  geweest  en  di 
weg  langs  de  Waal  bij  het  torentje  moeijelijk  voor  de  pas- 
sage wordt,  heb  ik  een  voorstel  aan  Burgemeester  en  Wet 
houders  gedaan,  om  een  en  ander  op  te  hoogen.  Dit  voor 
stel  is  ten  fine  van  onderzoek  gesteld   in   handen    van    d 
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Bttsen  HOOGSTRATEN,  YEBSüRQ  en  BSUMiNG,  die  bij  rapport 
van  22  Jcmij  hanne  goedkeuring  aan  het  plan  gaven. 
8  Angostas  werd  dat  werk  aanbesteed  en  aangenomen  door 
J.HASPBLS  voor  de  som  van  ƒ  1660, — • 

30  Augustus.  Met  de  Werkzaamheden  is  sedert  eenige 
dagen  een  b^n  gemaakt.  Het  water  begon  te  vallen  (de 
sUnd  is  op  heden  1,92  el)  en  er  deden-  zich  nu  kleine 
scheurtjes  in  het  rabat  en  nieuw  gemetselde  goot  in  de 
gioote  straat  op. 

Ook  over  de  Yischmarkt  ieekent  de  zakking  ala  naar  ge- 
toonte  af. 

6  September,  In  den  nieuwen  kaaimuur  worden  kleine 
scheortjes  zigtbaar.     Waterstand  op  heden  1,57  el. 

12  September.  De  verzakking  is  zoo  erg' dat  ik  een  rap- 
port daarover  aan  Burgemeester  en  Wethouders  heb  inge- 
ionden.  Gemiddelde  zakking  op  enkele  plaatsen  15  Ned. 
ddmen,  vooruitschuiving  8  duim. 

U  September.  De  nieuw  opgemetselde  kademuur  is  met 
de  rollaag  er  overheen  klaar  gekomen. 

De  grond  of  straat  daar  achter  wordt  opgehoogd.  Bezig 
aet  afbreken  van  de  Kraanpoort. 

18  September.  Begonnen  met  den  aanleg  van  den  muur 
om  het  erf  v^n  de  voogd  langs  de  Waalzijde.' 

23  September.  Kommiezenhuisje  regt  gezet  en  het  te 
fien  einde  opgeligt  18  Ned.  duimen.  Op  den  12<lo"  Septem- 
ber eene  peiling  gedaan  in  de  rivier  voor  het  torentje,  zie 
ia»  Staat  (gereduc.  op  8  el  N.  S.). 
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28  September.    Den  15<1«°  September  is  de  laagste  wa* 

terstand  tot  heden  gedarende  den  zomer  geweest,  zijnde  1,44 
el.  Na  dien  dag  is  het  water  gaan  wassen  en  heefi;  de 
zakking  opgehouden,  zoodat  *s  moi'gens  de  scheurtjes  niet 
meer  open  waren.  De  was  heeft  aangehouden  tot  den  27'^° 
September  en  toen  stond  het  water  2,56  el* 

28  September.'   Het  water  vallende,  staat  2,3S  el. 
7   October.    Het  water  langzaam  vallende,  staat  2, 11.  el. 

10  October.    Alles  is  nog  in  rust.  Waterstand  1,90  el. 
's  Avonds  berigt  gekregen*  dat   er    op   nieuw    scheurtjes 

in  het  rabat  bij  het  koepeltje  en  in  den  kaaimuur  zijn  ge- 
komen. 

Van  dat  oogenblik  is  het  terrein  wéér  gaan  zakken. 

16  October  zijn  de  muren  om  het  erf  ds  voood  en  om 
de  Vischmarkt  klaar  gekomen  en  den  volgenden  dag  teeken* 
den  zich  scheuren  daarin.     Waterstand  1,70  el. 

20  Qctober.  Het  water  al  vallende,  staat  heden  1,55  el. 
De  werking  in  den  grond  en  muren  blijft  geregeld  aanhouden. 

26  October.  Het  metselwerk  der  muren  bij  den  nieuwen 
opweg  klaar  gekomen. 

De  grond  en  straat  voor  het  koepeltje  zakt  w^,  de  straat 
scheurt  af. 

Het  rabat*  voor  het  koepeltje  stort  in. 

Over  de  Vischmarkt  breede  scheuren  in  den  grond  gekomto. 

Waterstand  1,38  el. 

4  November.  Waterstand  1,23  el.  De  zakking  houdt  steeds 
aan.  Kommiezenhuisje  regt  gezet,   het  was  10  dm.  gezakt. 

6  November.    Sedert  drie  dagen  is  het  water  1,24»  el. 

9  November.  De  stander  in  den  kraan  afgelood;  hg 
is  weder  8  dm.  uit  het  lood  gekomen. 

11  November.    Kommiezenhuisje  weder  10  dm.  opgeligt, 
13  November.    Het  water  is   sterk   wassende   geworden, 

staat  2,05  el. 

De  scheur  in  den  kaaimuur  voor  het  Rotterdamsche  KoflBj- 
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Imis  digi  laten  maken.  Een  gedeelte  staat  5  dm.  voor  het 
andere.  Bij  de  waterpassing  van  gisteren  is  gebleken,  dat 
de  traan  sedert  16  Februarij  1861  (laatste  waterpassing) 
7  dm.  gezakt  is. 

De  vooraitschuiving  van  de  kade  voor  de   groote   straat 
is  15  duim.' 

14  November.    Waterstand  2,88  el.     Nog  geene  scheu- 
ken in  de  aangemetselde  opening  van  den  kaaimunr. 

15  November.    Waterstand  2,54  el. 

18  November.    Waterstand  2,50  el.     Nog  geene  scheu- 
ren in  de  aangemetselde  opening  van  den  kaaimuur. 


Bij  de  thans  gedane  locale  Inspectie  teekende  de  verzin- 
liog  zich. geheel  volgens  dezelfde,  lijnen,  als  die  door  ons 
in  1857  opgenomen  en  op  de  kaart  bij  ons  eerste  Verslag 
zijn  opgegeven.  Geene  merkbare  verandering  was  daarin 
zigtfaaar,  hetgeen  al  dadelijk  de  juistheid  bevestigt  onzer 
meermalen  geuite  stelling,  dat  men  hier  met  eene  plaatse- 
lijke verzinking  te  doen  heeft,  en  met  geene  a&chuiving  ten 
gevolge  van  verdieping  der  rivier. 

De  aanvang  der  verminking  is  nog  altijd  op  hetzelfde 
pnnt,  voor  het  Rgtterdamsche  Koffijhuis  bij  G.  *)  Daarboven 
is  geenerlei  werking  in.  den  grond.  Aldaar  is  het  bovenste 
gedeelte  van  den  kaaimunr  dit  jaar  ter  lengte  van  40  el 
VOTiieawd,  welk  werk,  volgens  hiervoor  vernielde  aantee- 
keningen,  14  September'  gereed  was.  Dit  gedeelte  muur 
imakte  echter  weder  in  de  rigting  der  lengte,  terwijl  hij 
Uj  het  aanvangspunt  G  van  den  ouden  kademuur  los- 
«èearde  en  5  duim  vooruitdrong. 

Het  hoekhuis  bij  den  koepel  had  geen  de  minste  ver- 
:ndering  ondergaan;  het  tegen  den  hoek  aangebragte  ge* 
ü^selde  beertje  (in  de  aanteekeningen  hiervoor   rabat   ge- 


*)  Zie  de  Schetsteekeniog  in  de  Verslagen  en  Mededeelingen,  Dl.  VII. 
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naamd)  was  echter  losgescheurd  en  met  de  groudaanvulling 
mede  gezakt.  Aan  de.  woningen  zelven  waren  nergens  scheu- 
ren of  beweging  te  ontdekken. 

De  ruimte  waar  de  afgebroken*  huizen  van  voogd  en 
V£BB£BK  gestaan  hadden^  was  nu  tot  een  pleintje  aange- 
hoogd^  door  eenen  nieuwen  muur  omgeven.  Deze  nieuve 
omgevingsmuur  toonde  op  2^50  el  afstand  van  het  hoek- 
huis  eene  scheur,  en  was  verder  op  0,10  el  gezakt  De  an- 
dere zijde  van.  den  omgevingsmuur  langs  de  groóte  straat 
toonde  een  gedeelte  lang  5  el,  dat  0,25  el  lager  was  dan 
een  ander  gedeelte,  lang  4  el.  Hier  waren  scheuren,  waar- 
van de  afstand  was  5,50  el.  —  Dit  gedeelte  van  den 
muur  had  de  beweging  van  den  grond  geheel  gevolgd. 

Dit    was    evenzoo    het    geval    met    den   nieuwen   muur. 
daartegenover  gemaakt.     Het  voorste  gedeelte  was  0,25  el 
.  lager  dan  het  achterste  gedeelte;  de  eerste  scheur    was  op 
4  el  afstand  van  den   hoek    en  de  onderlinge  afstand  der 
beide  scheuren  was  5  el. 

De  scheuren  in  de  muren  volgden  geheel  de  lijnen  die 
de  verzinking  aantoonen. 

De  Kraanpoort  was  afgebroken  en  d^  straat  aldaar  bijgewerkt. 

Vóór  de  gewezen  Krai»ipoort  was  alles  pngeveer  0,15  d 
vooruitgegaan. 

De  Yischmarkt  was  opgeruimd,  doch  de  pomp  (bij  «  op  - 
het  kaartje)  stond  nog  als  altijd  aan  den  rand  der  verzin- 
king  en  werd  nog  voortdurend  dagelijks  gebruikt. 

Bij  het  terrein  waar  vroeger  de  galerij  gestaan  heeft,  «as 
een  nieuwe  muur  gemaakt,  waarin  eene  opening  of  door- 
gang wijd  6,50  el  gelaten  is.  In  dezen  muur  was  op  2,50 
el  van  die  opening  mede  eene  scheur  gekomen. 


Het  kommiezeuhuisje  was  steeds  opgewonden  en  het 
overige  gedeelte  der  verzinking  was,  met  inachtneming  der 
laatste  zakking  van  de  aangevulde  gronden,  geheel  in  den- 
zelfden toestand  als  vroeger. 
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Aan  den  kraan,  die  op  den  IS^*®"' November  j.1.  geble- 
ken was  sedert  16  Febraarij  jJ.  0^07  el  gezakt  te  zijn^ 
was  geen  verdere  verandering  ontdekt. 

Vele  der  merk  teekenen,  waaruit  de  vroegere  waarnemin- 
gen gedaan  werden^  zijn  door  de  uitgevoerde  werkzaamhe*> 
den  vervallen;  ze  kunnen  dus  nu  niet  meer  alle  vergele- 
ken worden. 

Voor  zoo  ver  ze  overgebleven  zijn,  laten  wij  de  laatst 
gedane  opnemingen  daarvan  hier  volgen.' 

OPGAVEN   DER   rFFKOMSTEN    VAN   DE   GEDANE    WATERPASSINOEN    OP 
HET  VERZAKTE  GEDEELTE  A.AN  DE  WAALZTJDE  TE   NIJMEGEN. 


) 


AANWIJZING  DER  PUNTEN 


Peüsteen  in  den  gevel  van  Meues  .  .  . 
Kade  bij  de  peilschaal,  op  de  kaart  bij  M 
Kade  voor  de  Galerij,  op  de  kaart  b^  O 

Peilsteen  in  de  Kraan 

Kade  voor  de  Groote  straat,  op  de  kaart 

bij  N 

Kade,  10  el  beneden  G    . 

Kade  voor  het   Rotterdamsche  Kofiijhuis, 

op  de  kaart  b\j  G 

Midden    tusschen    de   penanten    van    de 

Kiaanpoort ,  *  -  - 

tïedcelte  van  de  Galerij 

Sïiaat,  10  el  voor  de  Galerij 

Straat,  tusachen  den  Kraan  en  de  Yisch- 

marirt 

Hidden  der  straat,  voor  de  Kraanpoort  . 

Gioote  straat  bij  H 

Idem,  hoek  van  de  Steenstraat  b^  D    .  . 


DAGTEEKENIN0 
DER   WAARNEMINGEN. 


27Apnl 
1860. 


4-A.P 
13,67 
11,20 
10,?6 
12,62 

10,64 
10,32 


16  Fcbr. 
1861. 


12  Nov, 
1861. 


+  A.P. 
13,57 
11,20 
10,84 
12,59 

« 

10,57 
10,24 


11,45 

11,44 

11,01 

12,57 
11,21 

10,84 
12,57 
11,21 

11,26 
10,86 
12,15 
13,04 

11,17 
10,79 
11,84 
13,40 

-l-A.P. 
13,57 
11,20 
10,79 
12,52 

10,44 


Op  li  November  1861  waren  de  punten  6 — 13, 
door  plaats  gehad  hebbende  veranderingen,  verdwenen, 
terwijl  punt  14  niet  is  waargenomen. 


^ 
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OPGAVEN  DER  UITKOMSTEN  TAN  DE  GEDANE  METINGEN  DEE 
AFSTANDEN  TAN  DEN  KAAIMUUR  TOT  DE  ACUTERGELEGIK 
PUNTEN  BUITEN  DE  VERZAKKING  AAN  DE  WAAl2IiDE  TB 
NIJMEGEN. 


P 

s 

o 


2 


6 


PLAATS  DER  GEMETEN   AFSTANDEN. 


Bg  den  Kraan,  van  den  uitspringenden 
hoek  van  den  keelmuur  der  Vesting  tot 
den  spijker  in  den  buitenkant 'van  den 
kaaimuur,  geslagen  op  3.78  el  uit  het 
midden  van  het  gele  merk  voor  de  stoom 
booten  op  den  Kraan  . 

In  de  poort  van  de  stoep  van  het  huis 
Langendam,  langs  den  westpilaster  der 
poort  tot  den  spijker,  geslagen  op  25.93 
el  nit  het  midden  van  het  merk  als  voren 

Van  den  scherpen  kant  van  den  voet  des 
koepels  ten  oosten  van  de  poort  in  de 
rigting  der  bandkeijen  in  de  straat.  •  . 

Voor  bet  Rotterdamsche  Kofüjhuis  van  den 
kant  van  de  plint  des  pilasters  aan  de 
deuropening,  ten  westen  van  die  opening 

Voor  dit  KofSjhuis,  van  den  kant  van  de 
plint  als  voren,  aan  de  oostzijde  des 
gebouws 

Voor  het  westelijke  buitenpenant  der  Kraan- 
poort tot  den  spijker  in  den  kaaimuur, 
op  25  el  uit  het  merk  als  boven  bepaald 


DAGTEEKENING  DEB 
METINGEN. 


27Aprü 
1860. 


el 


19,60 


31,10 


10,90 


10,00 


8,76 


14,52 


16  Febr. 
1861. 


el 


ISNot 
1861. 


el 


19,60 


31,35  1  31,61 


11,10  I 


10,00 


8,75  . 


14,52 


NB.  Ten  gevolge  der  plaats  gehad  hebbende  veranderiuj 
zijn  de  andere  punten  verdwenen. 

Wij  voeden  mede  hierbij  de  aan  ons  verstrekte  peilinj 
in  de  rivier  de  Waal. 
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N».  1. 

DwBTspeilingen  over  de  rivier  de  Waal  voor  de  stad 
Nijmegen  over  het  ijs  gedaan  door  p.  vak  bbb  kemp, 
Gemeente- Architect. 

De  raai  van  meting  is  genomen  van  het  kantoor  van  den 
Heer  thijssek,  op  het  uiteinde  van  de  peppelenboomen  te  Lent. 

De  data  der  peilingen  waren: 

9  Jannarij  1854  toen  het  water  stond  2,76  el  Nijmeegsch 
peil,  7  Maart  1858  toen  het  water  stond  2,50  el  Nijm.  peil  en 
23  Jannarij  1861  bij  een  waterstand  van  5,45  el  Nijm.  peil. 

De  peilingen  zijn  gereduceerd  op  een  waterstand  van  3 
d  Nijm.  peil. 


AIN  DB   KAU. 


IN  1854. 


/ 


IN  1858. 


IN  1861 


3,10 
6,20 
7,90 
8,75 
9,30 
9,75 
9,90 
9,S0 
9,30 
8,90 
8,90 
8,25 
7,40 
6,70 
6,70 
6,30 
5,40 
4,85 
4,76 
4,70 
4,60 
4,60 
4,55 
4,80 
4,10' 
open  water 
id. 
id. 


6,05 

8,70 

9,40 

9.90 
10.45 
8,96 
8,95 
8,15 
7,65 
6,45 
6.55 
6,60 
6,46 
6.20 
5,95 
5,55 
5,30 
5,30 
5,10 
5,05 
4,80 
4,40 
3.80 
3,80 


a  In  1854  heeft 
daar  een  hoogte 

fezeten,  die  in 
858  is  wegge- 
schuurd. 


6  De  in  1854  be- 
staan hebbende 
diepte  is  in  1858 
weder  minder 
diep  geworden. 
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N^  2. 


Dwarspeilingen  over  de  rivier  de  Waal  voor  de  stad 
Nijmegen  over  het  ijs  gedaan. 

De  raai  van  meting  is  genomen  54  el  boven  den  kraan 
op  het  achterhuis  of  de  schuur  van  ckynbn  te  Lent. 

De  data  der  peilingen  waren: 

Nljm.  peil.  - 

22  Januarij  1838  bij  een  waterstand  van  3,08  el 
9  Januarij  1S54  n  it  tf  n  2,70  it 
7  Maart   -      1858     ^     ir           it  »     2,50  /r 

23  Januarij  1861  h  h  n  if  5,45  h 
12  September  1861  it  ft  »  ,  n  1^47  ir 
De  peilingen  zijn  gereduceerd  op  3  el  aan  het  Nijme^- 

sche  peil. 


In 

In   . 

In 

29  Jan. 

'MSt 

1838. 

1854. 

1858. 

1861. 

Aan  de  Kaai. 

_ 

^^^^ 

1,50 

2,00 

5  el  van  de  kaai 

3,47 

3,80 

3,10 

3,50 

10  „     //     / 

1     II 

6,17 

•5,85 

6,30 

5,80 

6,30 

15  //     //     / 

1     tl 

•  8,74 

8,30- 

8,10 

7,90 

%^    U      II       1 

/     //• 

10,07 

9,28 

9,75 

9,55 

9,45 

25  II     if     / 

/     // 

10,57 

10.00 

10,05 

10,00 

30  1/     Il     1 

/     // 

10,45 

J0,68 

10,70 

11,05 

10,90 

35  //     „     / 

/     // 

10,U5 

10,80 

10,80 

10,80 

40  „     //     , 

/     // 

9,90 

10,90 

10,30 

10,76 

50  it     „     , 

/     1/ 

9,57  • 

10,40 

9.70 

10,05-    - 

f 

60  /,     „     1 

1     II 

9,75 

9,60 

9,30 

10,05 

• 

70  ,/     ,/     / 

1     u 

9,22 

/8,50 

8,50 

10,10 

.    §• 

80  //     //     / 

f     it 

8,52 

7,50 

7,95 

8,80 

'S 

90  „     ,f     i 

f     II 

7,82 

16,90 

7,10 

7,80 

100  //     „     , 

f     II 

6,87 

16,05 

6,50 

7,30 

g| 

110  „     /,     , 

f     II 

6,32 

14,70 

5,70 

B,60 

*^^l 

120  „     II     , 

1     II 

5,57 

a(3,80 

4,50 

6,05 

S^l 

130  „     „     , 

1     II 

5,02 

13,60 

4,45 

5,45 

s 

140  //     „     , 

1     II 

4.48 

.    13,50 

4,10 

4,55  : 

^ 

150  „     II     , 

f     II 

4,02     , 

f3,20 

3,50 

4,30 

's 

160  „     1/     1 

f     II 

3,62     ! 

3,00 

3,30 

.     3,65 

^ 

170  II     „     , 

f     II 

3,14 

\2,90 

3,35 

3,30 

■ 

180  /,     „     A 

f     II 

3,02 

^2,80 

2,90 

3,70 

1 
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In 

1 
In 

In 

23  Jfloi. 

12  Sept. 
1861. 

« 

1838. 

1854. 

1858. 

1861.. 
2,55 

190  el  ran  de  kaai 

alles  ij6. 

•     2,85 

2,60 

Ö 

«Oöjr     ff     „      „ 

2,74 

2,60 

open  water 

2,65 

i 

SlO  8    n    tl    » 

2,37 

2,45 

id. 

2,65 

^t 

IV^tu     u     // 

2,22 

2,40 

,        id- 

2,55 

ISO  a     9     f/     tf 

1,88 

2,30 

;       id. 

2,45 

ög 

Ms     ,1     n     U' 

1 

r 

2,25 

1 

^60  g     n      H      H 

1 

1,86 

> 

1 

•  1S5S 


h  1S38  was  de  riyier  het  diepst  van  20  tot  36  el  Tan  den  kant. 

»       I»        »      »26'30'»      *      •      dus  verder. 
•      m       *        1      »25»40»<'      *      •      das  weinig  verschiL 

a.  In  1854  was  van  60  tot  180  el  van  dezen  wal  eene 
,  die  in  1838  daar  niet  was  en   in    1858    ook   weer 
w^geschunrd  is. 

N^  3. 

Dwarspeilingen  over  de  rivier  de  Waal  voor  de  stad 
Nijmegen  over  het  ijs  gedaan. 

De  raai  van  meting  is  genomen  voor  het  Braggehoofd 
Toor  KEUBS  naar  den  Yeerdam  te  Lent. 

De  data  der  peilingen  waren: 

8  Maait  1838  bij  een  waterstand  van  2,4>0  el  Nijm. 
peil  en  23  Jannarij  1861  bij  éen  waterstand  van  5^50  el 
Nijm.  peil. 
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Aan  het  Bruggenhoofd 
6  el  van  het  // 


10  //  //  //  u 

15    //  //  H  tl 

20  //  //  n  II 

30  //  //  Il  n 

36  II  II  II  II 

40  //  //  //  // 

45  //  //  //  // 

60  n  II  II  II 

60  ƒ/  if  tt  II 

70  u  tt  tl  II 

80  //  //  II  II 

90  »  II  w  II 

100  V  II  n  H 

110  II  u  u  II  ^ 

120  //  //  u  II 

130  //  //  tt  tt 

140  u  u  //  // 

150  //  //  tt  tt 

160  tt  tt  tt  tt 

170  //  u  tt  tt 

180  tt  tt  tt  tt 

190  tt  tt  tt  tt 

200  tt  tt  tt  tt 

210  tt  tt  tt  tt 

220  tt  tt  tt  tt 

230  tt  tt  tt  tt 

240  //  //  tt  tt 

250  tt  tt  tt  tt 

%^(S  H  tt     '  tt  tt 
290  //  aan  den Veerdam  teLent 


1858.  '  1861. 


1,15 
2.30 
4,45 
6,50 
7,80 
8,85 
9,70 
lü,60 
11,00 
10,70 
10,60 
9,70 
9,60 
8,90 
8,20 
7,ü6 
6,66 
6,56 
4,56 
3,16 
2,16 


1,20 
2,40 
4,60 
5,20 
7,90 
9,00 
10,00 
11,10 
11,70 
11,20 
10,80 
10,30 
9,60 
9,00 
7,90 
6,95 
6,60 
6,70 
4,90 
4,30 
8,30 
2,80 
2,66 
2,65 
2,65 
2,40 
2,30 
2,40 
2,45 
2,50 
2,60 
3,06 
4,00 


In  deze  nai  is  vroe- 
ger niet  fi^pdld; 
ook  hier  \%  op  40 ' 
el  uit  den  wal  de  \ 
grootste  diepte  ei  i 
wel  11,70  el.  Dit* 
is  tevens  het  die^- 
ste   punt  der  n>i 
vier,    van    al    de, 
pan  ten  die  gepeild' 
aijn. 


No.  4. 

Dwarspeilingen  over   de  rivier   de   Waal   voor   de   si 
Nijmegen  over  het  ijs  gedaan. 

De  raai  van  meling  is  genomen  aan   den  ouden  Havei 
mond  oostzijde  en  haaks  op    den-havenmaiir. 
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De  data  der  peilingen  zijn: 

Nijm.  peil. 

9  Januarij    1854  bij  een  waterstand  van  2,70  el 
9  Maart       1858     „     ,  //  „     2,40  n 

22  Januarij   1861     ^     ^  ,  ,     5,50  i^ 

De  peilingen  zijn  gereduceerd  op  8  el  Nijm.  peil. 


Aan  de 
5  el  Tan 
10  ,  , 
15  t  n 
20,  , 
30  ,  , 
40  ,  , 
50  ,  , 
60 
70 


9      Ê 


80 


f  9 

90  ,  , 

100  ,  g 

110  B  w 

120  ,  ir 

130  ,  , 

140  ,  , 

150  ,  ^ 

160  ,  ^ 

170  n  9 

180  ,  , 

190  ^  ^ 

t  200  ,  , 

no ,  , 

»o  ,  ^ 

:«40  n  w 

«50  ^  ir 

1^   9  9 

«70  ir  ir 

tso  ,  , 

t90  ,  , 

100,  , 


Kaai. 
de  Kaai. 

9  9 

9  9 

9  9 

V  9 

9  9 

9  9 

9  9 

9  9 

9  9 

9  9 

9  9 


9 
9 

9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 


9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

n 

9 
9 
9 
9 

9 
9 
9 


1854. 


2,70 
5,00 
6,85 
7,50 
8,6.0 
8,70 
8.80 
a,70 
8,50 
8,85 
8,30 
8,00 
7,95 
'7,85 
7,70 
7,60 
7,35 
6,80 
6,20 
5,60 
4,6ü 
3,80 
2,90 
1,60 
1,10 
1,08 
1,05 


1858. 


1,60 
2,60 
5,30 
6,30 
7,10 
8,35 
8,30 
8,30 
8,10 
7,92 
7,75 
7.65 
7,56 
7,50 
7,50 
7,50 
7,35 
7,20 
6,70 
6,40 
5,70 
5,15 
4,35 
3,50 
2,45 
2,90 
1,50 
1,25 
1,00 


1861. 


1,60 

5,04 

7,00 
8,00 
8,25 
8,40 
8,45 
8,10 
8,05 
7,75 
7,65 
7,50 
7,45 
7,25 
7,00 
6,76 
6,45 
6,10 
6,40 
5,00 
4,10 
3,60 
8,10 
2,70 
2,10 
1,60 
1,30 
1,00 
0,80 
0,70 
0,50 


In  1858  vaB  80  tot 
60  el  nit  den  Wal 
U  de  grootste  diep- 
te 8,S0  el. 

In  1854  was  die 
diepte  ongeveer  40 
dm.  meer  gemeten, 
derhalve  over  het 
geheel  geen  ver- 
andering. 
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N^  5. 

Dwarspeilingen  over  de  rivier  de  Waal  voor  de  stad 
Nijmegen  jover  het  ijs  gedaan. 

De  raai  van  meting  is  genomen  voor  het  Havenmeesters- 
huis  bij  de  nieuwe  haven  dwars  over  de  rivier. 

De  data  der  peilingen  waren: 

Nym.  peil. 

7  Maart      1858   bij  een  waterstand  van  2,50  el 
22  Januarij   1861     „     ^  „  „     5,50   g 

De  peilingen  zijn  gereduceerd  op  3  el  Nijm.  peil. 


Aan  de 
5  el  van 


8  u 

10  „ 

15  ,, 

20  n 

30  „ 

40  „ 

50  „ 

60  „ 

7Q  „ 

80  „ 

90  „ 

100  ;, 

110  „ 

120  // 

130  // 

140  // 

150  // 

160  // 

170  // 

180  // 

190  tf 

200  // 

210  // 

220  if 

230  // 

240  „ 

250  // 

260  H 


II 
II 
II 
II 
II 
n 
n 
tl 
II 
II 

H 
II 
II 
li 
// 

u 
// 
u 
u 
II 
tl 
II 
n 
tl 
II 
II 
II 


Kaai. 
de   Kaai. 

II 

II 

n 
tl 


tl 
II 
n 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
II 
tl 
II 
II 
II 
tl 
tl 
tl 
tl 
tl 
tl 
tl 
II 
II 
II 


II 
II 
II 

9 

n 
II 
n 
tl 
II 
n 
II 
u 
II 
tl 
tl 
II 
II 
tl 
II 
tl 
tl 
u 
II 
tl 
II 
II 
II 
u 


0,50 
2,90 
4,30 
5,70 
6,65 
7,60 
7,30 
7,00 
6,90 
7,00 
6,70 
6,70 
6,50 
6,50 
6,50 
6,45 
6,45 
6,50 
6,50 
6,45 
6,28 
6,30 
6,26 
6,10 
6,10 
6,70 

5,77 
4,08 
3,20 
2,65 


6,50 

7,50 
7,30 
6,90 
6,75 
6,70 
6,55 
6,50 
6,50 
6,45 
6,40 
6,40 
6,30 
6,20 
6,15 
6,30 
6,40 
6,00 
6,00 
5,95 
5,75 
5,55 
5,30 
4,80 
4,00 
3,10 


1858.  In  deze  rieting  u 
TToeger  niet  gepeud.  Het 
bljkt  dat  ook  nier  onge* 
veer  40  el  nit  den  wtl 
de  grootste  diepte  is,  ech- 
ter niiin  8  el  minder  dia 
op  andere  plaatsen  vraar  ds 
peilingen  bebben  plaati 
gehad. 
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Het  Torenstaande  heeft  tot  de  volgende  beschouwingen 
geleid. 

Wanneer  men  de  aanteekeningen  nagaat  van  den  Oe- 
BeeDte-^rchltect  van  der  kbvp,  dan  verdient  het  opmer- 
king,  dat  de  aanvang  der  beweging  zich  meestal  kenmerkt 
Iq  een  lagen  of  vallenden  waterstand^  en  dat  die  beweging 
bij  hoogen  of  rijzenden  stand  ophoudt. 

Wij  trekken  te  dien  aanzien  uit  deze  aanteekeningen  het 
volgende : 


DATA. 


1858. 
18  October 
15  December 
31  December 

1869. 
Begin  Januarij 
26  Jumarij 

8  Februar^ 

8  Maart 
10  AprU 

11  Mei 
20  Mei 

Na  20  Mei 

9  Jnnij 

28  Julij 


16  October 
29  October 


WATSR8TAKJ) 

AAN  BXT 

NIJMXQXNBCHE 

PEIL. 


el 

0,98 

1,44 
3,12 


3,22 
1,45 

8,20 
1,95 
2,18 
3,41 
2,67 

4,22 
3,06 

2,05 


1,10 
1,00 


AANMERKINGEN. 


Beweging. 

Idem. 
In  rast. 


Idem. 
Scheut  geringe  beweging  te  zijn 
gdweest. 
In  rust. 


Scheuren  in  het  rabat   bij    het 
torentje  enz. 

Sedert  26  Januarij  is  er  niets 

bespeurd. 
Voor    het    eerst    weder    eene 

scheur  in   het    rabat   bij    het 

torentje. 
Beweging,    meerdere     vooruit- 

schuiving. 
Beweging;  doch  vervolgens, bij 

was,  weer  in  rust. 
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DATA. 


1860. 

In  Januarij 

Geheele  zomer  is  he 

14  November 


WATERSTAND 

AAN  HET 

NIJXEE08CHÈ 

PEIL. 


4,70 

;  hoog  geweest. 
2,19 


19  November 

1861., 
30  Augustus  . 
6  September 
23  September 


27  September 

28  September 
7  October 

10  October 
16  October 
20  October 

26  October 
4  November 
6  November 

13  November 

14  November 

15  November 
18  November' 


2,09 


1,92 
1,57 
1,44 


2,56 
2,38 

2,11 
1,90 

1,70 

1,55 

1,38 
1,28 
1,24 
2,05 

2,38 
2,54 
2,50 


1*  ,i 


AANMERKIKQEK. 


Z^Q  er  door  weg$poèliiig  gatoi 

gevallen. 
Geen  beweging  van  eenig  be- 

lang. 
Weder  eene  scheur  in  het  labat 

bg  het  koepeltje. 
Is  geen  beweging  aangeteekend* 


Er  doen  zich  weder  scheurtjes  op. 

Idem. 
Is  geen  beweging  aang^teekend. 

Het   water   daarna   gewasaou 

Scheuren  digt. 
Scheuren  weder  digi^' 
Geen  beweging  aaageteekend. 
Alles  nog. in  rast.   Des  avonds 

beweging. 
Beweging. 
De  werking  in  den  grond  blqft 

aanhouden. 
Sterke  beweging. 
De  zakking  houdt  aan. 

Idem. 
De  scheuren    worden   digt    ge* 

maakt. 
Nog  geen  nieuwe  scheuren. 
Idem. 
Idem. 


Wij  kunnen  daaruit  met  eenigen  groud  besluiten,  dat 
de  beweging  zich  vertoont  bij  een  lagen  waterstand  vA 
ongeveer  2  el  aan  het  Nijm^ensehe  peil  en  daar  benedoi 
blijft  aanhouden^  en  dat  ze  bij  hoogere  waterstanden  ophondttl 

Deze  opmerking  blijft  onzes  inziens  al  weder  de  stelliaf 
ondersteunen,  dat  de  oorzaak  der  verzinking  is  van    plaat- 
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selijken  aard.  Zoo  famg  de  ondergronden  en  daarin  be- 
staande holten,  onder  een  hoogen  waterdruk^  met  water  door« 
drongen  of  verzadigd  zijn,  is  er  evenwigt  en  jrust,  doch 
aoodra  de  waterstand  verlaagt  en  de  waterdruk  vermindeit, 
woidi  het  ev^wigt  verbroken  en  de  inzakking  of  verzin- 
king der  gronden  moet  volgen. 

Kon  men  den  waterdruk  vervangen  door  dien  van  eenige 
andere  stof,  dan  zou  daaruit  de  gevolgtrekking  te  maken 
zijn,  dat  wanneer  er  aan  de  rivierzijde  buiten  tegen  den 
kademuur  een  zware  berm  of  steenstorting  werd  aangebragt, 
in  zwaarte  bvenarende  den  waterdruk,  overeenkomende  met 
den  stand  van  het  water,  wanneer  het  boven  de  2  el  Nij- 
.  m^ensch  peil  gekomen  is  (stel  veiligheidshalve  3  el  Nij- 
megensch  peU,  zijnde  een  weinig  hooger  dan  de  middelbare 
riyierstand),  de  beweging  daardoor  zou  kunnen  tegengegaan 
worden.  Wij  kunnen  dat  echter  niet  geheel  toestemmen. 
Wel  zou  zulk  een  zware  steenberm  meer  blijvend  in  de 
plaats  treden  van  den  tegenstand,  die  tijdelijk  door  den 
hoogeran  waterstand  wordt  iiitgeoefend,  maar.  dit  hulpmid- 
del mist  de  andere  uiiwerkii^  •  van  het  water,  dat  den 
grond  doorweekt,  de  holten  en  kanaaltjes  vult,  en  daardoor 
meer  dan  door  iets  aaders  de  beweging  vaa  den  grond 
doet  ophouden.  De  steenbestorting  zou  bij  lagen  waterstand 
bet  wegvloeijen  van 'het  water  niet  beletten,  veel  minder 
door  haar  gewigt  aan  het  opvullende  water  de  drukking 
tem^ven,  die  het  van  het  hobge  rivierwater  ondervond. 
De  grint,  hoe  ook  zamengedrukt,  zou  toch  water  door- 
laten. 

.De  ondervinding  heeft  ook  doen  zien,  dat.de  vroeger 
omgevallen  oude  kademuur,  die  nog  vtför  een  gedeelte  van 
iea  later  getnaakten  kadonaur  ligt,  en  vro^r  zel&  voor 
dat  gedeelte  een  zwaren  steenberm  gevormd  heéti,  de  ver- 
d«e  bewegiag  niet  heeft  kunnen  beletten. 

Wij  willen  daarom  echter    het    maken   van   een   zwaren 

16* 
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steenberm  t^en  den  voet  des  kademuars,  van  zwaren  ballast- 
steen  aangestort,  ter  hoogte  van  ongeveer  S  el  Nijmegensch ' 
peil  niet  bepaald  afkeuren;  het  wegvloeijen  van  het  water 
oader  den  verssakkenden  gropd  zal  daar  altijd  eenigermate 
door  bemoeijelijkt  kunnen  worden.  Wil* men  iets  aan  de 
rivierzijde  beproeven,  dan  is  dit  het  eenige  werk,  dal 
misschien  eenig  nut  zou  kunnen  hebben.  Het  zou  echter 
bij  eene  groote  kostbaarheid  het  nadeel  hebben,  het  aan- 
leggen met  schepen  en  stoom  booten  bij  lagen  waterstand 
zeer  te  belemmeren,  en  wij  herhalen  het,  de  uiiweii^ag 
schijnt  ons  zeer  onzeker. 

Wij  moeten  verder  opmerken,  dat  het  uit  de  hiervoor 
opgegeven  waterpassingen  of  hoogte-opnemingen  en  uit  de 
waarnemingen  der  afstanden  of  van  de  voorwaartsche  be» 
weging  schijnt,  dat  de  beweging  in  het  algemeen  eigenlijk 
niet  bijzonder  groot  of  verontrustend  is  geweest. 

Yan  1860  tot  1861  was  de  zaUing  van  de  kade  niet 
noemenswaardig;  de  cijfers  der  bevonden  hoogten  wijsea 
het  aan,  en  in  November  1861  vindt  men  slechts  drie 
punten  (N\'  8,  4  en  5)  die  0,05  el,  0,07  el  en  0,13  A 
waren  gezakt. 

De  gemeente-architect  zegt  in  zijn  rapport  van  12. 
tember  1861  aan  Burgemeester  en  Wethouders,  dat 
met  eenige  zekerheid  kan  stellen,  dat  op  sommige  ponten 
de  grond  0,15  el  naar  beueden  is  gezonken.  Met  de  ▼oor» 
uitgaande  bew^ng,  indien  men  ze  zoo  noemen  mag,  i» 
het  voorzeker  niet  erger  gesteld. 

Bij  het  aanvangspunt  der  verzakking  (bij  O  op  de  kaart) 
is  de  kademuur  slechts  0,05  el  rooruitgedrongen,  en  v<Mg 
de  gewezen  Kraanpoort  (N^.  2  van  de  lijst)  is  in  IStfJil 
eene  voorwaartsche  bew^ing  van  slechts  0,15  el  waargaMj 
nomen.  De  gemeente-arcKitect  schat  in  zijn  boven 
haald  rapport  de  yooruitschuiving  in  het  algemeen 
op  0,08  el. 


(  245  ) 

Door  de  uitvoering  van  werken  zijn  eenige  merkteekenen 
ToralleB,  sse  kunnen  dus  niet  meer  vergeleken  wordeiii 
onar  het  locaal  onderzoek  heeft  genoegzaam  aangetoondi 
dat  er  nei^ns  grootere  voorwaartsche  beweging  is  geweest. 
Deze  voorwaartsche  beweging  i»  in  vei^lijking  *met  de 
pinta  gehad  hebbende  verzinking  der  gronden  achter  den 
kademuor^  onzes  inziens^  zoo  gering  geweest,  dat  ze  eigenlijk 
niei  met  den  naam  van  vooraitschniving  te  bestempelen  is, 
es  alleen  het  gevolg  eener  geringe  helling  tan  het  vlak 
m  a6cheuring  tasschen  het  onbewe^lijke  gedeelte  aan  de 
stadazijde  en  den  verzakkenden  grond. 

Hei  spredLt  toch  wel  van  zelf,  zoo  als  wij  dat  in  onze 
ïïirige  Yerslagen  ook  reeds  opgemerkt  hebben,  dat  de  ver- 
BBking  der  gronden  niet  zoo  volkomen  te  lood  heeft  plaats 
lanoen  hebben,  dat  ze  niet  door  eene  geringe  uitwijking 
naar  de  buiten«  of  rivierzijde  zou  zijn  vergezeld  geweest, 
üe  door  de  gedane  aanvulling  of  ophooging  welligt  ver- 
groot  is.      » 

Wij  kunnen  daarom  de  ondervonden  geringe  voorwaart- 
ftbe  beireging  niet  aan  eene  bepaalde  voorwaartsche  bewe- 
ging der  ondergrond^  toeschrijven,  maar  moeten  ze  slechts 
ttimerken  als  een  gevolg  van  de  minder  regelmatige  zak- 
^g  zdve. 

Waimeer  er  te  dezen  aanzien  geene  ergere  ^  daanrvan 
griieel  afwijkende  verschijnselen  plaats  grijpen,  meenen  wij 
«k  Topr  het  vervolg  dat  gevoelen  te  moeten  blijven  aan- 
Ünren. 

De  peilingen  in  de  rivier,  die  hiervoor  onder  N«.  1  tot  5 
\9fL  opgegeven,  eft  waarvan  die  van  de  laatste  jaren  ter 
ijking  op  de  kaart  en  in  profil  zijn  gebn^t,  doen 
betrekkelijk  de  peilraait 
H\  l,  boven  de  verzinking,  dat  de  diepten  van  1861, 
lekeA  met  die  van  1858,  tot  op  10  ellen  afstand  van 
^B  kade,  eene  aanmerkelijke  verondieping  van  éylS  el  heb* 
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ben  ondergaan;  die  verondieping  daalt  op  20  el  a&tasd 
tot  op  0^05  el  en  vermindert  Qp  80  el  a&tand  tot  op 
0^35  elf  terwijl  verder  buiten.de  40  el  afstand  van  de  kade 
e^ne  betrekkelijk  geringe  verdieping  is  waargenomen. 

N®.  d  genomen  54  el  Jx)ven  den  Kraan,  dos  vlak  vóór 
de  vereinking.  Bij  het  vergeleken  der  diepten  van  1861 
met  1858  ziet  tnen,  dat  eene  eerste  peiling  bij  de  kade  0^50  , 
en  de  tweede  peiling  0,40  el  verdieping  toont,  doch  dat 
er  reeds  op  10  el  a£stand  van  de  kade  eene  verondiq^ing 
is  van  0,50  el  en  dat  later  ditzelfde  punt  op  dezelfde 
diepte  als  vroeger  gebleven  is. 

Op  15  el  van  de  kade  is  de  rivier  0,20  el  verondiept; 
op  ^0  el  afstand  is  zij  0,25  el  i,  0,35  el  en  op  25  «el 
a&tand  0,05  el  ondieper  geworden.  Op  80  el  afrtand  is 
zij  0^15  el  verondiept,  en  op  35  el  afstand  heeft  de  bo* 
dem  dezelfde  diepte  behouden. 

Op  40  el  afstand  en  verder  is  er  overigens  eene  geringd 
verdieping  waargenomen,  die  echter  later  weer  verdwenen  is». 

N°.  3  ie  eene  peiling  tegenover  het   einde  der   verzin* 
king,  ter  plaatse  daar  de  werking  geheel  ophoudt.  De  ver* 
gelijking  der  peilingen  tusschen  1858  en  1861  wijst  meestal 
eenige  verdiepingen  aan,  die  echter  digt  bij  den  oever  niet 
aanmerkelijk  zijn.  • 

Op  40  el  afstand  uit  den  oever  wordt  hier  eene  diepte 
van  11,70  el  gevonden;  het  is  het  diepste  pont  van  de 
rivier. 

De  peilingen  N°.  4  en  N**.  5  liggen  geheel  bened^  da 
verzinking.  De  vergelijking  der  peilingen  van  1858  en 
1861  toonen  zulke  geringe  verschillen  van  verondi^ing  6% 
verdieping  aan,  dat  het  profil  der  rivier  op  deze  pUatseft* 
als  niet  veranderd  mag  worden  aangemerkt  ^ — 

Het  besluit  uit  deze»  peilingen  te  trekken  is :  dat  er  &vm 
het  algemeen  in  de  rivier  voor  de  stad  nabij  den  wld,  eer 
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veioiicliepiag  dan  verdieping  heeft  plaata  gehad»  en  dat  de 
helling  van  den  pnder  water  zijuden  rivieroever  tot  aan  den 
bod^n,  neiqgenB  ateiler  is,  dan  aan  den  -aard  der  grondsoort 
toekomt. 

Wanneer  men  de  gedane  peilingen  veïder  nagaat  en  in 
verbimd  met  elkander  beschonwtj  erae  lijjn  trekkende  door 
de  diqpste  peilingen  van  ieder  «profil,  waardoor  ook  de  stroom* 
baan  wordt  aangegeven,  dan  zal  men  daaruit  ontdekken, 
dat  er  voor  de  stad  Nijmegen  in  de  langte  der  rivier  een 
kuil  bestaat^  zoodat  de  bodem  der  rivier  voor  de  stad 
eigenlijk  het  best  kan  vergeleken  worden  met  een  laken, 
dat  aan  vier  pnntm  is  opgehangen. 

Dit  heeft  het  denkbeeld  doen  ontstaan,  ons  van*  wege 
het  gemeente-bestunr  voorgeslagen,  namelijk:  om  den  bo- 
dem der  rivier,  voor  zoo  verre  deze  kuilvormige  gedaante 
zich'  uitstrekt,  met  basaltsteeü  tot  eene  zekere  hoogte  aan 
te  vullen,  waartoe  men  schatte  ruim  2000  lasten  basalt- 
iteen  noodig  te  hebben. 

Wi)  ontkennen  echter  het  verband  der  verzinking  met 
de  diepte  van  de  atroombaau,  en  gelooven  dus  ook,  dat 
de  storting  van  basaltsteen  in  de  diepte  der  rivier  tot 
mia  'zou  leiden  dan  tot  zeer  aanmerkelijke  kosten,  die  niet 
in  een  figuurlijken,  maar  in  den  letterlijken  zin  in  het 
water  gesmeten  zouden  zijn,  terwijl  ze  daarenboven  zoude 
dienen  om  het  geheele  riviervak  te  bederven,  en  daardoor 
tot  andere  bezwaren  en  nadeelen  aanleiding  geven,  veel 
erger  dan  de  tegenwoordige  verzinking. 

.Sterke -en  plotoelinge  vernaauwingen  en  verwijdingen  in 
opvolgende  rivier^profilen  is  algemeen,  in  meer  dan  een  op- 
agt^  als  nadeelig  voor  scheepvaart  en  water-afvoer  beschouwd. 
Bij  te  groote  breedte  ontstaan  verondiepingen  en  bij  ver- 
naauwingen vermeerdering  van  diepte  en  stroomsnelheid  die 
nadeelig  kunnen  sujn.  Uit  de  vergelijking  der  rivier-pro- 
filen  tegenover  Nijmegen   met  die   daarboven  en   beoeden 
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zou  men  het  gevolg  kunnen  trekken,  dat  het  profil  der 
rivier  v6<5r  de  stad.  niet  geheel  en  al  in  evenredigheid  staat 
met  de  profilen  der  rivier  boven  en  benedenwaaits,  en  dat 
het  nuttig  kan  zijn,  die  evenredigheid  door  eene  verbete* 
ring  van  dit  rivienrak  te  herstellen* 

Ofschoon  wij  nu  het  verband  hiervan  met  de  verzinking 
ontkennen,  en  dat  wij  gelooven,  dat  het  niets  tot  het  ver* 
minderen'  der  verzinking  zal  kunnen  toebrengen,  zoo  achtea 
wij  het  echter  niet  overbodig  de  aandacht  dttirop  te  vesti- 
gen,  daar  wij  meenen  dat  het  in  het  algemeen  eene  uatlige 
en  aanbevelingswaardige  zaak  zou  zijn,  ernstig  eene  verbe- 
tering van  dit  geheele  riviervak  in  overw^'ng   te   nmnen* 

De 'rivier  heeft  onzes  inziens  geen  adderen  invlopd  op 
rie  verzinking  dan  dien,  welke  aan  de  meerdere  of  mindere 
hoogte  van  haren  waterstand  is  toe  te  schrijven,  en  aan  de 
zijde  des  bergs  is  geene  verandering  te  bespeuren,  zoödat 
wij  meenen  dat  de  waargenomen  verschijnselen  "alle  redenen 
geven  om  te  volharden  bij  het  gevoelen,  in  ons  eerste  Verslag 
uitgedrukt :  f  dat  er  bij  deze  verzinking  noch  van  de  zijde 
ff  des  bergs,  noch  vai^  de  zijde  der  rivier  eenigé  rq^tatreek* 
if  sche  werking  heeft  plaats  gehad,  en  dat  het  voorgevallene 
//  behoort  tot  de  gevolgen  van  misschien  zeer  diep  liggende 
^  verzinkingetf  der  ondergronden  tusschen  de  tee  des  bergs 
i/en  de  rivier" 

Ofschoon  wij  dan  het  beproeven  van  den  hiervoor  aan* 
gegeven  te  storten  steenen  berm  tegen  den  voet  der  kade 
niet  geheel  afkeuren,  zoo  zien  wij  echter  na  de  laatste 
voorvallen  geen  bewe^^deh  om  af  te  wijken  van 'den  vroe* 
ger  gegeven  raad,  waarbij  voornamelijk  werd  aangegeveoj 
de  verzinking  bij  gedeelten  zoo  diep  mogelijk  op  te  graven 
en  met  betere  grondsoort  aan  te  vullen,  doch  bij  de  groöte 
kostbaarheid  en  moeijelijkheid  van  dien  maatr^l,  de  een* 
voudige  ophooging  der  verzinkende  plaatsen  werd  aanbevoleQ. 

Zal  de  verzinking  daardoor  spoedig  ophouden?  —  Wij 
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gelooFen  .het  niet  ledere  lage  waterstand  zal  aanleiding 
gereo^  de  eenmaal  bronnen  bew^ng  op  nieuw  in  werking 
te  brengen.  • 

Wij  stellen  het  wor  zeker,  dat  de  v^zinking  niet  kan 
ophouden,  dan  nadat  de  bestaande,  holten  Tolkomeu  gevuld 
saflen  zijn  en  daartoe  is  vejel  tijd  noodig.  Slechts  langzaam 
ei  met  gednl3  is  die  uitkomst  te  verkrijgen.  Iedere  te 
stoke,  te  plotselinge-  aanvulling  zal  nadeelig  zijn,  doch  eene 
nm  tijd  tot  tijd  op  nieuw  «tttgebtagte  a^nvuUing  moét  ein- 
ddijk  het  gewenschte  doel  doen  bereiken. 
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r.  0.  ■.  VAM  »Bm  WII«I«|«EN. 


1.  Prof.  Kisss  heeft  voor' korten  tijd  een  onderzoek 
pabliceerd  over   de  electrische   ringen   van   pribstlbt 
Naar  aanleiding  daarvan  heb  ik   mij  ook   daarmede 
gehouden  en  wel  op  de  wijze  in   §   6   en  vervolgens 
de  bedoelde  verhandeling  beschreven,  met  behulp   naoM 
van    den    inductie-toestel   van    khukkobff  t)«    IS^ 
'fijne  engelsche  Cleopatra-naalden  werden  verticaal  in 
men   bevestigd  en  eene'  gladgeschuurde  geel  koperen  pi 
horizontaal  tot  op  omtrent  een  millimeter  van  beider 
genaderd;    de  naalden  werden  in  verband  gebragt  met 
electroden  van  den  inductie-toestel  en   dan  werden  de 
langde  ringfiguren  op  de  geel-koperen  plaat  geyormd. 
den  betrekkelijk   geringen  afstand,    dien  de  vonken 
moesten  overspringen,  trad  dan   al   terstond   die  bi}zoi 
wijze  van  overgang  op,  welke  ik  in  vzo^re  medi 
over  het  electrisch  spectrum  steeds  van  eene  eigenlijke  ïi 
vonk  wilde  onderscheiden  hebben,  waarbij  namelijk  de  n< 
tieve  naald  tot   op   zekere   uitgestrektheid   boven    de 
met  blaauw  licht  bedekt  werd,  terwijl   binnen  dien  blf 


*)  PoooBBDomrF*s  Annaitn^  18SI,  N<>.  10,  p.  198. 

t)  Zie  OROVE,  Philos,  Magaz.  Series  4,  Vol.  IV.  p*  408. 
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feu  lichtkoker  de  naald  zelf  begon  te  gloeien ;  in  welk  geval 
het  spectram  van  dat  blaauwe  licht^  zoo  als  ik  vroeger  ver- 
meldde, dezelfde  le^matig  verdeelde  strepen  geeft,  die  door 
ket  blaaave  n^tieve  Ucht  in  het  ijdel  worden  vertoond. 

2.  Bij  aandachtige  beschouwing  van  de  negatieve  naald 
net  een  loup  van  omtrent  achtmalige  vergrooting,  bleek  mij, 
dit  vooreerst  de  punt  der  n^tieve  naald  steeds  in  gloed 
m  en  voortdurend  afuam;  terwijl  van  tijd  tot  tijd  een 
^je&d  puntje  zich  ook  hooger  op  aan  de  naald  ver- 
toonde; verder,  dat  de  fijne  vonkeastroom,  welke  van  die 
mld  naar  de  plaat  gerigt  was,  duidelijk  met  twee  goed 
na  dkander  afgescheidene,  eenigzins  eivormige  atmosphe- 
M  omgeven  was,  waarvan  de  buitenste  minder  licht  gaf 
dn  de  binnenate;  eindelijk,  dat  zich  rondom  den  voet  van  den 
Mkensboom  op  de  koperplaat  van  tijd  tot  tijd  gloeijende 
futjes  v^ioonden,  die  ik  voor  de  weggeslingeorde  stukjes 
m  i^  naald  hidd«  Een  soortgelijk  onderzoek  aan  de 
mkn  naald  leerde  mij,  dat,  mits  het  koper  goed  schoon 
ladward  was,  aicb  om  den  voet  van  den  positieven  von- 
fclBitioom  op  de  plaat  een  rond  blaauw  schijQe  vormde 
n  negatief  licht»  waarboven  een  stuk  van  een  atmospheer 


S.  Na  eenigen  tyd,  niet  al  te  kort,  opende  ik  den  stroom 
fa  vond  de  ringfiguren  gevonnd,  die  ik  met  dezelfde  loup 
vde  en  waarvan  ik  zoo  goed  mogelijk  eene  vergroote 
ening  maakte.    Fig«  I  werd  onder  de  positieve  naald 
,  de  nepatieoe  figuur  van  Bjosser;  in  regelmatig  ge* 
ticht,  in  het  midden  een  zwart  puntje ;  daar  rondom 
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een  blanke  schijf  a,   wier  omtrek  bestaande  in  een  breeden 
hoog  geoxydeerden  en  met  vuil  bedekten  band  eigenlijk  ait 
de  hand  moest  zijn  getrokken,  om  hare  onregelmatigheid  |» 
doen  gevoelen ;  rondom  die  schijf  en  .band  een   blaaaw  en 
violet  gekleurde  ring  b,  de  ffordel  van  BUfss ;  rondom  dezen 
een  van  binnen  roodgeel  en  naar  buiten  meer  brandgeel  uit» 
loopende  ring  c,   de  zoom  van  Kizss,  die  alleen  door  ee& 
naauwelijks  merkbaar  donkerder  verloop  van  den  gordel  ge* 
scheiden  was  en  naar  buiten  in  alle  rigtingen  stralende  aiUb 
stierf,     rig.  II  werd  ouiex  de    n^atieve  naald  gevormd^; 
de  potiHeve    figuur  van  riess;   in  gereflectead   licht  e* 
kleinere  zwarte  kemschijf  a,   die  ik   acht  te   bestaan  iii| 
de  weggeslingerde  stukjes  van  de  naald;  daar  rondom  eei^ 
lichter  grijzen  ring  b,   van   veel    fijner   voorkomen,    wellef 
lichtere  tint  ik  ook  in  de    teekening   trachtte  wéér  ie  gjfi 
ven;  a  en  6  geven  te  zamen  de  êch^  van  kibss,  die  mM 
door  een  betrekkelijk  breeden  en  zwarten  kring  wordt  Qi»d 
sloten^  welke  meestal  in  twee  onregelmatig  gevormde  omi 
trekken  gesplitst  wordt  gesien;   verder   een    blaanw,  violÉ 
en  rood  gekleurde  ring  c,  de  gordd  van  ribss;  en  einddfl 
een  van  binnen  roodgeel  en  van  buiten  meer  brandgeel  v«i( 
loopende  ring  d,  de  zoom  van  eisss,  van  binnen  naauwül 
lijks   of   in   het  geheel   niet  van   den  gordel  a^escfaeidfli 
en  van  buiten  weder    als  eene   zon    in    alle  rigtingen    *" 
stralen    nitloopende;   de  gordel  is  hier  door  één  veel 
ker  en   helderder   gekleurd  dan   bij    de   negatieve 
Wordt  fig.  n  met  een    doek   ligt  a^veegd,   dan    W4 
bijna  de  geheele  schijf  weggenomen;  alleen  een  zwart 
in  het  midden   blijft   staan   en   de   zwarte  kring   aan    dti 
omtrek,  die  nu,  omdat  al  het  losse  poeder  is  weggenomei^ 
als  hoog  geoxydeerd  en  hier  en  daar  nog  met  vnil.bedel|| 
voorkomt  en  bij  aandachtige  beschouwing  ab  zoodanig  ree|| 
in  den  vorm  van  Yig.  II  te  onderkennen  is.  ' 

4.  Wanneer  het   niet  zoozeer  te  doen    is   om    de  juist 
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kennis  der  kleur,  geeft  de  beschouwing  voqral  der  positieve 
figauf  bij  kaarslicht  veel  schoener  geheeL  En  wanneer  men 
dan  verder  deze  figuur  in  diffuus  licht  beschouwt,  door 
haar  buiteir  het  regelnmtig^  teruggekaatste  beeld  der  kaars 
in  de  schaduw  ^  brengen,  ziet  men  haar  nog  geheel  an* 
ders;  sij  gaat  dan,  bij  eene  bijna  loodregte  beschouwing, 
hoofdzakelijk  tegenstellingen  van  glans  en  dofheid  yertoo- 
nen;  de  zoom  wordt  dof  witachtiggrijs ;  de  gordel  volkomen 
g^buizend  zwart»  veel  zi(arter  dan  het  overige  gedeelte^  van 
de  plaat;  de  dan  Haar  binnen  volgende  donkere  kring  in 
fig.  II,  ter  breedte  van  den  zwarten  band  van  a&cheiding  in 
fig.  ni,  is  moeijelijk  afgescheiden  waar  te  nemen ;  het 
meor  naar  binnen  gelegen  deel  van  den  grazen  ring  steeds 
witachtig;  terwijl  eindelijk  de  donkere  schyf  a  van  Fig.  II 
dof*2fWart  Blijft.  De  negatieve  Fig.  I  verkrijgt  in  dit  licht 
een  doffen  witachtig  grijzen  zoom,  een  glanzend  zwarten 
gordel  en  eene  hier  en  daar  grijsachtige  schijf,  met  m(teijelijk 
te  onderkennen  rand,  ten  bïijke  dat  die  schijnbaar  blanke 
schijf  meer  naar  het  midden  ook  iets  werd  aangetast,  ter- 
w\p  ook  het  zwarte  middenpunt,  wanneer  eerst  het  daarge* 
legen  zwarte  poeder  woidt  weggeveegd,  almede  wit  uitkomt. 

5.  De  beschrijving  der  figuren  wil  ik  hier  eindigen*  Op 
ged  koper  konde  ik  ze  veneWeg  het  schoonst  voor  den 
dag  br^en.  Yan  de  uitkomsten  op  andere  metalen  wil  ik 
niet  spreken,  dan  alleen  Toor  zoo  verre  zij  mij  kunnen 
dienen  om  een  of  ander  punt  toe  te  lichten  in  mijne  bij- 
drage ter  verklaring,  waartoe  ik  nu  ovei^.  Oeen  metaal 
gaf  mij  uitkomsten,  die  zoo  precies  en  zoo  schoon  waren 
als  die  van  geel  koper. 

Yeoreerst  houd  ik  zoom  en  gordel  beiden  eenvoudig  voor 
een  resultaat  van  oxydatie,  waarbij  voor  den  zoom  nog  eene 
laag  vuile  neerslag  moet  worden  gedacht,  die  door  Verdam- 
ping van  de  schijf  en  gordel  afkomstig  is,  terwijl  de  meer 
of  minder  merkbare   afscheiding   van   beiden  eensdeels  het 
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Yesaltaat  is  van   de  meer  donkere  kleuren,    die  daar  ter 
plaatsen  volgens  de  Newtonsche  ringen  -^  die  der  eente 
orde  -—  moeten   worden    gevonden,   en  ten   anderen  moet  ; 
worden  toegesdireven  aan  een  eenignns  scherpeh  rand  na  , 
hel  vuil,  dat  op  den  zoom  kon  blijven  liggen.  Immers,  de 
overgang  van  violet  of  liever  blaanw  tot  geel  geschiedt  door 
donkere  tinten ;  en  zoodia    de  vonk.  begint  over  te  gsaiii : 
vangt  zij  een  reinigingsproces  aan,  dat  zich  tot  op  zekem 
afstaSid  uitstrekt  en  in  verdamping  der  aan  de  plaat  kleveadi 
vlugtige  doelen  bestaat,  die  verder  op  *weAr  neerslaan,  hek*  \ 
geen  zeer  gemakkelijk  waar  te  nemen  valt,  door  de  pissig 
nadat  pas  enkele  vonken  zijn  overgegaan,  even    ondo*  dti 
adem  te  honden.  Op  een  blaanw   aangeloopen  stalen  velt 
zag  ik  op  eenigen  a&tand  van  het  plekje,  waarop  de  i#; 
gatieve  naald  gewerkt  had,  zulk  een  kleinen  t^i  van'vdl: 
stof.     Bij  enkele  figoren  op  geel  koper  meende  ik   op  dl 
aischefding  van  zoom  en  gordel  ook  een  scherpen  rand^Tüj 
vuil  te  herkennen.   Toen  ik   vervolgens  een   klan  schijfjl 
schrijf^ier  met  een  klein  gaa1}e  onder  de  negatieve  nadi 
had  gel^,   vond  ik,   na  eenigen  tijd  den  toestel  te  kebf 
ben  laten  doorwerken,  onder  het  sehij^e  werkdijk  een 
getje   gevormd  9    dat   in    grootte   en  voorkomen   vrij 
op  den   zoom  geleek.    Terwijl  ik  dit  schrijfpapier  v 
door  een  schijQe  mica  of  een   stukje  poroelein«kaartpapï 
vond  ik  geen  noemenswaard  ringetje  meer  gevormd^ 
omdat  mica  en  dit  porcelein-papier  bij   die   groote 
ting,  waaraan  idj  werden  blootgesteld,  geene  vochtigl 
dampen  hadden  af  te   geven    zooals    het  zoo    hj\ 
sche  schrijfpapier.    De  kleuren  verder,  te  rekenen  van 
binnensten  zand  van  den   gordel  tot  den  zoom 
hond  ik  voor  de  afdalende  kleuren,  overeenstemmoiide 
de  geflecteerde  ringen  van  hkwtok  en  dus  als,   van 
nea  naar  buiten,  steeds  regelmatig  afiiemende  dikten  vi^ 
het  opgelegde  oxjdlaagje  aanwijzende.  Ik  heb  desse  kleoMi 
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Togdeho  bij  die^  welke  zich  op  een  Uaiik  geflchoiird 
iwpje  geel  koper  ontwikkelden,  •  wanneer  hei  met  zijn  éene 
fliidDde  10  eene  alkoholvlam  werd  gehonden.  De  oxydlaag 
wrd  dan  natanrlijk  Ü  dunner  en  dunner,  naamate  zij*  ver» 
k  na  de  Tlan  ?erw\jderd  watf  en  de  opvolging  der  kien*» 
m,  van  de  vlam  naar  baiten  te  rekenen^  had  daarbij  het* 
idik  terloop  als  van  den  binnenzaad  van  den  gorddl  tot 
om  dn  soom,  en  doot  met  fatandgttel;  allera  ia  het  ged 
iB  de  nogfigoren  iets  vuiler  dan  op  mijn  kopevraep,  Mogt 
nen  aannemen,  dat  de  zoom  het  gevolg  lAm  van  hooger 
ojdatH^rocea  dan  de  ^rdel,  dan  zonde  ik  met  legt  kon- 
M  ?ngen,  waarom  dan,  indien  zijn  ged  het  geel  der  tweede 
«rie  vaie,  daar  buiten  nog  niét  blaanw  rood  en  het  geel 
kt  eerste  orde  zigtbaar  worden?  Op  de  brandgele  ozyd* 
hf  mk  het  koperreepje  heb  ik  ten  overvloede  de  posi- 
isft  ringfiganr  gevormd,  en  e^  roodgeklenrden  zoom  ge* 
m,  blijkbaar   het  rood  der  eerste  orde. 

B?en  als  zoom  en  gordel  is  ook  de  grijze  schijf  met  den 
«fe?énden  kring  der  positieve  flgnnr  het  resultaat  van 
en  naar  het  centmm  steeds  in  sterkte  toenemend  otydatie- 
fMÊ.  Zeer  dtrideHjk  wordt  deze  klimmende  gang  in  de 
fite  der  oxydhag  joist  door  het  voorkomen  der  figuur  in 
lÊm  kaarsHcfat,  waarbij  de  gordd  glanzend  zwart,  en  de 
•liiBg  die  de  eeh^f  omeluit  ook  nog  zwart  •  wordt,  terwijl 
"il  piJM  sAijt  dof  grijsachtig  wit  werd>  dewijl  door  te  hooge 
iqfdatie  de  bovenste  korst  dezer  sofaijf  in  poedo^  was  ov«r- 
.  Vaar  zoo  ah  niasB  teiegt  aanmerkte,  dat  otydatie- 
is  geene  eenvoudige  inwerking  van  At  dampkrings- 
op  eeno  uit  het  punt,  waar  de  vonk  treft,  verhitte 
waatom  ik  dien  kring  ook  nog  ten  deele  voor  wegge- 
6  stukjes  der  naald  houdt.  De  atmospheer,  die  den 
tmom  omgeeft,  speelt  daarbij  eene  voorname  rol;  onder 
ttnkje  mica  of  papier  komt  niets  van  schijf  of  goidel  tot 
;  de  atmospheer,  die  de  vonk  omgeeft,  moet  op  de  metaal- 
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plaat  ¥rij  kunnen  iawerken,  dan  eent  «orden  beide  gevormd  U 
al  hate  pntcbt.  Ik  ml  nïet  be&lissen  of  de  zamenstelleude  dt^ 
len  van  de  atmosplieren  eene  b^zonder  ozydeiende  kneht 
bezitten,  daar  toch  bei  voldingend  experimenleel  bewys  diu* 
vooi  moeyelyk  toa  te  genn  zijn.  Voor  mij  is  reeds  de 
hooge  tempontuur,  die  ik  aan  de  atmospbeer,  eveoiea  ili 
aan  de  vonk,  en  misschien  nog  wel  in  hoc^eie  mate,  toe- 
ken, voldoende  om  onder  de  toetreding  dei  dampkhnpJndit 
die  oxidatie  teweeg  te  brengen;  terwijl  de  regelmatige  vtoa 
der  beide  atmfiephuen  veel  tot  de  legt^matigbeid  der  ge- 
vormde ringen  kan  bijdragen.  De  sch^  met  baar  om- 
slaitenden  kring  houd  ik  voornamelijk  vooi  bet  effect  ds 
eerste  atmospheer;  en  gordel  en  soom  voor  dat  der  twied^ 
geholpen  dooi  de  algemeene  retbitting  der  plaat. 

De  zwarte  schijf  a  in  het  midden  der  Fignar  II  hoail 
ik  voor  niets  ande»  dan  voor  de  afgevallen  stukjes  vu 
de  omIA, 

6.  Omtrent  de  negatieve  fignnt  kan  ik  kort  sijn.  Het 
n^atieve  licht  drijft  voortdaiend  als  6en  blaanw-vicM 
scbijQe  rondom  den  vonkenstroom,  die  vaa  de  positieve  naald 
op  de  plaat  valt,  en  hoadt  hem  naaaw  omsloten.  Wij  ve- 
ten, dat  met  dat  negatieve  licbt  ten  naaawste  de  eigenschap 
van  den  stroom  zamenbangt,  om  alle  deel^*es  van  de  nega- 
tieve eleclrode.  Ips  te  rukken  en  weg  te  werpen,  hetgeee 
200  dnidelijk  zigtbaar  ia  in  den  platïnaspiegel,  waarmedt 
bet  glas  al  spoedig  bekleed  wordt  rondom  den  negatieven 
draad  van  eene  luchtledige  buis;  zoo  ook  worden  ui^  dal 
bbanwe  schijQe  alle  deeltjes  voortgewotpen,  welke  van  A 
plaat  los  worden  geoiaakt,  hetzij  zij  geoiydeeid  zijn  of  nïel 
In  de  n^tieve  figuur  op  eene  blaanw  asngeloopea  stala 
veer  zag  ik  een  wit  vlakje  duidelijk  met  enkele  po^es 
de  Datieve  figuur  op  geel  koper  vertoonde  zich  in  hai 
binnuiale  schijf  in  diffuus  licht  ook  eenigsins  grijs  eo  i 
bet  midden  bijna  wit,  dus   ook    aangetast.    Deze   schijf  i 
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dos  alleen  blank,  omdat  al  hetgeen  los  raakte  terstond 
^  weggevoerd.  De  b^renzeude  hoog  geoxydeerde  kring 
deser  schijf  is  minder  zuiver  rond  en  met  een  paar  scherpe 

* 

omtrekken  a%esloten,  omdat  het  blaauwe  lichtschijfje  niet 
thijd  en  standvastig  dezelfde  grootte  behoudt  en  voortdu- 
Rxd  bewegelijk  is;  €n. wanneer  de' plaat  niet  zuiver  schoon 
is  of  de  a&tand  tusschen  de  naald  en  de  plaat  te  groot 
jOiolDea  wordt,  vindt  men  het  schijQe  veel  onregelmatiger 
b^ensd,  omdat  dan  het  lichtschijfje  niet  goed  tot  stand 
lomt.  Op  zilver  vond  ik  dit  schijQe  der  negatieve  figuur 
vnilachtig  blaauw,  zeker  door  de  sterke  aantasting  van  het 
%t6r  smeltbare  zilver,  waardoor  het  ruwer  van  oppervlakte 
gevorden  was. 

Gordel  en  zoom  ontstaan  hier  weer  even  als  bij  de  po- 
iüefe  figuur  uit  eene  regelmatig  afnemende  oxydlaag,  waar- 
toe voonekor  de  blaauwe  schijf  het  hare  wel  zal  bijdragen, 
door  de  verhoogde  temperatuur,  waarmede  zij  gepaard  gaat 
01  die  dus  op  de  plaat  van  de  plaats,  door  haar  bedekt, 
IMt  uitgaan. 

Dmnier,  28  November  1861. 


I»L.  K3{   UEDKD.    API>.    NATUÜUK.    DEEL    XIU. 
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GEWONE  VERGADERING 

DEB    A.PDBEUNG 

WIS-  EN  IfATÜORKÜNDIGE  WETEHSCBAPPl», 
.fiEBODDEN  DEN  85»"  iUDABU  1862. 

Tegenwoordig  de  Heeren:  q.  simons,  r.  van  rim, 

C.  A.  J.A.  OÜDBMANS,  J.  G.  8.  VAN  BREDA,  W.  VEOLIK, 

D.  BIERENS  DB  HAAN,  C-  i.  HATTHS8,  J.  VAN  QEDNK, 
£.  II.  VON  BAUMHAITËR,  A.  H.  TAN  DBR  BOON  ME8CB, 
P.  IV.'  CONRAD,  G.  J.  VERDAM,  Q.  A.  VAN  KERKWIJI, 
W.  C.  H.  STARING,  D.  J.  STOKH  BDYSING,  P.  HABTIHa^ 
A.    W.    M.    VAN   HASSELT,    O.    E.    V.    SCHNEEVOOGT. 


Het  Proces- Verbaal  der  Gewone  Vergadering  vaj 
den  28»""  December  j.  i.  wordt  gelezen,  goedgekeiif 
en  vastgesteld. 


Worden   gelezen    brieven   van   de    H.H.    bado 

GUTBEN,     ELIAS,      VAN      OOBDT,     BLBEKER,     DONDSlf 
SCUROBDSR   VAN    DER    KOLK,    HALBERTSMA,  alle  strd 

kende  tot  verontschuldiging  over  het  niet  bijwont 
dezer  Vergadering.  —  Aangenomen  voor  berigt. 


|lg 
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Wolden  gelezen*  brieven  ten  geleide  van  boekge- 
schenken van  de  volgende  Heeren:  1^.  Ministervan 
BJADenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  4  Jan.  1862, 
o«  Afd.  N<>.  192);  2®.  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  f s  Gravenhage,  15  Januarij  1862,  6®  Afd. 
»*.  176);  S^.  ANBRAU,  Directeur  der  Afdeeling  Zee- 
?aart  Van  het  Koninklijk  Meteorologisch  Instituut 
(Utrecht,  22  Januarij  1862,  No.  812^);  4o.  engling, 
Vooratter  der  Société  pour  la  recherche  et  la  con- 
servation  des  monuments  historiques  du  grand-duché 
de  Liuembourg  (Luxemburg,  12  November  1861); 
5^.  J.  uiBio,  Voorzitter  der  Königl.  Bayerische  Aka- 
èanie  der  Wissenschaften  (Munchen,  24  Mei  1861); 
••.  wiEDMANN^  Bibliothecaris  der  Königlich  Bayeri- 
johe  Akademie  der  Wissenschaften  (Munchen,  20  No- 
Tember  1861);  7^.  d.  de  rendantür  Ueürgslohen 
(Voorzitter  van  het  Verein  vou  Alterthumsfreunde  im 
Itteinlande  (Bonn,  30  Dec.  1861);  8®.  christener, 
pKbüothecaris  der  Schweizerische  NaturforscHende  Ge- 
leüschaft  (Bern,  28  Nov.  1861);  O^.  e.  fries,  Se- 
mtaris  der  Sodété  royale  des  Sciences  te  üpsal  (Up- 
«1,  9  September  1861).  —  Wordt  besloten  tot 
jRiiriftelijke  dankzegging  en  tot  plaatsing  der  boek- 

henken  in  de  boekerij. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ont- 
m  boekgesEchenken  van  de  volgende  H.H.:  1^, 
isnLDT,  Bibliothekaris  van  den  Koning  ('s  Gra- 
23  Jan.  1862);  2^.  frederik,  Prins  der 
^rlanden  ('s  Gravenhage,  19  Januarij  1862);  3^. 
tks  HEEMSTRA,  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken 
's  Gravenhage,  22  Januarij  1862);  4<*.    ij,  vollen- 
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HOVBN,  Referendaris,  Chef  der  6®-  Afdeeling  bij   hej 
Departement  van  Binnenlandsehe  Zaken  ('s  Graven- 
hage,  22  Januarij  1862);  5®.  omalius  d'hallot,  bui- 
lenlandsch  lid  der  Akademie  (Halloy,  31  December 
1861);  6^.  M.  CHEVALIRR,  buitenlandsch  lid  der  Aka- 
demie (Parijs,  7  Januarij  1862);  7^.  faraday,  bui- 
tenlandsch lid  der  Akademie  (Londen,  7  Januarij 
1862);  8^.  R.  owEN,  buitenlandsch  lid  der  x\kademie 
(Londen,   23  Januarij  1862);  9«.  ploürens,    Secre- 
taris der  Academie  des  Sciences  te  Parijs  (Parijs,  13 
Januarij  1862);  lO^.  wilbert,  Voorzitter  van  de  So- 
ciété  d'émulation  de  Cambrai  (Cambrai,  9  Januarij 
1862);   l\^.   siMONiN,  Secretaris  der  Academie  de 
Stanislas  (Nancy,  3  Januarij  1862);  1 2^  barci^ay  en 
POLLOCK,  honoraire  bibliothekarissen  der  royal   me- 
dical  en  chirurgical  society  te  Londen  (Londen,   17 
Januarij  1862);  13^.  romain,  in  naam  der  Admiralty 
in  Londen  (Londen,  10  Januarij  1862);  14^  harald 
BAGGE,  Secretaris  der  Senckenbergische  Naturforscher- 
Gesellschaft  (Frankfort  a/M.  10  Januarij  1862)  ;15^ 
THAliÉN,  Bibliothekaris  der  Société  royale  des  sciences 
te  Upsal  (Upsal,  2  Sept.  1861).  —  Aangenomen  voor 
berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  Mevrouw  de  Weduwe 

M.    G.    VAN    DEN    BOSCH,    gcboreU  LENSHOEK  (GoCS,  18 

Januarij  1862),  het  berigt  bevattende  van  den  dood 
van  wijlen  haren  echtgenoot  r.  b.  van  den  bosch, 
in  leven  lid  der  Akademie. 

Wordt  gelezen  een  brief  van  MejufvrouW  m.  a.  de 
vriese,  mede  in   naam   harer  ztisters   (Leiden,  22 
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Januarij  1862),  het  berigt  bevattende  van  den  dood 
van  wijlen  haren  vader  w.  h.  de  vbi£se,  in  leven 
Kd  der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen. 

De  Voorzitter  zegt,  dat  ongetwijfeld  zijne  woor- 
den weerklank  zullen  vinden  in  aller  hart^  als  hij 
veriilaart,  dat  het  berigt  van  dit  dubbel  afsterven 
met  grooten  weemoed  door  de  Akademie  wordt  ver- 
nomen. —  Hij  wijst  op  de  treffende  bijzonderheid,  dat 
binnen  weinige  oogenblikken  een  verslag  zal  worden 
gelezen,  door  beide  afgestorvenen  geteekend,  en  noo- 
digt  den  Secretaris,  om  schriftelijk  het  leedgevoel  der 
Akademie  aan  Mevrouw  de  Weduwe  van  den  bosch 
CD  aan  Mejufvrouw  de  vriese  uit  te  drukken.  — 
Hiertoe  wordt  besloten. 


•  Wordt  gelezen  de  volgende  brief  van  den  Minister 
ftn  Binoenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  7  januarij 
1862,  N^  169,  8ö  Afd.). 

Ik/xeg  der  J'fataarkundige  Afdeeling  van  de  Akademie 
dmk  voor  het  mij,  onder  dagteekening  van  den  30^^^^  De- 
Miber  1.1.  N^.  126,  toegezonden  nader  Verslag  betrekke- 
1^  de  Verzakking  te  Nijmegen. 

Het  zal  mij  aangenaam  zijn  van  dit  Verslag  een  vijf-en- 
tvintigtal  exemplaren^  tegen  betaling  der  kosten,    te    ont- 

[•  Wordt  besloten  het  eerste  gedeelte  van  dezen  brief 
te  nemen  voor  berigt,  en  voor  het  tweede  ge- 
Ite  gevolg    te    geven    aan    den    w§nsch    Zijner 
[lentie. 


Wordt  gelezen  een    brief  van  den  Minister  van 


BiiuieniaiidBche  Zaken    ('s  Graveiilmgc,    24  .(anuari 
1862,  N^  153,  3«  Afd.)  van  den  volgenden  inhoud 

Ik  heb  de  eer  de  AMeeling  IcenniB  te  geven,  dat  tiet  hi 
Koninklijk  beiluit  van  23  Februarij  1S55,  N'.  1,  toege 
legd  subsidie,  ten  behoeve  van  het  onderzoek  en  de  prod 
nemingen  omtrent  de  Verwoestingen  door  deu  Faalwom 
voor  zooveel  bet  jaar  1861  betreft,  bij  Koninklijk  beslui 
▼an  den  21"«»  dezer  N°.  50,  met  /  100,—  is  verhoogd 
en  dat  dit  bedrag  eerlang  op  de  gewone  wijze  zal  kunoei 
worden  uit^taald. 

Deze  brief  wordt  onder  dankbetuiging  aangeiiomei 
voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt,  onder  dagtrt'ki'niiig  van  Hel 
der  24  December  1861  en  10  Januarij  1862,  van  A 
H.H.  c.  en  p.  van  der  stebe  ontvangen  te  liebijei 
Tabellen  van  waargenomen  waterlKKigte,  welke  hi 
der  Commissie  over  de  daling  van  den  bodem  in  Ne 
derland  heeft  ter  hand  gesteld. 


De  Secretaris  deelt  mede,  dat  de  Verlinndelinger 
aangeboden  voor  de  Veral^en  en  Meikihelingen  don 
de  H.H.  BLEEKER,  KAI8BR  en  LOBATTO  door  de  Coii 
missie  van  Redactie  zijn  aangenonicii  en   ter  pers 


Worden  gelezen  twee  brieven  van  den  Heer  bi-ei 
KER  (Leiden,. 5  en  22  Jan.  1862)  ton  geleide  va 
twee  Verhandelingen,  de  eene  onder  den  titel  vr 
Nottce  sur  Ie  genre  Trachirms  art.  (V  sev  efpèces,  d 
tweede  onder  dien  van  Noticcs  vikthyohgiqHi.'x,  I — X .  - 
Beide  zijn  aangeboden  voor  de  Verslagen  en   Meel 


^ 
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ieding^  en  worden 
missie  van  Redactie. 


De  Secretaris  berigt  met  vriendschappelijk  schrij- 
ven  ran  den  Heer  halbbrtsha  ontvangen  te  hebben 
eene  Verhandeling,  aangeboden  voor  de  Verslagen 
m  MededeeUf^en^  onder  den  titel  van  de  afwijking 
vm  kt  tusschenschot  der  kamers  en  der  primiHve  aorta 
naar  links  niet  hare  gevolgen.  —  Bijdrage  tot  de  ken- 
m  der  onregelmatige  ontmkkeling  van  het  hart.  Zij 
wordt  in  handen  gesteld  der  Commissie  van  Redactie. 


Woidt  gelezen  de  volgende  brief  van  den  Heer 
iHüitBN  VAN  voLLENHovBN  (Ldden,  21  Jan.  1862). 

■ 

Kj  eene  missive  van  26  Maart  1861,  had  ik  de  eer 
de  Akademie  aan  te  bieden  eene  Verhandeling,  inhou- 
laide,eenige  beschrijvingen  van  nieuwe  Vlindersoorten,  als 
'Mijirêge  tot  Monograplde  van  het  geslacht  Adolias.  In  de 
jnrone  vergadering  der  Afdeeling/ gehouden  26  April  van 
iitKÜde  jaaTj  werd  het  voorstel  aangenomen^  om  deze  Ver- 
Inddiog  in  de  werken  in  4^.  eene  plaats  te  gunnen.  De 
der  kas  heeft  evenwel  niet  toegelaten,  dat  deze  Ver* 
in  het  jaar  1861  werd  ter  perse  gelegd  en  een 
y^  van  uwen  geachten  Secretaris  meldt  mij^  dat  die 
geenszins  zal  gedoogen^  dat  zij  in  het  jaar  1862 
gedrukt. 
Ondertusschen  ligt  er^  gelijk  bekend  is,  in  de  beschrij- 
natuurlijke  historie  veel  aan  de  prioriteit  der  naam- 
met diagnose  of  uitvoerige  beschrijving  gelegen  en 
den  eniomoloog  zooveel  te  meer,  daar  iedere  maand 
leeks  van  beschrijvingen  van  insecten  ziet  in  het  licht 
'IqneD,  —  mij  nog  meer  in  dit  bijzondere  geval,  daar 
Eogelache  natuurkundigen  groeten  voortgang  maken  roet 
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de  descriptiën  der  nieuwe  soorten  van  insecten,  door  dei 
Heer.wALLA.CE  ïn  onze  Oost -Indische  E.olüniën  Terzameld. 

Ik  neem  daarom  de  vrijheid  der  Akademic  voor  te  stel' 
len,  mij  deze  Verhandeling,  waarby  vier  gekleurile  platei 
zonden  behooren,  weder  af  te  staan,  ten  einde  liaai  nog  ii 
den  zomer  van  dit  jaar  in  het  T^dechrift  voor  Eniomdo 
gie,  welks  redactie  daarover  gunstig  denkt,  te  hU:\i  in  \x 
licht  geven. 

Volgaarne  vil  ik  mij  verbinden,  om  <le  diagiiosen  di 
in  dit  stuk  voorkomende  soorten  voor  de  l'enlagm  e 
Mededeelitiffen  op  te  stelleiii  opdat  deze  ahoo  'm  de  va 
ken  der  Akademie  worden  o[^nomen. 

De  Voorzitter  doet  opmerken  dat,  in  den  gegeve 
staat  van  zaken,  wel  niet  andere  dan  toegegeven  ka 
worden  aan  den  wensch  des  Schrijvers  van  den  brie 
en  stelt  dus  voor,  dat  zulks  geschiede. 

De  Heer  van  deu  boon  mbsch  geeft  in  bcdei 
king,  dat,  door  de  afstemming  der  ƒ  (1000, — ,  m 
welke  de  Regering  het  subsidie  van  de  Akadem 
had  willen  verhoogen,  deze  nu  in  onhoudbaren  to 
stand  gebragt  is.  —  Hij  wijst  op  het  groot  aant 
belangrijke  Verhandelingen,  dat  uu  vooiloopig  oug 
drukt  moet  blijven;  op  het  treurig  \erschijnsel  d 
Verhandelingen,  welke  de  Akademie  «aardig  keurt 
om  in  hare  werken  op  te  nemen,  t€riiggr\roagd  m 
den ;  op  de  verlamming,  welke  uit  do  vertraging  d 
uitgave  van  de  werken  der  Akademie  te  wacht 
staat,  en  vraagt  ten  slotte  ,of  het  niet  wenscbet 
zoude  wezen,  zich  tot  de  Regering  te  wenden,  n 
bescheiden  blootle^ng  van  dezen  st.iat  van  znk 
en  met  verzoek  om  daaraan  op  de  eunc  of  andt 
wijze  bijv.  uit  het  Hoofdstuk  der  Onvoorziene  IJ 
gaven  te  gemoet  te  komen.    De  Spreker   wijst  1 
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dotte  op  hetgeen  in  het  buitenland  in  het  belang 
der  wetenschappen  en  zóó  in  dat  der  natiën  gedaan 
wordt. 

De  Voorzitter  antwoordt,  dat  eene  dergelijke  han- 
deling slechts  zal  voegen  aan  de  Vereenigde  Zitting 
der  beide  Afdeelingen  van  de  Akademie,  en.  dat  de 
Natuurkundige  Afdeeling  zich  niet  geroepen  mag 
achten,  op  zich  zelve  en  zonder  medewerking  der 
Zuster- Afdeeling,  dergelijke  voorstellen  te  doen.  — 
Volgens  verklaring  toch  van  den  Secretaris  blijft 
oök  veel  gewigtigs  van  de  Zuster-Afdeeling  onge- 
drukt liggen.  —  Het  Bestuur  der  Akademie  houdt 
zich  met  het  onderwerp  bezig,  en  het  zal  derhalve 
wenschelijk  wezen  de.  voorstellen  af  te  wachten,  welke 
het  aan  de  beraadslaging  der  Vereenigde  Zitting  der 
maand  April  e.  k.  vermoedelijk  zal  onderwerpen. 

De  Heer  harting  kan  zich  vereenigen  met  het 
denkbeeld,  dat  de  behandeling  der  zaak  uitgesteld 
worde  tot  de  Vereenigde  Zitting  van  April  e.  k., 
mits  dat  zij  dan  iets  anders  worde  dan  eenvoudig 
ter  spraak  brengen.  Spreker  doet  de  onvoegzaam- 
heid  uitkomen,  dat  eene  Akademie  van  Wetenschap- 
pen worde  gedrongen  om,  gelijk  nu  ligtelijk  het 
geval  kan  worden,  gedurende  meer  dan  twee  jaren 
a^esloten  en  buiten  bekendmaking  Ie  houden  Ver- 
handelingen, welke  zij  waardig  keurde,  dat  dadelijk 
zouden  worden  uitgegeven.  Hij  doet  levens  opmer- 
ken, dat  uit  den  voor  de  pers  gereed  liggenden  voor- 
raad van  door  de  Akademie  goedgekeurde  stukken 
blijkt,  dat  het  haar  nooit  aan  werk,  noch  aan  werk- 
zaamheid ontbreekt. 

De  Secretaris  betreurt  den  tegenwoordigen  toe- 
stand, omdat  daaruit  een  tijdelijk  onvermogen   ont- 
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staat,  maar  meent  toob  dat  het  besluit  der  jongste 
Vereeoigde  Zitting  moet  worden  gehandhaafd,  om, 
zoolang  de  achuld  aan  den  drukker  der  Akadenüe 
niet  werd  gedelgd,  wat  de  Verhandelingen  in  4°.  be- 
treft,'  slechts  voort  te  gaan  met  hetgeen  reeds  voor 
twee  jaren  ter  perse  werd  gelegd,  d.  i.  met  de  Theo- 
rie, Pr<^>riétéi,  Formuies  de  Trangformaiion  et  Mé- 
tkodea  ^évahatitm  des  Inté^alea  définies,  door  den 
Heer  bibrens  db  haan,  waarvan  nu  75  vellen  zijn 
.afdrukt,  en  waarvan  de  voltooijing  binnen  een 
paar  maanden  kan  worden  te  gemoet  gezien. 

Behalve  de  Verslagen  en  Mededeelingev ,  als  min- 
der kostbare  bewijzen  der  werkzaamheid  vrii  de  Aka- 
demie,  moet  .al  het  overige  blijven  liggen,  totdat  dei 
rekening  der  Akademie  vrij  zal  wezen  van  achter^ 
stallige  schuld.  —  Spreker  vrijst  op  een  gezegde, 
geuit  bij  de  behandeling  in  het  openbaar  over  de. 
Staatsbegrooting,  alsof  het  minder  debiet  der  wer- 
ken een  bewijs  zoude  w^en  van  hun  gering  gehalte.. 
Hij  laat  het  oordeet  over  de  onwaardigheid  van  dit 
gezegde  over  aan  het  geweten  van  hem,  dir  liet  uit- 
sprak, maar  wil  hier  slechts  de  onwaarhfiil  or  van 
in  het  openbaar  doen  uitkomen.  De  schulii  der  Aka- 
demie ontstond  oorspronkelijk  door  het  niidcniemen 
der  uitgave  van"  de  Tt^lea  eflntépralea  d'-fmii's  van 
den  Heer  bibeéns  db  haan,  en  zij  wordt  verhoogd 
door  het  drukken  der  daarop  gevolgde  Tlu'-nrie  enz, 
Voor  beide  schoot  de  particuliere  kracht  \aii  Uit- 
gevers, zoowel  hier  als  in  Duitschland,  te  kort  Hel 
is  de  bestemming  der  Akademie  om  daar\oor  in  de 
plaats  te  treden.  —  Zij  voldeed  daaraan  pii  dompelde 
zich  in  schold,  maar  mag  er  zich  op  verlieffen,  dal 
zij  dit  deed.  De  Tables  tCIntégrales  maakten  in  ge^ 
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heel  Eoiopa  eene  zoodanige  époque^  dat  op  de  ken- 
nisgeyiflg  alleen,   dat  als  een  gevolg  daarop  de  ge* 
zegde  Theorie  zoude   worden   uitgegeven,   een   der 
voornaamste   Boekhandelaren   van   Leipzig    onlangs 
Spreker  verzocht,  hem  daarvan    50    Exemplaren   te 
doen  toekomen,  mits  hem  vergund  wierd  zijn  naam 
als  mede-uitgever  op  den  titel  te  plaatsen,  en  uitslui- 
tend met  het  debiet  in  Duitachland  belast  te  worden. 
Spreker  meent  verder   over  de    questie  van   het 
schijnbaar  gering  debiet  der  werken  van  de  Akade* 
mie,  de  aandacht  op  een^  feit  te  moeten  rigten,  dat 
.  liij,  Eoowel  bij  dé  aanvallen  op,  als  bij  de  verdedi- 
ging van  de  Akademie  steeds  onvermeld  zag  blijven. 
Het  is  de  boekenschat,  welke  van  het  buitenland  in 
nifing  tegen  de  werken  der  Akademie  wordt  terug- 
gi^yen.  —  Hij  is  een  nationaal  eigendom,  en  door 
iqne  waarde  een  nationale  rijkdom,  waartoe  de  toe- 
gang en  waarvan  het  gebruik  aan  niemand  ooit   is 
gewdgerd  geworden. 

Spreker  heefk  voor  eenige  jaren,  toen  de  Natuur- 
hndige  Afdeeling  alleen   de  Akademie  uitmaakte, 
door  den  daartoe  het  meest  bevoegden  Boekhandelaar 
i  geldelijke  waarde  daarvan  in  de  jaren  1858   en 
1854,  toen  het  bedrag  der  Geschenken  veel  minder 
tas  dan  heden,  doen  schatten  en  door  vergelijking 
Bet  het  cijfer  der  rijkssubsidie  voor  de  Aiademie 
denzelfden  tijd  bevonden,  dat  deze  geldswaarde 
met  dit  voor  eenjaar  gelijk  stond,  en  met  meer 
/  1200, —  overschreed  hetgeen  in  beide  jaren 
drukloonen  was  uitbetaald  *). 


DU  it  Bader  niteengeiet  io  het  Verslag,   aan  den  Mini9ter  van 
Bcslandsche  Zaken  in  1855  ingediend,    to   vinden  in    Verslagen  en 
iJftfcdiifiJijiit,  DL  IIL  Jaargang  1855.  bl.  SOU. 
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De  Secretaris  wenscht  met  den  Voorzitter  en  tuei 
de  Jjeden,  die  ten  deze  gesproken  hcl)bcn,  dat  d< 
verdere  beraadslagiDg  in  de  Vereenigdc  Zitting  de; 
beide  Afdeelingen  geschiede,  niet  zoo  xeer  echter 
omdat  hij  hoopt  dat  daaruit  eene  aanvraag  om  lioo 
gere  subsidie  voortvloeije,  noch  ook  omdtit  hij  duar 
van  iets  zoude  verwachten,  maar  veeleer,  opdat  zi 
overwege,  wat  de  waardigheid  der  Akndemie  eisclil 
dat  in  den  tegenwoordigen  staat  van  xnken  door  lia» 
gedaan  worde. 

De  Voorzitter  sluit  de  beraadslaging. 

Door  de  Vergadering  wordt  beslqten,  aan  Hun  Hee 
SNELLEN  VAN  voLLKNHOVEN  Zijne  Verhnndcliiig  temi 
te  geven. 


Door  den  Secretitris  wordt  gelezen  het  volgend 
door  de  H.H.  db  vrïebe  en  van  den  boscii  getw 
kende  voorstel: 

Do  ondei^teekende  heeft  de  eer  der  Akademie  voor  i 
stellen,  de  Atwdationeê  CtiHcoê  enz.  van  den  Heer  ocdi 
HANS  op  te  nemen  in  de  weiken  der  Abademie,  docli  nu 
redactie  van  het  aantal  platen,  ten  minste  tot  up  de  hel 
van  het  aantal.  Hij  laat  dit  over  aan  den  gcëurden  Scliri 
ver  in  oTereenstemming  met  den  Heer  Secrcl^ns,  doch  ve 
oorlooft  zich  het  volgende  daaromtient  in  overweging 
geven. 

Tab.       II.  Zamentrekken  met  IL  10. 

V.  Vervallen.  De  omtrek  der   Waden    kaïi    komi 
op  IV. 
VI.  Vervallen. 

Vin.      ff 

X,  als  bij  IV  en  V,  Alzoo  X  ei  XI  vereenigei 
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u. 

XTT 

en 

XUT  eveneens. 

XIV 

en 

XV 

» 

XVI 

eu 

xvn 

t 

XTX 

en 

XX 

n 

XXT 

en 

xxn. 

n 

De  Heer  oüdemans,  hierop  door  den  Voorzitter 
gehoord,  verklaart  bereid  te  wezen,  om  de  voorge- 
stelde vermindering  der  platen,  in  overleg  met  den 
Secretaris,  in  overweging  te  nemen  en  te  zullen  wach- 
ten, tot  dat  de  staat  der  kas  het  drukken  zijner  Yer- 
iiandeling  mogelijk  zal  maken. 


De  Heer  verdam  biedt  voor  de  Verslagen  en  Mede* 
ieeïingen  eene  Bijdrage  aan  tot  de  meetkundige  theorie 
ier  hoofdassen  van  ligchainen^  waarvan  hij  kortelijk 
den  inhoud  vermeldt.  —  Zij  wordt  in  handen  gesteld 
der  Commissie  van  Redactie. 


De  Heer  staring  biedt  het  voor  korten  tijd  uit- 
gegeven blad  Vektwe  aan  der  geologische  kaart  van 
Nederlwd.  —  Het  wordt  in  dank  aangieixmien  en  in 
de  boekerij  geplaatst. 

De  Heer  van  dsr  boon  mbsch  biedt  voor  de  boe- 
Wij  der  Akademie  eenige  door  hem  uitgegeven  boek- 
werken aan.  —  Zij  worden  in  dank  aangenomen  en 
^sdlen  op  de  maandelijksche  lijst  der  boekgeschenken 
[fermeld  worden. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de 
Vergadering  wordt  gesloten. 


riAGNOSES  8PECIERUM  NOVARÜM  E  GENESE 
LEPIÜOPTEEUM  DIURNORUM 

ADOLIAS, 

INSULAS   INDIAE   ORJSNTALIS,  INHABITANTIDH, 


Dr.   n.  C.  8NBLLBM  TAN  TOLLEltH«TBfl. 


1.  Adoliaê  apicedit. 

Ad.  ((f  alis  posticis  snbangulatis}  alis  supra  fuscon 
grit,  fescia  undnlata  nigra  pnpe  ma^mem  exlemnir 
subtus  flavofoscis  versus  marginem  obscDiioribas,  Wnet 
lis  canatis,  iascia  media  serieqne  punctornm  obscurii 
ribns  instrnctis,  in  apice  striga  albescenti  notatis.  ^i 
alainm  0,06S  m. 
Hab,  Borneo. 

2.  Adolia»  Diardi. 

Ad,  ($  alia  posticis  ntundatis)  alis  anticia  anp 
fuscii,  &Bcia  notatis  7  macalarnm  albBrom,  qaaium  e 
terae  geninae;  poaticia  fusds,  &scia  tnuuvena  lata  e  i 
bro  ooeialoBceiiti,  5  maculis  sagittatis  albia  notata.  E: 
alarum  0,066  m. 
Hab.  Bomeo. 

S.    Adolias  Ludekingii. 

Ad.   ($  alis  posticis   rotUDdatis]  alis  anticis    suj 
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faads,  fiisda  albesoenti  6  macnlarnm  oblongarum,  qua- 
rom  extrema  in  medio  intemipta;  posticis  sapiafascis^ 
bscia  lata  alba  venis   fnscis   divisa   et  7  lanalis  coe« 
ralesoentibns  notata.   IBxt.  alaram  0,074  m. 
Hab.  Agam  in  insula  Sumatra. 

i  Adclioi  ïnpuncUdoL 

Ad.  (cf  alis  posticis  sabangnlatis)  alis  supra   fusco- 
nigris,  snbtus  dilate  flavofascis,  ftsciis  duabas  andula- 
tis  obscorioribus,    pnnctia   dnobus   albis   prope  costam 
anticarom.    Ext.  alaram  0,064  m. 
Hab.  Bonieo. 

5.  AdoUas  odogenma, 

Ad.  (c?  alis  posticis  sabangnlatis,  $  rotundatis).  In 
maie:  alis  anticis  snpra  Tiridescenti-fascis,  posticis  ra- 
facenti^fiiscis,  Ëtsdis  transversis  obscnrioribns,  posticis 
piope  basin  notis  8  et  O  insignitis.  In  femina:  alis 
supra  dilnte  fascis,  fescia  latiori  alba,  secta  fiisciola 
EDgolosa  fdsca.  Ext,  alaram  in  mare  0,062,  in  femina 
0,072  m. 

Hab.  Java  et  Borneo. 

1  Adduu  Jhdraa. 

Ad.  (9  alis  .lotundatis)  alis  snpra  dilate  fnscis,  feuK^ia 
transrersa  lata  irr^nlari  macalaram  albaram   lanalata- 
ram  et  sagittataram,  versns  angulum    analem    evane- 
scente.  Ext.  alaram  0,070  m. 
Hab.  Boraeo. 

7>  AdoUas  Varuna» 

Ad.  (alis  rotnndatis)  alis  snpra  obscare  fuscis,  anti- 
os  fiuda  transrersa  valde  irregalari  4  Innnlaram  et  7 
macalaram  sagittataram  albaram,   posticis   serie   macu- 


laiiim  sagittatarum  uigranim,  apicem  verans  atbonat- 
ginataruffl.    lüxt.  alarum  0,060  m. 
Hab.  Java. 

S.    Adoliaa  Pardalis. 

Ad.  (cf  alis  Totuodatis)  aJia  supra  obscure  fuscis, 
auticis  &scia  transvena  valde  irregnlari  Iiinalaram  ac 
macuUrum  sagittatarum  albaram,  nee  non  serie  sub- 
marginali  macnlarum  albar'um;  subtns  alis  fnacoflavis, 
poeticis  macnlas  numerosas  nigras  eshibentibns.  Ext. 
aluum  0,062  m. 

Hab.  Java. 

0.    Adoliae  Apaarasa. 

Ad.  (alia  rotundatis)  alis  supra  fuscis,  auticis  serie 
irr^ulari  lunulaium  albarum,  alteraque  macttlaniiD 
sagitlfttaruoi,  posticia  ftiscia  lata,  atitice  aiba,  medio  et 
postice  coenilescenti,  maculis  triangularibae  nigris  no- 
tata;  subtas  alis  ex  flavo  griseis,  poaticis  maculas  nn- 
merosas  nigras  etbibeotibns.    Ext  alarom  0,060  m. 

Hab.  fiorneo. 

10.  Adoliat  Gandarva. 

Ad.  (<f  et  $  alis  lotundatis)  alis  in  mare  supra  ol> 
scare  fuscis,  in  femina  foacis,  anticis  serie  transrersa 
septem  macularum  oblongaram  grisea-albaniDi,  poaticis 
nubecutis  albis;  alis  subtus  e  flavo  cinerascentibns,  fas- 
cia  transversa  fintice  lata,  postice  angastiesima  macQ- 
larnm  connatsruni  oblongarum.  Ext.  alarum  0,072  m. 

Hab.  Java. 

1 1 .  Addiaa  Surjat. 

Ad.  ($  alis  rotundatis)  alis  supra  fascis,  aoticis  bi 
scia   angulata    ex    fusco    alba,    postice  linea   angulati 
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obscure  fasca  marginata;    posticis  fasciis  daabus  trans- 
Yersis  andolatis  serieque  maculaiana  triangularium  al- 
banun;  subius  dimidiatim  luteis  et  ex  luteo  albis^  fa- 
sciis daabus  andolatis  fuscis.  Ext.  alarum  0^068  m. 
Hab.  JaTa« 

12.  AdcUas  Agnis. 

Ad.  ($  alis  posticis  subangulatis)  alis  anticis  snpra 
a  basi  osqne  ad  apicem  et  marginem  interiorem  me* 
dium  nigrofoscis,  quod  ad  reliqaum  fuscis^  fascia  5 
macuiarum  albarum  oblique  transversa;  posticis  dimidio 
basali  nigrofusco^  reliqua  parte  cupreo-fasca^  serie  pun- 
ctQram  nigrorum  notata.  Ext.  alarum  0,062  m. 

Hab.  Java. 

13.  Adolias  Blumei, 

Ad.  (alis  rotundatis)  alis  supra  bruuneo-nigris,  £ei- 
8cia  marginali,  in  apice  angusta,  in  angulo  anali  lata 
ooerolea;  subtas  sive  luteis^  sive  ex  fulvo  fuscis^  fere 
immaculatis.  Ext  alarum  0^060  m. 

'Hab.  Java  et  Samatra. 

'li.  AdoHas  cUUkratcL 

Ad.  (alis  posticis  subangulatis)  parva,  alis  supra 
brunnescenti-nigris^  fascia  clathrata  marginali  coerulea 
ex  angulo  anali  versus  medium  marginem  extemum 
alae  anticae  directa)  subtus  basi  flavescentibus,  margi- 
nem tenas  coeruleo-cinerascentibus^  serie  marginali  ma- 
enlarum  sagiitatarum  nigrarom.  Ext.  alarum  0,054  m. 

Hab.  Bomeo. 
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SYNONYMA 
LABROIDEORUM 

INDO-ARCHIPELAGICORUM  HUCüSQUE 

OBSERVATORÜM    REVISA,     ADJECl'IS  SPECIERIM 

NOVARUM  DESCRIPKONIBUS, 

ADOTOU 

PRTRO  BIiEKKER. 


CHEIUNIK)RlfB8. 

1.  C%eüinus  cel^icut  Blkr  ^  CheUinus  celobicus  Blkr, 
Vierde  bijdr.  ichth.  Ceiebes,  Nat.  T.  Ned.   Ind.  V 
p.  171  ex  parte. 
Hab.  Celebes,  Sangi,  Batjan,  Obi-major,    Amboiiu. 

Z.  CheUinus  cirametuit    Blkr,    Bijdr.   ichtli.  Mol.  Vissch. 
Amb.  Ceram,  Nat.  T.  Ned.  Ind.  III  p-  200. 
Hab.  Bali,  Solor,  Timor,  Aniboina,  Cemm,  Banda. 

S.  CheUinus  chloruruê  Blkr,  Enum.  spec.  pisc.  Arch.  iad. 
p.  102  =:  Sparu9  chloiurus  BI.,  El.  Schn.,  Lac. 
=s  CheUinus  punctatus  Benn.  :=  Tli:tlHuru3  Blochli 
SwDs.  =  CheiÜDua  punctulatus  Val.,  Pet.  =^  Chei- 
linus  guttatus  Blkr  »=  Cheilinus  dccacantlius  Blkr. 
Hab.  Java,  Duizend-ins.,  Bawean,  Koküs,  Batu,  l\m, 

Singapura,  Banka,  Gelebes,  Sangi,  Tiiiior,  Tenmta, 

Buro,  Amboina,  Ceram,  Goram. 

Mauritius,  Sei/chell,,  Monamb. 
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4.  CMinus  fasdatus  Cav.,  Eüpp.,  Swns.,  Val.,  Blkr  = 
Ikan  Cacatoeha  laoet  of  Zee-Cacatoe  Yalent.  fig.  74  = 
Ikan  Mata  bintang  hidja  of  Groene  Staroog  Yalent. 
fig.  113  =  Phoenix  Een.  I  fig.  132  =  Sparus 
fasciatns  BI.,  Lac.  «=  Labras  enneacanthus  Lac.  = 
CheUinas  sinnosns  QG.  ^s  Cheilinus  nebulosasBichds  P 
Hab.  Java,  Duizend-ins.,  Sumatra^  Singapora,  Nias^ 
Gelebes,  Floies,  Amboina,  Banda,  Goram. 
China,  Maurüiu9,  SeychelL,  Mare  rubrum, 

5.  Cheilinus  Hoevenii  Blkr^  nov.  spec. 
Hab.  Amboina. 

6.  Cheüinu8  lacrgmans  Yal. 
Hab.  Java^  Aicbip.  Molucc. 

7.  Ckeümtu  natophthalmns  Blkr,  Diagn.  beschr.  n.  Yischs. 
Batay.,  Nat.  T.  Ned.  Ind.  lY  p.  492. 
Hab.  Jata. 

« 

8.  CheUimu  oojfcephalus  Blkr,  Yierde  bijdr.  ichth.  Amb., 
Nat.  T.  Ned.  Ind.  Y  p.  849. 
Hab.  Batu,  Flores,  Batjan,  Amboina. 

9.  Ciélinus  oxyrhynehuè  Blkr,  nov.  spec. 
Hab.  Celebes,  Amboina,  Batjan. 

10.  Chdlinus  radiaiuê  Blkr,  Enum.  spec.  pisc.  Arch.  ind. 
p.  103  (nee  Ebr.  nee  Yal.)  =  Maletivisch  Yalent., 
fig.  176  «=3  Sparus  radiatus  Bl.Schn.  (necL.  Gmel., 
nee  Lac.)  =»  Labrus  digramma  Lac.  «»  Cheilinus 
Commersonii  Benn.  =  Cheilinus  diagrammus  Yal. 
Hab.  Java,  Bali,  Kokos,  Sumatra,  Celebes,  Halma- 

heira,  Temata,  Batjan,  Amboina,  Nova-Guiuea. 

Mauri&uê^  SeychelL^  Madagaacar, 

tl.  Chélvnus    trUabatuB    Lac,    Cuv.,   Yal,    Blkr   es    La- 

18* 
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bras  cqpite  ^t(ato,  eanda  tncnspidata,  «qnamis  mem- 
braoaceis  ad  basiii  imbricatis  Comm.  ap.  Lac.  = 
Labras  trilobains  Shaw  es  Cheilinus  rivulatua  Val  ?  = 
Cbeiliiius  tetrazona  Blkr  (juv.). 
Hab.  Java,  Bali,  Bawean,  Sumatra,  Singapura,  Ce- 
lebes, Timor,  Halmaheira,  Temata,  Buro,  Am- 
boina. 

Mauritiut,  Borbonia,  Seychetl,,  Madagatcar,  Mare 
rubrum,  Nova-fJibemia,   Vanicoro. 

]-2.  Cheilinus  undulatut  Büpp-,  Val.,  Blkr  =  Crassilabrus 
undulatas  Swm. 
Hab.  Java. 
Mare  ru6rupn. 

\A.  PteHdoeheilinu»  hexatamia  Blkr  =  Cheilinus  hexatae- 
iiia  Blkr,  Act.  Soc.  Scieot.  Iiid.  Neerl.  II,  Achlsic 
bij'dr.  vischf.  Amb<  p.  SI. 
Hab.  Aniboina,  Goram. 

14.  Epibulua  inódiator  Cuv.,  Guér,  Swns.,  Val.,  Stclids 
Bikt  =  Bedrieger  Valent.  fig.  86  =  Ikan  Moe 
loet  bezar  of  Grootsmoel  Valent.  fig.  113  =  Pas 
ser,  Filou  Ben.  I  fig.  209,  210  =  Bedrieg 
Trompeiu  Ren.  II  fig.  13,  81  »=•.  Gtoole  Bedrie 
ger,  Maguus  impostor  Euysch  I  tab.  2,  fig.  6,  7  = 
Sp&rus  insidiator  Fall.,  L.  Qm.,  BI.  Sclin.,  Lac.  = 
Ëpibulus  aureus  K.  v.  H. 

Hab.  Java,  Duizead-ins.,  Kokos,  Singapura,  Sama 
tra,  Niiis,  Celebes. 
Mauriliut. 

1.5.  Girrhilabrui  ct/anopUura  Blkr,  Eduid.  Pisc.  Arcli.  inc 
p.   102   :=  Cheilinoïdes  cyanopleura  Blkr. 
Hab.  Javü. 
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•  

16.  Ciniüabrus  acioreana    Blkr,  Bijdr.   ichth.  Solor,  Nat. 

T.  Nei  Ini  V  p.  88. 
Hab.  Solor,  Banda,  Haruko. 

17.  duymama  amboinensis  Blkr,    Act.    Soc.  Scient.  Ind. 

Neerl.  I,  Beschr.  n.  vischs.  Amb.  p.  54. 
Hab.  Amboina. 

\^,  Dujjmaeria  enneacanthus  Blkr^  Act.  Soc.  Sc.  Ind.  Neerl. 
I,  Beschr.    n.  vischs.  Amb.  p.  54  =   Crenilabrus 
enneacanthus  Blkr. 
Hab.  Amboina. 

10.  Duymama  nematopterus  Blkr,   Act.  Soc.  Scient.  Ind. 
Neerl.  I,  Beschr.  n.  vischs.  Amb.  p.  54  =  Crenilabrus 
nematopterus  Blkr  s=  C!ossyphus  filamentosus  Pet.  ? 
Hab.  Banda. 
Massambf 


PS£UDOBACIFO&M£S. 


iO.  Pseudodax  moluecanus  Blkr,  Scaroid.  p.  1.,  Gnthr  = 
IkanKapala  biroe,  Blaeuwkop-visch  Valent  fig.  10  i= 
Passer  Ren.  I,  fig.  12=  Odax  moluecanus  Cuv.  Val. 
Hab.  Celebes,  Ceram. 


Chsilionifo&mbs. 

21.  Cheilio   inermU  Sichds.,    Gnthr.  =*   Gouden  spiering 

Valent.  fig.  208  =  Ikan  Mole  jang  tadjam,  scherpe 

Molevisch  Valent.  f.  256?  =  Fockenero  Een.,    I, 

fig.  181  =  Labrus  inermis  1'orsk.  =  Labrus  has- 

sek  Bonn.,  Lac.   «^  Cheilio  auratus  Comm.,   Lac., 

QG.,  Val.,  Pet.  «=  Cheilio  fuscus  Comm.  Lac.  = 

Hemiulis  auratus  Swns.  =  Eupemis  fusiformis  Swns. 

=  Labrus  fusiformis    Eüpp.  =  Cheilio    Forskalii 
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Val.  =  Cheiiio    hemichrysos  Val.  =  Cheüio  mi- 
crostoma Val.  ?  ^  Cheiiio  lamosiu  Jen.  F 
Hab.  Siimatra,  Bawean,  Celebes,  Sangi,  Ternata,  Am- 

boina,  IJanda,  Ceram ,  Goram,  Baio,  Timoi,  letti- 

Mare  rubrum,   Moesamb.,  China, 

PSEDDOLABBIFORIIBS. 

22.  Gomphomi  eoertüeuÊ  Jm:.,  Cuv.,  Val.,  Blkr  =  Groene 

snip  Valentr  fig.  424  =  Snip,  Becasse  d'Amboiiie 
Reu.  II.  fig.  109  =  Klipviscb  de  Loeven  Ben.  II. 
fig.  37?  =■  GomphoBus  vïridia  Benn. 
Hab.  Sumatra,  Kokos. 
Ceylon. 

23.  Gomphosu»   melanotus    Blkr,    4e  Bijdr.    ichtli.    Kokife- 

eil.,  Nat.  T.  Ned;  Ind.  Vm.  p.  457  =  Ikan  Pan. 
gerang,  Pangerang  of  Prina  Valent.  fig,  504  *= 
Idom-babi  Hen.  I,  fig.  36  =^  Juffertie,  Petite  De 
moiselle  B«n.  I  fig.  83  =  Klipvisch  Ren.  Il  fig.  78 
Hab,  Java,  Kokos, 

24.  Gomphosug  noloitigma  Blkr,  nov.  spec. 

Hab.  Java  (Mus.  Lugd.  Bal.). 

25.  Gomphosus  tncotor  QG,,  Blkr  i=  Gompbose  Lacépèd 

QG.  "=  Gompbosus  orDatns  Benn.  =  Gomphosn 
Cepedianus  Val. 

Hab,  Celebes,  Sumatra,  Amboina. 
C/iina,  Ckirolin.,   Otaiti,  Mooi. 

26.  Julia  amUycepkcdus  Blkr,  Veral.  viscbs.  Malaag,   Na 

T.  Ned.  Ind.  XI  p.  83. 
Hab.  Java. 

27.  Jidit  cupido  Schl-,  Bikt,  Oüntb. 

Hab.  Java. 
Japoaia. 
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28.  Mis  dandia  QQ.,  Val.,  Bichds.,  Pet.,  Qünth.  = 
Ikan  Eajoe,  Stokyisch  Valent.  fig.  53  ss  Phaisant 
Ben.  I,  fig.  155  Ba  Potskop  de  Baguewall  Ben., 
n  fig.  68  OM  Labras  pidcherrimus  Sol.  ■«  Jolis 
proBÜgma  K.  v.  H.  «b  Sparas  Hardwickii  Benn. 
a  Chloricthjs.  Hardwickii  Swns.  «s  Julis  semifas- 
datus  Yal.  «*  Jnlis  (Julis)  nrostigma  BIkr. 
Hab.  Java,  Bawean.  Sumatra,  Batu,  Nias,  Gelebes, 

Sangi,  Ploies,  Ternata,  Amboina,  Banda,  Goram, 

Letti,  NoYa-Oninea. 

MoêsanJ}.,  Maurüius^  Ceylon^  China?,  Otaiü 

29.  Juli»  GiMheri  Blkr  <=  ScarasP  quinquevittatus  Lay 
Benn.  ?  ^b  Julis  (Julis)  quadricolor  Blkr,  Act.  Soc. 
Scient.  Ind.  Neerl.  I,  Beschr.  vischs.  Manad.  p.  55 
(nee  Nat.  T.  Ned.  Ind.  XIX  p.  339,  nee  Less., 
nee  YaL). 
Hab.  Gelebes,  Sangi. 

Loo-chooff 

30.  JytÜB  Jansenx  Blkr,    Act,    Soc.  Scient.  Ind.  Neerl.  I. 
Beschr.  n.  vischs,  Manado  p.  66  es  Labrus  luna- 
ris  B1.P?  (nee  L.)  =  Julis  Blocbii  Yal.PP 
Hab.  Java,  Sumatra,  Gelebes,  Sangi,  Amboina,  Letti. 

ilJéis  lunaris  Val.,  Büpp.,  Bichds.,  Blkr,  Günth.  «= 
Ikan  Parkia,  Kleen  Parkia-vischje  Valent.  fig.  178 
*=3  Elipyisch  Ben.  Il  fig.  89  =  Labrus  polyodon 
capite  coeruleo  cauda  bifurca  Seba,  III  tab  31 
fig.  7  =  Labrus  lunaris  L.,  Gron.,  Lac.,  Bonn, 
Daub.  Hauy  (nee  BI.)  =  Labrus  oblongus  cauda 
bifiiica  capite  purpurascente  Gron.  Mus.  tab.  6 
fig.  2  SS  Labrus  capite  obtuso  purpurascente,  cauda 
bifurcata  in  medio  truncata  Gron.  Zooph.  n"".  242 
«=  Scarus  gallus  Forsk.  =  Labrus  zeylonicus  B.  Forst., 
Penn.,  Gm.,  BI.  Schn.,  Lac.  =-  Labrus  lorius  Bibl. 
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Banks  ^  I^abrus  omatus  Soland.  =  Labros  1q1»- 
cens  Soland.  =  Labrus  TÏridis  BI.,  Lac.,  BI.  Schn. 
^  liabrus  gallus  Gm,  BI.  Scbii.  =  Osphionemus 
gallnB  Lac  <»  Tricbopns  aiabicna  Shaw  =  Jnlit 
viridis  Cav,,  Val.,  Sichda.  =  Julis  poljcbrosthes 
V.  Hass.  =  Julia  Dupeireyi  QG.,  Val  =  Julis 
Hardwickii  Gray  =  Jnlis  porphyrocephalus  Beno, 
=  Julia  lutescens  Benu,  =  Cblorictya  lunaris  Svus 
=  Julis  trimacolatus  Eüpp.  (nee  QG,  nee  Val.)  = 
'  Julis  meniscus  Val,  =  Julia  Mertensii  Val.  =  Ju 
lis  (Julia)  celebicus  Blkr. 
Hab.  Java,  Duizend-ins.,   Bawean,    Sumatra,    Nias 

Singapura,  Bintang,  Celebes,  Sangi,    Flores,   So 

lor,  Temata,    %ijan,   Buro,    Amboina,    Haruko 

Ceram,  Goram,  Banda. 

Maae  ruhrum,  Moubmb,,  Seyehdl,,  Maurititu,  Bot 
tonia,  Ceylon,  Siam,  China,  Otaiti,  Ulea,  lm 
Sandvic 

32.  JulU  melanodür  Blkr,  Act.   Soc.  Sc.  Ind.    Neerl.    1] 

8=  Bijdr.  Visclif.  Amb.  p.  77  =  Variété   du  La 
bre    argeut^    Lac.    Poiss.  III    tab.  18,  fig.   l?  = 
JulisgenivittatusVal. ??^  Julis CommersoDii  Val  7 
=3  Julis  Mattbaei  Val.? 
ilab.  Amboina. 
Mauritiut  f 

33.  JidU   quadrkoloT    lieas..    Val.,    Blkr,    Viachs.     Zuid 

Java,  Nat.  T.  Ned.  Ind.  XIX  p.  339  =  Girel 
pao  Les.-).,  Val.  •=  Scarus  Geoigii  Benn.  =  Ju) 
t<cmicoeruleus  Rüpp ,  Val.  ^^  Julis  aeruginosas  Val 
=  Labrus  vittatus  Eorst.  ap.  Val.?  =  Labruacy 
nogaster  Sol.  ap.  Val.?  =«  Julis  cyanogaster  Val 
Hab.  Java. 

Mare  Tubrum,  Mauriliui,  Ceylon,   Olaüi? 
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U.  Jidit  SAwanefêldi  Blkr^  Diagu.  beschr.  n.  vischs.  Suma- 
tra  V— X,  Nat  T.  Ned,  Ind.  IV  p.  288. 
Hab.  Sumaira,  Java. 

35.  Juü  umbrosdgma    Rüpp.,    Val.,    Günth.    ==    Julis 
Souleyeti  Val.^  Blkr  =  Julis  Abhortani  Val.? 
Hab.  Java,  Kokos. 
Mare  rubrum,  Mauritius,  Ins.  Sandvic. 

%L  tidogymnosus  fasdaius  Lac.,  Blkr  ss  Ikan  Hidong 
batoe,  Klipneus  Valent.  fig.  293?  s=  Ikan  Moe- 
loet bangkat^  Diksmoel  Valent.  fig.  308  =  La- 
bnis  semidiscas  Lac.  ^=  Labrus  doliatus  Lac.  »» 
Julis  rosea  QG.  :=  Julis  annulatus  Val.  »s  Julis 
doliatus  Val.  «=  Julis  (Julis)  annulatus  Blkr  sss 
Goris  annulata  Günth. 
Hab.  Celebes,  Amboina. 
Maurit,  SeycheU, 

37.  Bdagymnosus  oxyrhynchas  Blkr  =  Julis  (Julis)  oxy- 
rhjnchos  Blkr,  Tw^e  bijdr.  ichth.  fioero^  Nat.  T. 
Ned.  Ind.  Xm  p.'  74. 
Hab.  Buro. 

58.  Pseudocoriê  heteropterus  Blkr   =    Julis  (Halichoeres) 
heteropterus  Blkr,  Act.  Soc'.  Scient.  Ind.  Neerl.  Il, 
*  8«  Bijdr.  Vischf.  Arob.  p.  78  =  Coris  heteroptera 
Oünth. 
Hab.  Amboina. 

M,  Coris  formosa  Blkr  =  Ikan  Boelan,  Maanvisch  Va- 
lent. fig.  171  =-  Ikan  Babara  Koening  matanja, 
Babara  met  geele  oogen  Valent.  fig.  461  ?ss  Ikan 
Bennc  of  Reunevisch  Valent.  fig.  355  <»  Beeme 
Ren.  I  fig.  11  =  Perkiet  du  Mont  Rouge  Een. 
n  fig.  160  SS  Platiglossus  dilutiori  colore  rufo 
Klein  Miss.  IV  tab.  12  fig.    6  =    Labrus  formo- 
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sus  Benn.  =■  Icbthycallas  formosua  Svns.  =  Jnlii 
stellatns  Val.  =>  Jnlb  (Halichoeres)  formonis  Bikt  = 
CorU  polcfaemma'  Oünth. 
Hsb.  Celebes,  Amboina. 
Maurit. 

40.  Coria    Gaimardi    Günth.  ^  Ikan    Soelang   jang  on- 

goe,  Geborduurde  Pnrprevisch  Valent  fig.  337  = 
Radja  Ikan  Cacatoeha,  Koning  van  de  Ctuloeiu- 
visschen  Valent.  fig.  305  ?  ^  Ikan  Uahadenii, 
Opper  GtodsTÏBch  Valent.  fig.  453?  =  Paioqoiet 
de  Baguewall  Sen.  II  fig.  9  ^  Zxiap  de  Nuse 
l«w  Ben.  II  6g.  59  =  Parkiet  ou  Poisson  Pqto 
quet  d'Aroeke  Ben.  II  fig.  1S4  =±  Julia  Gai' 
mardi  Q.,  Val. 
Hab.  Archip,  Molacc. 
Ini.  Sandmc 

41.  Oorit  Gremoughii  Günth.  =  Ikan  Sari  of  BoeiJTiKl 

Valent.  fig.  66  =  Spitsuens  Ben.  I  fig.  213  = 
KlipTÏechje  Ben.  II  fig.  5,  71  »-  Jnlis  Greenovi 
Benn.  =>  Jnlis  (Jalis)  lenconhpchoa  Blkr,  Act.  S« 
Sc  Ind.  N.  Ind.,  Bescbr.  Vischs.  Manad.  p.  57. 
Hab.  Celebes,  Buro. 
lm.  Sandmc, 

42.  Anampstê  ambtnaeoêië  Blkr,  Act.  Soc.  Sc.  Ind.  Neer 

II,  8«  Bijdr.  vischf.  Amb.  p.  80. 
Hab.  Amboina. 

43.  Anampia  eoendeopunetatu»  Büpp.,  Val.,  Blkr  ^  Aium| 

ses  chloTOstigma  Ëhi.  ap.  Val. 
Hab.  Java. 

Man  Tvhrum. 

44.  Anampte»  geographicus  Val.,  Blkr. 

Hab.  Amboiua,  Ceram, 
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45.  Anmpm  mdanarua   Blkr,    Act  Soc.  Sc.  Ind.  Neerl. 

II,  8«  Bijdr.  vischf.  Amb.  p.  79. 
Hab.  Amboina. 

46.  Anampses  meleagrides   Val.|  BIki  =  Gevlakte  bruine 

ZeyloDSche  visch^  Piscis  zeylanicas  fuscus  maculatus 
.fiaysch  Thes.  I  tab.  7,  fig.  1«. 
Hab.  Amboina. 
Ceglon,  Maurüiuê, 

47.  Ammpsea  pterophthalmus    Blkr,    Act.    Soc.   Sc.   Ind. 

Neerl.  Il,  8^  Bijdr.  vischf.  Amb.  p.  81. 

• 

Hab.  Amboina,  Celebes. 

48.  Anampaea  Ttdriü  Blkr,    Act.   Soc.  Sc.  Ind.  Neerl.  I, 
Beschr.  n.  vischs.  Amb.  p.  56. 
Hab.  Amboina. 

;49.  Heimcarü  bcOueMis  Blkr  ss  Jfnlis  (Halicboeres)  batuen- 
sis  Blkr,  Derde   bijdr.   ichtlu  Batoe,   N.  T.  Ned. 
Ind.  Xn  p.  240. 
Hab.  Batu. 

W.  Bemiemg  caudimacula  Blkr  bs  Jolis  caudimacnla  QG., 
Val.,  Pet. 
Hab.  Java. 
Maurü»,  Masêomb. 

I.  Hmicoria    vanegata    Blkr    ss    Halichöres   variegatas 
Rüpp,  s=  Jolis  variegatus  Val.  ■»  Jnlis  (Halicboe- 
res) Schröderi.  Blkr  --=:  Jolis  variegata  Kuer  av  Goris 
vari^ta  Güntb. 
Hab.  Amboina. 
Mare  rubrum. 

!.  Pkfyglosau»  marginatus  Blkr  <=■  Platiglossos  sobrofos 
sqoamolis  laevibos  qoadratis  qoasi  reticolatis  Klein, 
Miss.  lY  tab.  12  fig.  5  =  Halicboeres  marginatos 
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Rüpp.  =  Julia  annnlaris  K.  v.  H.,  VaL  =  Juliï{Hi 

lichoeres)  annularis  Blkr. 

Hab.  Java,  Sumatra,  Batu,  Amboina. 

Mart  ru&rutn. 
b'ó.  Platyglosmi  lloevenii  lilkt  =  Julia  (Halichoeres)  Bo 
venii  Blkr,  Bijdr.  ichth.  Banda  Nat.  T.N.  Ind. 
p.  250  =  JulÏB  (Halichoeres) ,  chrysotaema'  Bil 
Diagn.  beschr.  vischs.  Batav.  ib.  IV  p.  483  =  Go 
jon  rayé  d'Amboine  Een.  II  fig.  18?? 
Hab.  Java,  Bawean,  Sumatra,  Nias,  Banka,  Soli 

Ternata,  Buro,  Amboina,  Haruko,  Ceram,  Gom 

Banda. 

54.  Plalyffloitu»  kallochroma  Blkr  =   Julia   (Halicboer 

kallocbroma  Blkr,  Diagn.  beacbr.  n.  vischs.  Sunut 
Nat.  T.  Ned.  Ind.  IV  p.  889. 
Hab.  Snmatia,  Nias. 

55.  Ptatyglouu»   melanunu  Blkr   —=  Julia,  [Hatichoer 

melanurus  Blkr,  Bijdr,  ïchth.  Banda,  Nat.  T. 
Ind.  II  p.  251,  Bijdr.  ichlh.  Solor,  ibid.  Vp.87. 
Hab.  Bawean,  Cdebes,  Sangi,  Solor,  Timor,    Bd 
Amboina,  Banda,  Goiam. 

5(i.  Platyglouus  notopsia    Blkr    =  Julia    notopsis   K. 
H.,  Val.  ca  Julie  (Halichoeres)   notopsis   Blkr 
Julis  (Halichoeres]  phaiopus  Blkr. 
Hab.  Java,  Baweaa,  Sumatra,  Batu. 

57.  PlalyglosBus  purpurescent  Blkr  =  Labrua  poljo 
varius  macula  coenilea  ad  basia  pinnarnm  pei 
ralium  Seb.,  ITiesaur.  III  lab.  3J  fig.  6  =^ 
brus  varius  polyodon  eau  da  subrotuoda  ma> 
subnigra  ad  baein  pinnarnm  peetoralium  Gron.,  1 
n  n.  ]83  =  Labrus  maxillis  aequalibus  ca 
acuto   cauda   subrolunda    margin  ibus    albis    ma 
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üigiB  ad  pinoas  pectorales  Gron.^  Zooph.  N».-  240  &= 
Labrus  porpurescens  BI.  Schn.  s»  Labrus  leacurus 
BI.  Schn.  =  Jalis  (Halichoeres)  Temminckii   Blkr 
=  Julis  (Halichoeres)  kallopisos  Blkr. 
Hab.  Java,  Bawean,  Banka,  Celebes,  Amboina. 

58.  Platyghssua  Vroliki  Blkr  =  Jalis  (Halichoeres)  Vro- 

liki  Blkr,   Bijdr.    ichth.    Batoe-eil.,  Nat.  T.  Ned. 

M.  Vin  p.  328. 

Hab.  Bawean,  Batu,  Nias,  Bauka. 

59.  Halichoeres    ainboinensia    Blkr    =     Julis    (Halichoe- 

res) amboinensis  Blkr,  Act.  Soc.  Scient.  Ind.  Neerl. 
I.  Beschr.  n.  vischs.  Amb.  p.  55 
Hab.  Amboina. 


.  Bolkhoeres  bicolor  Blkr  =  Labms  varius  maculis 
2  nigris  post  initiam  pinnae  dorsalis  Seb.,  Thes. 
III,  tab.  81,  fig.  8  =a  Labrus  bicolor  BI.  Schn. 
»  Jalis  mola  Gant.  ex  parte  (nee  Guv.)  =  Julis 
(Halicboeies)  margaritophorus  Blkr. 
Hab.  Java,  Singapura. 

IL  ndiehoeres  binotopsis  Blkr  =  Julis  (Halichoeres)  bi- 
notopsis  Blkr,  Verh.  Bat.  Gen.  XXII  JBijdr.  ichth. 
Bah  p.  7,  Bijdr.  ichth/  Timor,  Nat.  T.   Ned.  Ind. 
m  p.  170. 
Hab.  Bawean,  Bali,  Timor,  Temata,  Amboina,  Goram. 

ft  Halichoeres  chloropterus  Blkr  =  Labrus  chloropterus 
BI.,  BL  Schn.  »=  Sparas  chloropterus  Lac.  »:s  Ju- 
lis chloropterus  Guv.  =s  Julis  semidecorata  Less. 
»  Jalis  (Halichoeres)  Cuvieri  Blkr  ««  Halichoeres 
Bleekeri  Günth. 

Hab.  Java,  Bawean,  Duizend-ins.,  Singapura,  Cele- 
bes, Amboina. 
Mauriiiite. 
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63.  llalichoerei  guUatus  Blkr  =  Fiochilas  lingna  soluta 

ad  latera  7  lineis  longitudinalibas  dono  prozima 
linea  ex  hortulis  fenestralibas  conjunctis  reliquis 
ex  cirpulis  concatenatis  varius  Klein^  Mis8.  Y  tab. 
12  fig.  5  «a  Labras  prochilos  Kleinii  Mus.  Linck 
=s  Labras  guttatus  BI.,  BI/  Schn.  «==:  Jolis  aigos 
E.  T.  Beun.  =:  Julis  (Halichoere^)  polyophthalmos 
Blkr  ca  Julis  (Halichoeres)  BXgOB  Blkr  »=  Hali- 
choeres  argus  Qünth. 

Hab.  Bawean,  Sumatra,  Nias,  Batu,  Lepar,  Celebes, 
Sangi,  BurOy  Amboina,  Ceraro. 

64.  Halichoerei  Hartzfeldi  Blkr  ss  Julis  (Halichoeres)  Hartz- 

feldi  Blkr,  Nieuwe  bijdr.  ichth.  Amb.,  Nat  T.  Ned. 

Ind.  m  p*  568. 

Hab.  Bali,  Celebes,  Temata,  Buro,  Amboina. 

65.  Halichoeres  *Hyrtii  Blkr  «»  Julis  mola  Cant.  ex  parte 

(nee  Cuv.)  s»  Julis  (Halichoeres)  Hyrtli  Blkr,  Act. 
Soc.  Scient.  Ind.  Neerl.  I,  Beschr.  n.  vischs. 
Manado  p.  60. 

Hab.  Java,  Singapura,  Nias,  Banka,  Celebes,  Sangi. 
Pinang. 

66.  Halichoeres  javanicus   Blkr  =  Julis  (Halichoeres)  ja- 

vanicus  Blkri  Descr.  spec.  pisc.    Javan.  nov..  Nat. 
T.  Ned.  Ind.  XIII  p.  841. 
Hab.  Java,  Singapura. 

67.  Halichoeres  kawarin  Blkr  =»  Julis  (Halichoeres)  kawa* 

rin  Blkr,  Bijdr.  ichth.   Timor,   Nat.  T..  Ned.  Ind. 

m  p.  172. 

Hab.  Celebes,  Timor. 

68.  Halichoeres  Kneri  Blkr,  nov.  spec, 

Hab.  Singapura,  Banka,  Java,  Celebes. 
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69.  Httüchoeres  leparensis  Blkr  as  Julis  (Halichoeres)  Ie- 

poiensis  Blkr,   Nieuwe   bijdr.   ichth.   Banka,   Nat. 

T.  Ned.  Ind.  m  p.  780. 

Hab.  Java»  Bawean,  Somatra,  Nias^  Singapura,  Le- 

par^  Celebes^  TerData,  Baro,  Amboina^   Saparaa^ 

Goiam,  Timor. 

70.  Èdiehoeres  miniaku  Blkr  =3  Julis  miniatus  K.  v.  H., 

VaL  s=  Julis  (Halichoeres)  miniatus  Blkr. 
Hab.  Java^  Bawean^  Bali|,  Sumatrai  Batu,   Celebes, 
Solor,  Timor,  Temata;  Amboina. 

71.  Halichoeres  modestus  Blkr  sss  JuUs  (Halichoeres)  mo- 

destus  Blkr^  Yerh.  Bat.  Gen.  XXII,  Gladsch.  Labr. 

p.  26  3=  Julis  modestus  Kner. 

Hab.  Java,  Bawean,  Duizend-ins.,  Singapura,  Banka, 

Lepar,  Snmbawa,  Buro,  Timor. 

PMUpp. 

1ï.  SaUckoeres  nigrescens  Blkr'a»  Labrus  tetraodon  ni- 
giescens  maculis  albis  undique  varius  Seba,  Thes. 
m  tab.  31  fig.  2  SS  Labrus  nigrescens  BI.  Schn. 
=  Labrus  cauda  8u1)rotundata  corpore  ovali  picto 
linea  laterali  infiracta  dente  curvo  ex  angulo  oris 
exerto  utrinque,  Sahnee  moia  Russ.,  öorom.  Fish 
fig.  120  s=3  Julis  mola  Cuv.  =  Julis  Dussumieri 
Val.  =  Julis  exomatus  Bichd.  es  Julis  (Halichoe- 
res)  notophthalmus  Blkr  ss  Julis  (HaKchoeres)  mola 
Blkr  SS  Halichoeres  Dussumieri  Günth. 
Hab.  Java,  Duizend-ins.,  Sumatra,  Singapura,  Banka, 
•  Bali,  Cdebes,  Buro. 
Coramand,,  Pinang^  China. 

Halicioeres  pardaUocephalus  Blkr  s»  Julis  (Halichoe* 
res)  pardaleooephalus  Blkr,  Yerh.  Bat.  Gten.  XXII, 
Bijdr.  ichth.  Bali  p.  8. 
Hab.  Baii,  Sumatra. 
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74.  Halichoereê  podatigma  Blkr  =»  Julis  (Halichoeres)  po- 

dostigma  Blkr,  Bijdr.  ichth.  Flores,  Nat.   T.   Ned. 

Ind.  VI  p.  338. 

Hab.  Amboina,  Baro,  Flores. 

75.  Halichoeres  poecila  Blkr  sr=  Julis  granatinus  K.  v.  H.; 

Mas.  L.  B.  =^  Julis  poecila  Lay   Benn.  =^  Jolis 

(Halichoeres)  Harloffi  Blkr. 

Hab.  Java,  Baweaq,  Sumatra,  Batn,  Bali,    Borneo, 

Celfibes,  Flores;  '{'imor,  Teroata»  Biiro,  Amboina, 

Goram. 

Ina.  Sandvie, 

76.  Hcdichoeres    prosopeion  Blkr    =^   Jolis    (Halichoerts) 

prosopeion  Blkr,   Vierde   bijdr.  ichth.   Amb.,  Nat. 
T.  Ned.  Ind.  V  p.  347. 
Hab.  AmboiDa. 

77.  IJalichoerea  paeudominiatus  Blkr   =  Julis    (Hab'choe* 

res)  miniatus  Blkr,  Bijdr.  ichth.  Timor»  Nat.  T. 
Ned.  Ind.  UI  p.  171  ex  parte,  Bijdr.  ichth. 
Solor,  ibid.  V,  p.  87  var.  a  s=s  Julis  (Halichoeres) 
pseudomiaiatus  Blkr,  Act  Soc.  Scient.  Ind.  NeerL  I, 
Beschr.  vischs.  Amb.  p.  60. 
Hab.  Java,  Bawean,  Sumatra,  Celebes,  Timor,  Am- 
boina. 

78.  Balichoeréa  Beichei  Blkr  <»  Jalis   (Halichoeres)    Bei- 

chei    Blkr,    Act    Soc.    Scient.    Ind.    Neerl.  III| 

Zesde  bijdr.  vischf.  Sumatra,  p,  43. 

Hab.  Java,  Bawean;  Bali,  Sumatra,  Buro,  Amboina. 

79.  Halichoeres    Schwarzi    Blkr     ^a   Julis    (Halichoeres) 

Schwarzi  Blkr,  Verh.  Bat.  Oen.  XXII,  Bijdr.  ichth. 
Bali  p.  7  =  Julis  (Halichoeres)  dieschismenacan- 
thus  Blkr,  Nieuwe  vischs.  Banda,  Nat.  T.  Ned. 
Ind.  UI  p.  645  =    Julis    (Halichoeres)    dieschis- 
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meiuicanthoides  Bikt,  Derde  bijdr.  ichth.  Amb.,  ib. 
IV  p.  121. 

Hab.  Madura,  Bawean,  Balii  Lepar^  Celebes,  Timor, 
TeniatayHalmaheira|Batjan,BarOy  A^boiDai  Banda. 

80.  Balichoer€9  êclcrenm  Blki  =»  Julis  (Halichoeres)    so- 

lopensis  Blkr,   Bijdr.    ichth.  Solor,   Nat.    T.    Ned. 
Ind.  V  p.  86. 
Hab.  Solor. 

81.  Halichoeres  Hmotenm  Blkr  =?  Julis  (Halichoeres)  ti- 

morensis  Blkr,  Bijdr.  ichth.   Timor,   Nat,   T. .  Ned. 
Ind.  ni  p.  171. 
Hab.  Timor. 

8ï.  Pêeudojulis  Girardi  Blkr  =  Julis  (Julis)  Girardi  Blkr, 
3e   Bijdr.   ichth.   Bali,   Nat.   T.   Ned.  Ind.   XVU 
p.  168. 
Hab.  Bali. 

8S.  Leptojulis  cyanopleura  Blkr  ^s  Julis  ocellatus  K.  v.  H. 
sce.  icon.  ined.  «=  Julis  (Halichoereis)  cyanopleura 
Blkr,  Biagn.  beschr.  n.  vischs.  Batav.  Nat?  T.  Ned. 
Ind.  lY,  p.  489. 

Hab.  Java. 

« 

M.  Lepiojulia  fn/rrhogrammatoidee  Blkr  «»  Julis  (Halichoe- 
res)   pjrrhogranunatoides   Blkr,    Diagn.   beschr.    n. 
▼iachs.  Batav,,  Nat.  T.  Ned.  Ind.  IV  p.  490. 
Hab«  Java. 

}.  Maeropharyngodon  Geojffroyi  Blkr  ««  Julis  Qeoffipoyi 
QQ.,  YaL  =  Julis  meleagris  Val.  =  Ichthyêal- 
lus  Greoffiroyi  Swns.  =  Julis  (Halichoeres)  Gteoffroyi 
Blkr. 

Hab.  Gelebes. 
Inê.  Sandvic. 
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86.  Slethojuliê  albtmttata  Günth.  s  Gattenay  parqult  o{ 
Casturi  De  Vlam.  sec.  Val.  =  Gallenay  Castouri 
Een.  I  p.  133  ««  Koelreut.,  Nov.  Conmu  Petrop. 
IX  p.  .458  tab.  10,  fig.  2  *«  Labras  albo?it- 
tatus  Bonn.,  Lac.  e»  Julia  balteatus  QO.,  Val.» 
Jalis  (Halichoeresj  balteatus  Blkr  «s  Halichoeres 
balteatus  Kner. 
Hab.    Java,   Sumatra,   Nias,   Batu,   Bali,    Celebes, 

Sangi,  Ternata,  Buro,  Banda,  Goram,  Letti. 

Ins.  Sandvic. 

S7.  Stethojulia   axillariê   Blkr  =»  Jalis    axülaris    Val.  ^ 
Julis  (Halichoeres)  bandanensis  Blkr. 
Hab.  Java,  Celebes,  Temata,  Banda,  Qoram,  Timor, 

Letti. 

Ins.    Sandvic. 

88.  Stethojulis  inierrupta  Günth.  ^^  Pantsjoeri   ompan  of 

Aas-dief  Valent.  fig.  30  =  Ikan  Djala-boental, 
Visch  met  het  rond  werpnetje  op  zijn  lijf  Valent. 
fig.  447  s3  Mentsjouri  ompar  Ben.  I  fig.  60  =»  Ja- 
lis (Halichoeres)  interruptus  Blkr,  Bijdr.  ichth.  Banda, 
Nat.  T.  Ned.  lud.  II  p.  252. 
Hab.  Bali,  Celebes,  Solor,  Ternata,  Buro,  Amboina, 
Ceram,  Banda. 

89.  Stethojulis  kaUosoma  Blkr  rr»  Julis  (Halichoeres)    ka- 

losoma Blkr,  Bijdr.  ichth.  Mol.  Vischs.  Amb.  Ceram, 
Nat.  T.  Ned.  Ind.  m  p.  289. 
Hab.  Bawean,  Bali,  Sumatra,  Nias,  Celebes,  Sangi, 
*  Ternata,  Buro,  Amboina,  Ceram,  Banda,  Goram. 

90.  Stêthojtdis  phekadopleura   Blkr  »>  Julis   fHalichoeres) 

phèkadopleura  Blkr,  Verh.  Bat.  Gen.  XXII  Bijdr. 
ichth.  Bali  p.  8  =  Julis  leucostictas  v.  Has&.  M.  L.  B. 
Hab.  Java,  Bawean,  Bali,    Sttmatra,   Nias,   Borneo, 
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Celebes,  Sangi,  Teraata,  Amboina,  Ceram^  Timor, 
Letti. 


;^ 


I 

i 
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91.  Sietkojulis   Bewirdi   Blkr  «=  Julis   (Halichoeres)    Be-  ! 

nardi  Blkr,  Bijdr.  iclith.  Banda,  Nat.  T.  Ned.  Ind.  i 

n  p.  253  (excl.  syn.).  ^ 

Hab.  BaweaQ,  Sangi»  Gelebes,  Ternata,  Buro,    Am- 

boina,  Banda. 

M.  SUÜu^tiUa  atrigiventer  Günth.  =  Julis  strigiventer  Benn., 
Val.  s=s  Julis   (Halichoeres)    strigiventer    Blkr  = 
Halichoeres  strigiventer  Kner. 
Hab.  Bawean,  Singapura,  Lepar,   Celebes,   Ternata,  * 

Buro,  Amboina,  Ceram,  Banda,  Timor,  Letti. 

Mosscanb,,  MauriL,  China. 

9S.  Stethcjulis  trüineata  Gnnth.  s=s  Ikan  Mata-ampat 
of  Visch  met  4  oogen  Valent,  fig.  54  =  Labrus 
poljodon  lineis  utrinque  2  longitudinalibus  cauda 
aequali  Seba,  Thes.  III  tab.  31  fig.  5  s=  Labrus 
tnlineatas  BI.  Schn.  excl.  syn.  ex  parte  =  Julis 
Sebanus  Val,  =^  Julis  (Halichoeres)  casturi  Blkr. 
Hab.  Javfti  Bawean,  Bali,  Sumatra,  Nias,  Celebes, 
Sangi,  Batjan,  Amboina,  Haruko,  Goram,   Letti. 

.  Güntheria  coeruleovittata  Blkr  =  Halichöres  coeruleo- 
vittatus  Büpp.  =  Julis  coeruleovittatus  Val.  =  Ju- 
lis el^ans  K,  v.  H.  ap.  Val  ;  Kner  =  Julis  (Ha- 
lichoeres) elegans  Blkr  £=  Julis  (Halichoeres)  phaio- 
taenia  Blkr. 

Hab.  Java,  Bawean,  Singapora,  Sumatra,  Nias,  Batu, 
•       Celebes,  Sangi,  Buro,  Ambóina,   Ceram,   Goram, 
Elcres,  Letti. 
Mare  rubrum,  Mossamb. 

Güntheria   irimaadaia  Blkr  ••=»  Julis   trimaecdatus  Q. 
Val.,  Poiss.  Xni  p.  331  (i^  p.  282),  Guér.,  Griff., 

19» 
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fiichd.   (nee   Büpp.)  &»  Julis  (Halichoeies)  spilu- 

rus  Blkr. 

Hab.  Kokos^  Celebes,  Sangi,  Flores,  Buro^  Amboioa, 

Haruko^  Banda^  Goram^  Letti. 

Vanikoro,  China  f 

96.  FJernxtautoga  centiqtmdra  Blkr  =  Brigadier  Yalent.  fig. 

87;    Ren.    I   fig.    71  =  Ikan  Babi,   Verkensvisch 
Yalent.  fig.  148?  =  Zeldzaam  ïtaliaansch  vloertje 
Valent  fig.  510?  =  CorbeiUe  Ben.  I  fig.  97?  « 
Dambordt  ou  1'Echiquier  Een.  Il  fig.  120  =  La- 
brus  centiquadrus  Comm.,  Lac.  =  Labrus  hortaU- 
nus  Lac.  ss  Sparus  decussatus   Benn.  =  Halicbö- 
res  eximius  Büpp.  s»  Ichthycallas  decussatus  Svns. 
^  E=s  Julia  hortulanus  Val.  =  Julis  decussatus  Val., 
Peters    ea  Julis   (Halichoeres)    hortulanus  Blkr  = 
Halichoeres  hortulanus  Günth. 
Hab.  Java,  Sumatra,  Celebes,  Sangi,  Flores^  Timer, 
Letti,  Amboina,  Goram. 
Mare  rubruniy  Maurit»,  Ceylcn^  Bindoat. 

97.  Hemüautoga   noiophthalmus   Blki  »>  Tautoga  notoph- 

thalmus  Blkr,  Act.  Soc.  Sc.   Ind.  Neerl.  I  Beschr. 

vischs.  Manado  p.  58. 

Hab.  Java,  Celebes,  Timor,  Goram»  Nova-Guinea. 

98.  Hemigymnus  faaciatua  Günth.   =  Adder  Een.  I  fig.  4  ? 

«a  MuUus  fasciatus  Thunb.  ™  Labrus  fesciatus  BI. 
=  Labrus  fuliginosus  Lac.  =  Labrus  malaptero- 
notus  Lac.  =  Sparus  zonephorus  Lac.  =  Sparus 
meaco  Lac.  ==  Scarus  quinquefasciatus  Beftn.  = 
Erychthys  quinqmefiasciatus  Swns.  =  Tautoga  fes- 
ciata  Val.,  Blkr. 
Hab.  Java,  Nias,  Amboina. 
Maurit.,  Ceylon* 
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99.  Bemigj/mnua  Uueomot  Günth.  s>  Taatoga   leucomos 
Blkr,  Vierde  bijdr.  vischf.   Biliton,   Nat.  T.   Ned. 
Lid.  XY  p.  239. 
Hab.  Biliton. 

100.  Hemigymim»  mdaptenu  Qünth.  =a  Labrus  melapte- 

ras  BL  B=-  Cheilinas  et  Jolis  maciocheilas  K.  v.  H.  = 
Hemiulis  melapteras  Swns.  =  Tautoga  melapterus 
YaL^  Blkr  =  Tautoga  dimidiata  Blkr. 
Hab.  Java,  Daizend-ins^Kokos,  Sumatra,  Batu,  Nias, 

Singapura,    Bintangi   Celebes,   Amboina,  üeram, 

Goram. 

101.  NovacuUchthys  kallosama  Blkr  =  Novacula  kallosoma 

Blkr,  ÜLct.  Soc.  Scient.  Ind.  NeerL  VIII  Elfde  bijdr. 
yischf.  Amb.  p.  5. 
Hab.  Bali,  Amboina. 

102.  NovacuUdhthys  macrolepidotua  Blkr  =»  Labrus  macro- 

lepidotus  BI.  3»  Labrus  Arago  QG.  «»  Julis  tae- 
nianotus  Cnv.,  QG.  =  Julis  trimaculaius  Val.  XIII 
p.  282  (nee  p.  331,  nee  Q.,  nee  Griff.)  «=  Xyrichthys 
maciolepidotus  Yal.,  Pet.  =3  Novacula  julioides  Blkr 
=  LabrichthysP  Arago  Blkr  =  Xyrichthys  (Nova- 
cola)  Arago  Steind. 
Hab.  Bali,  Sangi,  Amboina,  Ceram,  Banda,  Goram, 

Wageu. 

Insulae  Neoguinaicae,  Mossamb. 

tS.  Novacidichthya  taeniurus  Blkr  s»  Labrus  t&niurus  Lac. 
=  Labrus  fuscus  Lac.  ^=  Sparus  hemisphaerium 
#Lac.  SS  Sparus  brachio  Lac.' =  Julis  melanopus 
Bwdt.  «=  Julis  bifer  Lay  Benn.  =  Xyrichthys  tae- 
niurus Val.  =  Xyrichthys  vanicolensis  Val.  =  Nova- 
cula cephalotaeniaBlkrs  Novacula  taeniurus  Blkr  = 
NoTaeula  Hoedti  Blkr  «=  Novacula  taeniura  Günth. 
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Hab.  Bali,  Celebea,  Sa&gi,  Floies,  Tiou»,  Amboiu, 
Maurii.,  Madagate^  Nm.  Hebrid,,  Fantioro, 

104.  C^vu^ules  praelextatuf  Günth.   ^  Jalis  praeteitatu 
Q.,   Val.    =    Xyrichthys  torquatus  Val.,  Kner  = 
Xjrichtbjs  noTaculoides  Ëlki  ^^    Xo?acula  sjneli- 
thjoi^es  Blki  ■»  Novacula  ptaetextata  Blki. 
Hab.  Java,  Bali,  Celebes,  Buo,  j^boina. 
MauriiiaB. 


N0VACDI.ABPOEÏIB8. 

105.  Novaeida  jamnica  Blkr,  nov.  spec. 
Hab.  Java. 

lOG.  Xyrichthyi  paoo  Val.  =  XyTichtbys  paToninus  Vil 
<—  Novacala  pavo  Blki. 
Hab,  Kokos,  Temata. 
Maurit.,  Borbonia. 

107.  Xyrichthy»  tetrazona  Blkr  =  Noracola  tetrazona  Blki 

3«  Biidr.ichth.Bali,Nat.T.Ned.Ind.XVIIp.  IM 
Hab.  Bal). 

108.  Hemipteronotuê  eel^icut   Blkr  >=   Novacula    cdebïi 

Blkr,  Act.  Soc.  Sc.  laA.  Neeil.1.  Beschr.  d.  viscb 

Manado  p.  61. 

Hab.  Celebes,  Amboina, 

109.  ffemipteronolUB  mdanoput  Blkr  =    NoTacola   md 

nopus  Blki,  Act.  Soc.   Scienl.  Ind.  Neerl.   II. 
Bijdr.  vischf.  Amb,  p.  82. 
Hab.  Amboina,  Buro. 

11(1.  fJemipteronotui  pentadactglat  Blki.  ::=  Ikan  Banc 
jang  sowanggi,  Dandascbe  Tooverriscb  Valent  ' 
67  OB  Ikan  Cacatoelia  bandau  of  Bandasclie  Ca 
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toeha  Vafent  fig.  128  »>  Bievier  Doliun  Yalent. 
fig.  292  =  Banda  E^.  I  fig.  84,  Il  fig.  6;. 
fiaysch.  Theatr.  lab.  20  fig.  8  »=  Ican  Potou 
Banda  Sen.  Il  fig.  112  «=  Coryphaona  pentadactyla 
L.,  BL,  BI.  Scbo.  SS  Blennius  maculis  5  utiin- 
que  versus  caput  nigris  Ankerkr.  Act,  Holm.  1740, 
tab.  3  fig.  2  j  Uemipteronotus  qainqaemacalatus 
Lac.  «=a  Xirichthys  cyanirostris  Guér.  =  Novacifla 
pentadactyla  Yal.^  Blkr  =  Novacnla  sexmaculata 
Val.  =  Novacula  punctulata  Val,,  Blkr. 
Hab.  Bali,  Gelebes,  Ternata,  Bnro,  Amboina,  Ceram» 
Coromand. 

111.  Eemipteronatua  BpHonoius  Blkr  =»  Novacula  spilono* 

tas  Blkr,  Act.  Soc.  8c.  Ind.   Neerl.   n  8«   Bijdr. 
vischf.  Amb.  p.  83. 
Hab.  Amboina. 

112.  Eemipteronotua  Twistii  Blkr  «=  Novacula  Twistii  Blkr, 
Zevende   bijdr.  icbth.   Ternate,   Nat.  T.  Ned.  Ind. 
X  p.  881. 
Hab.  Temata,  Batjan. 


Labeichthtifoahes. 

[113.  LcJmchihyê  cyanotaenia  Blkr,  Bijdr.  ichth.  Flores,  Nat. 
T.  Ned.  Ind.  VI  p.  831. 
Hab.  Mores. 

[14.  Diproctacanthm  xanthuruè  Blkr  =  Labroides  xanthu- 
ms  Blkr,  Act.  Soc.  Heg.  Sc.  Ind.   Neerl.  I  Beschr. 
vischs.  Manado  p.  52. 
Hab.  Celebes. 

15.  Labroides   Uüamitatuê  Blkr    ssa    Labrus    latovittatus 
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Uüpp.  SS  Cosaypbus  dimidiatus  VaL  as  Fisaikbius 
latoTittatua  Koer. 

Hab.  Amboina,  Goram,  Letti,  Timor. 
Mare  ruinim. 

,  Labroides  paradUeua  Blkr  =*  Ikan  Fiidaiu  of  Onene 
FaiadiJBvisch  Yalent,  fig.  4,  193  «=  Paradijs  Beo.  I 
ig.  181  =  Faiadijsvisci^e  Ben.  II  fig.  43  = 
FoisBon  de  Patadis  B«n.  n  fig.  143. 
Hab.  Java,  KokoB,  Ssmatra,  Celebes,  Sangi,  Bon, 
Amboina,  Harako,  Banda,  Ghiiam,  Letti. 


GOSBTPHIFOBJIBS. 

117.  X^ghocheilui  tyjma  Plkr,  Bijdr.  icbtb.  Nias,  Nat.  T. 

Ned.  Ind.  XU  p.  224; 
Hab.  Niaa. 

118.  Cotayphu  «ntAioüf»  Günth.  =  Cienilabtus  anUiioide 

Beun.  =  CossypbuB  zosteropborus  Blkr. 

Hab.  Amboina. 

MauriHut. 

110.  Coait/phtu  büunulaiua  Val.,  Bicbds.,  Blkr  ^  Labra 

bilanulatns  Lac 

Hab.  Amboina. 

Maaritius. 

120.  Cos^phuê  diana  Val.,  Blkr  =*  Labius  ^aa»  Lac. 
Hab.  Sumatia,  Bmtang,  Batjan,  Amboina. 
Moêëamb. 

131.'  Coityphu»  metothorax  Val.,  Blkr  ^  Scbout-bij-nac 
Valent.  fig.  126;  Ben.   I  fig.  99,  143  =  Harleqn 
Een.  n  fig.  102  =  Labrus  mesotborax  BL  Scbn.  ■ 
Orenilabrus  ele^na  K.  v.  H. 
Hab.  Java,  Sumatra,  Amboina. 


(  297  ) 

122.  Choeropa  leucozana   Blkr   «»   Crenilabrus    leucozona 

Blkr,  Vierde  bijdr.  vischf.  Biliton,  Nat.  T.  Nei  Ind, 
XV  p.  £88  =s  Hypsigenys  leucosona  Günth. 
Hab.  Biliton. 

123.  Chaerops  macrodon  Blkr  «=  Labrus  macrodontns  Lac. 

B  Labros  choirodon  K.  v«  H.  s»  Choirodon  ma- 
crodon Blki  =  Cossyphns  macrodon  Blkr  =  Gboerops 
meleagris  Büpp.  ««  Cossjphodes  macrodon  Blkr  = 
Hjpsigenis  macrodon  Günth. 
Hab.  Java^  Bawean^  Samatra,  Singapura^  Biatang, 
Celebes,  Sumbawa^  Ternata^  Batjan,  Ceram,  Timor. 

124.  Choeropa  oligacanthua  Blkr  s=  Crenilabrus    oligacan- 
,   thus  Blkr,  Bijdr.  ichth.  Eiouw,  Nat.  T.  Ned.  Ind.  II 

p..  489,  Bijdr.  ichth.  Singap.  ib.  III  p.  68  =  Hyp- 

sigeais  oligacanthas  Günth. 

Hab.  Singapura,  Bintang,  Banka^  Celebes. 

125.  Choeropa  Schoefdeini  Blkr  =:    Cossypjius  Schoenleinii 

Ag.,  Val.,  Blkr  =  Cossyphns  cyanostolus   Bichds. 
SS  Cossyphns    ommopterus   Bichds.  =  Hypsigenis 
ommoptems  Günth. 
Hab.  Java,  Singapura,  Celebes. 
Chinüm 


SPECIES  LABROIDEORUM  INDO'ARCHIPELA- 

GTCAE  NOVAE. 

CheUinus  Hoevenii  Blkr. 

(%eiL  corpore  oblongo  compresso,  altitudine  S|  ad*  3^ 
\  ejos  longitndine^  latitndine  2|  circiter  in  ejus  altitu- 
&e;  eapite  acato  Sl^  ad  S  J  in  longitudine  corporis;  alti- 
toiine  capitis  1|  circiter  in  ejus  longitudine;    oculis   dia- 
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meiro  5  fere  in  longitudine  capitis  paalo  plus  diametro  I 
distantibas;.  linea  rostro-frontali  ooncava;  rostro  acato  ocnlo 
sat  molto  longiore;  naribas  parum  conspicnis^  anterioribns 
brevitabulatis ;  maxillis  subaequalibas  saperiore  vix  ante 
ocalum  desinente  2|  ad  2|  in  longitudine  capitis;  maxil- 
lis dentibus  uuiseriatis  conicis  mediocribus  antioe  caninis  2 
magnis  prominentibus»  intermaxillaribus  infiramaxiUares  ore 
clauso  recipientibus ;  mento  vix  prominente;  squamis  genis 
biseriatis  iis  serie  inferiore  praeoperculi  limbum  non  tegen- 
tibus;  praeoperculo  obtusangulo  angulo  rotundato;  osse 
pharyngeali  inferiore  dentibus  conicis  valde  obtusis  corpore 
uuiseriatis  crista  biseriatis  ;  squamis  lateribus  22  in  serie 
longitudinali ;  Ifhea  laterali  singulis  squamis  tubulo  sim- 
plice  recto  notata;  pinnis  dorsali  et  anali  basi  vagina*  squa- 
mosa  humili^  parte  radiosa  postice  angulatis^  dorsali  anali 
vix  vel  non  altiore  spinis  validis  poslrorsum  longitudine 
accrescentibus  postica  ceteris  longiore  éorpore  triplo  fere 
bumiliore^  membrana  inter  singulas  spinas  non  incisa  non 
lobata ;  pinnis  pectoralibus  obtusis  rotundatis  et  ventraltbos 
acutis  longitudine  subaequalibus  7  circiter,  caudali  obtusa 
convexa  angulis  non  producta  5j  circiter  in  longitudine 
corporis;  col  ore  corpore  superne  roseo  olivaceo^  infeme  loseo 
margaritaceo ;  capite  vittulis  brevibus  rubris  circa  orbitam 
radiantibus;  vertice  rostroque  maculis  parvis  sparsis  rubris; 
iride  flava  vel  rosea  superne  fusca;  squamis  dorso  laten- 
busque  singulis  punctis  pluribus  rubris;  cauda  macala 
maxima  oblonga  faciaeformi  fusca  in  linea  laterali;  pinnis 
imparibus  spinis  radiisque  coerulescenti-viridibus  membrana 
roseis^  dorsali  membrana  rubro  nebulata  et  subreticulata  spi; 
nam  1°^  inter  et  2"  macula  magna  coerulea;  caudali  nigro- 
violaceo  reticulata  marginibus  aurantiaca ;  pinnis  pectoralibus 
et  ventralibus  aurantiacis^  ventralibus  basi  violaceo-fuscis. 
B.  5.  D.  9/10  vel  9/11.  R,  2/10.  V.  1/5.  A.  3/8  vd  3/9. 
C.  1/11/1  et  lat.  brev. 
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Hab.  Amboina^  in  mari. 
liosgitado  specimiuis  unici  170''\ 

Adn.  Species  Cheilino  celebico  affinis  sed  corpore  altiore, 
capite  aliiore  et  breviore,  maxilla  saperiore  longiore,  vittü« 
lisqae  capite  rabris  gracilioribus  et  brevioribns  nee  oper- 
ciila  nee  nucliam  intrantibas.  Dixi  in  honorem  J.  van  der 
Hoeven^  Zoologi  celeberrimi. 

CheUinus  celebicua  Blkr  (descriptie  emendata). 

CSheilin.- corpore  oblongo  compresso,  altitadine  4  ad  4^ 
in  ejos  longitudine,  latitudine  2  ad  2  et  paollo  in  ejas  al- 
titadine; capite  acute  3|  ad  3|-  in  longitndine  corporis; 
altitadine  capitis  1^  ad  l^  circiter  in  ejus  longitudine; 
ocalis  diametro  5  circiter  in  longitndine  capitis,  djametro 
1  drciter  distantibns;  linea  rostro«frontali  concava;  rostro 
aeuto  ocalo  sat  mnlto  longiore;  naribos  param  conspicuis, 
anterioribuB  brevitabnlatis;  maxillis  subaequalibns  saperiore 
ante  ocolom  desinente  3  circiter  in  longitndine  capitis; 
wiftTiUïg  dentibas  aniseriatis  conicis  mediocribus  antice  ca- 
ninis  2  magnis  corvatisi  intermaxillaribus  ore  clanso  infira- 
raaxillaies  recipientibas ;  mento  vix  prominente;  sqaamis 
genifl  biseriatis  iis  serie  inferiore  Jimbam  praeopercali  non 
tq^tibas;  praeopercalo  sabiectangulo  angnlo  rotandato; 
osse  pbaiyngeali  inferiore  dentibas  conicis  obtasiusculis, 
OQipore  aniseriatis»  crista  sabbiseriatis;  squamis  lateribus 
22  in  serie  longitadinali;  linea  laterali  singalis  squamis 
tabólo  simpUce  recto  vel  leviter  carvato  notata;  pinnis  dor- 
aali  et  anali  basi  vagina  squamosa  humili,  parte  radiosa 
postice  rotuudatis,  dorsali  anali  vix  altiore,  dorsali  spinosa 
spinis  postrorsum  longitudine  accrescpntibus  postica  ceteris 
longiore  corpore  non  mnlto  plus  daplo  hamiliore  membrana 
inter  singulas  spinas  nee  incisa  nee  lobata;  pinnis  pectora- 
libus  obtusis  rotundatis  et  ventralibus  acutis  7|  ad  7j  cau- 
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dali  obtusa  oonvexa  5|  ad  5|  in  longitadine  oorporis;»)- 
loie  corpore  sapeme  roeeo-olivaceo»  infeme  roseo  vel  suo*- 
garitaceo;  capite  yittiB  rostro-ocularibus  S  vel  4  rabris; 
fronte,  vertice,  regione  posiocolari^  operculis  nuchaque  vit- 
tulis  et  maculis  oblongis  mbris^  squamis  doiso  lateribasqae  - 
sapeme  punctis  rabris  et  vittulis  brevissimis  transversis  ir- 
regolaribas  violascentibus ;  cauda  linea  laterali  macolis  2 
magnis  irregularibos  nigricantibus;  pinnis  dorsali  et  anali 
spinis  et  radiis  coeruleo-viridibns,  membrana  antioe  rosea 
rubro  nebolata  et  ma^inata  postice  aorantiaca;  dorsali  spi»  : 
nosa  spinam  1°*  inter  et  2°^  macula  profundé  cownlea;  : 
pectoralibos  et  ventralibas  roseo-rabris ;  ventralibns  ban  - 
violascentibus;  caadali  radiis  ooeruleo-viridi  membrana  lo- 
sea  tota  violaceo  reticolata. 

B.  9.  D.  9/10  vel  9/11.  P.  2/10.  V.  1/5.  A.  8/8  vel  S/9*  ] 
C.  1/11/1  et  lat.  brev. 

Syn.  Cheilinus  celdneus  Blkr^  Vierde  bijdr.  ichth.  Gèld>«,  j 
Nat.  T.  Ned.  Ind.  V  p.  171,  ex  parte. 

Hab.  Celebes  (Makassar),  Sangi,  Batjan  (Labnha)^   OK^'- 
major^  Amboina,  in  mari. 

Longitudo  5  speciminam  185"'  ad  154'". 

Cheilinuê  oxythynckoê  ^Ikr. 

Cheil.  corpore  oblongo  compresso,  altitadine  4  ad  4^  iA 
ejus  longitadine^  latitadine  2  circiter  in  ejus  altitadine;! 
capite  valde  acuto  3  ad  8^  in  longitadine  corporis;  glti«i 
tudine  capitis  1|  ad  1|  in  ejas  longitadine;  oculis  diamê*! 
tro  4^  ad  5  in  longitadine  capitis,  diametro  1  ciiüitaE 
distantibus;  linea  rostro-firontali  concava;  rostro  acaio  oenkj 
sat  malto  longiore;  naribas  param  conspicuis,  anterioribiÉ 
brevitubalatisj  maxillis  sabaeqaalibas,  superiore  ante  ociMI 
lum  desinente  plas  qoam  3  in  longitadine  capitis;  maxfl^ 
lis  dentibus  aniseriatis  conicis  mediocribas  antice  caninis  1 
magnis  carvatis;  mento  vix  prominente;  squamis  genis  bi 
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soiatis  iis  serie  inferioie  piaeoperculi  limbam  non  tegenti- 
bos;  pneopeiculo  snbiectangulo  angolo  rotandato;  osse  pha- 
ryogeali  inferioie  dentibos  conicis  obtusis  oorpore  uniseria- 
tisy  crista  subbiseriatis;  squamis  lateribus  22  in  serie  lon- 
gitadinali;  linea  laterali   singolis   squamis   tubulo   simplice 
ncto  vel  leviter  coivato  notata;  pinnis  doisali  et  anali  basi 
Tagina  sqnamosa  homili,  parie    radiosa  postice  rotnndatis, 
ixmii  anali  tIx  altiorei  spinis  validis  postrorsum   longitu- 
üoe  accrescenübus  postica  corpore  duplo  circiter  humiliore,. 
membrana  inter  singulas  spinas  profnnde  incisa  lobata ;  pin- 
nis peetoralibas  obtusis  lotnndatis  et  ventralibus  acutis  sub- 
aeqiialibas  7  ad  7jr,  caudali   obtusa   convexa   angulis  non 
jsoducta  5  ad  5 1  in  longitudine  corporis;   colore   corpore 
fioperne   olivaceo-roseo^    infeme   margaritaceo-roseo;   capite 
fostto,  fronte  et  vertice  infemeque  vittis  nullis;  iride  flava 
vd  rosea  supeme  fuscescente;  fascia  oculo-caudali  lata  dif- 
bsa  fbfica  cauda  profundiore  vulgo  e  maculis  magnis  oblon*  # 
gb  diffosis  composita ;  squamis  dorso  lateribusque   singulis 
pmcüs  ploribus  rubris;  pinnis  imparibus   spinis   radiisque 
liridibos^  membrana  roseis  vel  aurantiacis^  nigricante- viola- 
ceo  leticulatis,  dorsali  spinam  1»  inter   et   2°^   vulgo   ma- 
tola  ooerolea;  pinnis  pectoralibus  et  ventralibus  roseis   vel 
nnntiacis^  ventralibus  medio  -vulgo  fnscescentibns. 
B.  5.  D.  9/10    vel    9/11.   P.    2/10.   V.  1/5.   A.  3/8 

Td  8/9.  C.  1/11/1  et  lat.  brev: 
Hab.  Gelebes^  Amboina,  Batjan^  in  mari. 
longitudo  4  speciminum  111'"  ad  141"'. 

« 
Adn.  Species  Cheilino  oelebico  atque  Gheilino  oxyrhyncho 

lis  sed  sat  distincta.     Species  generis  Cheilini  Jndo-ar- 

slagicae  hucusque  cognitae   characteribus   schemate   se- 

tti  expositis  fiacile  distinguendae. 

I  ^inae  doraales  10. 
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Ckeilmuê  chlarwruë  Cav.  Blkr  =s  CheiliattSdeGieB&« 
thas  Blkr  (juv.),  etc 

n.  Spinae  do]:pales  9. 

A.  Os  pharyngeale  inferius  dentibus  corpore  2-  ad  4-se- 
riatis^  crista  S-seriatis. 

a.  Squamae  genis  serie  inferiore  piaeoperculi  limbam 
*    non  tegentes. 

aa.  Capat  vix  vel  non  longius  quam  altapi^  vitta- 
tam  vel  rivulatum.  Membrana  inter  spinas  dom 
nee  incisa  nee  lobata.  Pinnae  dorsalis  et  aoalis 
basi  vagina  squamosa  elevata. 
t .  Corpus  fasciis  6  transversis  f uscis.  Pinna  caa* 
dalis  adultis  angolis  productis. 

CheilUiuê  fasciatvs     CV. 

t'  Corpus  fasciis  transversis  nollis.  Squamae  stnis' 

transversis    undulatis  rubris.    Pinna   caudalis 

adultis  angulis  non  producta. 

CLeilinus  undulaius  Büpp.  j 

bb.  Caput  acntum  sat  multo  longius   quam  altonJ 
*    Membrana  inter  spinas  dorsi  incisa  lobata.  Yittai 
operculares  8  p.  m.   obliquaa   violaceae.    Yvasm 
dorsalis  et  -analis  vagina  squamosa  hamillima. 
Cheilinui  radiatua  Cuv.,  Blkr. 

b,  Squamae  genis  serie  inferiore  praeopercoli  limbon 
totum  vel  magna  parte  tegentes.  Pinnae  dorsalis  4 
analis  basi  vagina  squamosa  elevata. 

aa.  Squamae  genis  praeoperculi  limbam  supeme  tui 
turn  tegentes.  Capat  obtusiasculum,  guUolis  ni^ 
merosis  et  vittis  oculo-maxillaribus  3  vel  4  m 
bris;  vittis  oculo-opercalaribus  rabris. 
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deilmus  érilobaius  Lac.  =  Cbeilinus  ietrazona 
Blki  (juT.), 

bb.  Squamae  genis  praeoperculi  limbum  totum  te- 
gentes.  Cap^  valde  acntom  vittoUs  vel  guttulis 
nuUis.  Finna  dorsalis  aatice  macula  duplice  ignea 
et  coerulea. 

Ckeilmuê  oxjfcepialuê  Blkr.^ 

B.  Os  phafjngeale  inferius  dentibus   corpore  uniseriati^ 
crisU  biseriati. 
a.  Capat   obtuBum  aeque   altum   circiter  ac   longum, 

Squamae  genis  praeoperculi  limbum  t^enfes. 

CAeilinuê  ceramensis  Blkr. 


6.  Capnt  valde  acutum  multo  longius  quam  altum* 
Squamae  genis  praeoperculi  limbum  non  tegentes. 
Pinnae  dorsalis  et  analis  basi  vagina  squamosa 
humfli. 

aa,   Membrana   dorsalis   inter  singulais  spinas  nee 
incisa  nee  lobata. 

t  Yittae  rostro,    vertioe   et  postorbitales  plures 
rabiBe.  Mentum  non  prominens. 
6  Corpus  altitudine  Sf  ad  3|  in  ejus  longi- 
todine.    Caput  altitudine  1|  in  ejus  longi- 
tudine*  Maxilla  superior  2}  ad  2|-  in  Ion - 
gitudine  capitis. 
Gieiüüus  Hóevemi  Blkr. 

^'  Ciorpus  altitudine  4  ad  4^  in  ("jus  longi- 
tadine.  Caput  altitudine  1|  ad  Ij^  in  ejus 
longitudine.  Maxilla  superior  3  in  longitu- 
dine  capitis. 
Cieilimus  eelebicm  Blkr. 
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t'  Vittae  oculo-maxillaies  2  iantam,  Tertice  pe- 
riorbitalesque   nuUae.  CSorpus  altitadine  3|  in 
ejas  longitadine. 
CkeiUnus  lactymans  Val. 

bb*  Membrana  dorsalis  inter  singalaa  spinas  valde  in- 
cisa  lobata.    Vittae  capite  nullae.    Corpus  aliita- 
dine  4  ad  4|  in  ejas  longitadine.    Mazilla  sa- 
perior  3  ad  3 1  in  longitadine  capitis. 
t  Caput  altitadine  ly  in  ejas  longitadine.  Pin* 
nae  pectorales  9  in  longitadine  corporis.  Ma- 
cala  coerolea  spinam  dorsi  l"  inter  et  i^, 
Ckeilinus  notophthalmuB  Blkr. 

t'  Capat  altitadine  ]|-  ad  1}  in   ejus   longitu-  ; 
dine.    Pinnae  pectorales  7  ad  7|  iu   longitu* 
dine  corporis.    Pinna   dorsalis   antice   macula. 
coeralea  nuUa. 
CAeilinus  oxyrkynciuê  Blkr. 


Oompkosus  notoèiigma  Blkr. 

i 
Gomph.  corpore  oblongo  compresso,  altitadine  4|^  ad  4|  i 

in  ejos  longitadine,  latitadine  2^    circiter   in   ejas   altita- 
dine; capite  valde  acato  3|  circiter  in  longitadine  corpo* 
ris;  altitadine  capitis  1|  circiter  in  ejas  longitadine;  ocalk 
diametro  5  \  circiter  in  longitadine  capitis,  diametro  2  feie 
in  capitis  parte  postocalarii  diametro  1  circiter  distantibas; 
naribus  posterioribas  mediocribas  valvula  claadendis,  ante- 
rioribas  parvis  brevitubalatis;  rostro  valde  acuto  prodacto,; 
abeqae  maxiUa  superiore  longiore  qaam  basi  alto ;  dentibaa^ 
maxillis    conicis   anterioribas   qaam   lateralibus    majoriba%;r{ 
anticis  2  maxilla  saperiore  caninis  mediocribas  carvatis  vix^ 
divergentibas ;  rictu  longitadine  4  circiter    in   longitudina- 
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Gspitis  plus  tota  ejos  longitudine  ante  oculum  desiaffnte ; 
pneopercolo  sabrectanguloy  margine  inferiore  concaviusculo ; 
ossephaiyngeali  inferiore  dentibus  conicisobtasiasculis^oorpore 
S  ad  4-seriatis  serie  posteriore  mediis  ceteris  majoribos, 
crisia  biaeiiatis;  squamis  lateribos  S8  vel  29  in  linea  la- 
teali;  linea  laterali  singnlis  squamis  tabulo  bifido  vel  tri- 
fido  notata;  pinnis  imparibus  basi  squamosis,  dorsali  parte 
^osa  parte  radiosa  hamiliore,  spinis  pungentibos  postica 
oeteris  longiore  corpore  plus  triplo  humiliore,  membrana 
inter  singolas  spinas  vix  emai^nata  non  lobata;  dorsali 
ndiosa  analique  postice  angnlatis  radiis  anterioribus  radiis 
posterioribns  longioribus;  pinnis  pectoralibas  acutiuscnlis  6 
ciiciter,  ventralibus  acatis  9|  ad  10  fere,  caadali  troncata 
ingolis  non  prodacta  6^  circiter  in  longitudine  corporis; 
ooiore  corpore  olivascente?  pinnis  roseop;  —  axilla  superne 
hi  pinnae  pectoralis  macula  fusca ;  pinnis  dorsali  et  anali 
&SCO  mailginatis,  dorsali  spinam  1"^  inter  et  4"^  macula 
ntagna  fiisca;  caudali  postice  vitta  transversa  intramargi- 
oali  fosca. 

B.  6.  D.  8/13  vel  8/14.  P.  a/18.  V.  J/5.  A.  8/11 
vd  8/12.  C.  1/12/1  et  lat.  brev. 

Hab.  Java,  in  man. 

Longitado  spedminis  unici  114'". 

Ado.  Specimen  hujus  speciei  unicum  deooloratum  in 
XoKo  Logduno-Batavo  conservatur. 

Nc9acula  javamca  Blkr. 

Novae,  corpore  oblongo  compresso,  altitudine  8^  circiter 
in  gas  longitudine,  latitudine  8  circiter  in  ejus  altitudine ; 
«pite  antice  carinato  obtusissimo  4|-  circiter  in  longitu- 
^  oorporisy  altiore  quam  longo ;  linea  rostro-frontali  ante 
«&Io6  valde  conve^a,  rostro  subverticali  convexiuscula ;  ocu* 


I 
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lis  diametro  S|  drciter  in  longitadine  capitis^  diametro  \ 
fere  a  linea  rostro-frontali  remotis^  naribus  vix  conspicuis, 
anierioribas  brevicirratis;    osee  suborbitali  sub  ocülo  ociüi 
diametro  sat  molto  altiore;    maxiUis    Bab&eqaalibus^    sape- 
riore  3  et  pauUo  in  longitadine  capitis;   dentibas  wh^tiHw 
pluriseriatis^  intracristalibus  obtusis  parvis,   cristalibus  me* 
diocribus  conicis  acutis,  anticis  2  caninis  magnis  dirergen* 
tibus,  intermaxillaribus  ore  danso  inframaxillares    recipien- 
tibus;    genis  medio  infemeqne    alepidotis    superne   regione 
snboculari  posteriore  tantum  squamis  aliqaot  in  seriem  nni« 
cam  corvatam  dispositis;    regione  operculi  supero-anterioie 
squamis  parcis;  praeoperculo  obtuse    rotundato;  osse    pha^ 
rjmgeali  inferiore  valido  dentibas,  corpora  triseriatis  oonicis 
obtusis  serie  posteriore   ceteris   majoribus,   crista  biseriatis 
conicis  acutiusculis ;   squamis  lateribus  28  vel  29  in  linea 
laterali  posticis  ceteris  non   majoribus;   linea    laterali    sub 
radiis  dorsalibas  penultimis    interrupta,   regione  supra-sco- 
pulari   valde   cunrata^    tune    rectiuscula^    singulis    squamis 
tubulo  vulgo  simplice  notata;  pinna  dorsali  simplice  supn 
operculum  incipiente^  spinis  omnibus  longitudine  subaequa* 
libus  corpore  plus  triplo  humiüoribus^  anterioribus  Z  fleri- 
libus^  ceteris  gracilibus  leviter  pungentibus,  membrana  ioter 
singulas  spinas  nee  ema^inata  nee  lobata;  dorsali  radiosa 
radio  1^  tantum  simplice  dorsali   spinosa  viz  altiore  postice 
angulata;  pinnis  pectoralibns  acutiusculis  ö|-  circiter,  ven- 
tralibus  acutis    7j-   circiter^   candali   obtnsa   oonvexa   5  et 
pauUo  in  longitudine  corporis;  anali  radio  l''  tantum  sim- 
plice dorsali  paullo  humiliore  postice  angnlata ;  colore  cor- 
pore superne  viridescente-roseo  inferne  dilutiore;    iride  fla- 
vescente;  vittis  genis  operculisve  conspicuis  nuUis;    mediis 
lateribns  supra  apicem  pectoralis  macula   diflPasa   lutea  vel 
rosea;  ventre  pinuas   pectorales   inter   et  ventrales  viobs- 
centé ;  pinnis  dilute  roseis^  candali  vittulis  transversis,  anali 
vittulis  obliquis  coerulescentibus. 
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B.  6.  D.  9/12  vd  9/13.   P.  2/10.    V.  1/6.    A.  8/12 

vel  3/13.  C.  1/10/1  et  lat.  hrev. 
Hab.  Java,  in  mari. 

LoDgitado  speciminis  nnici  descripti  in  Mnseo  Logdun. 
Batav.  conaenrati  121"'. 

BaUchoertB  Kneri  Blkr. 

* 
Halich.  corpore  oblongo  compresso^  altitudine  4|  ad  4[ 
in  ejos  longitudine,  latitadine  2  cirdter  in  ejas  altitndine; 
oapite  acQto  4-^  ad  4^-  in  longitudine  corporis;    altitudine 
ca{ati8  1|  ad  1^  in  ejos  longitudine;   oculis   diametro   3 
ei  pauUo  in  longitudine  capitis^   minus  diametro  l  distan- 
tibus;  linea  rostro-frontali  deolivi  rectiuscula;  naribus  con- 
spicuisi  anterioribus  breyitubulatis ;  rostro  acuto  oculo  non 
loiigiore;  maxillis  subaequalibus,  superiore  ante  oculum  de- 
sioeate  3J  drciter  in  longitudine  capitis;  dentibus  maxillis 
intiacristalibus    graniformibus   minimis»    cristalibus   conicis 
fflediocribus  acutis^  antieis  2    caninis   mediocribus   curvatis 
promineutibus;  maxilla  superiore  dente  angulari   mediocri; 
membiana  operoulari  post  operculum  producta  postioe  obli- 
que  truncata;   osse  pharyngeali  inferiore  corpore  valido  tri- 
qaetro  mai^ine    poateciore   non   concavo,    dentibus   corpore 
ttiseriatis  conicis  obtusis  serie  posteriore   medio   praesertim 
oetetis  majoribus,  crista  biseriatis  conicis  ex   parte   acutis; 
ossibus  pbarjngealibus  superioribus  dentibus  ex   parte   ob- 
tusis ex  parte  couicis  acutis;  squamis  lateribus  28  in  linea 
laterali   absque   caudalibus   parvis;    linea    laterali   singulis 
squamis  corpore  antice  tubulo  arborescente  corpore    postioe 
tubulo  simplice  notata;    pinnis  dorsali  et  anali  basi  alepi- 
dotis,  dorsali  spinis  mediocribus  pungentibus  non  divergen- 
tibns  postrorsum  longitudine  accreacentibus  posteriore.  cete* 
ris  longiore  corpore  minus  triplo    hnmiliorey  parte  radiosa 
parte  spinosa  pauUo  altiore  postice  angulata ;  pinnis  pecto- 
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ralibas  acutiascule  vel  obtusioscule  rotundatis  6  drciter 
ventralibus  acutis  8^  ad  8  fere,  caudali  obtasa  conveia  5 
ad  6  iii  longitudine  corporis;  anali  dorsali  radiosa  paull 
hamilioie  postice  angalata;  colore  corpore  supeme  virii 
inferne  margaritaceo;  iride  flavescente  vel  roaea;  maci 
postoculari  oblonga  verticali  violacea;  faaciis  2  cephalo 
caudalibus  fascis^  superiore  vertice  iucipiente  ad  basin  pin| 
nae  dorsalis  decurrente  et  dorso  caudae  desinente,  inferioi 
opercalo  incipiente  antice  infra  caadam  supra  lineam  la 
lem  decurrente  et  basi  pinnae  caudalis  desinente^  mac 
lateribus  inierdam  dilute  roseis  distantibas  margini  inferioi 
fasciae  inferioris  approximatis ;  pinnis  impariboa  roseis^  doi 
sali  ocellis  rubris  longitudinaliter  uni-  ad  triseriatis 
radiosa  insoper  dimidio  basali  radium  3™  inter  et  6°*  mi 
cala  nigricante;  caudali  rubro  diffuse  ocellata^  superue  bi 
macula  nigricante  roseo  annulata;  pectoralibus  et  ven 
bas  flavescente-  vel  roseo-hjalinis^  pectoralibus  basi  sa 
macula  triangulari  violaceo-coerulea. 

B.  e.  D.  9/12  vel  9/13.   P.    2/13.   V.    1/5.    A.  3/ 
vel  3/13.  C.  1/12/1  et  lat.  brev. 

Hab.  Java  (KarangboUon^,  Singapura^    Banka^   Gel 
(Manado)^  in  man. 

Longitudo  16  speciminum  54'"  ad  68'". 

Adn.  Species  Halichoeri    Hjrtli   valde   affinis   coloril 
dentitioiie^  spinis  dorsalibus^  sed  distincta  corpore  elatii 
macula   pinna   dorsali   radiosa   nigra,    macula   basi   pu 
pectoralis  supeme  violaceo-coerulea^    radiis  pectoralibus 
sis  13  etc.  Nomen  dedi   in    honorem   amicissimi  R 
Ichthyologi  Vindobonensis  celeberrimi. 
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GEWONE  VERGADERING 


DER   APDSELINO 


IS-  EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 


GEHOUDEN  DEN  22>t«»  FRBRDARU  1862. 


Te^tnwoordig  de  Heeren:  g.  simons,  r.  van  rees, 

A.  J.  A.  OUBSMANS,  W.  VROLIK,  G.  A.  VAN  KERKWIJK, 
BIER£NS  DE  HAAN,  C.  J.  MATTHES,  J.  VAN  GEÜNS, 
H.  VQN  BAÜMHAÜER,  A.  H.  VAN  DER  BOON  MESCH, 
W.  CONRAD,  P.  C.  DONDERS,  L.  J.  A.  VAN  DER  KUN, 
P.    BEIiPRAT,   M.    C.   VERLOREN,    H.    J.  HALBERTSMA, 

W.      M.      VAN     HASSELT,     G.  E.     V.     SCHNEEVOOGT, 

« 

j-   STAMKART;  Van  de  Letterkundige    Afdeeling: 
Heer  c.  w.  opzoomer,  en  van  de  Corresponden- 
in  Oost-Indië:  de  Heer  p.  bleeker. 


Het  Proces- Verbaal  der  gewone  Vergadering  van 
Jannarij   j.l.    wordt  gelezen,  goedgekeurd  en 
gesteld. 


^orden    gelezen   brieven   van  de  H.H.  sneixen 

VOIXENHOVBN,   VAN   OORDT,   ELI  AS,    VERDAM,  Ml- 

IL.  JBS   lUBOBD.    kST>,  VATUURK.  DBEL  XIIL  20 
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QDEL,  strekkende  ter  verontschuldiging  over  Iietni^' 
bijwonen  dezer  Vergadering.  Aangenomen  voor  bot 
rigt. 


Worden  gelezen  brieven  ,tot  dankzegging  voor  onfc 
vangen  boekgeschenken  van  de  volgende'H.H.  1*>.  j.  c^ 
HORCH,  bibliothecaris  van  Zijne  Koninklijke  Hoogheid 
den  Prins  van  Oranje  fsGravenhage»  29  Jannarij  1862) 
2^  s.  KEiJZEK,  Secretaris  van  het  Kon.  Instituut  V 

de  taal-,  land-  en  volkenkunde  van  Neêrlandsch 
(Delft,  16Februarij  1862);  8o.  Bibliothecaris  van 
Maatschappij  der  Nederlandsche  Letterkunde  te 
den;  40.  Voorzitter  en  Secretaris  der Commisaie  voor 
Staats-Spoorwegen;  5^  airy,  Directeur  vandero; 
observatory  te  Greenwich  (Greenwich,    24  Janui 
1862);  6<^.  Secretaris  der  Société  Dunkerquoise 
Tencouragement  des  sciences,  des  lettres  et  des 
(Duinkerken,  26  Januarij  1862);  o.  büchnsb, 
taris  der  Ober-Hessische  Gesellschaffi;  f  ur  Natür- 
Heilkunde  (Giessen,  20  Februarij  1862).  —  Aan 
men  voor  berigt. 


• « 


Wordt  gelezen  een  brief^  gedagteekend  Leiden 
Februarij  1862,  waarin  Mie  vrouw  de  Weduwe  bli 
geb.  j.  A.  w.    WAARDENBURG  kcDuis  gccft  van 
dood  van  wijlen  haren  echtgenoot  c.  l.  blume,  lid 
Natuurkundige  Afdeeling  van  de  Koninklijke 
demie  van  Wetenschappen.    —   Deze  kennisgevij 
wordt  met  leedwezen  vernomen  en  de  Secretaris  vi 
zocht,  Mevrouw  de   Weduwe  blüme  de  deelnei 
te    verzekeren    der    Afdeeling  in  dit  voor  haar 
treurig  verlies. 
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De  Secretaris  deelt  mede,  met  schrijven  van  18  Fe- 
bruari] 1862,  van  den  Heer  p.  van  der  sterk  tabellen 
ontvangen  te  hebben  van  waargenomen  waterhoogten, 
welke  hij  der  Commissie  over  de  daling  van  den 
Ixidem  in  Nederland  ter  hand  heeft  gesteld. 


De  Secretaris  deelt  mede,  dat  de  Verhandelingen, 
•angeboden   voor    de    Veralagen   en   Mededeelinym 
r  de    H.H.    bleeker,  vendam  en  halbertsma, 
f  de  Commissie  van  redactie  zijn  aangenomen. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  j.    a.  c. 

WMANS  (Batavia,  30  November  1861),  bevattende 
Waarneming  van  den  overgang  van  mercoriüs 
)ij  de  zonneschijf  den  12^«»  November  1861,  aan- 
len  voor  de   Verslagen  en  Mededeelingen.  —  De 

i  wordt  in  handen  der  Commissie  van  Redactie 
ld. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den   Heer   miqüel, 

[ende  ten  geleide  eener  Verhandeling  over    de 

^(g)kiscie    Ferspreiding  der  Ficeae,  met  een  nader 

^zoei   omtrent   de    soorten^    welke   in    Amerika, 

'jk  van  de  landengte  van  Panama^  voorkomen^ 

iboden  voor    de     Verslagen  en  Mededeelingen. 

wordt  in    handen    der  Commissie  van  Redactie 


Heer  bleeker  heeft  ingezonden  voor  de  Ver-* 
en  Mededeelingen  eene  aanteekening  Sur  queU 
genres  de  la  familie    des    Pleuronecteoides.  — 


20* 
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Zij  wordt  in    handen  der   Comiftissie  van  Redactie 
gesteld. 

In  naam  van  den  Heer  buts  ballot  wordt  voor 
de  Versloffen  en  Mededeelingen  aangeboden  Iets  over 
het  vinden  van  de  deelers  der  getallen  in  betrekking 
tot  de  uitgaaf  van  de  tafels  door  dasb  berekend.  — 
Het  wordt  in  handen  der  Commissie  vaij  Redactie 
gesteld. 


De  Heer  vrolik  leest  in  eigen  naam  en  in  dien 
van  de  H.H.  van  oordt,  storm  bütsing,  harting 
en  voN  BAUMHAüER  het  verslag  voor  van  de  .werk- 
zaamheden der  Commissie  over  den  Paalworm  in 
den  jare  1861.  —  Wordt  besloten  een  afischrift  van 
het  verslag  den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken 
aan  te  bieden,  onder  terugzending  van  het  adres 
van  den  Heer  gresniet,  en  met  aanvraag  om  de 
ƒ  100, — ,  welke  ten  behoeve  der  Commissie  voor  den 
jare  1862  zijn  toegezegd.  —  Wordt  tevens  besloten, 
het  verslag  in  de  Versloffen  en  Mededeelingen  op  te 
nemen  en  het  ook  afzonderlijk  verkrijgbaar  te  stellen. 


De  Heer  von  baümhaüer  laat  eene  schijf  zien 
van  een  der  in  het  verslag  vermelde  palen,  in  de 
fabriek  van  de  Heeren  smits  doortrokken  eerst  met 
waterglas  en  later  met  chloorcalcium.  Het  uitwendig 
aanzien  als  ook  de  aschbepalipg,  die  slechts  0,8  pCt. 
bedroeg,  grootendeels  uit  chloorcalcium  bestaande, 
toont  aan,  dat  het  waterglas  door  het  chloorcalciuni 
is  gedeplaceerd.  •Deze  feiten  doen  geene  höoge  ver- 
wachting rijzen  van  beveiliging  tegen  den  Paalworm, 
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welke  de  paal  door  deze  bewerking  zal  verkregen  heb- 
ben. —  Wordt  besloten,  dat  een  en  ander  ter  ken- 
iitts  zal  gebragt  worden  van  de  Commissie  over  den 

[worm,  opdat  daarmede  worde  gehandeld,  gelijk 

vermeenen  zal  te  behooren. 


Wordt  gelezen  een  brie!  van   den  Raad  van  Be- 
ir  van  het  Koninklijk  Instituut  van   Ingenieurs 

's Gravenhage,  18  Pebruarij  1862),  luidende  als  volgt: 

« 

lo  de  Vergadering  van  het  Koninklijk  Instituut  van  In« 
deurs  van  den  10^®°  September  en  den  12den  Novem- 
1861  is  onder  anderen  uitvoerig  gehandeld  over  het 
>taen  in  het  algemeen  en  over  het  gebmik  van  de 
)t  tegen  den  Paalworm  in  het  bijzonder. 
Die  beraadsli^ngen  zijn  vrij  belangrijk  geweest. 
Be  in  de  laatstgemelde  Yergadefing  aanwezige  leden  heb- 
dien  ten  gevolge^  op  voorstel  van  een  van  de  raadsle- 
besloten,  de  aandacht  van  de  Afdeeling  Natuurkunde 
Eooinklijke  Akademie  van  Wetenschappen  meer  bepaal- 
op  het  daar  gesprokene  te  vestigen,  vooral  ook  met 
oog  op  hetgeen  door  wijlen  het  lid  Dr.  s.  bleekbode 
de  steenolie  is  gez^d. 
IXen  ten  gevolge  heeft  de  Baad  van  Bestuur  thans^  nu 
|.iiotQ]en  van  beide  die  Vergaderingen  voor  goed  zijn  vast- 
Id^  de  eer,  een  afzonderlijk  exemplaar  van  die  notulen 
de  Afdeeling  aan  te  bieden,  terwijl  voorts  de  Raad 
\i,  aan  die  Afdeeling  te  moeten  overlaten,  daaraan 
mig  gevolg  te  geven,  als  zij  zal  vermeenen  te  behooren. 

jiWordt  besloten  dezen  brief  met  zijne  Bijlagen  in 
te  stellen  van  de  Commissie  over  denPaal- 
i,  o^dsLt  zij  daarvan  het  gebruik  make,  dat  haar 
zal  toeschijnen. 
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•  De  Heer  halbsrtsma  spreekt  over  vs/^ngmgem  m 
de  ontmikkeliuff  van  het  siekel  der  bovenste  kolle  ader^ 
en  licht  zijne  voordragt  toe  door  afbeeldingen  en 
medegebragte  voorwerpen.  —  Eene  daarover  gestelde 
verhandeling  maakt  een  gedeelte  uit  van  een  eerste 
vijftal  ontleedkundige  aanteekeningen,  dat  voor  de 
Verslagen  en  Mededeelingen  wordt  aangeboden*  — 
De  overige  zijn:  V.  Mmculue  gaatrocneniiw  triceps; 
2*.  Mueculus  pyri/ormis  JUsus;  3*.  Mueculus  eupma- 
tor  brevis  accessorms;  4®.  de  taalkw/idige  afleiding  van 
het  woord  coronmdeus.  —  Dit  vijftal  wordt  in  handen 
der  Commissie  van  Redactie  gesteld. 


De  Heer  donders  spreekt  over  de  ligging  van  iet 
draaipunt  en  de  gezigtslijn,  bij  verschil  van  refractie 
van  het  oog,  naar  onderzoekingen  door  hem  en  door 
den  Heer  doijer  bewerkstelligd.  Hij  licht  zijne  voor- 
dragt toe  door  afbeeldingen  en  medegebragte  werk- 
tuigen en  zegt  daarover  eene  verhandeling  toe,  be- 
stemd voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen.  —  De 
Secretaris  wordt  gemagtigd,  Imar  bij  de  ontvangst  in 
handen  van  de  Commissie  van  Redactie  te  stellen. 


De  Heer  bierens  de  haan  spreekt  over  logarith- 
mentafels,  en  biedt  daarover,  in  naam  der  uitgevers, 
de  H.H.  F.  viEWEG  EN  ZOON  te  Brunswijk,  twee 
boekwerken  aan,  onder  den  titel  van  schrön's  Zo- 
garithmen,  Tafel  I,  H  en  Hl.  Brunswijk  bij  vieweg 
EN  ZOON,  Amsterdam  bij  sülpke,  1862.  —  Ten  slotte 
zegt  de  Heer  de  haan  daarover  een  betoog  toe, 
onder  den  titel  van  Iets  over  de  Logarithmen-Tafek, 
aangeboden  voor  de    Verslagen  en  Medededingcn.  — 
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Woidt  beslot^}  om  het  boekgeselienk  te  plaateenan 
de  Boekerij  der  Akademie  en  daarvoor  schriftelijken 
Amk  te  betuigen  aan  de  H.H.  Uitgevers,  en  het 
iB^ez^d  betoog,  zoodra  het  zal  ontvangen  zijn,  te 
Blelleii  in  handen  van  de  Conunissie  van  Redactie. 


De  Heer  conrad  draagt,  ook  in  naam  van  den 
Heer  delprat,  het  volgende  voor: 

Het  is  ter  onzer  kennis  gekomen,  dat  er  in  het  zakkende 
ledte  van  den  rivieroever  te  Nijmegen  groote  gaten  zijn 
[oioen* 

Eene  vriendelijke  hand   heeft  ons   medegedeeld  waaraan 
is  toe  te  schrqven. 
W^  acht^  bet  niet  ondoeUnatig  daarvan  hier  mededee- 

te  doezL  ^ 

Vddr  dat  de  rivier  de  Waal  tot  den   hoogen  stand    der 
dagen  was  gerezen,  was  een  schip  geladen  met  zw&ren 
m,  bestemd  voor  eenen   Steenhouwer   te   Nijmegen, 
»  middel  van  den  Kraan  gelost  geworden. 
De  geloste    steenen   heeft  men  niet  alle  kannen  wegha- 
en  drie  stnkken  van   ongeveer   60    duim   vierkant   in 
lede,  lang  ieder  omtrent  2  el,  bleven  boven  den  Eraan 
den  oever  ligg^. 

'Het  water  rijzende,  stroomde  tegen  die   steenen   op,   en 

ide  zich  met  geweld  een^  w^   langs   diè  stukken   tas* 

den  Kraan  en  den  muur  van  de  Yischia^kt,  waardoor 

een  aanmerkelijk  gat  spoelde. 

steenen  vormden  als  ware  het  eene  krib  door  de  wer- 

vaarvan    de    grond  wegspoelde;  want  door   de   ver- 

l,  waardoor  het  water  stroomde,  was  er  een  verval 

OBgeveer  60  doim. 

.Het  uitgespoelde  gat  beslaat  nagenoeg  de  geheele  ruimte 
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toMchen  den  Kraan  en  de  Yischmarkt  en  heeft  eene  diepte 
van  1^20  el. 

Beneden  den  Kraan  ia  mede  een  gat  gespoeld,  doch  op 
die  plaats  is  dit  niet  ongewoon^  het  wordt  daar  door  de 
neer  (dat  is  de  temgkeerende  stroom)  veroorzaakt. 

Wij  hebben  gemeend  een  en  ander  te  moeten  mededoh 
len^  om  te  doen  opmerken  dat  de  uitgespoelde  gaten  in 
geen  verband  hoegenaamd  staan  met  de  verzinking. 

Omtrent  den  iegenwoordigen  toestand  der  verzinking  zijn 
ons  nadere  opgaven  to^ezegd. 


De  Heer  van  hasselt  vestigt  de  aandacht  der 
Vergadering  op  de  berigten,  in  den  jongsten 
door  dagbladen  medegedeeld,  omtrent  de  vergiftigi 
van  anijszaad  door  bijgemengd  zaad  van 
maculatum.  —  Id  verband  met  de  vroegere  v 
tingen  der  Akademie  omtrent  gezondheids-regeli 
vraagt  de  Heer  van  hasselt,  of  het  niet  we 
lijk  zoude  wezen,  het  gewigtig  onderwerp  der  ve 
.  sching  van  levensmiddelen  op  nieuw  onder  de  aaoi 
dacht  van  *8  Lands  Regering  te  brengen. 

Bij  de  beraadslaging,  waaraan  de  H.H.  óUDEMANi 
voN  BAüMHAüER  en  VAN  REES  deelnemen,  wordt  he| 
rigt,  dat  de  schadelijke  vermenging,  waarop  dooi 
den  Heer  va-n  hasselt  wordt  gedoeld,  voor  baj 
oogenblik  geene  nadeelige  gevolgen  heeft  gehad,  veï 
mits  zij  tijdig  genoeg  door  het  Collegie  van  wetefl 
schappelijke  keurmeesters  te  Amsterdam  werd  hö 
kend,  om  de  groot-handelaren  te  nopen  deze  parli 
uit  den  handel  te  nemen  en  met  het  cachet  vaj 
het  Collegie  der  Keurmeesters  verzegeld  uaar  Triëi 
terug  te  zenden. 
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Door  den  Heer  van  rses  wordt  de  vraag  ter  spraak 
gebragt,  of  het  wel  tot  de  verpligting  der  Akademie 
()eiu)ort,  zich  in  te  laten  met  handelijigen,  welke  hem 
•toeschijnen  meer  van  zuiver  administrativen  aard  te 
wezen,  al  wordt  ef  ook  in  den  zin  van  bevoegde 
beoordeeling  de  toelichting  der  wetenschap  toe  ge- 
vorderd. Spreker  meent  deze  vraag  ontkennend  te 
Bioeten  beantwoorden.  —  Hij  wenscht,  dat  de  han- 
delingen der  Akademie  zich  meer  uitsluitend  tot  het 
gebied  der  wetenschap  mogen  bepalen. 

Na  sluitiiig  der  beraadsla^ng,  brengt  de  Voor- 
stter  in  omvraag,  of  de  Af  deeling  zich  op  nieuw 
to  in  verband  met  de  geschiede  mededeeling  toet 
liet  opmaken  van  nadere  voorstellen  omtrent  verval- 
tching  van  levensmiddelen  zal  bezig  houden. 

Met- 10  tegen  6  stemmen  *)  wordt  besloten,  zich 

T  het  oogenblik  buiten  het  doen  dezer  voorstel- 

te  houden. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de 
^eigadering  wordt  gesloten. 


*)  Drie  Itdeii  hadden  de  Vergadering  reeds  yerlaten. 


DERDE    VERSLAG 


OYBR 


DEN   PAALWORM. 


Wij  achten  ons  verpligt^  in  een  Derde  Verslage  U  da 
uitkomsten  mede  te  deelen  onzer  werkzaamheden  in  htft. 
jongst  aj^eloopen  jaar.  —  Zij  gelden  in  de  eerste  plaats 
proefpalen,  aan  het  Kieuwe  Diep  en  te  Stavoren, 
zijn  palen  van  eiken-  en  gieenenhout^  bewerkt  met  V.  kod< 
teer^  S^".  creosootien  3**.  paraffine*olie.  Zij  werden  in  de  m; 
Julij  1860  te  Stavoren  en  aan  het  Nieuwe  Diep  in 
water  gebragt 

De  uitkomsten  van  het  onderzoek  dezer  palen  op  da 
4den  Julij  van  het  jaar  1861  aan  het  Nieuwe  Diep  zyw 
als  volgt: 
l**.  In  een  onbereiden  eiken  en  greenen  paal  zijn  duideiij 

bewijzen  van  Paalworm. 

2''.  Van  de  eiken  en  greenen  palen  met  creosoot  en  para 

olie  doortrokken,  als  ook  met  koolteer  besmeerd»  Wi 

van  elke  reeks  een  uit  het  water  gehaald.  Geend 

vertoont  eenig  spoor  van  Faalworm.  j 

Gelijke  nitkomst  nagenoeg  is  te  vermelden  van  de  pro4| 

nemingen  te  Stavoren.     liet  onderzoek  der  proefpalen  ha^ 

aldaar  den  16^^^  Augustus  1861  plaats.    Het  leerde,  da( 

in  de  onbereide  greenen  palen  sporen  zijn  van  Faalworm,  k 

een  enkel  der  onbereide  eiken  palen  ook,   hoewel   in   mini 
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mate.  Het  met  creosoot  en  paraffine-oHe  bereid  hout 
er  folkomen  vrij  van  gebleven.  In  een  met  koolteer 
riitken  gieeuen  paal  zijn  sporen  van  Faalworm  zigtbaar. 
Yan  het  in  den  jare  1859  aan  proefneming  blootgesteld 
it  ha^  men  den  12^^»  November  1859  te  Stavoren  we- 
in  het  water  gebragt  datgene»  wat  met  creosoot  was 
ideld. 

Het  is  ons  den   16^®i^  Aagastns    1861   gebleken^   dat 

^aar  het  creosoot  niet  goed   was    doorgedrongen^   er   zich 

}ren  van  Faalworm   vertoonen.     In    goed    gecreosoteerd 

ihout  was  daarvan  niets  zigtbaar. 

Zes  palen,  drie  van  eiken-,   drie   van   greenenhout   zijn^ 

ider  het  opzigt  van  een  onzer  (von   bauhha.tj£b),    in   de 

riek  van  de  Heeren  van  deb  elst  en  shit  doortrokken 

iraterglas  en  daarna  met  chlorcalciam^    ten  .  einde  een 

icaat  te   vormen,   in  en  rondom  het  hout.  Ten  einde 

eenfge  zekerheid  de  proef  te   nemen,   zijn   deze  palen 

het  op*zigt  gesteld  van  den  Heer  niftebik,   öpzigter 

den  Waterstaat  aan  het  Nienwe  Diep,  ten  einde  die  goed 

doen  droogen,  vóórdat  zij    in  bet   water  zullen  worden 

;t  De  uitkomst  dezer  proefneming  zal  derhalve  later 

medegedeeld. 

|I)oor  den  Heer  van  buswuk  zijn  in  Junij    1861    twee 

len  naar  het  Nieuwe   Diep  en    twee   naar   Stavoren 

iden,  bestreken  met  het  door  hem  uitgedacht  en  vroe<- 

leeds  besproken  middel  *).  Zij  zijn  van  eiken-  en  van 

ihont    In  de  maand  Junij  j.1.  in  het  water  gebragt 

zij  in  den  zomer  van  den  jare  1862  een  onderwerp 

gezet  onderzoek    voor  ons    uitmaken,    waarvan  wij  de 

EOfl»ten  later  zullen  mededeelen. 

ï%  eerste  Verslag,  in  den  jare  1860  uitgegeven,  leerde. 


Zie  bet  7\c€éde  Verslag  ovêr  den  Faalworm  ia  Verslagen  en  Meds' 
dar  Natuurkundige  Afdesling,  D.  XII»  bl.  183.  Amsterdam  1861 « 
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dat  de  creosotering  het  hout  niet  overal   tegen  den  Pasd- 
worm  had  beschermd.   Op  de  vraagt  of  het  mislukken  ook 
aan  deze  wijze  van  bewerking  moest  worden  toegeschreven, 
heeft  de  Heer  botjlton^  een  Engelsch  £abriekant»  het  ant-  | 
woord  willen  geven^  door  overzending  van   twaalf  perkoea- 
palen,  van  dennen-  en  beukenhout  en  zes  van  popolierenhoot, 
alle  in  zijne  &briek  gecreosoteerd*  Hij  verzocht^  dat  daarmede 
proeven  mogten  worden  genomen.    Wij  deden  zulks  gaamf 
en  hebben  in  de  maand  Angustas  des  jaars  1861  genoemd  , 
hout  te  water  doen  brengen  aan  de  stations  Nieuwe  Diep  \ 
en  Stavoren.     De  uitkomsten  daarvan   zullen   later  worden  | 
medegedeeld.    Wij  zien  deze  uitkomsten  met  belangstelling  ; 
tegemoet,  vermits  door  vele  Engdsche  ingenieurs,  ten  volle  j 
vertrouwen    verdienende,   het    creosoot  als'  krachtig  middA 
tegen  den  Paalworm  wordt   aanbevolen,    waarvan,    zoo  fSi' 
gemeld  wordt,  de-  haven  van  Lowestift  een  onwedersprAe-  j 
lijk  bewijs  levert  *).  | 

Inmiddels  bleven  wij  zoo  veel  mogelijk  onze  bogen  geves* ! 
tigd  houden  op  hetgeen  elders  aangaande  dit  voor  alle  kust*| 
landen  zoo  gewigtig  onderwerp  geschiedt.  In  de  Amudes  (bl^ 
ponts  et  chaussées,  Novembre  et  Décembre  1860,  leest  mcai^ 
dat  in  de  haven  van  Sciint  Jean  de  Luz  Sorva,  volgeni^ 
den  ingenieur  daguenet  te  Bayonne,  de  Paalworm  zoodan^ 
heerscht,  dat  het  onmogelijk  is  hout  aldaar  tot  bouwmalM 
riëel  der  havenwerken  te  bezigen.  | 

Den  n^^n  Junij  1859  zijn  aldaar  naast  de  peilschai| 
de  volgende  drie  stukken  hout  in  vertikalen  stand  in  hé 
water  geplaatst.  Een  dennen  paal,  5,80  N.  E.  lang  dj 
0,35  N.  E.  in  middellijn  dik,  was  met  Sidphas  cuprif  vc| 
gens  de  methode  van  bouchbeie,  doortrokken.  Een  omgi 
schilde  beukenpaal,  lang  5,25.  N.  E.,  dik  0,34  N.E.»Wi 


♦)  Men  zie  wat  daaromtrent  gezegd  werd  in  ons  Eerste  Verslag  ▼« 
1860,  bl.  111  en  11». 
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op  deselfde  wijze  behai^deld.     £en  derde  vierkante    dennen 
paal,  lang  2,80  N.  E.,  0,80  en  0,17  in  doorsnede,   werd 
iii  Joly  1857  voor  den  spoorweg  van  Seville  naar  Cordaa 
door  wiLLiAH  HDTOHIKSOK,   agent   te   Bordeaux    van    joh. 
'  BETHEL  iD   Londen ,  gecreosoteerd.     Het    onderste   uiteinde 
dezer  drie  stokken  was  op  de  hoogte  van   laag   water   ge- 
steld. Bij  het  onderzoek,  dat  op  den  Uden  Januarij  1861 
plaats  had,  is  gebleken,  dat  al  deze  drie  palen  sterk   door 
den  Paalworm  waren  aangedaan  en  wel  het  hevigst  het  ge* 
•creosoteerde.hout.    De  berigtgever  besluit  daaruit,  dat  het 
middel  van  botjghsbie  tegen   den   Paalworm   onvermogend 
is,  en  dat  het  crêosoteren,  door  eenige  Engelsche  Ingenieurs 
too  zeer  aangeprezen,  geen  groeier    vermogen   heeft.     Wat 
den  Sulphae  cupri  betreft,  is  zijn  onvermogen  ook  in  Bel- 
gië gebleken.  Zie  Annalea  des  travaua  publiés  de  Belgique. 
Tegenover  dit  ongunstig  resultaat,  wat  het  creosoteren  be- 
treft, staan  gelukkiger  uitkomsten  in  België  verkregen.  In 
de  Amales  des  ponis  et  chaussées  van  Mei  en  Junij  1861 
ïmt  eeue  nota  voor  van  den    Heer  fobestieb,   ingenieur- 
ca-chef,  waarin  de  volgende   proefnemingen   worden   mede- 
gedeeld van  den  ingenieur  cbjbspin  te  Ostende. 

In  October  1857  zijn  drie  gecreosoteerdë   stukken   den- 

jenhout,  elk  1,50  Ned.  El  lang,  in  het    zeewater  gelegd. 

&|  ludden  qpgenomen:  het  eerste  7,50  kilogr.,  het  tweede 

13  kilogr.,  het  derde  17  kilogr.  creosoot.  Met  aandacht  in 

J859  nagezien,  vertopnden  zij  geen  spoor    van   Paalworm, 

wijl  de  onbereide  stukken  en  diegene,  welke  met  sulphas 

ipri  waren  bewerkt,  er  door  waren    aangedaan.    De    Heer 

FIN  heeft  van  deze  'stukken  eenige  schijQes  doen  zagen, 

ook  bleken  geheel  zuiver  te  zijn.    Vóórdat  de   stukken 

t  ter  voortzetting  van   de   proef   op   nieuw   in   de  zee 

en  geplaatst,  zijn  twee  op  de  plaats  der  zaagsnede  be- 

ijkerd,  terwijl  het  derde  bloot  is  gelaten. 

In  de  maand  April  1860  is  gebleken,  dat  deze  twee  op 


^ 
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de  pUats  d«t  caagsnede  bespijkerd^  atakken  gaaf  nnu  g^ 
bleven;  in  het  derde,  alwaar  men  het  door  de  tug  ont- 
bloote  hout  gaaf  had  gelaten,  fondei  befpijkering,  hebben 
do  Paalwormm  daairan  gebruik  gemaakt  tot  indringen  in 
het  hart  van  het  hoat  De  Heer  ckbsfih  fneent,  dat  het 
mislukken  der  hierboven  Termelde  proeAieming  van  dra 
Heer  daöübnet  moet  worden  toegeüchreven  aan  het  vemii- 
men  der  schoonmaking  der  palen  van  al  hetgeen  op  bonne 
buitenvlakte  begroeijing  tewe^  brengt,  als  wier,  CiirbipO' 
den  enz.  —  De  Heer  cbespim  gelooft  voorts,  Sai  het  im- 
gen  van  Paalwormen  in  gecreosoteerd  hout  in  Hollimd,  li- 
waar,  volgens  sijne  getuigenis,  de  proeven  op  groote  sctuai 
werden  genomen,  het  gevolg  i?  van  ditzelfde  gemis  rai 
schoonmaken,  als  ook  van  het  in  verbinding  brengoi  de 
proefpalen  door  ongecreosoteerde  latten. 

De  verkeerdheid  eener  dergelqke  handelwijze  is  in  on 
eerste  verslag  erkend  geworden.  Miat  wat  het  schoonhonde 
der  oppervlakte  van  paalwerk  betreft,  moeten  wij  iu  ht 
midden  brengen,  dat  dit  voor  een  enkelen  pioefpaal,  wd 
ligt  ook  voor  sluisdenrea  mogelijk  is,  maai  geheel  onpni 
tisch  moet  heeten  voor  paalwerken,  gelijk  aij  bij  ons  vooi 
komen. 

Dat  exotisch  hoat  evenmin  als  het  gewone  timmertoi 
van  Paidworm  vrij  blijft,  is  ons  op  nieuw  aan  hctNieui 
Diep  gebleken.  —  Zoogenaamde  mamberklak,  dat  alda 
sedert  drie  jaicn  in  bet  water  lag,  bleek  vrij  sterk  do 
Faalworm  aangedaan  te  wezen.  Wat  het  brapijkeren  bettt 
zagen  wij  op  den  wal  aldaar  eenige  oude  palen  ligge 
welke,  naar  men  ons  verhaalde,  sedert  40  jaar  in  het  w 
ter  waren  geweest.  Hoewel  steil  bespijkerd  en  mrt  ee 
Kware  laag  van  ijzeroxyde  bedekt,  waren  tr  menigvuldi 
sporen  van  Fsahvorm  in.  Intnsschen  mag  daaruit  niet  l 
sloten  worden,  dat  de  bespijkering  geen  afdoend  midi 
zon  lijn  tegen  des  Faalworm,  gelijk  wij  reeds  vroeger  h( 
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ben  gesegcL  De  oofzaak  dat  de  Paalworm  in  besp^'keid  hout 
is  gedrqpgoi  ligt  waanchijnlijk  daarin,  dat  de  bespqkering 
niei  boog  of  niet  diep  genoeg  is  vóottgeset.  Juist  daarin 
ligt  de  reden,  dat  het  paalhoofd,  genaamd  Sauthendpier,  hoe- 
ver de  palen  met  bladkoper  bekleed  waren,  spoedig  door 
den  Paalworm  is  aangetast  en  Ternield,  aoo  als  beschreven 
is  in  de  Minuteê  of  Proceedingê  ^  the  /nat  of  C,  E. 
1848 — 50;  de  Paalworm  had  onder  en  boven  de  koper- 
huid  weten  in  te  dringen  en  de  palen  doorwoeld.  Niet  on- 
belangrijk is  de  opmerking,  welke  wij^  daar  vinden,  dat  het 
koper  in  weinige  jaren  zoo  door  het  zeewater  was  aange- 
tast en  i^i^esleten,  dat  het  weinig  dikker  dan  pa{tter  en 
zacht  was  geworden^ 

In  den  jare  1861  werd  door 'U  in  onze  handen  gesteld 
een  adres  van  den  Heer  GsssNiai,  zich  noemende  architect 
te  Amsterdam,  met  schrijven  van  5  Augustus  1861,  8®  Afd. 
Waterstaat^  N^.  201,  door  d^n  Minister  van  Binnenland- 
sche  Zaken  der  Afdeeling  gezonden,  ten  einde  door  baat 
daaraan  zoodanig  gevolg  worde  g^even,  als  zij  aal  ver- 
laeeneii  te  bdieoren« 

Het  adres  luidt  als  volgt: 

Het  verschnldigden  eerbied,  neem  ik  de  vrqheid  U.KO. 
omtrent  de  volgende  zaak  te  schrijven,  ia  de  hoop  der- 
aelvet  belangr^kheid  U,Eis.  aandacht  moge  waardig  zijn. 
In  de  dagbladen  heb  ik  gelezen,  als  dat  bet  door  den 
Paalworm  zoo  zeer  geteisterde  havenhoofd  te  Enkhuizen 
hersteld  zal  worden.  Daar  nu  ook  de  Staat  in  deze  on- 
kosten zal  deelen,  zoo  geloof  ik  verpligt  te  zqn,  het  vol- 
gende UJlx.  mede  te  deelen,  ten  einde  te  verhinderen, 
dat  zoo  veel  kosten,  en  moeite  niet  te  veigeefs  zollen  zijn 
en  men  weder  dezelfde  klip  zal  aantreffen* 

Door  eene  veeiljarige  ondervinding  en  voortdurende  stu- 
*die  is  het  mij  gelukt,  een  midddl  te  vinden,  ter   voor- 
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koming  van  deu  Paalwom  en  alle  soort  schadelijke  b 
aecten  niet  alleen,  doch  tevens  om  deze  nuttig  boui 
stoffen  TOOT  alle  bederf  te  vrijvaren.  De  uitrinding  i 
beproefd  en  steunt  geheel  op  weteoEchappelijke  groodei 
vooral  op  chemie  en  natuarknnde,  en  is  volsliekt  m 
kostbaar.  Qeloovende  mijn  pligt>  als  burger  van  de 
Staat,  gedaan  te  hebben,  heb  ik  de  eer  enz. 

De  Yooizittei  onzer  Commissie  beeft  zich  met  den  Schri 
-  vet  van  dit  adres  i;i  verbinding  gesteld,  en  hem  vcnod 
de  Commissie  met  het  door  hem  bedoelde  middel  bekei 
te  maken,  als  wanneer  zij  zonde  kunnen  overw^en  ol  h 
doeltreffend  ware  daarmede  proeven  te  nemen.  —  De  Vdo 
zitter  nam  daarbij  de  vrijheid  den  adressant  te  wijzen  i 
het  rapport  der  Commissie,  dat  hem  ten  eeneninale  oDti 
kend  was  gebleven. 

Dit  gesprek  bad  in  de  m#and  Angnslus  des  jaara  Ui 
plaats;  sedert  dien  tijd  is  van  den  adressant  niets  mf 
vernomen.  Men  is  dus  geregtigd  om  Ie  besluiten  dat  d( 
hem  van  de  zaak  is  afgezien.  Wij  nemen  de  vrijheid  v[ 
Ie  stellen,  dat  bij  de  mededeeling  van  een  afschrift  van  i 
Verslag,  het  adres  den  Minister  van  Biiinenlandsche  Zitl; 
vorde  teraggezonden. 

Bij  schrijven  van  den  25»""  September  1861,  3=  A 
Waterstaat,  M^  145,  zond  de  Minister  van  Binnenlands 
Zaken  aan  de  Natnurknndige  Aideelii^  een  onget^kend  ad 
van  den  volgenden  inhoud: 

Meermalen  heb  ik  vernomen  dat  er  veel  moeita  is ' 
steed  om  den  ramp  van  ons  Vaderland  uit  te  roeijen 
Paalworm)  doch  nog  zonder  gevolg. 

Doch  bekend  geworden  zijnde  met  <?en  middel  hetv 
ik  vertrouw  en  geloof  ook  voor  dit  lastige  cd  rampzsl 
insect  een  tt^enmiddel  te  zijn. 


^ 
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]>it  niiddel  is  het  Jaryjaryhout  uit  West-Iudië,  dit 
hoat  heeft  de  eigenschap  dat,  wordt  het  m  een  kolk  ge- 
smeten, dan  dood  het  alle  visschen  en  insecten,  wordt  het 
in  een  ririer  of  in  de  zee  gegooit»  dan  verwijdert  zich 
alle  gedi^ensy  visschen  zoowel  insecten  op  \  uur  afstand 
fso  de  plaats  waar  slechts  een  cubiek  palm  hout  ligt. 

Dii  dacht  ik  zou  ook  goed  zijn  wanneer  meir  in  elke 
paal  3  of  é  pennen  van  dat  hout  insloeg,  dan  zoude 
sieh  alle  insecten  van  de  paal  verwijderen. 

Wanneer  dit  eens  door  Uwe  Excellentie  in  overweging 
verd  genomen,  dan  geloof  ik  zeker  dat  het  niet  dan  Uwe 
goedkeuring  zal  verwerven. 

Dit  hont  zal  wel  bekend  zijn  aan  de  naturalisten  van 
IC  ons  land. 

Verdoaweude  eene  goede  uitslag,  dan  zal  ik  de  vrij- 
kid  nemen  mijn  naam  later  aan  Uwe  Excellentie  bekend 
te  maken. 


flet  werd  door  de  Afdeeling  in  onse  handen  gesteld, 
daarin  vermelde  hout  is  ons  onder  den  opgegeven 
onbekend,  en  daar  de  schrijver  zich  niei  noemt,  is 
OBiDogdijk  bij  hem  eenig  nader  berigt  in  te  winnen» 
bout  zelf  van  hem  te  verkrijgen*  Uit  de  opgave 
adsgvers  zoude  besloten  moeten  worden,  dat  het  Jary- 
giftige  eigenschappen  heeft  Maar  wij  meenen  te 
doen  opmerken,  dat  de  giftstof  spoedig  door  het 
eode  zeewater  zoade  worden  uitgespoeld,  waardoor  bin- 
korten tijd  de  giftige  werking  zoude  ophouden,  en  dus  de 
bescherming  wel  van  korten  duur  zoude  wezen  *). 


Ooder  liet  afdrukken  Tan  dit  blad  i9  ons  de  ▼olgéade    aanteeke- 

tvtn  oBs  medelid  c.  a.  9.  ▲.  odducaies  ter  hand  gesteld,  welke 

leend  hebben  aan  ons  verslag  te  moeten  toevoegen. 

ie  brochure  van  den  Heer  Jhr.  c.  a.  van  stpbstbuw,  1*  Lui  te- 

^ti  Artillerie,  getiteld :  „  Over  Surinaamaehe   hout80f»rttn"  (over- 
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De  joiigste  niet  zeer  warme  en  nog  ui  nalfe  zojnei 
TOOT  de  Termen igfuldi ging  Tan  Paalwormcii  niet  voonlN 
geweest.  Dat  zij  intusschen  aanhoatlenii  üp  onze  kus 
aanwezig  waren,  leeren  onze  waanieiniii^zeii  te  Nieune  I 
en  te  StaToren  in  het  onbereide  hout,  aU  ook  di^etiu,  <n 
ons  door  den  Heer  katek  te  Nienwendam  werden  mcdegcile 
Het  wib  ons  aangenasm  te  bemerken,  Jat  men  ook  in 
buitenland  zijne  aandacht  op  de  Terdie])t>t(;ji  van  den  li 
KATBK  gevestigd  heeft.  In  de  GóaxRffiscfie  gelJirtt  Aa 
gen  1S6Z,  Stück  1,  wordt  gez^d:  «di^r  zwcite  Abschi 
»welcher  Ton  der  Lebeusweise  des  Pfalilworins  bant 
tfstützt  aich  meist  auf  höchst  dankensncrlhe  Mittheilun 
reines  schlichten  Zimmermanns  in  Niemvendam  des  U( 
«KATEB,  welche  in  ihrer  nngekünstelttn  Einfachheil 
ff  Stempel    nnmittelbaier    Beobachtung    und    der    ^V'ahI 


gedrakt  uit  „  Wal-hdiln  I8G1— 1S5S,  1<  on  3i  all.)  rindt  ni<in  c 
het  woord  Yari-Yari  het  hout  befchrSTeD  vkd  Daiiueeia  quilantt 
de  fMnilie  der  AnoDa«e»e.  —  Da«r  dU  bout  ei^lilcr  lïjn,  ilerbcn 
krachtig  (renoemd  irardt,  en  daaraan  met  g«i;ii  t^nki-l  woont  ei 
•chappen  trordoD  toegcschrcren,  wtamil  Tan  cenïgca  nadcelige 
vloed  op  diarca  loa  kannen  blijken,  loo  nMcnoM  wjj  dat  heljU 
Tftu  den    MMdgerer  en  dat  rao  den  Heer  tan  hïfesteijh  niet  ii 

Waarschijnlijker  komt  bei  on»  Toor  dat  de  raüdgcver  "i  oos  ] 
heelt  op  hel  hout  tad  LatytKii  oliaria —  door  sii'esteus  „Kara 
genoemd  —  en  dal  vrel  omdat  deie  S.  lieh  dnnrovi^r  aldiu  aiila 

,.Ia  ecDC  duuname  honboort,  die  Iheos  «eïiii^  meur  roor  lin 
werken  wordt  aangewend:  hj  onde  gebonwen  nunli  het  nog  di 
aangetroffen,  waarby  de  hardheid  van  dit  heul  vcclul  opTtliend 
Dit  bout  beiii  de  goede  eigennchap  van  nimmur  door  wnierwi 
te  worden  aangetast,  waarom  het  by  voorkeur  t>ij  pnalwertcn 
gebezigd.  Bet  U  te  wanecbeD,  dat  de  daarmede  in  Nederland  a 
vangen  proeven  deielfde  goede  uitkomsten  culli^ii  opleveren  aUi 
liname.  Bchokbcroe  icgt  ook  in  lijne  DiKriptiun  of  Britah  U< 
hli.  S3:  dat  hat  Sarakalli  nimmer  door  deo  Zecwunn  (Lcpu  aoai 
WOidl  aangetast."  —  i,Zie  ook  2<OieB  J'iiriii  nergea  de  ia  L 
Francaiii,  Paris  ]827." 

Dekcnd  is  bet  d«t  het  hout  der  Lecythii-saorU'n  arschuw«1ijki 
even  vreemd  evbter  dat  de  ij,  daarvan  tnel  geon  ni'nii  melding  n 
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gtisigtü"  Zij  worden  daarna  in  uittreksel  vermeld  en  even- 
100  worjt  met  den  inhoud  der  beide  verslagen  gehandeld, 
ft  flitroerige  inhoads-opgave  sluit  met  de  volgende  woor- 
,  vaaiaan  de  naam  des  schrijvers,  de  Hoogleeraar  kefbk- 
te  Göttingen,  -dubbele  waaide  geeft :  /r  Wir  verdan- 
also  den  vorli^enden  Untersuchungen  die  theoretische 
h  die  Beobachtung  bestatigte  Lösung  éiner  Frage, 
^éèe  lange  Zeit  sovrohl  durch  ihre  praktische  Wichtig- 
wié  durch  wissenschaftliches  Interesse  viele  Forscher 
igte,  und  begrüssen  in  den  beiden  vorliegenden 
n  also  einen  wahren  Fortschritt  in  der  Erkenntniss 
Naturgeschichte  der  Thiere/' 
Wij  vergenoegen  ons  met  het  eenvoudig  wedergeven  de- 
Tooiden.  Zij  strekken  tot  dank  en  tot  billijke  voldoe- 
aait  ^slands  regering  voor  de  ondersteuning,  ons  tot 
arbeid  geschonken  en  nog  van  haar  te  verwachten. 
:d  lesaltaat  der  door  den  Heer  von  bauhhau£E  ook 
de  het  jaar  1861  voorgezette  bepalingen  van  het 
te  van  het  water  op  de  stations  Nieuwendam,  Vlis- 
Harlingen  en  Stavoren,  vindt  men  in  de  vier  aan 
toegevoegde  tabdlen,  uit  welke  bepalingen  wij 
oofdiesaltaal  voor  de  verschillende  stations  het  volgende 
enen: 

Terwijl  in  het  jaar    1859    in   de   maand 

ber  het  zoutgehalte  tot  meer  dan  12  p.  m.  was  ge« 

hebben   wij    in    ons    vorig  rapport  gezien,  dat  dit 

te  sedert    steeds   was    verminderd,   zoodat   het   in 

van  1860  tot  7  p.  m.  was  gekomen.    Na  dien 

dftt  zontgehaltè  wéér   sterker  geworden,   zoodat  het 

marij  1861  weer  tot  12  p.  m.  was  gekomen;  doch 

in  ket  midden  van  April  was   door  groeten   toevoer 

ter  hei  tot  bijna  6  p.  m.  gedaald*  om  later  eenig- 

te  stijgen,  doch  niet  boven  de  7  il  8  p.  m. 

'wffm.  In  on«  vorig  rtqiport  zeiden  wij,  dat  het  zout- 

21* 
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gehalte  op  dit  station  vrij  constant  bleef,  allea 
iets  hooger  was  dan  gedurende  den  winter;  | 
jaar  1861  merken  wij  op  nieuw  die  vermeerd 
van  de  maand  Januanj  af  aan  niet  alleen  tot 
zomer,  maar  ze\h  tot  in  de  maanden  Septed 
ber,  als  wanneer  het  een  maximum  van  3S 
heeft  bereikt,  een  gehalte  hetwelk  met  2  Èk 
maximum  van  1859  (in  de  maand  Sept«i 
Sedert  het  midden  van  November  ia  wel  is 
gehalte  iets  verminderd,  doch  nog  steeds  bo 
gebleven. 

Harlingen.  Opmerkelijk  zijn  de  resultaten 
verkregen.  In  Julij  1S59  liad  bet  zoutgehalte 
van  30  p.  m.  bereikt;  in  Junij  1860  was 
•ïi  p.  m.  gedaald,  en  bleef  tot  in  de  maand 
beneden  de  24  p.  m.  Yan  dien  tijd  af  echt 
weer  snel  toenemen  en  in  Julij,  Augustus 
bijna  het  maximum  van  1859  bereiken;  ter 
in  October  het  zoutgehalte  op  nienw  tot  21 
daalt,  om  op  die  hoogte  tot  in  het  begin  va 
blijven,  4erwijl  in  het  midden  van  December 
16  p.  m.  is  gedaald, 

Stavoren.  Reeds  in  ons  vorig  rapport  me 
dat  bet  zoutgehalte  op  dit  slation  aan  de  gi 
melingen  is  onderworpen.  Wij  zijn  overtuig 
lage  cijfers,  in  FebrnRiij  en  Maart  1861  g 
uitdrukken  het  ware  Zoutgehalte  van  het  zee 
omtrek  van  Stavoren,  maar  van  het  boven 
drijvende  water,  hetwelk  door  het  smelten  d( 
ontstaan,  zoodat  wij  deze  groote  anomolien  i 
lijk  beschouwen,  In  ons  vorig  verslag  verm 
het  maximum  van  het  zoutgehalte  bij  Stavoren 
was  geweest  en  wel  tot  een  bedrag  van  24/ 
het  verminderd  was  tot  12  p.  m.  in  de  maa 
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*)  en 

i  *»•;  een  vooral 

i>^*^'   .rfi^^  ^^dit 


het    einde   vau    1860    tasschen    12 

^sselcL   In  1861  vinden  wij  het  in 

an  10,2   p.   m.   bereiken  en  *sedert 

n  October  af,  zoodat  het  op  het  laatst 

:K3a  zijn  maximum  van  24  p.  m.  heeft 


i3^ 


ca 


de  vrijheid  u  voor  te  stellen,    dat 

"XT^erslag  den  Minister  van  Binnenland- 

eboden;  dat  het    voorts   worde   op- 


eï33 

^^    Tjd^^^       Ae  ï^eraZcjt^en  en  Mededeelingen  onzer  Afdeeling 
^     ^y0j\  i^      g0  afeonderlijk  verkrijgbaar  gesteld;  eindelijk 
AaB^^^-    '^t^  voor     de  dienst  van  den  jare  1862  worden 
^gu  'i^     ^g  ftoïiderd  Gulden,  vroeger  toegezegd  en  voor 
^     ^    g  van.  onzen  arbeid  noodig. 


de 


vooT 


ioj^^ 


^•,  den  22»ten  Pebruarij  1862. 


W.  VROLIK. 
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^orie  Verslag  staat  1869  moet  zijn  1860. 
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I.      MUaCULUS   GASTBOCKEIIIUS    TEÏCEPS. 


waargeiiomen,  verdic 
;,  die  ik  in  Jbdub 
gjatige  vrouw  deed,  bi 


Ofschoon  dezo  anomalie  meer  is 
eene  daarop  betrekkelijke  waamemin 
1859  op  het  lijk  van  eene  zeventig 
eene  plaats,  vooreerst  omdat  ik  geloof,  de  anomalie  opa 
tnarlijke  wijze  te  kannen  verklaren,  en  ten  anderen  den 
zij  gepaard  ging  met  een  tegennatuurlijk  verloop  van 
groote  vaten  en  de  zenuw  ia  de  fossa  poplitea. 

Zoowel  aan  de  regter-  als  linkerzijde  ontsprong  de  i 
stiocnemius  in  bet  bedoelde  geval  met  de  volgende  d 
hoofden:    het  uitwendige,    dat   niets    tegennatuarlijks  t 
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loonde;  het  invendige  hoofd,  dat  zwakker  ünn  gcnoonlijk 
alleen  vastgehecht  waa  aan  den  inwendigen  kiiübbet  vanliel 
dijbeen,  en  een  derde  hoofd,  dat  boven  bet  inwendige  ge- 
l^n  van  de  binnenlip  der  linea  aspera  ontsprong,  en  vt^ 
daar  ter  plaatse,  waai  deze  lip  op  het  punt  is  in  den  coii' 
dylus  int.  over  te  gaan.  Dit  derde  hoofd  waa  aan  den  oor- 
sprong 2  cm.  breed,  wordt  benedenwaarta  iets  smaller,  «int 
daareul^en  in  dikte  en  heeft  eene  lengte  van  11  era.  Het 
versmolt  met  de  twee  andere  hoofden  op  de  plaats,  vnr 
deze  onder  den  bekenden  hoek  zameokomen.  Tus-'^hcn  het 
inwendige  en  buitengewone  hoofd  was  eene  langwcrpigi'  sjileet, 
welke  tot  doortogt  diende  aan  de  arteria,  veiia  en  nuriui 
popliteus,  die  in  dezelfde  orde  als  gewoonlijk  iia.ir  den  pccs- 
boog  van  den  in.  soleus  voortliepen.  Ten  geinli;e  van  dit 
verloop  rustten  natuurlijk  vaten  eu  zenuw  np  iict  derde 
hoofd,  dat  op  zijne  beurt  den  achterwand  van  liet  kntc- 
gewricht  begrensde. 

De  anomalie  vindt  in  zoo  verre  eene  verklaring  nis  hel 
inwendige  hoofd  regelmatig  met  twee  van  elkander  geschei- 
den gedeelten  ontspringt,  namelijk  1'.  van  dun  inw.  knolh 
bel  en  2\  van  de  binnenlip  der  liuea  aspera,  jasscbei: 
welke  ook  in  den  norraaalstaat,  gelijk  aibinus  tn  zijot 
T<^ula  muBculorum  XXIV,  fig.  10,  duidelijk  aangeeft,  eeni 
hoekige  ruimte  bestaat.  Men  denke  zich  deze  ruiuite  slecht 
verlengd  tot  eene  spleet  en  in  plaats  van  met  twee,  onl 
springt  de  gastrocnemius,  gelijk  in  ons  geval,  met  ilri< 
hoofden.  De  bijgevot^de  afbeeldingen  maken  de  zaak  dui 
delijk.  Fig.  1  slelt  de  anomalie  van  den  gastrocncmin 
voor  aan  de  linkerzijde;  a  beteekent  het  uitwendige,  b  be 
inwendige,  c  het  derde  boofd  en  d  de  spleet  tu^scliea  beid 
laatflten,  waardoor  art.,  ven.  en  nerv.  popl.  pa^'^eerden.  Ii 
Pig.  2,  die  de  hierboven  bedoelde  afbeelding  van  albtsu 
teruggeeft,  vormen  ft  +  c  het  regelmatige  imnndisje  hoofc 
waarin  bij  d  de  vermelde  hoekige  ruimte  gezien   nordt. 
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Het  tegennatuurlijke  verloop  van  vaten  en  zenuw,  of- 
schoon buiten  twijfel  in  naauw  verband  staande  met  het 
ontstaan  der  anomalie,  kan  ik  niet  verklaren. 

•  II.     MÜSCULTJS   PYEIÏOIIMIS   FISSUS. 

Zeer  dikwijls,  zegt  hbnle,  is  de  m.  pyriformis  in  tweeën 
gedeeld,  zoodat  er  eene  spleet  ontstaat,  waardoor  dan  een 
wortel  van  den  n.  ischiadicus  heengeschoven  is  *).  Ook 
it  ben  in  de  gelegenheid  geweest  deze  afwijking  waar  te 
nemen  en  heb  daarbij  meer  bijzonder  nagegaan,  welk  ge- 
deelte van  de  zenuw  door  de  spleet,  welk  ander  gedeelte 
op  de  gewone  wijze  verliep.  Het  is  mogelijk,  dat  er  eenige 
standvastigheid  bestaat  met  betrekking  tot  deze  afwijking, 
en  in  zoo  verre  is  het  welligt  niet  onbelangrijk  het  geval 
hier  te  vermelden.  Het  kwam  voor  bij  eene  vrouw  van  35 
jaren,  op  wier  lijk  de  spier  aan  weerszijden  gespleten  werd 
gevonden  door  den  Med.  Cand.  t.  k.  halbertsma. 

Door  de  splijting  ontstond  er  natuurlijk  een  bovenste 
(Pig.  3j  a  eu  onderste  hoofd  b  van  den  pyriformis,  die  in 
het  gegeven  geval  zoodanig  over  elkander  geschoven  waren, 
dat  het  onderste  aan  de  achterzijde  gedeeltelijk  door  het  bo- 
venste overdekt  werd.  Terwijl  er  aangaande  het  bovenste 
lioofd  niets  bijzonders  viel  op  te  merken,  vermeld  ik  van  het 
onderste  alleen,  dat  zich  dit  deels  zelfstandig  aan  den  tro- 
chanier  major  vasthechtte,  deels  met  schuins  gerigte  vezelen 
san  de  pees  van  het  bovenste  ingeplant  was. 

Het  gedeelte  nu  van  den  plexus  ischiadicus  (hyrtl),  dat 
door  de  spleet  der  spier  in  verticale  rigting  doordrong  c, 
vas  zeer  dan  en  bezat  eene  breedte  van  1 3  m.m. ;  deze  n. 
leeforans  verdeelde  zich  in  drie  takken,  een  buitensten,  mid- 
delsten en  binnensten.  De  buitenste  d  was  de  sterkste  van  de 


I 

♦)  MvslelUhre,  S.  249. 


drie  en  liep  evenwijdig  met  den  n.  ischiadicus  naar  bene- 
den, om  na  afgifte  van  oen'  tak  aan  het  femorale  lioofii 
van  den  m,  biceps,  in  bet  midden  der  dij  te  Tertmelten 
met  den  hoofdstam  dier  zenuw.  De  middelste  tak  e  was  di: 
nerv.  glutaeus  inf.,  terwijl  de  binnenste  /  na  een  kort  ver- 
loop anastomoseerde  met  den  n,  cut.  fem,  po3t«rior  h.  Hel 
gedeelte  van  den  pi.  ïschiadicus,  dat  als  nervus  ischiadicusg 
gold  en  als  gewoonlijk  onder  den  pyriformis  doorging,  hail 
aan  zijne  binnenzijde  den  n.  ent.  femoris  posterior  A,  ilit 
iets  lager,  gelijk  wij  zagen,  eene  versterking  erlangde  van 
den  n.  perforans.  Overigens  verliep  de  ii.  ischiadicus  ali 
gewoonlijk,  met  uilzondering  van  het  korte  hoofd  van  der 
biceps  alles  voorziende,  wat  bij  gemeenlijk  verzorgt  en  zich 
gelijk  boven  reeds  is  gezegd,  verbindende  met  een  gedeellt 
van  den  bnitensten  tak  van  den  n.  perforans. 
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De  aftrijking  bestaat  dus  in  het  g^vcn  geval  hoofd- 
fflkelijt  tlaarin,  dat  de  pi.  ischiadicus  een  platten  zenuw- 
bondel  afgeeft  door  den  gespleten  m.  pjiiformis,  die  deels 
ovagtai  in  den  n.  ischiadicus  en  in  den  n.  cut.  fem.  pos- 
teiior,  deels  den  m.  glutaeus  maximus  en  het  femorale 
boofd  van  den  m.  biceps  met  takken  vooniet. 

Ui.     MVSCULDS  SUPIHATOE  BftEVlS   aCCESSORIDS. 

Het  gebeurt  dikwijls,  dat  de  m.  biachialis  iuternus  een 
oppervlak  kigen  bundel  &%eeft,  die  digt  bij  de  insertie  van 
den  tD.  deltoïdeus  en  coraco-brachialis  ontspringt  en,  naar 
beneden  loopende,  tot  derde  lioofd  wordt  van  den  biceps. 
Minder  veelvuldig  is  m^  eene  andere  afwijking  van  den 
biachialis  intcmus  voorgekcHnen,  waarbij  de  laagst  ontsprin- 
gende vezelen  van  de  uitwendige  zijde  (die  welke  boven 
Kg.  4. 
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den  condylus  cxteriius  humeri  vastzitten)  een  zelfatandigen 
bundel  vormen  en  zich  onder  de  ioBettie  van  den  biceps  vast- 
hechten aan  de  tubeFositas  radiu  Heeft  dit  plaats,  dan  ont- 
staat er  eene  spier,  die  men  supinator  brevis  accessorins  zoa 
kannen  noemen,  dewijl  zij  boven  den  gewonen  supiDatoi 
brevis  gelegen  is  en  zijne  werking  versterkt,  gelijk  uit  de 
rigting  der  vezelen  geno^zaam  is  op  te  maken.  Ik  heb 
eene  dusdanige  spier  hier  afgebeeld  (Pig.  i);  a  is  de  sapi- 
nator  brevis,  met  den  n.  radialia  profundus,  b  de  acccsso> 
rins.  Eenen  ove^ng  in  de  ^tscia  antibracbii,  gelijk  uknle 
die  vermeldt  in  zijne  Muakellehre,  S.  18S,  nam  ik  niet  vui. 

IV.     VENA   CAVA    SÜPERIOB  SINISTBA. 

Onder  de  afwijkingen  in  de  ontwikkeling  van  het  stelsel 
der  bovenste  holle  ader  behoert  de  verdubbeling  van  dit 
vat,  waarvan  wij  in  een  volgend  opstel  {Over  de  aficijleMg 
naar  linkt  van  het  teptam  atrioritm  en  der  aorta  prirmtiBa, 
met  hare  gevolgen)  een  voorbereid  znllen  opgeven,  niet  on- 
dei  de  groote  zeldzaambeden.  Andera  daarentegen  is  het 
gelegen  met  eene  anomalie  van  het  stelsel  der  boveosif 
bolle  ader,  waarbij  deze  ader,  in  plaats  van  aan  de  reg- 
terzijde  der  aorta,  links  van  de  art.  pulmonalis  gelegen 
is  en  langs  een  omweg  het  r^tet  atrium  bereikt.  Yooi 
zoo  verre  ons  bekend  is,  schijnt  er  slechts  een  enke 
dusdanig  geval  te  zijn  bei^chrevep,  namelijk  door  wiu, 
CHESBLDBN,  in  de  Phüoa.  TrantacL,  Vol.  2.3,  N°.  337 
XXXVIII,  ofschoon  men  moet  bekennen,  dat  de  beschrij 
ving  al  zeei  onvolledig  is  en  men,  zonder  nadere  kenni 
met  de  zaak  gemaakt  t^:  hebben,  moeijelijk  tot  bet  beslui 
zoude  komen,  dat  chesëldek  werkelijk  met  eene  links  ver 
loopeiide  cava  te  doen  heeft  gehad.  Hij  z^t  woordelijk  he 
volgende  en  niets  meer: 

ff  A ,  Heart,  with  the  Vena  Azt/gos  inseilcd  into  the  righ 
jAuricle;  and  the  Dcscendiiig  cava  coming  round  Ihc  £ii 
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ifM  oi  the  Heart,  above  the  Aorta  and  Pulmonary  Ves- 
^sds,  to  enter  the  Auricle  at  the  lower  part  with  de  As- 
fcendiDg  Cava.'* 

Bij  deze  onzekerheid  acht  ik  het  dubbel  der  moeite 
waard,  hier  melding  te  maken  van  een  ander  voorbeeld,  dat 
in  de  verzameling  van  den  Hoogieeraar .  g.  c.  b.  subingab, 
te  Leiden,  wordt  bewaard,  en  door  wiens  welwillendheid  ik 
in  staat  gesteld  werd  het  te  beschrijven  en  af  te    beelden. 

Het  hart  is  oogenschijnlijk  dat  van  een  volwassen  indi- 
vidu, meet  op  de  hoogte  van  den  sulcus  atrioventricularis 
Tan  regts  naar  links  10  cm.  en  van  dezen  salcas  naar  de 
mucro  cordis  9  cm.  Het  regterhart  met  zijne  vaten  (v.  ca- 
Tae  en  a.  pnlmonalis)  is  volledig  met  eene  donkere  massa, 
bet  linker  (met  de  v.v.  palmonales  en  aorta)  minder  volledig 
met  loode  stof  gevuld.  Artt.  en  venae  pulmonales  vertoo- 
nen  niets  opmerkelijks;  haar  verloop  wijkt  niet  van  den 
Ir^el  af  en  de  zamenstelling  is  normaal.  Ook  de  aorta  ver* 
loopt  normaal  en  het  eenige  afwijkende,  dat  zij  vertoont, 
bestaat  in  de  a.  anonyma,  die  tevens  de  carotis  sinistra 
a^ft,  en  in  het  enger  worden  van  het  neerdalende  stuk, 
betgeen  echter  kan  to^eschreven  worden  aan  de  minder 
jgoede  vulling  bij  het  opspuiten. 

Geheel  anders  is  het  gelegen  met  de  vena  cava  superior 

;.  5)  o.  Alles  is  hier  als  ware  het  omgekeerd.  Zij  stelt 
ich  zamen  uit  eene  anonjma  deztra  6,  die  dwars  voor  de 
3rta  naar  links  loopt  en  eene  anonyma  sinistra  c,  die  voor 

carotis  sinistra  loodregt  naar  beneden  gaat.  De  vereeni- 
tot  cava  superior  geschiedt  voor  den  boog  der  aorta, 

haar  verdere  loop  is  nu  van  boven  naar  beneden  en  links. 

gaat  hierbij  voor  de  art.  pulmonalis  heen  en  plaatst  zich 

volgens  zoodanig  op  het  atrium  sinistrum,  dat  de  auri- 
hierdooi  schijnbaar  van  het  overige  atrium  en  de  venae 
>Qlmonales  wordt  afgesnoerd.  Terwijl  nu  de  ader  voortdu- 
.nd  aanmerkelijk  in  omvang  toeneemt,  gaat  ze,    eenigzins 


van  rigting  veraDdeiende  d,  in  den  sulcufl  atno-ventnca- 
laris  siuiater  om  het  hart  heen  naat  de  achtervlakte,  ora 
ondei  en  links  van  de  cava  inferior  in  het  regt«r  slrinn 
nit  te  monden.  In  dezen  snlcns  neemt  het  laatste  stulc  da 
cava  Bup.  sin,  even  als  in  het  later  mede  te  deelen  geral 
met  2  cavae  snperiores  de  plaats  in  van  dè  vena  ma^ 
coronaria  coidis,  en  terwijl  zij  zelve  ontbreekt,  ontlasten 
zich  de  meeste  hartaderen  e  in  hare  plaatsvervangster,  At 
mva  superior. 
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De  azygos  sinisira  ƒ  is  in  het  gegeven  geval  een  zeer 
sterk  ontwikkeld  vat^  dat^  den  loop  der  aorta  volgende^ 
sich  over  de  linker  longvaten  (en  bronchas)  boogvormig  heen* 
daat,  om  sich  4  cm.  onder  de  zamenkomst  der  anonymae 
io  de  cava  superior  te  ontlasten.  Hoe  de  regter  azygos 
nch  verhouden  heeft,  knnnen  wij  uit  het  praepafaat  niet 
met  zekerheid  opmaken;  mogelijk  heeft  haar  bovenste  ge- 
deelte zich  ontlast  in  de  vena  anonyma  dextra,  althans  er 
is  een  vat  g,  dat  voor  haar  kan  gelden.  In  elk  geval  is 
▼eneweg  het  grootste  deel  van  het  gebied  der  azygos  dextra 
oTergegaan  in  de  sinistra,  waartoe  wij  mogen  besluiten  uit 
de  buitengewone  ontwikkeling  dezer  laatste  op  de  plaats 
vu  inmonding  in  de  cava  superior. 

De  verklaring  van  de  door  ons  beschreven  anomalie  laat 
zich  gemakkelijk  geven.  Wij  hebben  hierbij  slechts  aan  te 
nemen,  dat  de  regter  ductus  Cuvierii,  die  anders  tot  on* 
detste  stuk  der  cava  superior  wordt,  geheel  tot  niet  is  ge- 
ledooeerd,  en  wel  ten  koste  van  den  linker,  die  daardoor 
de  hoofdstam  is  geworden.  Waaraan  echter  in  het  g^even 
,  gefd  de  videre  ontwikkeling  aan  den  linker  ductas  Gu- 
nerii  moet  worden  toegeschreven,  valt  moeyelijker  te  beslissen. 
Wijl  veronderstellen,  dat  de  communicatie-takken  tusschen 
de  2  v.v.  cardinales  sup*  en  tusschen  de  2  cardinales  inf. 
hieraan  schuld  zijn«  Terwijl  deze  geheel  kunnen  ontbreken  en 
vt  dan  twee  even  sterke  cavae  supe^iores  met  daaraan  be- 
;  latvoordende  azygeae  ontstaan,  mogen  wij  aannemen,  dat 
tl  het  onderwerpelijk  geval  de  rigting  dezer  commynicatie- 
tikken  eene  andere  is  geweest  dan  gewoonlijk.  De  regel 
ji  dat  de  dwazstak  tnisschen  de  bovenste  cardinales  gaat 
fim  Unka  naar  regts  en  beneden,  dat  die  tusschen  de  car- 
«Bales  inibriores  gaat  van  links  naar  regts  en  boven,  en 
Moand  zal  ontkennen  dat  dit  een  begunstigend  moment 
^  voor  de  verdere  ontwikkeling  van  bet  cardinaalstelsel  der 
i^terzijde  (vena  cava  su'p.  dextra).  Maar  denken  wij  ons  nu 
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de  rigting  dezer  dwarstaltken  omgekeerd:  die  ttuscbea  de 
bovenste  cardinales  gerigt  van  legta  naar  links  en  benedtn, 
die  tuBschen  de  onderste  vaif  legts  nasr  links  en  boren, 
dan  sal  nanneer  onze  pnemisse  waar  is,  ook  de  ünkeibelfi 
van  het  cardinaalstelael  tot  hoefere  ontvikkding  koaien; 
met  andere  woorden :  er  zal  eene  linker  cavg  supuioi  in 
plaats  van  eene  regier  tot  stand  komen. 
.  Mabsbau.  *)  ontdekte,  dat  van  den  linker  duclus  Cu- 
vierii  na  de  geboorte  in  den  r^^el  niets  overblijft  als  de 
vejia  (sinus)  coionaria  nu^na  cordia.  Het  ontwikkdii^ 
gebrek,  dat  wij  voor  ons  hebben,  bevestigt  op  eene  «choote 
wijze  de  waarheid  zijna  wasmeming,  dewijl  deze  lutste 
ader  in  ons  geval  geworden  is  tot  eindstuk  der  linker  can 
superior,  welke  zich  uit  den  linker  ductos  CaviraÜ  ont- 
wikkeld heeft. 

V.     DE    TAALKUNDIGE    ATLSIDINO    VAN    HET    WOOKD! 
COEONOÏDEÜS- 

Het  adjectivum  coronoidtut,  gebezigd  iu  outleedkundigei 
zin,  wordt  vrij  algemeen  afgeleid  van  tctfA-ni,  comix,  een 
kraai,  eu  desniettegenstaande  vertalen  toch  de  meeste  oat 
leedkundigea  den  processna  coronoïdena  van  de  onderkui 
en  eilepijp  door  kroonuüêtêdael,  Kronenforttatz,  alsof  i» 
woord  van  corona,  kroon,  afstamde.  Hbnle  f)  komt  mija 
inziens  ler^t  op  t^n  deze  vertaling,  zoo  ook  htbtl  §] 
die  daarom  voorslaat  te  spieken  van  KrohnenfortêaU,  daa 
eene  kraai  in  het  Duitsch  niet  alleen  Krahe,  maar  oo! 
Krohtu  heet.     Daarentegen   dwaalt  de  Hollandsche  vertale 


*}  A.  KÖLLUUB,  EntaöJdaigtgeacKidUë.  Leipi.  1S61.  S.  i2i. 

t)  Hrmdbath  dtr  Knochmltlin  du  ilauchai,  S.  1S9. 

§}  Lehrbuck  thr  Aaaioinie  dtt  Memditn,  61»  Aufl.,  S.  232. 
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ran  hyjccl's  Leerboek  *)  weder,  door  het  te  laten  voorko- 
meo,  alsof  ook  bij  ons  het  woord  kroon  in  de  beteekenis 
fan  kraai  gebezigd  wordt;  mij  althans  is  zulks  niet  bekend 
eii  de  nasporingen,  die  ik  deswegens  bij  de  geachtste  taalvor- 
scbers  yan  Nederland  deed,  hadden  evenzeer  eene  negative 
uitkomst 

Ik  geloof  echter  verder  te  jnogên  gaan  en  beweer^  dat 
ook  de  afleiding  zelve,  zoo  als  men  die  thans  maakt,  geene 
passende  is.  '  Men  heeft  te  veel  gehecht  aan  de  oorspron- 
kelijke beteekenis  van  het  woord  en  de  figaurlijke  over  het 
kofd  gezien.  Figuurlijk  toch  beteekent  xo/xmvyi  onder  ande- 
nm  Let  haakvormige  uiteinde  van  iets,  vooral  van  een  boog, 
jraaraao  de  pees  wordt  vastgehecht,  zoo  als  bij  hesychius: 

en  bij  mabcianus  ad  Uiad.  A  III: 

zojMmjv  (poëta)   TO  sircxaftTTsc  axpov  tov  tÓ^ou  Xéyet  oOtv    y.at 

ainiptriTOLt  vj  vsupd. 

Het  is  stellig  met  deze  xopüwiy  dat  men   den   processus 

)Boïdeus  der  onderkaak  en  ellepijp  vergeleken    heeft,   of 

zou  moeien  zijn  met  het   eurvum  rostrum  comids   en 

geheel  voor  het  deel  moeten  genomen  hebben,  wat  mij 

te  gezocht  voorkomt.  Men  heeft  inderdaad  eene  on- 

slecbts  aan  te  zien  om  de  overtuiging   te  verkrij- 

dat  de  afleiding,  zoo  als  wij  die  begrijpen,  de  ware  is, 

bij  de  ulna  is  de  overeenkomst  zoo  groot,  dat  het   bo* 

dnde  bij  de  zamenstelling  van  een  werkelijken  boog  zou 

len   gebezigd   worden.     In   het  eerste  geval  is  de  in- 

semilanaris,   in   het   tweede   de   incisura  sigmoïdea 

jor  de  keep  waarin  de  koord  zoude  passen. 

Hen  zal  zich  mogelijk  verwonderen  over  deze  eenvoudige 

van  het  woord  en  waarschijnlijk  niet  minder,  wan- 


*}  Leerboek  der  'Ontleedkunde  van  den  mensch.  2«  druk,  biz.  252. 
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neer  men  bedenkt,  dat  zij  alles  behalve  nieuw  is.  Bij 
Y£SAUUS  *)  toch  vinden  wij  reeds  de  volg^ide  passage: 
/rxopk>y«}  seu  xopoiviff  et  xo/Mavóv^  interpretibos  qnibasdam 
ircornix,  aliis  corona  dicitar«  At  veteres  Crraeci  in  ossibas 
/yhac  voce  acutum  significabant  processum,  qaem  ad  aiCQs 
ircornu  et  incisionem,  ubi  nervus  sedet  referebani  Hüjqs 
/rgeneris  uuus  utrinque  in  inferiore  maxilla  babetur,  cui 
/r  temporalis  musculi  tendo  inseritur/^  Het  is  merkwaardig 
dat  VESALius,  niettegenstaande  deze  verklaring  van  het  woord, 
den  proc.  coronoïdeus  max.  inferioris  f)  toch  proc.  acutas  s. 
in  mucronem  productus,  dien  der  ulua  §)  proc.  anterior  noemt 


VI.  JOHAN  HAM  VAN  ARNHKM,  DE  ONTDEKKER  DER 

SPERMATOZOÏDEN. 


I 
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Het  was  in  Augustus  van  den  jare  1677,  dat  zich  bij 
ANTONius  LEEüWENHOECK,  te  Delft,  vcrvocgdc  een  zekere 
UAMj  student  in  de  Medicijnen.  Hij  was  neef  van  Professor 
CRAANEN  te  Leiden,  en  vroeger  door  dezen  den  bearoemden 
Del  venaar  aanbevolen.  Ham  bra^l  hem^  zoo  luidt  het  verhaal 
van  LEEUWENHOECK  zelvcn,  in  een  glaee  Flesje,  het  anüoopm 
ManneUjk  zaxid  van  een  Manspersoon,  die  by  een  ongwd 
Vrouwspersoon  hadde  getoeeet,  met  bijvoeginge,  dat  hij  Hém 
HAM,  na  eenige  weynige  minuten  ti/ds,  tüonneer  de  geseydn 
Materie  zoo  dun  was  geworden,  dat  deséLve  in  een  ü 
glase  pypje  konde  gaan^  levende  schepsels  daar  in  kcnd 
sien  leoen^  welk^  Dierkens  deselve  Heer  oordeelde  dat  ^of 
ten  hadden,  en  dat  deselve  niet  boven  de  4  uuren  in 
leven  bleven  **). 


*)  Opéra  omnia.  Lagd.  Bat.  Tom.  I.  Lib.  I.  Csp.  IIL  p.  7. 
+)  1.  c.  Cap.  X.  p.  88. 
§)  1.  c.  Cap.  XXIV.  p.  92,  94. 

♦•)  A.  LEEUWENHOEK,  iSevtndt   Vervolg  der  Brieven,  Delft  1702.  11 
Missive. 
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Naar  aanleiding  van  deze  mededeeling^  waaruit  men 
tengt  opmaakt,  dat  eigenlijk  üah  de  ontdekker  der  Sper- 
matozoïden is,  begon  leeuwenhoeck  het  zaad  van  den  mensch 
ea  der  dieien  te.  onderzoeken  en  beschreef  hij  de  sperma- 
toioïdeii  het  eerst  in  een  brief,  geadresseerd  aan  w.  beouk- 
KSR,  Secretaris  der  Koninklijke  Sociëteit  te  Londen,  geda- 
teerd Delft,  November  1677  *).  Toen  later  hartsobkbr 
sicii  de  eer  der-  ontdekking  wederregtelijk  toeeigende,  re- 
LBETJWENHOECK  zich  vcrpUgt  dczcn  bhef  bij  extract 
te  deelen  in  zijne  113®  Missive,  d.d.  17  December 
1698  en  geschreven  aan  den  Heer  hark,  van  zoelen,  oud- 
Borgemeester  der  stad  Botterdam  f). 

Wie  is  nn  echter  die  ham,  waaraan  de  wetenscliap  zulk 
eene  belangrijke  ontdekking  te  danken  had?  Wanneer  wij 
fiiiXEs  wilden  gelooven,  dan  zouden  wij  voet  geven  aan 
liet  denkbeeld,  dat  hij  een  Duitscher  was :  ff  Inventorem 
lesse  credo,*^  z^t  hij :  g  luDovicum  hahhe  (auctorem  libri 
jpdehemiis  et  decrocodilo)  juvenem.germanum^'  §),  in  welke 
Mening  gededd  wordt  door  kubt  sprenobl  *^),  bij  wien 
-.aditer  het  credo  van  haller  in  een  scio  veranderde.  //  Es 
fwar  im  August  des  Jahrs  1677,"^  dit  zijn  's  mans  woor- 

'i  ffSiB  ein  jonger  Arzt  aus  Dantzig,  lüdwig  von  ham- 
ken, der  damals  in  Leiden  studirte  ff),    den  berühmten 


*]  PküosopkuxU  TransacUons,  Namb.  142,  Dec.  1677,  Jan.  and  Febr. 
Kï8. 

f}  Sevende  vervolg  der  Brieven. 

f)  A.  HALiAB,  EUm.  Phynologiae,  Lngd.  Bat.  1765,  Tom.  VII,  p.  523. 

^}  FcrmcA  emer  praginetL  Getchichte  der  Arzneyhmde.  Halle    1801. 
IV.  S.  208. 

ft)  Dat  iVDWia  ton  hammkn  in  Leiden  geweest  ia,  kan  bljjken  uit 

Tolgende  plaatsen  van  xijne  Ditêertaih  de  Hemiis  (Ed.  tertia,  L.  B. 

l,  opgedragen  aan  Prof.  i>bblihcoi7bt),  pag.  61:.  „Kec  infreqvens 

1^  limpi'dam  tnnicas  in  ter  lesticnlos  cooperientes  reperïre,   quam  et 

l^ropriae  inclosam  cnticolae  subinde  vidimas  in  cadaveribns  ot  semel 

fffli  Lejdensiam  Nosoconüo";  en  pag.  76:    „Ujdroen  tere  celen,  nl  fal- 

22* 
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fASTQJi  VON  LbüuwKHHOEK  zu  Delft  besuchl^',  uiiit  dieseu 
vzuerst  auf  die  Körpércheu  im  möimlichei]  bn-imen  auf- 
vtnerksBiu  mnchte,  auch  sie  ihm  wirklich  /ci^'H;"  liet  is 
stellig  op  het  gezaf;  van  twee  mannen  als  ii  u.i.i:i;  ou  kikt 
apBENGEL,  dat  ook  velen  der  nieuwere  schiiJMis  Jczea  Lri»- 
wio  voN  UAHiiXK  uit  Daotzig  voor  den  ODtdvkktic  tlei  spci- 
matozoïden  houden,  zoo  als  onder  andereu  de  bioinnapb  ia 
BBSCH  and  gkubeu's    AUffemane  Enc^dopaedic  *j,    iijiu- 

KEK    t)    eU    ECKHABD    ^). 

Het  komt  ons  ecbtet  voor,  dat  genoemde  siiiiijveis  aWen 
gedwaald  hebben  en  dus  dat  de  bewuste  iiA.\r  c-eu  gehwl 
andere  persoon  is  geweest  dan  lüdwio  vos  namukn,  •teaf 
meening  die  ook  eüeenberg,  henlb  en  rat\  sL'liiJiit-ii  ^u 
te  kleveu,  ofschoon  zij  over  ham  uiet  meer  » uim  iiietlc  Ie 
deelen,  dan  dat  hij  een  Leidsch  student  was.  ik  mecu  vei- 
der  te  mogen  gaan  en  het  bewijs  te  knnticji  li^vcrcu,  dal 
deze  UAU  iOHAM  heette  en  dut  hij  een  Arikliiniuiur,  dus  eeii 
Hollander  van  geboorte  was. 

De  eenige  schrijver,  die  zich  over  uah   miilor  heeft  mt- 


„lor,  Lugdaai  ad  nhcnum  mco  tempore  conapecbKi,  <lc 
„lam,  inter  charlulu  repoauimiu." 

*)  Wy  TindeD  in  de»  eacjclopaailie  ocne  kAru  li:v^ 
VAD  vOH  BxmiEN,  dio  wIj  nictkunncti  iialaioa  hier  ut 
„IiDDWiQ  TOH  ifAHHBH,  gcb.  i.  J.  16^2  n-nhrscheitilit  h  .' i 
mete  sich  der  Mediciu  und  stadiiie  dieielbs  sa  Mi'nr 
aach  Doktor  wurde;  hicrauf  licas  er  eich  ia  Dai^ti^  i 
glrichzeiiig  Lcibnnt  dca  Köiiigi  toq  Puien  jofUMN  -^i 
aber  «ehr  jung  daselbst  don  15»°  Mürz.  1GS9.  Ac  11%  ei 
dnklea  hialerlieis  er  nichta  ala  leipe  DoktartdiapmnEiu: 
■  mtdicvm  MonaptUtrtK  1874,  4i.  und  dt  herniïi  diti.  c-i:  <■ 
etveaicaemtnd-cicalculo  ÊpUlolae.  Gedaui  ]GT7,4°.  Lui;  !  : 
Trou  RARTaoBSBs'a  Einwendungen  scheint  e)  doch  i'i< 
dasB  er  der  Enldeckcr  der  Samen thicrcben  i«,  wcklis 
er  ini  Augoit  ISTT  dem  pTofeisor  (aicl)  akt.  tam  Lt^t: 
Delft  niltbeilte.  Wegen  aclnea  friihnsitigea  Todos  hinii! 
lera  Werke  uDTollendet,  namentlich  eine  neue  AiugAhe 
ScfariFl  De  ieriptit  mtditia  Und  cint  Gttckichlt  der  Van:/;) 

i)  .\/ikrotkapisdie  Artalomie.  II.  2.  S.  396. 

S;  f.thrh.  fier  Anaramit  det  .Ufnjc/rrii.  Giessen  l^C?,  i^ 
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gelaten,  is  muys,  die  stellig  goed  met  hem  bekend  is    ge* 
veest,  zoo  als  weldra  blijken  zal,  In  zijn  werk :  De  camia 
mfodosae  fibrarumqve  camearum  strudura,  L.B.    1741, 
p.  288,  lezeit  wij  namelijk  in  eene  noot  de  volgende  op  ons 
onderwerp  betrekkelijke  passage:  //Has  bestiolas  in  semine 
fhomano  viventes  primum  anno  1677  a  D.   hak   retectas 
ffaisse,  scribit  leeuwenhoekitis  operis  prioris  Ëpistola  118; 
f  id  quod  ipse  etiam  ex  ejusdem  Inventoris  ore  accepi.  Cla- 
ffos  enim  hic  vir,  qui  primum  Medicinae  Doctor    creatus 
irAmhemiae  Fraxin  medicam    exercuit^   deinde   viro   peril- 
flastri,  tnnc  ad  Serenissimam  BrandeburgiaeElectorem  Le- 
rgate  ab  hae  Bepabliea  misso   ab   actis   fait,   postmodum 
f  ipse  titnlo  satis  honorifico  hujus  Beipublicae  negotiis  apud 
yhoDC  Principem  curandis  praefait,  tandem  in  patriam  re« 
f  dax,  et  urbis  Amhemiae  consul,  ex  Gelria  ad  consessum 
yOrdinom  Generalium  delegatus  exstitit,  mihi  tünc  juvehi 
^senex  amicitia  atque  studiis  communibas  conjanctos  fait. 
,  fQaae  causa,  cur  ejus  memoriam  hic  gratamenterecolam.''*) 
Uit  deze  kort«  levensschets  volgt   dus,  dat  ham   doctor 
^ia  de    Medicijnen    was,   de   praktijk   heeft  uitgeoefend    te 
Arnhem,  dat  hij  Secretaris  van  Legatie  is  geweest  bij   den 
orst  van  Brandenburg  en  later  aan  het  hoofd  van  het- 
fde  gezantschap  heeft   gestaan,  •  dat   hij,  teruggekeerd  in 
vaderland,    burgemeester   is  geworden  van  Arnhem  en 
elijk  Gelderland  bij  de  Staten-Geheraal  heeft   vertegen- 
irdigd. 

De   nasporingen    welke   de    Heer   bakhuijzen  van  den 

K  in  's  Eijks  Archief  en  de  Heer  nijhoff  in  het  pro- 

iale  Ajchief  van  Gelderland  ten  mijnen  dienste  in    het 

hebben  gesteld  en  waarvoor  ik  hun  hier  openlijk  dank 


/ 


^*)  Ik  kan  niet  nalaten  den  lezer  hier  nogmaals  te  wQzen  op   bal- 

die,  terwjjl  hij  uvxs  aanhaalt  en  das  bekend  was  met  den  leyens- 

ran  bah,  toch  gelooft  dat  de    man  een    Dnitscher  was.    Eübt 

ïGBi.  was  verstandig  genoeg  muys  niet  te   citeren    en   in   zeker 

igt  das  consequenter. 


1 
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zeg,  bevestigen  volkomen  hetgeen  muys  ons  aangaande  haï 
mededeelt  *^).  Bovendien,  en  dit  wilden  wij  in  de  eerste 
plaats  aantoonen,  blijkt  ait  het  onderzoek  van  de  Heeren 
BAKHUiJZEN  en  NiJUOFF,  dat  HAM  niet  LUDwib  maai  /ohav 
en  niet  von  UAMiiEy  maar  kortweg  hak  heette.  Onder  dien 
naam  komt  hij  voor  in  zijne  briefwisseling  met  hunne  Hoog- 
Mogenden  te  vinden  in  *8  Rijks  Archief  en  ook  in  Je  Re- 
keningen der  stad  Arnhem,  waar  de  bezoldiging  der  sche* 
penen  van  dien  tijd  vermeld  wordt. 

Dat  de  man  Arnhemmer   van   geboorte   was,  vinden  wij 
opgeteekend  in  den   catalogus   inscriptionum,   voorkomende 
in  het  Archief  van  den  Senaat  der  Hoogeschool  te  Leiden, 
waarin  zijiie  inschrijving  als  student  op  de   volgende  wijn 
vermeld  staat:   1671  Sept.  16.   Johannes   ham,   Pkihfo* 
phiae  Studiosus  ann.  20,  by  akneken  tan  schepsel  tn  (b : 
Nieuwstraat     Het  moet  ons  hierbij  niet  verwonderen,  dati 
HAM  als  student  in  de  Philosophie   werd   ingeschreven  en; 
later  bij  lbeuwenhoeck  voorkomt  als  student  in  de  Medi*i 
cijnen.  De  beoefening  van  verschillende  vakken  van  weten* ' 
schap  was  vroeger   niet  zoo   gescheiden   als  thans,  en  vjj 
ontmoeten    beroemde    geneeskundigen    van    dien   tijd,  dhj 
tevens  den  graad   van    Doctor  in  de  Philosophie   bezateaJ 
zoo  als  o.  a.,  om  in  de  familie  ham  te  blijven,   het  gevdt 
was  met  den  Hoogleeraar  theodoor  craanen,  die  niet  alleedj 
Doctor  was  in  Philosophie  en  Medicijnen,  maar  deze  vak^ 
ken  ook  doceerde  t). 

Aangaande  den  levensloop  van  ham    kunnen    wij  onge- 

*)  Zie  ook:  Resolntien  van  de  II.H.  Staten  van  Hollandt  ende  Wf9|| 
Vrieslandt  18  November  1688,  26  Mey  en  6  December  1691,  19  BJÉfi 
1694,  waaruit  wij  zien  dat  ham,  die  in  1688  nog  den  titel  had  vdj 
CommiBsaris,  daarna  benoemd  werd  tot  „Resident  aan  't  Hoffvan  ay^ 
Kenrvorstelyke  Doorlnchtigheid"  met  een  tractement  Tan  elf  gaÜlf) 
daags,  eene  betrekking  die  later  veranderd  werd  in  die  van  £xtn 
crdfnaris  Envoyé^  waarschynlijk  met  een  tractement  van  ses  doixci 
gulden  's  j aars. 

t)  Zie  JÖCHER,  Gehhrten  Lexicon,  in  voce  craamek. 
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laUig  niet  veel  meer  mededeeleu  dan  bij  muys  te  vinden 
is.  Gaarne  zonden  wij  wenschen  te  kunnen  zeggen  in  welke 
familieverhouding  hah  stond  tot  Prof.  cbaan£N,  daar  het 
eenvoudige  Neef  van  Prof.  chaaïien^  zoo  als  lebuwenhoeck 
bem  noemt^  tweederlei  beteekenis  kan  hebben.  Zoo  zouden 
wij  ook  gaarne  willen  opgeven  waar  ham  eigenlijk  gepro- 
moTeerd  is;  te  Leiden  is  dat  niet  gebeurd  en  evenmin  te 
Harderïrijk,  de  Geldersche  Akademie,  van  welke  twee  Hooge- 
scholen  de  lijsten  der  gepromoveerden  van  dien  tijd  nog 
Toorhanden  zijn  en  nagezien  werden.  Tot  de  onmogelijk- 
iieden  behoort  het  stellig,  niet,  dat-HAM^  na  zijne  studiën  te 
Leiden  te  hebben  volbragt,  den  graad  van  Doctor  in  het 
buitenland,  b.  v.  aan  eene  der  Duitsche  Hoogescholen  ver- 
kregen heeft,  eene  handelwijze  die  niet  zonder  voorbeeld  is. 

Betrekkelijk  den  tijd  van  geboorte  en  overlijden  van  ham 
kunnen  wij  den  lezer  alleen  zooveel  mededeelen,  dat,  toen 
Üj  in  September  1671  te  Leiden  als  student  werd  inge- 
schreven, HAM  den  leeftijd  van  20  jaren  bereikt  had,  waar- 
uit dus  volgt  dat  zij*n  geboortejaar  of  in  1650  of  1651 
talt  Omtrent  zijn  ster^aar  kunnen  wij  nog  minder  met 
iekerheid  iets  opgeven;  dit  staat'  echter  vast  dat  hij  in 
1723  nog  leefde,  daar  ham  toen»  gelijk  te  vinden  is  in  de 
ftads  rekkingen  van  Arnhei{i«  voor  de  derde  maal  als  barge- 
iJBeester  van  Arnhem  uit  de  steden  van  het  kwartier  van 
Teluwe  gecommitteerd  werd  ter  vergadering  van  Hunne 
Boog-Mc^ndén. 

Hoezeer  bet  ons  leed  doet  omtrent  den  levensloop  van 
Ham  niet  meer  licht  te  kunnen  verspreiden,  meenen  wij  toch 
hoofddoel  bereikt  te  hebben.  Bedrieg  ik  mij  niet,  dan 

het  bewijs  geleverd,  dat  niet  ludwig  von   hammen   uit 

tzig,  maar  johak  ham  uit  Arnhem  de  ontdekker  is  der 

matozoïden. 


DE    AFWIJKING 


TkX  BBT 


TUSSCHENSCHOT  DER  KAMERS  EN  DER  PRIMITIYE 
AORTA  NAAR  LINKS,  MET  HARE  GEV01/5EN. 


BIJDRAGE   TOT    DE   KENNIS 

DBR 

ONREGELMATIGE  ONTWIKKELING  VAN  HET  HART, 

DOOR 

H.  J.  HALBEBTSMA* 


INLEIDING. 

Ër  bestaat  eene  soort  van  aangeboren  hartgebrekj  waar^ 
van  de  voornaamste  kenmerken  zijn:  1^  oorsprong  to 
aorta  uit  de  regterkamer,  2**.  ojbliteratie  of  stenose  der  long*; 
slagader  of  conns  arteriosus  en  •}*".  vrije  gemeenscbap 
schen  de  regter*  en  .linkerkamer.  Men  kan  niet  zeggen 
deze  anomalie  zoo  zeer  zeldzaam  is^  en^  bijaldien  men  d 
aan  mogt  twijfelen,  verwijzen  wij  den  lezer  naar  tibchow 
Archiv,  Bd.  XII,  waarin  een  stuk  van  herx.  ikktisl 
vinden  is,  getiteld :  Ueber  angeborene  Enge  oder  Vendd 
der  Lungenarterienbafm.  Meyer  heeft  daarin  meer  dan  7 
gevallen,  waarin  bovengenoemde  kenmerken  gevonden 
den,  uit  verschillende  Schrijvers  bijeen  verzameld,  ze  in  Tril 
bellen  gerangschikt  en  gebezigd,  om  door  analyse  en  ondeB^ 
linge  vergelijking  tot  de  oorzaak  van  hun   ontstaan  op  tl 
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kliomien.  Ook  wij  waren  in  de  gelegenheid  een  paar  voor- 
beelden van  dit  gebrek  te  zien^  en  dewijl  wij  bij  het  onder- 
zoek op  minder  bekende  bijzonderheden  stuitten  en  bij  de 
leriLlaring  van  het  ontstaan  tot  gebeel  andere  resultaten 
kwamen  dan  ketbr,  hebben  wij  gemeend  voor  de  mede- 
deeJJBg  van  dit  onderzoek  en  van  deze  uitkomsten  eene 
plaats  te  mogen  vragen  in  de  Verslagen  en  Mededeélingen 
der  Koninklijke  Akademie  van  Wetenschappen. 


EERSTE      GEVAL, 

ANTHONiA  VAK  GESSEU  Ooreproftff  der  aorta  uit  de  regter- 
lomer.  Opening  in  het  septum  ventri<!ularum»  Dwars  geplaatst 
vtdum  venosum  dextrum.  Platte  hartvorm.  Ontbreken  van  den 
wero  cordis.  ZwaJcke  ontmkkeling  der  linker  kamer.  Twee 
hor^mie  holle  aders,  Geheele  afsluiting  der  gemeenschap  tuS" 
9cke%  longslagader  en  regierkamer.    Open  ducttts    arieriosus 

hklli. 

< 

§    1.     ZIEKTEGESCHIEDENIS   EN   LIJKOPENING. 

Hetgeen  ^ij  van  de  levensgeschiedenis  van  deze  patiënte 

weien  sdjn  gekomen,  bepaalt  zich  tot  eenige  weinige 
3nderheden.  A.  van  gbssbl  werd  den  S^e»  April  1861 
}ien  en  was  toen  volkomen  wel^  met  natuurlijke  huid- 
r.  Toen  de  accoucheur  des  anderen  daags  kraamvrouw 

kind  bezocbt^  was  dit  laatste  geheel   cyanotisch   gewor- 

Het  schijnt  dat  het  kind  dit  gebleven  is  tot  aan  den 

I,  ^e  onder  toenemende   kortademigheid^    doch    zonder 

verschijnselen,  den  7*«"  October  1861  plaats  greep. 

meisje  bereikte  dus  den  ouderdom  van  ruim  een  half 

(6    maanden,    5    dagen).    Wij    vernemen    verder,  dat 

TAN  GESSEL  het  derde   kind    was    van    gezonde  ouders, 
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dat  het  eerste  kind  gezond  is^  dat  het  tweede  aan  atrophie 
op  den  leeftijd  van  7  maanden  gestorven  was,  en  dat  zich 
de  cyanose  nooit  anders  in  de  familie  had  voorgedaan. 

De  sectie  werd  verrigt  door  Dr.  boogaard,  die  mij  daar- 
omtrent het  volgende  mededeelde.  Het  kind  was  slecht  ont- 
wikkeld en  mager  en  na  den  dood  niet  sterk  cyanotiach, 
Koodat  de  geneesheeren  Dr.  kist  en  avdvlesov,  die  het 
kind  behandeld  hadden,  de  opmerking  maakten,  dat  het  er 
beter  uitzag  dan  tijdens  het  leven.  De  longen  waren  Incht- 
houdend,  maar  anaemisch.  Van  de  buikorganen  viel  bijzon- 
der de  milt  in  het  oog,  die  nagenoeg  de  grootte  had  van 
die  van  een  volwassen  mensch  en  reeds  bij  het  leven  als 
een  ^gezweF'  in  den  buik  was  opgemerkt.  Het  orgaan 
was  zeer  bloedrijk,  doch  scheen  overigens  niet  ziekelijk  ver- 
anderd. Ook  de  lever  was  groot  en  hyperaemisch,  ofschooa 
in  mindere  mate  dan  de  milt. 

.  §    2.     BBSCHEUVING   VAN    HET   HART. 

A.    Uitwendige  beschouvnng. 

• 

Voor  den  leeftijd  is  het  hart  sterk  ontwikkeld.  Ofschoon 
het  bij  uitwendige  beschouwing  uit  de  4  bekende  afdeelin- 
gen  (Fig.  1  en  2,  a,  b,  c,  d)  bestaat,  valt  toch  dadelijk  de 
eigenaardige  conformatie  van  het  kamergedeelte  in  het  oos;, 
dat  geen  duidelijken  mucro  cordis  vertoont,  maar  daar  ter 
plaatse  stomp  afgerond  is,  gaande  de  regter  hartrand  met 
een  grooten  boog  over  in  den  linker.  Het  hart  is  boven- 
dien breeder  en  platter  dan  gewoonlijL  De  grootste  lengte 
der  kamerafdeelingy  gemeten  van  den  sulcus  atrioventri- 
cularis,  bedraagt  3,7  cm.,  terwijl  de  grootste  breedte  dezer 
laatste  3,9  cm.  en  de  grootste  dikte  2,4  cm.  is.  Eene  ver- 
gelijking tusschen  de  2  kamerhelften  doet  ons  de  zwakkere 
ontwikkeling  der  linker  zien,  hetgeen  het  inwendig  onder- 
zoek bevestigt. 


f 
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Aorta  ƒ  en  arteria  pulmoualis  e  zijji  beide  voorhanden 
en  hare  betrekkelijke  ligging  normaal ;  zij  wijken  echter  wat 
den  omvang  betreft  merkelijk  van  den  regel  af.  Terwijl  de 
aorta  op  de  plaats  van  oorsprong  uit  het  hart  eene  dwarse 
afineting  bezit  van  1^1  cm.  en  later  zelfs  nog  omvangrij- 
ker wordt,  bedraagt  die  der  arteria  pnlmonalis  niet  meer 
dan  0,5  cm.  komende  deze  geringere  breedte  gedeeltelijk  ook 
op  rekening  van  de  geaardheid  van  den  wand,  die  in  de 
lengte  van  het  vat  sterk  geplooid  is.  Het  verloop  van  de 
twee  hoofdstammen  is  overigens  normaal ;  de  aorta  geeft 
behalve  de  d  groote  slagaderen  nit  den  boog  nog  eene 
a.  thyreoïdea  ima  af,  terwijl  de  a.  pnlmonalis  door  een 
dnctns  Botalli  van  0,5  cm.  dwarse  afmeting  met  de  aorta 
in  verbinding  staat,  na  vooraf  een  regter  en  linker  ramus 
pnlmonalis  te  hebben  a^^even.  Van  sterk  ontwikkelde 
arteriae  bronchiales  vinden  wij  niets. 

Zeer  afwijkend  van  den  regel  verhoudt  zich  het  stelsel 
der  vena  cava  superior.  In  plaats  van  eene  enkele  ader 
namelijk,  vinden  ^ij  er  twee,  eene  regter  en  eene  linker.  De 
regter  i,  zich  zamenstellende  nit  een  truncns  brachiocepha- 
lieus  g  en  eene  azygos  t,  loopt  vlak  achter  (niet  ter  zijde 
van)  de  aorta  adscendens  naar  beneden,  om  door  het  dak 
van  het  regter  atrium  in  dit  laatste  uit  te  monden.  De 
linker  vena  cava  superior  i',  van  gelijke  sterkte  als  de  reg- 
ter en  zich  evenzoo  zamenstellende  uit  een  truncus  brachio- 
oephalicus  h  en  eene  azygos  t'  gaat  v66r  deu  boog  der 
aorta  en  de  linker  artt.  en  venae  pulmonales  naar  onderen, 
ten  einde  verder,  achter  langs  het  atrium  sinistrum  om,  in 
dwarse  rigting  l  naar  r^ts  te  gaan  en  uit  te  monden  in 
%et  regter  atrium  onder  de  cava  inf.  m.  Qedurende  dit 
verloop  wordt  de  omvang  der  ader  merkelijk  grooter»  ter- 
wijl haar  wand  door  het  opnemen  van  dwars  gestreepte 
spiervezels  zoo  gewijzigd  wordt,  dat  men  meenen  zoude  met 
een  gedeelte  van  het  atrium  te  doen  te  hebben.  De  plaat- 
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sing  van  dit  laatst    bedoelde   stuk    (Fig.  2  l)    is  van  dien 
aardy  dat  daardoor  de  auricnla  (Fig.  2  d')  van  het  overige 
atrium  sinisirum  d  van  buiten  als  ware  het  afgesnoerd  wordt, 
terwijl  het  verder  naar  régts  juist  geplaatst  is  in  den  sol* 
ons  atrioventricularis;    men  zoude  kannen  zeggen^   dat  bet 
hier  de  plaats  innam  van  den  dwarsen  tak  der  vena  magna 
cordis^  die  men  zich  slechts  buitengemeen  vergroot  behoeft 
voor  te  stellen,  om  een  duidelijk  beeld  van  de  ligging  van 
het  laatste  gedeelte  der  cava  sup.  sin.   in   die    streek   van 
het  hart  te  verkrijgen.  Opmerkelijk  is  het  hierbij,  dat  eene 
eigenlijke  vena  magna  cordis  ontbreekt,  maar  dat  de  takken, 
welke  haar  moesten  vormen,  in  deze  linker  cava  uitmonden  *). 

B.    Onderzoek  der  holten  van  hei  hart  en  van  de 

groote  vaatatammen. 

De  voor  dit  onderzoek  noodige  insnijdingen  der  kamers 
bewijzen  ons  de  sterke  ontwikkeling  van  den  regter  kaïner- 
wand.  In  maatcijfers  laat  zich  de  dikte,  gelijk  bekend  is, 
moeijelijk  uitdrukken;  daarom  zij  bier  alleen  vermeld,  dat 
de  dikte  van  den  regter  kamerwand  eerder  grooter  dan  die 
van  den  linker  te  noemen  is.  Het  eudocardium  is  overal 
glad  en  niet  veranderd. 

De  ostia  atrioventricularia  zijn  regts  en  links  voorhanden 
en  de  van  deze  ontspringende  tricuspidaal-  en  mitraalkleppen 


*)  De  verdubbeling  der  vena  cava  saperior  is  geea  zeer  zeldzaam 
gebrek.  Men  vindt  de  daarop  betrekkelijke  waarnemingen  vermeld  bij 
OTTO,  Lehrb.  der  path.  Anatomie,  Berlin  1830,  S.  347.  Ook  bardele- 
BEN  en  w.  VBOLIK  deelen  er  gevallen  Tan  mede.  Zie  müllxrs  Arehiv 
1848,  S.  497  en  Verh,  v.  h.  Gen,  t.  b,  der  Genees-  en.  Heelkunde  ie  Am- 
sterdam.  Dl.  II.  Stuk  1,  blz.  112,  PI.  V.  3.  Hetgeen  als  afwijking  bij 
den  mensch  wordt  aangetroffen,  vindt  men  terug  als  blijvenden  toe- 
stand by  rele  zoogdieren,  zoo  als  bij  den  olifant,  den  egel,  de  <:avia, 
den  klipdas  en  de  rat.  Verg.  w.  trolik,  Handb,  der  Ziektekundigt 
Ontïeedk.,  Dl.  I,  blz.  174,  en  meckel,  Syst.  der  Vergl.  AncUomie,  V. 
S.  3^7  ff. 
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goottd.  Anders  verhouden  zich  de  ostia  arteriusa.    Uit  de 

Mflkeriamer  namelijk    ontspringt  geene   slagader,   uit   den 

«DUS  arteriosos  der  regter  daarentegen  slechts    een  enkele 

lim,  en  wel  de  aorta,  voorzien  van  drie  normaal  gebouwde 

Jd^pen  en  sinus  Yalsalvae,  waaruit  op  de  gewone  wijze  2 

buinlagaderen  ontspringen.    Het  ostium  dezer  aorta  heeft 

ai  omvang  van  3  cm.  met  een   daaruit   berekend    lumen 

ntt  72  Q  mm.^   dat  onmiddellijk  daarboven  nog  aanmerke- 

Iqk  toeneemt. 

Pig-  3. 


^.p. 


If.  8.  Afbeelding  der  Terbouding  van  de  ostia  arteriosa  et  venosa 
B  normaal  gebouwd  hart. 

torta.   A.    p.    a.   pnlmonalis  O.  v.  s,  ostiam  yeiiosum  ainistmm 
f.  d.  ostimn   veiiostim   dextmm,  a.  c,  a.  c.  artt.  coronariae,  p.  q» 
^Btwoordende   aan  bet  septam    ventricaloram.    i   voorste,  i 
i,  s  regtscbe  selnminairklep  der  a.  pnlmoDalis ,  %  linkscbe,  s 
»,  s  achterste  femilanairklep  der  aorta,  r  roorste,  8  achterste, 
iste    tip  der  tricuspidaal-klep,  i  o   aorta*tip,  1 1  vryo-tip   der 
>Uep. 

driehoekige   gestippelde   vlak   toont  de  plaatsing  aan  van  het 
Ism  mcmbranaceum. 
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liet  septum  ventxiculoruai  is  onder  den  hoek  tu^ackeu 
achterste  en  linker  aemilunairklep  der  aorta  (Eig,  4.  4,  e) 
doorboord,  ten  geyolge  waarvan  directe  gemeenschap  tos- 
schen  beide  kamers  bestaat  niet  alleen,  maar  ook  tusschen 
linkerkamer  en  aorta.  Het  gat  in  dit  septum  heeft  eenige 
overeenkomst  met  eenen  gelijkbeenigen  driehoek  (Fig.  5,  B,  a), 
waarvan  de  twee  opstaande  zijden  (die  welke  beantwoorden 
aan  de  vas^ehechte  randen  der  bovengenoemde  semilunair- 
kleppen)  ingebogen  zijn  en  eene  lengte  bezitten  van  6  m.m. 
en  de  uitgebogen  basis  (gevormd  door  den  vrijen  rand  van 
het  septum)  9  m.m.  meet.  Door  berekening  vindt  men,  dat 
de  geheele'  opening  een  lumen  bezit  van  hoogstens  18 
D  m.m.    Van  uit  de  regterkamer  in    dit    gat   ziende,    be- 

Fig.  4. 


Fig.  4.  Verhouding  der  ostia  in  het  hart  van  jl.  v.  obssbl.  Letters  en 
cyfers  hebben  dezelfde  beteekeniB  als  Fig.  3.  Het  ostium  der  art.  pulmo- 
nalis  ontbreekt.'  Het  septam  ventricalomm  [p.  q.)  is  naar  links  Terscho- 
ven  en  gaat  tusschen  il.  en  O.  v.  s.  door.  Het  o.  v,  d,  is,  ten  geTolge 
▼an  deze  verplaatsing,  gedraaid  om  een  hoek  van  db  90<*,ioodanig  dat 
het  voorste  uiteinde  derspleet  tusschen  r  en  s,  nu  naar  links  siet  en 
ingeschoven  is  tusschen  aorta  en  ostium  venosum  ainistmm.  Het  ge- 
stippelde  vlak  stelt  hier  de  aan  het  septum  membranacenm  beantwoor- 
dende opening  in  het  tusschenschot  der  kamers  voor.  Men  ziet  dat 
het  eene  geheel  andere  plaats  heeft  ingenomen  dan  in  het  normale 
hart.  Verg.  Fig.  3. 
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iDerkt  men  de  boitenvlakte  van  de  aörtatip  (Fig.  4,  10)  der 
nknudklep,  die  het  dus  afscheidt  Tan  de  ruimte,  vervat 
tandien  de  twee  tippen  der  mitraalklep. 

Bijzonder  merkwaardig  is   de  betrekkelijke   ligging   van 
ket  ostium  venosum  der  regterkamer.    Terwijl  dat  toch   in 
normaal  gebouwde   harten   zoodanig   geplaatst   is,   dat  de 
.  ipleet  tusschen  de  tippen  gerigt  is  naar  voren   (zie  Fig.  S) 
vinden  wij  haar  hier  (Fig.  4)  dwars   geplaatst,   terwijl  de 

Fig.  5. 


'lig,  5,  Stelt  de  verhoodiag  Toor  v*n  het  septam  membraoacenm  of  de 
va  beantwoordende  opening  eu  de  semilunairkleppen  der  aorta, 
SnVsche,  s  regtsche,  s  achterste  semilanairklep  der  aorta,   a  Sep- 
membranaccum  of  daaraan   beantwoordende   opening.  J,  nor- 
hart.  Verg.  Fig. 8,—  B.  hart  van  a.  r.  gbsbbl.  Verg.  Fig.  4.  —  C. 
fan  8iKO£i.iHO.  Verg.  Fig.  7.  — 


n 
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voorste  tip  (7)  (hyatl)  naar  binnen,  de  achterste  (8) 
naar  regts  of  buiten  en  de  binnenste  (^)  naar  achteren  ge- 
keerd is.  Het  geheele  ostiam  is  dus  als  ware  het  om  een 
hoek  Tan  ±90^  naar  links  gedraaid. 

Het  septum  atriorum  vertoont  nog  een  duidelijk  ov»* 
blijfeel  van  het  foramen  ovale^  als  eene  opening  van  3  mm. 
dwarse  afmeting,  terwijl  bij  een  nader  onderzoek  de  plaats, 
waar  de  linker  v.  cava  superior  uitkomt  in  het  regtor 
atrium  volkomen  beantwoordt  aan  de  inmonding  van  de 
vena  magna  cordis,  die  eene  duidelijke,  hoewel  niet  sterk 
ontwikkelde  valvula  Thebesii  bezit. 

Bij  het  onderzoek  van  den  ductus  arteriosus  Botalli 
blijkt,  dat  deze  hoewel  nog  open  zeer  vernaauwd  is; 
eene  sonde  van  1  m.m.  in  doormeting  laat  hij  nog  doori 
meer  niet«  De  art.  pulmonalis  opengeknipt  zijnde,  zien  wijï 
verder  dat  terwijl  zij  vrije  gemeenschap  heeft  met  de  tvtt 
rami  ad  pulmones  en  den  nog  doorgankelijken  d.  arteriosa^ 
alle  directe  gemeenschap  met  het  hart  ontbreekt.  Het 
eindigt  op  de  plaats^  waar  de  gemeenschap  behoorde  te 
in  een  blinden  zak,  met  gladde,  wanden  en  zonder  eeo^ 
spoor  van  kleppen. 

§    3.     BLOEDSOMLOOP. 

Uit  de  voorgaande  beschrijving  kunnen  wij  ons  gem 
keiijk  een  denkbeeld  vormen^  hoe  het  bloed  in  het  g^evi 
geval  heeft  moeten  loopen  doof  het  hart  en  de  groote  vi 
afdeelingen.  Volgen  wij  daartoe  nevensgaande  schemaüs 
afbeelding  (Fig.  6),  waarin  duidelijkheidshalve  slechts 
cava  superior  is  a%ebeeld  en  laat  ons  bij  de  holle  ad< 
een  aanvang  maken.  Van  hieruit  heeft  het  natuurlijk  1 
het  regter  atrium  moeten  stroomen,  om  vervolgens  door  M 
ostium  venosum  dextrum  naar   de  regterkamer    te  wordi 
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Fig.  6. 


^c. 


Fig.  6.  Schematische  Yoorstelling  yan  den  bloedsomloap  ia  het  hart 
vao  A.  ▼.  GB8SJBL:  V.  c.  Tenae  cavae^  t;.  d.  ventricalas  dexter,  v.p,  venac 
pulmonales,  v,  s,  ventricalas  sinister. 

gedreven  '^).  IJit  de  regter  kamer  bad  het  bloed  geen  anderen 
uitw^  dan  doot  de  aorta,  waarin  bet  vermengd  werd  met 
het  bloed  uit  de  linker  kamer.  Door  de  aorta  werd  bet 
naar  de  verscbillende  ligcbaamsdeelen  gevoerd,  terwijl  een 
gedeelte  door  den  open  ductns  Botalli  in  den  ramus  dexter 
eu  sinister  dei;  art.  palmonalis  naar  de  longen  werd  gedre- 
ven. IJit  de  longen  werd  bet  langs  den  gewonen  weg  naar 
het  hart  teruggevoerd,  om  door  bet  linker  atriam  in  de 
linker  kamer  over  te  gaan  en  eindelijk  door  bet  gat  in  bet 
septam  ventricnlorum  te  vloeijen  naar  de  aorta,  in  welk 
vat  het*  zich,  gelijk  vnj  reeds  zagen,  moest  vermengen  met 
het  bloed  nit  de  regter  kamer.  Behalve  door  deze  verraen- 


*)  Dat  er  bloed  door  de  kleine  opening  van  het  septnm  atrioram 
uit  het  eene  atriam  m  het  andere  gevloeid  heeft,  komt  ons  by  hare 
schuine  plaatsing  niet  waarschijniyk  voor.  In  elk  geval  kon  dit  op 
bet  wezen  der  circulatie  geen  invloed  van  eenig  belang  aitoefenen. 
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ging   yan   aderlijk   en    slagaderlijk  bloed  in  de  aorta  week 
de  bloedsomloop  in   't  geval  van  yah  gessel  in  SBOOvene 
af  van  de   physiologiscbe  circolatie,  als  het  bloed  naar  de 
longen   niet  door.  den  stam  der  art.  palmonalis  maar  door 
den   dnctos  arteriosns  BotaHi   naar   de  longen  moest  wo^ 
den  gevoerd,  eene  inrigting,  welke  aan  die  bij  de  Eeptilia 
(meer  bepaaldelijk  de   Batracbia)  herinnert.     Waarschijnlijk 
is    deze   ductus,    bijna   onmiddellijk   na  de  geboorte,  wqd 
geno^   geweest   om  de   noodige  hoeveelhdd  bloed  naar  de 
longen   te    voeren,    maar    is    de   sluiting   van   dezen  gang 
al  spoedig    begonnen    en  heeft  das  ook  even  spoedig  aas- 
leiding    gegeven   tot  de  cyanotische  verschijnselen,  die  ük 
reeds    den   eersten   dag  na  de  geboorte  vertoonden^  Het  is 
slechts  te  verwonderen,  hoe  hierbij  het  leven  nog  zoo  lang 
gerekt  kon  worden,  daar  het  kind  dan  toch  nog  ruim  eea' 
half  jaar   oud   is   geworden    en   in  de  laatste  dagen  beeft 
moeten    teren  op   eene   bloedmassa,   die   op  zulk  eene  ge* 
brekkige  wijze   met  zuurstof  werd  bezwangerd  en  zich  8011 
onvolledig  van   haar  koolzuur  kon  ontdoen.  Men  heiinnori 
zich   slechts,    dat  de  ductus  Botalli  zoo  vemaauwd  gevoor 

den  werd,  dat  er  slechts  eene  sonde  van  1  m.m.  in  diametei 

« 

door  kon  gevoerd  worden. 


TWEEDE     GEVAL. 

I 
I 

Hendrik  singeijng.    Oorsprong  der  aorta  mt  de   reyti^ 

kamer.  Opening  in  het  septum  vefUriculorum.  Ihoarê  geplaaU 

ostium    venoêum    dextrum.   Platte  hartvorm.  Ontbreken  m 

den   mncro   'cordU.     Zwakke   ontwikkeling  der  linker  kamm, 

Femaauwing  van  het  ostium  der  arteria  pulmonalis, 

§    4.    ZIEKTEGESCHIEDENIS   EN   LIJKOPENING. 

I 

Wij    vinden    die   uitvoerig   vermeld  in  de  met  zorg  bi 
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werkte  dissertatie  vau  Dr.  uanbgbaaff  ^),  die  deu  patiënt 
in  de  laatste  dagen  van  zjjn  leven,  onder  toezigt  van  den 
Hoogleeraar  subingab  te  Leiden,  behandelde.  Wij  deelen  er 
hier  slechls  het  voornaamste -uit  mede,  den  lezer,  die  meer 
aangaande  den  patiënt  wenscht  te  vernemen,  verwijzende 
Baar  het  proe&chrift  zelf. 

HjBNDRi&  siNGBLiNO  werd  geboren  nit  gezonde  onders 
én  had  tvee  zusters  en  een  broeder,  die  allen  gezond  waren. 
Tot  op  zijn  vijfde  jaar  had  hij,  zoo  het  heette,  ook  eene 
goede  gezondheid  genoten,  doch  toen  ten  gevolge  van  een 
schrik  (?)  een  blaanwe  kleur  gekregen,  terwijl  de  ademha- 
ling moeijelijk  ^vas  geworden  en  later  de  krachten  afnamen. 
Op  zijn  tiende  jaar,  dus  vijf  jaar  na  het  ontstaan  der  ziekte 
^janose),  kwam  hij  hnlp  zoeken  in  het  Akademisch  Gast- 
huis te  Leiden,«  waar  hij  slechts  korten  tijd  als  poliklini- 
sche patiënt  behandeld  werd. 

De  verschijnselen  waren  toen  die  eener  uitgezochte  Cya- 
nose.  De  oogen  puilden  uft,  het  aangezigt,  alsmede  tong  en 
Üppen  varen  blaauw  van  kleur  en  gezwollen.  Zoo  ver- 
Uelden  zich  min  of  meer  ook  de  overige  deelen  van  het  Ug. 
^rittaoK  De  boyenste  ledematen  waren  kort,  de  Vingers  bin- 
Benwaarts  gekromd,  de  vingertoppen  gezwollen,  de  randen 
der  nagels  sterk  geteekend.  De  onderste  ledematen  waren 
oedemateus,  de  teenen  evenzoo  geconformeerd  als  de  vingers. 
De  buik  was  sterk  gezwollen,  't  geen  in  verband  met  de 
me  urine-lozing  hydrops  ascites  deed  vermoeden. 

De   ademhaling   was    moeijelijk,   de  behoefte  aan  J^oude 

fat  groot,  de  hartslagen  hevig,  de  pols  onregelmatig  in- 
itterend.  Eetlust  was  er  weinig,  de  spijsvertering  slecht 

na   gebruik  van  voedsel  vermeerderde  de  moeijelijkheid 


*)  G.  D.  I..  HANEORAAFF  DtsfertaÜo  medica  inaag,   contmens  SUtorias 
anno  Acad.  1843-^44  in  clinice  Clar.  o.  c.  B.  burinoar  observa- 
I.  AmstelodiiTiii,  1844.  paj;.  94  seqq. 
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in  de  ademhaling;  de  slaap  was  onrastig.  Patiënt  bad  baij 
tengemeen  gevoel  van  zwakte  en.  vermoeidheid  en  lag  liefs 
te  bed  met  opgerigt  hoofd.  Meestal  was  hij  in  eenedfoej 
vige  stemming  en  ongemakkelijk  van  hnmeur. 

Weinige  dagen  nadat  Patiënt  hulp  was  komen  inroepe^ 
stierf  bij  onverwacht.  De  lijkopening^  die  in  het  buisde 
ouders  plaats  vond,  werd  toegestaan^  onder  voorwaarde^ 
alleen  de  borst  zou  onderzocht  worden,  zoodat  alleen 
en  longen  konden  worden  nagesien.  Terwijl  wij  aan  d| 
beschrijving  van  bet  zeer  merkwaardige  hart,  thans  in 
bezit  van  den  Hoogleeraar  surikgab,  een  bijzonderen  pa| 
ragraaf  willen  wijden,  zij  hier  slecbta  vermeld — >,  't 
wij  naar  aanleiding  van  de  verrigte  lijkopening  in  de  di 
sertatie  van  Dr.  hanegraaff  vinden  opgeteekend  over  d< 
toe^nd  der  weivliezen  en  longen  en  over  den  situs  vis 
cerum. 

Zoowel  pleura-holte  als  perLcardium  bevatten  eene  tanu 
lijke  hoeveelheid  helder  serum.  *De  weivliezen  zelve 
bleek-blaauwachtig  van  kleur.  Beide  longen  waren  zone 
adhaesien,  klein,  weinig  ontwikkeld,  zoodat  men  eerder  me 
Hen  zoude  met  de  longen  van  een  klein  kind  dan  met 
van  een  jongen  van  IQ  jaren  te  doen  te  hebben.  De 
ker  was  bovendien  door  het  zeer  groote  hart,  naar  acU 
ren  in  de  borstholte  gedreven.  Over  't  geheel  waren 
longen  bloedarm  en,  ofschoon  voor  uitzetting  vatbaar,  scl 
nen  zij  toch  weinig  lucht  te  bevatten,  daar  zij  in  't  wat 
geworpen  meer  neiging  tot  zinken  dan  tot  drijven  hadd( 

§    5.      BBSCHEIJVING   VAN    HET   HAET. 

A.   Uitwendige  beschoumng. 


Het    uitwendige    voorkomen    van  het  hart  wijkt  ook 
dit  geval   in    zooveire  van  den  regel  af,  als  er  geene  di 
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delijke  hartpunt  voorhanden  is  en  de  regier  rand  met  een 
giooten  boog  in  den  linker  overgaat.  De  grootste  afmeting 
in  de  lengte  van  de  kamerafdeeling  bedraagt  8.5  cm.^  in 
de  breedte  van  den  regter  rand  naar  den  linker,  gemeten 
onder  den  sulcus  circularis  9  op.,  in  de  dikte  5  cm.  Uit 
bet  verloop  van  den  sulcus  Ipngitudinalis  ziet  men  reeds 
en  bet  inwendig  onderzoek  bevestigt  zulks  —  dat  de  regter 
harthelft  veel  sterker  ontwikkeld  is  dan  de  linker,  ^t  geen 
Tooial  ook  merkbaar  is  in  de  lengteafmeting. 

De  aöria  en  arteria  pulmonalis  ontspringen  schijnbaar  op 
dfi  gewone  plaats.  In  *t  oogvallend  is  echter  de  geringe 
ontwikkeling  van  de  art.  pulmonalis,  die  boven  de  sinus 
Valsalvae  eene  dwarse  afmeting  bezit  van  1  cm.,  terwijl  de 
aorta  aldaar  2,5  cm.  in  doormeter  heeft. 

Daar  de  aorta  voor  de  afgifte  der  groote  vaten,  die  hoofd 

en   bovenste   ledematen   voorzien,    afgesneden   is,  laat  zich 

noch  over   de  verhouding  van    dit  vat  tot  den  ductus  Bo- 

ialli,  noch  over   eene  sterkere  ontwikkeling  der  artt.  bron- 

.ibiales  iets  bepalen.   De  art.  pulmonalis  geeft  twee  takken 

;i^  waarvan   het   opmerkelijk   is,   dat   beide  elk  voor  zich 

«ren  wijd  zijn  als  de  stam.    Yan  een  open  ductus  Botalli 

Ikiïjkt  Biets,  zoodat  wij  vermoeden  dat  hij  geoblitereerd  is, 

H  geen  door  het  inwendig  onderzoek  nader  bevestigd  wordt. 

B»  Onderzoek  der  holten  van  het  hart  en  van  de  groote 

vaatelammen, 

Tosschen  de  dikte  der  wanden  van  regter  en  linker  ka- 
bestaat  geen  noemenswaardig  verschil,  en  bij  schatting 
te  ik  'zeggen  dat  ze  even  dik  zijn.  Met  uitzondering 
eene  enkele  plek,  waarop  wij  later  terugkomen,  is  het 
irdiam  glad  en  niet  verdikt. 

De  mrigting  van  de  ostia  atrio-ventricularia,  alsmede 
de  valYulae   mitralis  en  triéuspidalis  is  normaal.     Het 
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linker  hart  geeft  geen  oorsprong  aan  de  aorta.  Uit  de 
ter  kamer  daarentegen  ontspringt  niet  alleen  de  zwak  ont- 
wikkelde art.  pulmonalis  maar  ook  de  aorta.  Deze  laatste 
bezit  aan  haar  ostium  een  omtrek  van  %  cm.  en  een  daar- 
uit berekend  lumen  van  £85  a  m.m.  Zij  is  verder  normaal 
van  bouw  en  vertoont^  ook ,  met  betrekking  tot  de  valvalae 
semilnnares^  sinas  Yalsalvae  en  oorsprong  der  kransslag- 
aderen, niets  tegennatuurlijks.  Met  de  arteria  pulmonalis  is 
het  geheel  anders  gesteld.  Haar  ostium  arteriosum  is  veranderd 
in  een  dwars  verloopende  naauwe  spleet  van  8  m.m.  lengte 
(Zie  Fig.  7.  A.  p.)  begrensd  door  twee  verdikte,  eeltachtige 


Fig.  7. 


i 

Fig.  7.  Verhouding  der  ostia  in  het  hart  Tan  bixoblino.  In  de  hoofq 
zaak  komtzy  overeen  mot  die  van  Fig.  4.  Hier  is  echter  een  oBtiiimaC| 
dextmm  A.  p.,  dat  echter  aanmerkelijk  naaawer  is  dan  in  het  non  " 
hart;  de  twee  achterste  kleppen  van  dit  ostium  zijn  met  elkander 
groeid,  en  de  niimte  waardoor  het  hloed  moest  passeren,  wordt  t( 
gesteld  door  de  donkere  dwarse  streep.  Om  de  rergelijking  gemi 
kelijker  te  maken  zijn  de  Figuren  8,  4  en  7  op  eene  grootte  ^hi 
even  als  A,  B  en  C  van  Fig.  5.* 


f  ig.  B.  Gedeelte  Tan  het  hart  tbh  siKOBbim]  A  Aöitn.  A.  p.  Aricris 
Klmcnslïs,  o.  reniaaawiDg  ia  den  conna  artenosuB ;  b.  raimte  die 
oor  van  den  coddb  artenosaa  wordt  aff^iDoerd ,  c.  voorale  acmi- 
ktcp ;  daar  tegenover  de  ttveo  andere  raet  elkander  vergmoltOD 

ieppen,  waarran  de  eene  de  gereduceerde  voorste,  (zie  ook 
1^.  8,  c),  de  andere  de  eveneens  geredaceerde  en  versmol- 
linker  eu  r^^  semilnnsirkiep  voorstellen.  Anderhalf 
Ltimeter  beneden  de  genoemde  spleet  is  de  conus  arterio- 
I  merkelijk  renuauwd  (zie  Fig  b,  a.j.  l>Fze  veroaaawing, 
irdoor  bet  bloed  heeft  moeten  passeren  om  in  de  reeds 
I  rernaauu  Ie  art,  pnlmonalis  te  komen,  is  ringvormig 
heeft  eeu  duunet«T  van  slechts  5  in  m  De  begrenzende 
i  dezer    opening  is   eenigzins   verdikt   en  hard  op  hst 


(  364  ) 

aanvoelen.  £r  heeft  dus  blijkbaar  eene  afsnoering  plaats 
gevonden  in  den  conas  arteriosos  en  w^l  zoodanige  dat  toa- 
Bchen  de  spleet  aan  het  ostiam  der  art.  pulmonalis  en  de 
laatst  vermelde  opening  de  kamer  weder  aanmerkelijk  wijder 
wordt  (Kg.  8,  b). 

Het    septum   ventriculorum    is  op  dezelfde  plaats  als  ia 
het  vorige  geval  doorboord.  (Zie  Fig.  7^  het  gestippelde  vlak.) 
Ook  de  gedaante  der  voorhanden  opening  (Fig.  5.  C,  a)  is , 
in  de  hoofdzaak  dezelfde,  alleen  is  de  rand  van  het  aeptanii 
die  hier  de    basis    van  den  gelijkbeenigen  driehoek  vormt» 
sterker  uitgebogen.     De   randen   zelve  dezer  opening  latea 
zich  moeij^ijk  meten;  de  tegte  lijnen  echter,  die  meazidi 
tasschen   de   hoeken   getrokken   kan    denken,  hebben  eene 
lengte  van   1.4  cm.     Evenmin  zijn  wij  in  staat  om  eenei 
juiste    berekening   van   het   lumen  te  maken.    Om  er  ech- 1 
ter  een    denkbeeld  van   te  geven,  zij  hier  vermeld,  dat  ik  | 
in   staat   was   den   top  van  mijn  wijsvinger  in  de  opening  | 
te  brengen  en,  hiernaar  te  oordeelen,  zoude  het  lumen  twee 
quadraat  centimeters   beslaan,    welk  cijfer  evenwel  ont^n*'. 
strijdig  te  hoog  is. 

Ook  hier  communiceert  door  deze  opening  de  linkerfai«| 
mer  in  de  eerste  plaats  met  de  regter,  maar  ten  anderai 
ook  met  de  monding  der  aorta,  terwijl  de  betrekkelijke  üg^ 
ging  van  het  ostium  venosnm  dextrum  evenzoo  gewijzigi 
is  als  in  het  vorige  geval. 

Het  septum  atriorum  blijkt  geheel  gesloten  te  zija;li!ii?> 
bus  en  membrana  fos^e  ovalis  zijn  goed  ontwikkeld.  De 
valvula  Eustachii  is  sterker  dan  gewoonlijk  en  dik.  Op^ 
merkelijk  is  nog  het  nader  onderzoek  der  opengeknipte  ad 
teria  pulmonalis  en  hare  twee  takken,  dewijl  daaruit  blijlri 
dat  er  in  het  gegevene  geval  geen  open  ductus  Botallikd 
bestaan  hebben,  naardien  op  de  plaats,  waar  hij  behooi^ 
voor  te  komen,  een  onregelmatig  groeide  wordt  gevondaij 
^twelk  wij  als  teeken  beschouwen,  dat  hij  geoblitereerd  md 
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geweest  sijii.  Ook  blijkt  nog  dat  de  art.  puimonalis  boven 
de  plaats  van  vernaauwing  aan  het  ostinm^  zich  weder  ver- 
wijdt en  dat  de  twee  rami  ad  pulmones  in  lumen  niet  on- 
deidoen  voor  den  onvêrdeelden  stam. 

» 

§   6.       BLOEDSOMLOOP. 

In  *t  gegeven  geval  was  de  bloedsomloop  stellig  natnur- 
lijker,  dan  in  het  voorgaande,  dewijl  de  ductus  Botalli  ge- 
floten was  en  het  bloed  langs  den  gewonen  weg  naar  de 
kn^n  gedreven  werd.  Vervolgen  wij^  met  nevensgaand 
schema  (Fig.  9)  voor  oogen,  den  stroom  van  nit  de  venae 

Fig.  9. 


v,c. 


v.dU. 


Fig.  9.  Schematische  Toorstelling  ran  den  hloedBomloop  in  het  hart 
snroBLnra.     De  heteekenis  der  letters  is  dezelfde  als  in  Fig.  6. 

^y  dan  heeft  zich  het  bloed  van  daaruit  door  het  atrium 

in  de  T^terkamer  moeten  begeven,  om  vervolgens, 

mdeels    door   de'  aorta  naar  het  ligchaam  en  voor  een 

deel    door   de  vernaanwingen  in  den  conus  arteri- 
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osus  eii  in  het  osiium  der  art.  pulmonalis  en. verder  door 
deze  laatste  naar  de  longen  te  vloeijen.  Uit  de  longen  werd 
het  bloed  op  de  gewone  vijze  teruggevoerd  naar  het  lin* 
ker  atrium  en  de  linkerkamer,  om  door  het  gat  in  hei 
septum  ventriculorum  te  worden  gestuwd  ia.de  aörta^  waaiin 
het  zich  vermengde  met  het-  aderlijke  bloed  der  regtei  hai- 
tekamer. 

Ofschoon  volgens  ons  oordeel  de  arteria  pulmonalis  zoo- 
wel v66t  als   Bi  de   geboorte  geringer  van  omvang  is  ge- 
weesty   dan   gewoonlijk^   vermeenen  wij  daarentegen,  dat  de 
vernaauwingen   in   den  conus  arteriosus  en  aan  het  ostioa 
der  slagader  v66t  het  vijfde  jaar,  niet  in  dien  graad  bestxm- 
den,  waarin  wij  ze  na  den  dood  aantroffen,  en  dat  toen  de 
hoeveelheid   slagaderlijk   bloed,    dat  de  linkerkamer  aan  de 
aorta  toevoerde,   toereikte  om   in   de   voeding  te  vooizieiL 
Ten    minste   v66t   dien   tijd   genoot   de  patiënt,  gelijk  het 
verhaal   luidt,    eene  goede   gezondheid.    Later   echter,  ver* 
toonden  zich  de   cyanotische  verschijnselen,  die  ont^enz^* 
gelijk  hand  aan  hand  gingen  met  het  ontstaan  der  venuuui* 
wingen  op  de  twee  bewuste  plaatsen,  welke  ten  slotte  lolk 
een  graad   bereikten,  dat  de  hoeveelheid  slagaderlijk  bloed, 
dat   naar   de   aorta   toevloeide,    niet  meer  behoorlijk  in  de| 
noodzakelijke   voeding   (vooral   der   spieren)    kon   voorzien.: 
De   gevolgen   hiervan   waren   eindelijk  (op  het  tiende  jaar)' 
uitputting  en  spierzwakte.    De  spierzwakte  vooral  beschou- 
wen  wij   als  eene   der  naaste  oorzaken  van  den  dood,  zooi 
als  ons  het  geringe  zamentrekkingsvermogen  van  het  mi&J 
denrif,    waartoe   wij   weder    uit    de  geringere  ontwikkeliii|^ 
der  longen  mogen  besluiten,  voldoende  bewijst. 

§    7.      OVBE   HET   ONTSTAAN   DBE  TWBB    DOOR   ONS 

MEDEGEDEELDE    HASTGSBBEKBN.  i 

\ 

De  door  ons   beschrevene  hartanomaliën  vertoonen  in  èi 
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Iwofdzaak  eene  groote  overeenkomst.  Zoo  ontspringt  bij 
beide  de  aorta  uit  'de  regterkamer  en  bevindt  zioh  zoowel 
in  't  eene  als  in  ^t  andere  geval  eene  opening  in  het  septnm 
Tentiicmoram ;  zoo  is  in  beide  harten  het  ostiam  venosam 
dextrum  dwars  geplaatst  en  de  conische  hartvorm  in  een 
phtten  overgegaan,  terwijl  eindelijk  zoowel  in  H  eene  als 
andere  .geval  een  eigenlijke  mucro  cprdis  ontbreekt  en  de 
linker  kamer  zwakker  ontwikkeld  is  dan  de  regter.  Daaren- 
tegen verschilt  het  hart  van  v.  gbssbl  van  dat  van  sm- 
BMUUG,  doordien  dddr  twee  bovenste  holle  aders,  hier  slechts 
ftne  «mwezig  was;  dtór  ontsprong  de  art.  pulmonalis  in 
't  geheel  niet  uit  het  hart,  maar  begon  met  een  blinden 
^  lak,  hier  daarent^n  was  er  werkelijk  nog  eene  opene, 
hoewel  vernaauwde  longarterie;  A6ir  vonden  wij  den  dactus 
trteriosQs  doorgankelijk,  hier  niet  *). 

Men  veignnne  ons  bij  deze  punten  van  overeenkomst  en 
Tenchil  eenigen  tijd  stil  te  staan,  met  het  voornemen,  om 
ket  ontstaan  van  deze  soort  van  hartgebreken,  voor  zoo 
Tore  dat  naar  den  t^enwoordigen  stand  der  wetenschap 
iK^lijk  is,  uiteen  te  zetten.  • 


A.   PXJOTEN   VAN   OVBRBENKOMST. 

1.  Bespreken  wij  in  de  eerste  plaats  den  oorsprong  der 
flMa  uit  de  r^terkamer.  Wij  moeten  ons  daarvoor  ver- 
]^tBen  in  die  periode  van  het  vrnchtleven  (tusschen  de 
§*"  en    8»*ö  week),    waarin   de  tot  dusverre  enkelvoudige 


*]  Het  foramen  oyale  in  het  septam  atriorum,  dat  bij  van  oesbsl 
*  gefloten  was,  bg  simgxliho  wel,  achten  wij  van  minder  beteo- 

lii,  daar  het  ook  in  den  normaalstaat  zeer  dikwijls  open  gevonden 
it,  zonder  eenige  bepaalde  stoornis  of  wijziging  in  den  bloedgom- 
teweeg  te  brengen. 


^ 
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kamerholte  door  eene   halve-maansgewij^   plooi   (het  latere 
septum)  van  onderen  en  achteren  uitgaande  in  twee  ruimten 
verdeeld  wordt,  dat  is  in  de  latere  regter-  en  linkerkam»; 
deze  plooi  groeit  in  den  regel. zoo  naar  voren  en  boven, dat  ^ 
zij  het  tusschenschot   in  den  truncus  arteriosus  ontmoet  eo 
hiermede  versmelt^    waardoor   dan  elke  der  kamers  met  een 
der  slagaderlijke  stammen  in  verbinding  treedt.  Bit  na  heeft 
in  de  door  ons  beschrevene  anomaliën  niet  aldos  plaats  ge- 
vonden :  de  plooi  is  te  veel  naar  links  ontstaan  en  in  de< 
zelfde  rigting  voortgegroeid  zoodanig,  dat  zij  beide  stammea 
onder   het   bereik   van  de  regterkamer  liet.    Men  kan  zich 
dit  verduidelijken  door  de  Eig.  3  en  7.    De  regel  is,  dat 
het   septum    groeit  in    eene  rigting   voorgesteld  in  Fig.  ^ 
door    de   gestippelde   lijn   p  q,   die  van  achteren  uitgaande 
de  twee  ostia  venosa  van  elkander  scheidt,  om  dan  tasschea 
aorta   en    regter    ostium    venosun),  later  tusschen  aorta  en 
arteria  pulmonalis  door,  den  voorsten  kamerwaud  te  berei« 
ken.  In  beide  onze  gevallen  moet  het  septum  gegroeid  zi^ 
in  eene  rigting,  die  in  zoo  verre  van  den  regel  afweek,  aii 
het    tusschen   de   ostia  venosa   door,    meer  direct  tosschei^ 
het   ostium    venosum    sinistrum    en   de  aorta  den  voorsten 
kamerwand  opgezocht  heeft.  De  Figuur  7  toont  aair,  hoe  op: 
deze   wijze   beide  slagaderlijke  mondingen  onder  het 
komen  van   de    regterkamer;  men  volge  slechts  de  gesti] 
pelde  lijn  pq. 

2.   Het   gat    in  het  septum  ventriculorum  moet  be 
delijk    als    een    ontwikkelingsstilstand    beschouwd   word 
welke    dagteekent   uit    dat    tijdperk    van  het  foetale  lev 
waarin   het   middelste    gedeelte   van   het   septum  zich  m 
niet  gesloten  heeft.    Dat  sluit  zich  in  den  regel  het  laai 
en  wel  zoo,    dat   aan  deze  sluiting  alleen  het  endocardi 
van   beide   kamers   en   eene  voortzetting  van  de  adven' 
der   aorta,   die    zich   tusschen   beide  endocardiaalplaten  i 
schuift,    deelnemen.    Het   is   bekend,  dat  op  die  wijze 
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Kplam  membianaceam  ventriculorum  v,  Thurnami '^),  ^twelk 
door  het  gansche  leven  vliesachtig  blijft  tot  stand  komt. 
Het  heeft  eene  driehoekige  gedaante  (Fig.  5^  A^  a)  en  be* 
Tindt  lich  in  bet  normale  hart  onder  het  voorste  uiteinde 
?an  de  overlangsche  spleet  tusschen  de  tippen  (7  en  9  van 
Kg.  3)  der  tricaspidaalklep  en  de  hoekige  ruimte  tusschen 
de  rf^ter  en  achterste  semilunairklep  der  aorta  (5  en  6). 
Om  de  ligging  ^<^n  dit  septum  membranaceum  aanschou* 
weiijk  te  maken,  is  de  plek^  waav  het  zich  bevindt  in  Fig. 
9,  door  een  gestippeld  vlak  aangewezen.  Men  denke  zich 
dat  vlak  echter  niet  horizontaal  maar  verticaal,  met  de  punt 

\  Baar  boven  tusschen  A  en  O,  o.  d. 

Tot  de  vorming  van  dat  septum  membranaceum  is  het 
nu  in  geen  vaif  onze  anomale  harten  gekomen  en  daar,  ge- 
fijk  wij  zulks  hierboven  sub  1  besproken  hebben,  het  sep- 
tmn  ventriculerum  links  en  niet  regts  om  de  aorta  gegroeid 
B,  kan  het  wel  niet  anders,  gelijk  uit  Figuur  4  en  t  blijkt, 

:flf  het  gat,   waaraan   het  septum  Thumami   moest  beant- 
looiden,  zal  zich  bevinden  onder  de  aörta*tip  der  v.mitra. 

Ss  (10)   en   tusschen   de  linker  en  achterste  semilunairklep 


*)  Zoo  aIs  de  zaken  nu  staan  ia  dit  septum,  waarop  in  1865  door 
VSKA   de   auindacht  aan   deze  zijde  van  bet  kanaal  gevestigd  werd, 
eerst  beschreven  door  thubnah  CMed.'Chir,   Tranêa^,^  1838,  Vol. 
}.  ^It    18  well  known  to  anatomists/'  zegt  bf],  „tbat  the  higbest 
§Êiti  of  the  septnm,  which  occnpies  the  angle  between  the  posterior 
d  right  aortic  valves  and  which,   in  some  instances  of  congenital 
brmatioo,  is  deficiënt,  is  in  the  homan  subject  formed  not  of  mus* 
fibrea,  bnt  simply  of  the  endocardinm  of  the  right  and  left 
tricles  almost  in  apposition,  and  strengthened  only  bj  the  in- 
ition  of  a  little  fibrons  tissne  continnons  with  that  of  the  aorta." 
het  nit  ii  well  known  to  anatomists"  moet  men  opmaken,  dat 
ontdekking  nog  hooger  op  te  zoeken  is.  Voorshands  is  het  echter 
rloofd  THüBKJLX*s  naam  aan  het  septum  membranaceum  te  ver^ 
(Zie  over  meerdere  bQzonderheden  betrekkeiyk  dit  onderwerp : 
Anjjf^rme  AtresU  det  Ostium  arUriosum  dêztrum^  Tübingen, 
S.  54^57,  waar  ook   de   litteratuur  zeer  volledig  wordt  terug- 
en.) 


n 
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der  aorta  (4r  en  6),    zoo  als  wij  dat  ook  w^kelijk  gevon* 
den*  hebben.  Eens  gevormd  bleef  deze  opening  in  het  sep- 
turn   eene   noodzakelijke   levensvoorwaarde^    zoowel  in  het 
foetale  tijdvak   als   na  de  geboorte.    In  de  foetale  periode, 
omdat    door  haar  het  bloed  moest  passeren,   dat  door  de 
vena  cava  iul,  atrinm  dextrum,  foramen  ovale,  linker  atriom 
aan   de  linkerkamer  werd  toegevoerd;  na  de  geboorte,  wql 
het  bloed,   dat  van   de   longen   door  de  venae  pnlmonab 
terugkeerde  naar  het  hart,  geen  andere  uitweg  overbleef,  om 
in  de  aorta  te.  geraken.  En  vragen  wij  nu,  welke  momentea 
het  waren,  die  de  sluiting  verhinderd  en  de  eens  vooriian- 
dene  opening  gangbaar  gehouden  hebben,  dan  ligt  het  lat» 
woord  voor  de  hand.  Juist  het  voortdurende  stroomen,  soo« 
wel  v66r  als  n&  de  geboorte  uit  de  linker  in  de  regterkama 
door  de  primitief  aanwezige  opening  in  het  septum  ventri- 
culorum  als   eenigsten   nitw^  voor  het  bloed,  was  de  oqi>* 
zaak,   dat  er  geene   sluiting  mogelijk  was  en  dat  ze  UeoC 
bestaan.    Het   middel,  om  de  levensvoorwaarde  mogelijk  t» 
maken,  was  de  levensvoorwaarde  zelve. 

3.  De  t^nnatuurlijke  groei  van  het  septum  ventrici* 
lorum  (sub  1  •  vermeld)  heeft  nog  iets  anders  ten  gevolgi 
gehad,  namelijk  den  bijzonderen  stand  van  het  ostium  vs» 
nosum  dextrum.  Dat  gedeelte  van  het  septum  toch,  'tweÜE 
met  den  voorsten  rand  van  dat  ostium  vergroeit,  heeft  dtl 
laatste  meegesleept  naar  links,  ten  gevolge  waarvan  de  ge^ 
heele  monding  een  hoek  van  d=  90"  heeft  moeten  makd 
en  de  spleet  tusschen  de  tippen  der  klep  dwars  is  komii 
te  'liggen.  De  tip  7  (Tig.  4  en  7)  is  dientengevolge  eva) 
als  de  twee  andere  ook  verzet;  in  plaats  van  de  voors^ 
gelijk  in  Fig.  S  wordt  zij  de  Hnksche  en  komt  alsoo  tegq 
de  achterste  semilunairklep  (6)  der  aorta  aan  te  liggen.    ^ 

4.  Het  behoeft  geen  betoog,  dat  ten  gevolge  van  desBi 
stand  van  het  ostium,  de  voor-achterwaartsclie  afmetio( 
vooral   in   verhouding   tot   de  breedte    van  het  hart  moei 
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g&eisen  en  hieruit  duS  de*  geringe  dikte^  meer  bepaaldelijk 

Tan  het  kamergedeelte,   verklaard  wordt    Men  moet  echter 

Biet  vergeten,   dat  de  zwakke  «ontwikkeling  van  den  conus 

aiterio9us^  alsmede  de  geringe  omvang  van  het  ostium  der 

I  arteria  pulmonalis,  of  zoo  als  in  ons  eerste  geval  hare  al- 

I  gdiede   a&luiting,    het    hare    hebben  bijgedragen,  om  den 

hqionder  platten  vorm    teweeg  te  brengen.    Deze  platheid 

I  «piiogt  duidelijk  in  't  oog,  wanneer  wij  Tig,  4  en  7  met 

I  Kg.  8  vei^elijken,  alsmede  door  vergelijking  der  *tnaten  die 

{  vij  in  de  beschrijving  hebben   opgegeven.    Stellen  wij  de 

l&gte  van  het  kamergedeelte  gelijk   100,  dan  vinden  wij 

dooi  berekening;  dat  de  dikte  in  het  normale  hart  zich  tot 

d$  breedte  verhoudt  als  68 :  84,  bij  van  oessbl  als  57 :  120, 

by  siNGXLiKG  zelfs  als  53:120. 

5.  Het  vijfde  punt  van  overeenkomst  betrof  het  ontbre* 
hu  van  een  eigenlijken  mu(?ro  cordis.  Wij  stellen  de  oor- 
:Mk  daarvan  op  rekening  van  de  zwakke  ontwikkeling  der 
Imker  kamer,  vergeleken  met  di«  der  regter.  Gewoonlijk  toch 
ontstaat  de  mucro  door  het , uitsteken  van  de  p«nt  der  co* 
rtiache  linkerkamer  over  het  bereik  der  regter;  dit  nu  had 
m  geene  der  .beide  anomaliën  plaats  gevonden,  zoodat  dus 
'M  eene  hartrand  boogvormig  in  ,den  anderen  moest  over- 
laan.  En  vragen  wij  nu  eindelijk: 

}  6.  Van  waar  die  geringe  ontwikkeling  der  linkerkamer  .^ 
M  ligt  het  antwoord  voor  de  hand.  Deze  ontwikkeling 
zal  deels  afhangen  van  de  hoeveelheid  bloed,  die  met 
e  diastole  toestroomt  en  met  elke  systole  wordt  uitge- 
eo,  deels  van  de  lengte  der  baan  die  het  bloed  te  door- 
heeft. De  lengte  der  baan,  die  vooral  de  dikte  van 
spierwand  bepaalt,  komt  hier  niet  in  aanmerking,  daar 
geene  gescheiden  harten  voor  ons  hebben,  die  elk  met 
bijzondere  slagader  voorzien  zijn,  maar  wel  harten, 
iivan  de  holten  met  elkander  gemeenschap  hebben  en 
dus    gelegenheid   bestaat   tot    compensatie   der  span- 
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uing.  Wij  hebben'  das  alleen  'te  letten  op  de  hoeveelheid 
bloed,  die  toe-  en  a&troomt  en  waarvan  meer  bepaaldelijlr 
de  kamerruimte  afhankelijk  is.  Oordeelén  wij  na  naar  het 
lumen  der  opening  in  het  septam  ventricaloram,  dan  moet 
die  ruimte  veel  geringer  zijn  in  het  linker  dan  in  het  r^- 
ter  hart,  waar  de  aorta  (bij  sinoelino  plus  de  arteriapul- 
monalis)  de  opening  in  het  septum  om  zoovele  malen  in 
capaciteit  overtrof. 

B.    PUNTEN    VAN   VERSCHIL. 

In  drie   opzigten    weken,   gelijk  wij  zageu^  de  beide  be- 
schrevene  harten  van  elkander  af. 

1.  In  de  eerste  plaats  zagen  wij  bij  van  gessel  in  plaats 
van  ééne  holle  ader,  er  twee  naar  het  hart  gaan,  terwijl 
bij  siNGELiNG  ten  dien  opzigle  geene  afwijking  werd  aan- 
getroffen* Wij  aarzelen  niet  deze  anomalie  voor  zuiveren 
ontwikkelingsstilstand  te  verklaren  en  wel  in  die  periode 
van  het  vmchtleven,  waarin  behalve  eene  vena  omphalo-pe- 
^raica,  twee  ductus  Cuvierii  aanwezig  waren  met  daarin  uit* 
mondende  venae  cardinales.  In  de  regter  en  linker  vena 
cava  superior  (Fig.  2,  é,  Fig.  1,  k')  toch  erkennen  wy  de 
twee  ductus  Cuvierii;  in  de  regter  en  linker  vena  anonjizia 
(Fig.  1  en  2,  ^  en  A)  de  venae  cardinales  anteriores  (supe- 
riores),  in  de  r^ter  en  linker  azjgos  (Fig.  2,  t,  Fig.  l,t') 
de  cardinales  posteriores  (inferiores).  Deze  laatsten  echter 
zijn  in  ontwikkeling  teruggegaan  en  hebben  haren  vroegeren 
omvaog  verloren  ten  koste  der  normaal  ontwikkelde  cava 
inferior. 

Behalve  als  ontwikkelingsstilstand  is  deze  anomalie  in  zoo 
verre  hoogst  belangrijk  als  de  waarneming  van  j.  mabshall  ^) 


f  *)  Zie   KÖLLiXBRy  Entwicklungsgeschichte  des  Menschen  und  der  höhertn 

I*  Thiere,  1861,  S.  424.      • 
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er  op  eene   schitterende  wijze   door    bevestigd   wordt,  dat 

namelijk  de   vena   magna   cordis  het  eindstuk  en  later  het 

eeoige  overblijfsel  is  van  den  linker  dnctas  Cavierii.  In  het 

bedoelde   hart   zien  wij  werkelijk  dit  eindstuk  (Fig.  £,  l), 

<k  plaats   innemen  van   de   vena   magna  niet  alleen^  maar 

f  de  zich  in  haar   uitstortende  hartaderen   evenmin  als  eene 

'■  T&irala  Thebesii  aan  hare  nitmonding  in  het  regter  atrium 

footbieken  om  de  overeenkomst  volkomen  te  maken. 

2.  Tweede  punt  van  verschil.  In  beide  gevallen  was  het 
liuDeu  der  arteria  pulmonalis  geringer  dan  gewoonlijk^  doch 
bij  V.  GBSSEL  ontbrak  het  ostium  voor  deze  slagader  geheel^ 
in  het  hart  van  singsling  was  het  aanwezig,  maar  aanmer- 
kelijk vemaauwd^  terwijl  de  conus  arteriosus  eene  ringvor- 
Biige  toesnoering  vertoonde,  waardoor  hij  in  twee  afdeelingen 
tui  ongelijke  uitgestrektheid  verdeeld  was.  De  volkomene 
pUuiting  der  arterie  van  het  hart  in  het  eerste  geval  be- 
|riioawen  wij  als  zuiver  ontwikkelingsgebrek  en  niet  als 
olg  van  een  ontstekingsprooes  gedurende  het  foetale  leven ; 
i  meenen  daartoe  grond  te  hebben,  naardien  de  binnen- 
faatwand  der  hlindontspringende  art.  pulmonalis,  even- 
als het  endocardium  op  de  plaats  waar  het  vat  uit 
hart  had  moeten  ontspringen  ëenig  teeken  vertoonde 
voorafgegane .  endocarditis^  maar  overal  glad  en  door- 
ijnend  was.  Wij  kunnen  ook  deze  afwjyking,  zoo  't  mij 
komt^  weder  verklaren  door  aan  te  nemen  dat  het  tus- 
schot,  'twelk  zich  in  den  truncus  arteriosus  communis 
kkelt  eu  in  regelmatigen  toestand  aanleiding  geeft  tot 
ontstaan  van  eene  aorta,  die  primitief  r^ts  en  van  eene 
pulmonalis,  die  primitief  links  ligt,  bij  van  gessel, 
den  groei  naar  het  hart  toe,  zooveel  naar  links  is  af* 
eken,  dat  daardoor  volkomene  afslaiting  fjM^  vond 
de  links  geplaatste  arteria  pulmonalis.  HettlQ^de  moet 
n  plaats  gegrepen  bij  sinoeung^  maar  niet  in  die 
daar     hier   altijd    nog    eene  openo    monding,  hoewel 

ISKgL.  BN  MEOBD.  AFD.  SJLTOUBK.  DBEL  XIII.  24 


(  '^'^  ) 

dan  inet  genDger    1  urnen    ontstaan    is,    waardoor   de   arte* 
ria   palmonalis   met  de  regterkamer  gemeenschap  had.    Bij 
siNGSLiNG  heeft  zich  echter  vijf  jaren    na   de   geboorte^  tot 
welken    tijd   hij    eene   goede   gezondheid  schijnt  genoten  te 
hebben,    bij    het   aangeboren   gebrek    eene   endocarditia  ge- 
voegd  van   den  conus  arteriosns,  waarvan  de  teekenen  zich 
na  den  dood  in  den  eeltachtigen  ring  van  den  conus  en  in 
de  verdikte  en  deels  versmolten  semilunairkleppen  voordeden. 
3.   Een    derde  punt  van  verschil  had  betrekking  op  den 
ductus  arteriosus  Botalli.  Bij  van  gbssel  was  die  gangbaar 
gebleven,  bij  sinoeling  niet.    I)at  dit  zoo  moest  zijn,  hut 
zich  gereedelijk  verklaren.  Bij  VAif  G£86fiL  toch  bleef  na  de 
geboorte   de   ductus    gangbaar,   daar   de   arteria  pulmoualis 
gesloten    was,   en   dus   langs  den  gewonen  weg  geen  bloed 
naar  de  longen  kon  worden  gevoerd.  De  longen  aspireerden 
dien  ten  gevolge  dit  bloed  door  den  Botallischen  gan^  uit 
de  aorta.  Bij  singelino  was  deze   omweg  niet  noodig,  om- 
dat  het   bloed   langs  den   gewonen    weg   naar     de   longeo 
kon    worden    gevoerd    en  de  ductus  arteriosus  zich  zoo  als 
gewoonlijk  sloot. 

§   8.      EPICR18E. 

• 
Wij  zouden  hiermede  onze  mededeeling  kunnen  beslui- 
ten, ware  het  niet,  dat  de  verklaring  der  meest  in  't  oog 
springende  afwijkingen,  zoo  als  wij  die  gegeven  hebben, 
niet  overeenkomstig  is  met  hetgeen  anderen  omtrent  het 
ontstaan  der  bedoelde  misvormingen  hebben  geleerd.  Meer 
bepaaldelijk  bedoelen  wij  hier,  gelijk  in  de  inleiding  reeds 
werd  opgemerkt,  het  opstel  van  iïerm.  meyer^  Ueberange 
horene  J^lf^fi^  oder  Verschluas  der  Lungenarterienbahn  *), 
waarin    gehandeld    wordt  over  soortgelijke  hartgebreken,  als 


♦)  ViRCHOw's  Arrhiv,,  Band  XII,  1857,  S.  497. 
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wij  er  hierboven  twee  beschreven  hebben  en  ter  verklaring 
der  geheele  misvorming  als  uitgangspunt  wordt  aangenomen 
eene  ontsteking  van  den  conus  artmosus  of  het  ostium  ar- 
teriosum  der  longslagader  {Lungenarierienbahn),  Deze  ont- 
steking nu,  die  binnen  de  twee  eerste  maanden  van  de 
ontwikkeling  der  vrucht  verondersteld  wordt  plaats  te  grij- 
pen, doet  zich  in  bare  gevolgen,  volgens  meyer,  kennen 
•b  obliteratie  of  slenose  der  baan  van  de  longslagader  en 
tel  een  openblijven  na  zich  slepen  van  het  septum  ventri- 
eulorum  op  de  plaats  waar  ook  wij  zulks  hebben  aangeuo- 
«en,  welke  zich  het  laatst  sluit  en  waaraan  het  septum 
:  membranacenm  beantwoordt.  Deze  opening  moet  zich  vol- 
fens  METER  vormen,  naardien  het  bloed  door  de  art.  pul- 
IMmalis  {tf  niet  ht  niet  in  genoegzame  mate  kan  ontwijken  en 
èis  een  uitweg  kiest,  dien  het'gereedelijk  vindt  in  het  nog 
opene  septum  ventriculorum.  De  oorsprong  der  aorta  uit  de 
Itgterkamer  is  almede  het  gevolg  van  de  gebrekkige  af^ 
.fioeijing  van  het  bloed  door  de  art.  pulmonalis.  Meyëk 
Menit  namelijk  aan,  dat  het  septum,  'twelk  in  regelmatigen 
teestand  regts  van  de  aorta  ligt,  door  de  vermeerderde  bloeds* 
^kking  in  de  regterkamer  naar  links  wordt  gedrongen, 
loodanig  dat  het  onder  het  midden  der  aorta  of  zelfs  aan 
Isie  linkerzijde  komt  te  liggen  Metee^'s  theorie  is  dus: 
al  die  gevallen,  waar  onvolkomenheid  van  hei  septum 
trieidorum,  abnormale  oorsprong  der  aorta  en  naauw- 
{of  afsluiting)  der  longslagader  of  hare  baan,  naast 
voorkomen,  is  deze  laatste  primair,  terwijl  de  twéé 
enoemde  afwgkingen  als  eonsecutive  vormingsgebreken 
hesehouwen  zyn. 

Tegen  de  algemeeue  geldigheid  dezer  verklaringswijze  heeft 
in  den  laatsten  tijd  carl  ubine  *)  doen   hooreu,    die 


*)  c.  BBiHB,    Angeborene  Atreiie  fU»  Ostium  arterwsum  dextrum,  Tubin- 
1861. 
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in    de  gelegenheid    was  geweest^  eene  hartanomalie  waar  te 
nemen,    die   bovengenoemde  afwijkingen  vertoonde,  een  ge- 
val,   dat  zeer   veel   overeenkomst  met  dat  van  vak  oesssl 
(§  2),  boven   door  ons   beschreven,  aanbood.   Het  bleek  Uj 
het   onderzoek   van   dit   hart,    dat  de  a.  pulmonalis  geheel 
was   afgesloten,  doch  dat  hier  aan  geen  ontstekingsprodakt 
kon  worden  gedacht,  hetwelk  de  afsnoering  aan  het  ostiam  ar* 
teriosum  zou  hebben  teweeg  gebragt,  daar  endocardiom  en 
vaatwand  onder  en  boven  de  plaats  van  afsluiting  volkomra 
glad  en  niet  eel tachtig  verdikt  waren.  De  praemisse  van  mbtbr, 
dat    er    altijd   eene  ontsteking  van  den  wand  moet  vooraf- 
gaan   in    de   longslagaderlijke    baan,  was  dus  niet  vau  toe- 
passing  op   dit   geval    van   heins.    Het  is  echter  volgeos 
dezen    laatsten    schrijver   ook    onverklaarbaar,    waarom  die 
ziekelijke  ontaardingen,  welke  metbr  als  primair  beschoawt, 
zich  bijna  altoos  tot  de  twee  eerste  maanden  van  het  vrucht* 
leven   zouden    beperken,    waarom    juist   deze  vroegste  tijd, 
voordat  het  septum  volkomen  ontwikkeld  is,  eene  bijzonder 
groote  geschiktheid  voor  ontsteking  zou  aanbieden  en  waarom 
zich   die  later,  wanneer  het  septum  gesloten  is,  zoo  uiterst 
zeldzaam  zou  openbaren* 

Heine  gaat  nog  verder  en  meent,  dat  in  't  algemeen  | 
het  openblijven  en  de  deviatie  van  het  septum  ventriculo-j 
rum,  alsmede  het  ontspringen  van  de  aorta  uit  de  regier^] 
kamer  niet  als  gevblgen  van  de  afsluiting  der  longslagader^: 
lijke  baan  mogen  worden  beschouwd.  Had  de  deviatie  plaat% 
gelijk  MEYEE  wil,  ten  gevolge  van  vermeerderde  drukking; 
van  de  zijde  der  regter  hartekamer,  dan  zpude  hei  gevol| 
moeien  wezen,  dat  het  septum  aan  zijnen  bovensten  vrijei 
rand  (waarboven  zich  de  communicatie  opening  tnsschei 
beide  kamers  bevindt)  eene  aanmerkelijke  gootvormige  a\k 
buiging  in  de  linkerkamer  moest  ondergaan,  het  zoude  mol 
ZLJn  voorsten  vaatgehechten  rand  door  middel  van  eene  uafl 
links  convexe  welving  in  den  achtersten  rand  overgaan,  dffl 
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ab  ware  't  een  boog  om  den  linker  -omvang  der  aörtamon- 
ding  beschrijven.  Van  eene  dusdanige  uitbuiging  naar  links 
nu,  was  in  het  geval  van  heine  niets  te  vinden,  integen- 
deel, zoo  er  al  eene  uitbuiging  bestond^  dan  had  die  plaats 
naar  regts. 

Eene  andere  bedenking  van  ueins  is  nog,  dat  in  foetalen 
toestand  de  drukking  van  den  kant  der  linker  kamer^  die  toch 
hei  bloed  van  de  cava  inferior  (door  het  for.  ovale  en  het 
linker  atrium),  van  de  venae  puhnonales  (door  hetzelfde  atrium) 
en  eindelijk  nog  van  de  r^terkamer  (door  het  gat  in  het 
«epinm  ventriculorum)  ontvangt,  minsten»  even  groot  moec 
'ojn  als  die  der  regterkamer,  en  dus  dat  eene  deviatie  naar 
finks,  gelijk  msteb  die  aanneemt,  bezwaarlijk  kan  verde- 
digd worden. 

Om  deze  en  andere  redenen  komt  het  heine  waarschijn- 
.  Bjker  voor,  dat  altlians  voor  het  geval  'twelk  hij  mededeelt, 
i  ie  oorsprong  der  aorta  uit  de  regier  kamer  ten  gevolge  van 
Hnt  oorspronkelijke  deviatie  van  bet  septum  tiaar  links, 
és  primaire  anomalie  te  beêchouwen  is  en  dat  de  atresie 
•M  het  ottium  arteriosum  dextrum  en  het  openblijven  van 
kt  septum  ventriculorum  consecutive  misvormingen  zijn. 

Wij  zijn,  hiervan  heeft  zich  de  lezer  in  §  7  kunnen  over- 
trigen,  nog  een  stap  verder  gegaan  dan  heine.  Terwijl  wij 
|neenen,  dat  eene  ontsteking  van  de  longslagaderlijke  baan 
ds  primaire  oorzaak  in  de  door  ons  beschreven  harten  niet 
verdedigd  kan  worden,  beschouwen  wij  daarentegen  de 
orming  als  het  gevolg  van  eene  oorspronkelijke  afwijk 
naar  links  niet  alleen  van  het  septum  ventriculoi*um 
r  ook  van  /iet  tusschenechot  in  de  aorta  primitiva.  Als 
e  gevolg  dezer  afwijking  nemen  wij  aan :  oorsprong  der 
vit  de  regierkamer  en  ie  gelijk  vernaauwing  (singe- 
6)  of  afsluiting  (v.  gessel)  der  arteria  pidmonalis  en 
het  ontstcuxn  der  opening  in  het  septum  ventriculorum. 
'  Het  voorname   punt  van  verschil  in  de  verklaringswijze 
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vao  H£iN£  eu  ons  betieft  dus  de  vernaauwing  (a&lttiting) 
der  longslagader^  die  volgens  heine  consecatief  is^  volgens 
onze  meening  ten  gevolge  eener  soortgelijke  afwijking  in 
den  groei  van  het  tiunchenschot  ontstaat  als  de  anomale 
oorsprong  der  aorta. 

Evenmin  als  mbtsb  en  heinb  dit  hebben  kannen  doen 
voor  hunne  theorie^  kan  ik  voor  mijne  stelling  afdoende 
bewijzen  leveren.  In  onderwerpen  als  de  onderhavige  is  dit 
evenwel  ook  niet  te  vorderen;  veeleer  geloof  ik,  dat  de 
methode,  die  wij  te  volgen  hebben,  bestaat  in  het  opge?en 
van  verklaringswijzen  en  in  het  onderzoek  of  naauwkeuiig 
beschreven  of  nog  te  beschrijven  gevallen  passen  in  de  ver*  * 
klaring.  Is  dat  niet  het  geval,  welnu,  men  kan  dan  al 
weder  eene  andere  beproeven.  De  methode,  die  wij  kier  te-^ 
volgen  hebben,  zouden  wij  de  methodus  per  exclusionm 
kunnen  noemen. 

Het   ligt  echter    niet   in   ons  plan,  om  alle  beland 
maakte  gevallen,    die   de   noeste    vlijt  van    mbtbb  in  zijuej 
tabellen   heeft   bijeenverzameld   en    aanschouwelijk  gemaakU 
te  ontleden   en  aan   onze  verklaring  te  toetsen;  een  da 
nige  arbeid  zou   onze  krachten  voor  't  oogenblik  te  bov< 
gaan,  maar  wij    mogen  toch  niet  nalaten  op  enkele  pun 
opmerkzaam  te  maken,  die  voor  onze  theorie  pleiten. 

1^.  Hebben  èn  heijbr  èn  heinb  voor  hunne  verklui 
wijze,  ]iaar  mijn  oordeel,  te  weinig  partij  getrokken  van 
plaatsing  der  opening  in  het  septum  ventriculorum  eu  v 
de  draaijing  die  het  ostium  venosum  dextrum  ondei^tiB 
(Ie  bewuste  anomaliën.  In  de  twee  door  ons  beechrevea 
vallen,  alsmede   in  dat  'twelk  door   bd.  sandifort  in  zij 
Ob/i.  AnaL^Fath.   Lib.  I  (mbybAs  TabeUen,  N*».  22)  w 
medegedeeld   en   waarvan  wij  het  preparaat,  dat  nog  in 
verzameling  van  den  Hoogleeraar  suringar  wordt  bew 
in  de  gelegenheid  waren  te  onderzoeken,  is  de  plaatsing  v 
het   gat   iu   het   tfcptum    ventriculorum  van  dien  aard, 
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bet  sdch  niet  tasschen  de  achterste  eii  regter,  maar  tusschen 
de  achterste  en  linker  serailtiuairklep  der  aorta  (zie  Pig.  3, 
*  en  7)  bevindt.  Dit  laat  zicji  moeijelijk  rijmen  met  de 
varUaring  van  metïsr  (zie  bier  boven),  volkomen  goed 
daarentegen  met  die  van  heine  en  de  onze,  dat  wij  hier 
namelijk  met  eene  oorspronkelijke  afwijking  van  het  septum 
te  doen  hebben.  Hetzelfde  geldt  van  de  plaatsing  van  het  , 
ostium  venosum  dextrum  (Kg.  8,  4  en  7),  welke  zoodanig 
is,  dat  het  eene  draaijing  van  ±90''  heeft  ondergaan, 
eene  draaijing,  die  zich  niet  laat  verklaren,  wanneer  wij 
niet  aannemen,  dat  het  septum  oorspronkelijk  naar  links 
gegroeid  is. 

£^  Tegen  de  theorie  van  meyer  pleit  bovendien  de  toe- 
stand der  art.  pulmonalis  in  een  ander  geval,  dat  door 
SANDiïORT  {Obs.  Anat-Path.j  Lib.  III,  meyeu^s  Tabellen 
W.  74)  beschreven  werd  en  waarvan  wij  ook  in  de  gele- 
genheid waren  het  preparaat-  (in  de  verzamelijig  van  Prof. 
süRiNGAR^  te  onderzoeken.  Hier  toch  is  de  longslas;ader  hoe- 
wel  naanwer  dan  gewoonlijk  geheel  gezond;  ofschoon  de 
opening  tusschen  conus  en  regter  hartholte  vernaauwd  is, 
vinden  wij  hier  nergens  eeltachtige  verdikking,  dus  nergens 
oorzaak  om  eene  voorafgegane  ontsteking  aan  te  nemen  en 
dat,  niettegenstaande  er  eene  opening  in  het  septum  ventri- 
culorum  aanwezig  is,  die  volgens  meyer  haar  ontstaan  juist 
Ie  danken  moet  hebben  aan  die  voorafgaande  ontsteking  en 
hare  gevolgen. 

S'.  Heine  beschouwt  als  eerste  gevolg  van  den  oorsprong 
der  aorta  uit  de  regterkamer  in  het  door  hem  beschreven 
geval,  de  sluiting  van  het  ostium  arteriosum  der  a.  pul- 
*  monalis.  Hij  beweert,  en  ik  geloof  teregt^  dat  de  plaatsing 
der  aorta  in  zijn  geval  veel  gunstiger  is  voor  het  ontwij. 
ken  van  het  bloed  uit  de  regterkamer  in  de  aorta,  dan 
door  den  conus  arteriosus  in  de  longslagader,  doch  hij  be- 
weert* nu  verder,  dat  de  sluiting  van  de  baan  dezer  laatste 
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arterie  ontstaat  even  als  ia  den  ductus  Botalli  en  venosus 
Arantii^    de  artt.   en    vena   ambilicales,    doordien   de  baan 
verlaten  wordt,  met  andere  woorden :  geen  bloed  meer  voert 
Wij  hebben  tegen  dit  laatste  gedeelte  der  voorstelling  tweeër- 
lei bedenkingen ;  vooreerst  komt  het  ons  onverklaarbaar  voor, 
waarom^  als  de  oorzaak  der  afslaiting  te  wijten  is  aan  het 
verlaten   der   baan,  deze' baan  slechts  op  ééne  plaats  geslo- 
*ten  wordt,  gelijk  in  het*  door  heins  zei  ven   beschreven  ge- 
val,   namelijk  aan    het  ostium    arteriosnm,   en  waarom  de 
geheele  conus  zich  niet  sluit.  Ten  tweede  moest,  dunkt  mij, 
deze  afsluiting;  wanneer  zij  op  eene  lijn  staat  met  die  van 
de   foetale  banen,  zich  niet  zoo  openbaren,    dat  zoowel  bo- 
ven  als   onder   de   plaats   van    afsluiting    een  gladde  vaat- 
wand   ontstaat   of  dat,  gelijk  in  ons  eerste  geval,  de  spier- 
vezelen   van    het  hart  zich  ongestoord  voortzeUen  onder  de 
afgesnoerde  slagader.   Waarom,  vragen  wij,  geschiedt  de  af- 
sluiting,   wanneer    zij  werkelijk  berust  op  het  verlaten  der 
baan,  niet  door  eene  vezelachtige  streng,  gelijk  in  den  ductas 
Botalli,  de  artt.  umbilicales  enz.  ? 

Ik  geloof  dat  de  bedenkingen,  die  men  tegen  de  verkla- 
ringen, door  MEYER  en  heine  gegeven,  kan  inbrengen,  nietj 
tegen  onze  theorie  kunnen  gemaakt  worden.  Mogelijk  zijnj 
er  evenwel  andere  bezwaren  t^en  hare  algemeene  geldig-^J 
heid,  die  ons,  hopen  wij,  wanneer  zij  werkelijk  bestaan^j 
ter  gelegener  tijd  kenbaar  zullen  worden  gemaakt. 


VERKLARING  DER  PLAAT. 

Voorstellende   het   hart   van    a.  v.  g.  beschreven  in  ons 
eerste  geval. 

Fig.  1.  Voorz^de  van*  het  hart. 
Fig,  2.  Achterzyde  van  hetzelve. 
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De  bctcekfnis  der  letters-  is  in  beide  Figurcu  dezelfde, 
rt.  KeglcT  kamer. 

b.  Linker  kamer. 

c.  Regier  atrium. 

iL  Linker  atrium,  d'  linker  auricula. 
e.  A.  pnlmonalis   met  overlangs  geplooideu  wand. 
ƒ.  Aorta.     • 

y.  Yeirn  anonyma  dextra,  k.  sinistra. 
K  Vena  azygos  dextl-a,  i'  sinistra. 
k.  Vena  ca  va  sup.  dextra,  L'  sinistra. 
/.  7cx)rtzettiog    der  v.  c.  s.  sinistra,  iie  plaats  innemende  van 

de  vena  cor.  magna  cordis. 

m.  Afgesneden   vena  cava  inf. 

Om  de  teckeningen  niet  noodeloos  te  overladen,  zijn  in  Fig. 
1  (ie  veuae  pulinonales,  in  Fig.  2  de  takken  der  A.  pulmonalis 
.  weggelaten. 


OVER  DE 
GBOGRAPIIISCHE  VERSPREIDING  DER  FICEA.E, 

MET  ££M  NADER  ONDEBZOBK  OMtKENT  DS  800RTBN,   WELKE 
IM   AMERIKA,   NOOEDEUJK  VAN   DE   LAMDBNOT»   VAN 

PANAMA,    VOORKOMEN; 
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Bij  het  onderzoek  naar  de  wetten,  volgens  welke  de  or» 
ganische  vormen  over  de  aarde  verspreid  zijn,  wekt  het. 
onze  bijzondere  aandacht,  dat  sommige  landstreken,  diA] 
door  de  zee  niet  gescheiden  zijn,  en  wier  klimaat  niet  ol] 
slechts  weinig  verschilt,  in  de  organische  vormen,  welke  zql 
voortbrengen,  een  belangrijk  onderscheid  verioonen ;  in  an-i 
dere  gewesten  daarentegen,  die  op  grooten  afstand  v^u  elk«l 
ander  verwijderd  zijn  of  wier  zamenhang  door  de  zee,  doo^ 
woestijnen  of  hooggebergten  verbroken  is,  te  midden  vau 
de  voor  elk  eigenaardige  Plora  en  Fauna,  gelijksoortige  or«l 
ganismen  optreden,  als  vreemde  inmengselen,  als  deelen  vaif 
op  zich  zelven  staande  reeksen,  die,  als  sterk  sprekenda 
lijnen,  door  de  overigens  geheel  verschillende  groepen,  oved 
den  aardbol  getrokken  zijn.  I)e  gedachte  dringt  zich  daarbfl 
op,  dat  dergelijke  toestanden  kunnen  pleiten  voor  een  eigêk 
bestaan,  voor  eene  zekere  mate  van  onafhatikelijkAeid  ded 
levensvormen  tegenover  de  physische  eigenschappen  van  cï^ 
oppervlakte  der  aarde. 
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Men  heeft  in  de  physische  geographie  de  verscheiden- 
beid  der  organisatie  door  zoogenoemde  zonen  of  provincie» 
uitgedrukt,  die^  hoezeer  met  het  oog  op  deze  of  gene  talrijker 
optredende  vormen,  hoofdzakelijk  in  verband  gebragt  wor- 
den met  de  verdeeling  der  aardo]^pervlakte  naar  de  geogra- 
phische  lengte  en  breedte,  in  vereeniging  met  de  temperatuur* 
Men  houdt  daarbij  slechte  den  tegenwoordigen  toestand  in 
bet  oog^  zoodat  de  langs  dien  w^  verkregen  gro^ering 
eenige  analogie  heeft  met  de  politieke  verdeeling  der  aarde, 
waarin  niet  zelden  ongelijksoortige  elementen  vereenigd  zijn 
en  het  verleden  is  uitgewischt. 

De  vraagt  of  men  op  die  wijze  tot  eene  ontologische 
classificatie  van  de  oppervlakte  der  aarde  geraken  kan^  moet 
ontkennend  worden  beantwoord.  Konden  wij  lijnregt  tot 
de  verschillende  centra  creaiionis  opklimmen^  dan  waren  de 
grondslagen  voor  die  kennis  gegeven.  Wij  trachten  die  te 
nadereUj  door  landstreken  tegenover  elkander  te  stellen^  die 
het  grootste  verschil  in  hare  levensvormen  vertooqen,  die 
geene  of  hoogstens  eenige  cosmopolitische  soorten  met 
elkander  gemeen  hebben.  Daarbij  moet  echter  niet  worden 
voorbijgezien^  dat  de  t^uwoordige  plantenwereld  het  pro- 
duct is*  van  meer  dan  één  tijdvak,  dat  de  toestanden^  die 
op  de  verspreiding  en  het  voortbestaan  der  soorten  van 
invloed  zijn,  zoo  als  de  verdeeling  van  vastland  en  zee, 
van  temperatuur,  van  regen  en  droogte,  met  den  loop  des 
tijds  belangrijke  veranderingen  ondergaan,  zoodat  wij,  in 
plaats  van  eenen  standvastigen  toestand,  eene  gestadig  wis- 
selende, zich  bewegende  verhouding  ontmoeten.  Èn  daar  de 
vormen,  die  het  leven  in  ,de  verschillende  tijdvakken  voort- 
bragt,  telkens  andere  waren,  in  gestadig  toenemende  ver- 
scheidenheid (maar  waarbij  de  uitgestorven  typen  niet  op 
nieuw  te  voorschijn  komen),  moet  de  thans  levende  organi- 
satie als  de  som  beschouwd  worden  van  hetgeen  uit  al  de 
vroegere    toestanden    is  blijven  voortbestaan,  als  historische 


(  384  ) 

fragmenten,  waarvan  het  onderzoek  het  verleden  helpt  out* 
'slaijeren. 

Zoo   lang   wij    den    maatstaf  der    levensvormen   bij    het 
soortêbegrip  bepalen,  en  de  geschiedenis  van  bijzondere  nog 
levende   of  reeds   uitgestorven   soorten   opsporen,  de  lotge- 
vallen   van    haar    bestaan   verzamelen  en  ordenen,  beweegt 
zich   het   onderzoek   binnen   eenen    wèl    omschreven  kring 
Het  historisch-botanisch    onderzoek  paart  zich  aan  de  geo- 
logische  geschiedenis,    en  wij  kunnen  de  aitkomsten,  langs 
beide  wegen «  verkregen,  aan  elkander  toetsen.    Op  dit  ge- 
bied  had    in    nieuwer   tijd    velerlei    nasporing    plaats.    £. 
FORBES    en    AüCTEN   bragteu    de   verspreiding   der  arctische 
plantensoorten  in  de  hooglanden  van  Schotland,  op  de  Al- 
pen,   Karpathen,    Pyreneën    en    Sierra   Nevada  in  verband 
met  de  in  een  vroeger  tijdvak  grootere  uitbreiding  der  zee 
en  der    glaciale   werkingen ;    het  voorkomen   van  iberische 
vormen  in  Ierland  werd  voldoende  opgehelderd;  asa  gray 
opende   gewigtige   gezigtspunten   over   eenen  vroegeren  za- 
menhang   der  Noord-Amerikaansche  vegetatie  aan  de  oost- 
zijde met  de  Noord-Europesche  en  Aziatische  plantenwereld 
en  toonde  arctische  typen  in  de  koudere  streken    van   Ja- 
pan aan;  J.  d.  HOOKfiB  lichtte- den  verschillenden  oorsprong 
der  vegetatie  op  de  eilanden  der  Stille  Zuidzee  toe  en  ves- 
tigde  de    voorstelliugen    over  aldaar    weggezonken  grooter 
landoppervlakten.    Op    die   wijze   is   eene   nieuwe  methode 
van    onderzoek   geopend,   die    het  standpunt  der  eigenlijke 
Plantengeographie  aanmerkelijk  heeft  verhoogd,  en  haar  ge- 
bied verruimde  over  de  paleontologische  tijden. 

Plaatsen  wij,  in  stede  van  soorten,  op  het  gebied  van 
dit  onderzoek,  de  hoogere  eenheden  d&r  levensvormen,  ge- 
slachten, ordeUy  Jdaeeen,  dan  verkrijgt  deze  methode  eenen 
verreweg  ruimeren  werkkring.  Er  liggen  in  de  natuur  der 
zaak  geene  gronden  tegen  zoodanige  uitbreiding.  Immers, 
zoo   als   de   soorten  hare   weiten   van   verspreiding   hebben 
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en  haar  bestaan   chronologisch   bepaald    is,  zoo  is  het  ook 

met  de  grootere   groepen,   die   achtereenvolgende  zijn  ver* 

idienen  en  haar  bestaan   bf  reeds  geëindigd  hebben  of  tot 

ia  onzen   tijd  voortzetten.     De   type   bleef   bewaard,  maar 

Idiens  in  .een   gewijzigd  kleed,  verschillend  in  den  graad 

tan  geslacht  of  slechts  van  soort.  Even  als  de  soort,  komt 

ook  de   hoofdtype   slechts    eenmaal    aan    het  bestaan.    De 

nWy  door   daewiv  in  onze  dagen  bij  vernieuwing  opge- 

lekt,  in   welk  verband   de  soorten   of  in  het  algemeen  de 

wmen   van  het   heden   met   die   van   het  verleden  staan, 

.behoeft  hierbij  niet  nader  te  worden  onderzocht.  Stellen  wij 

'féüem  op  den  vooigrond>  dat  orden  of  geslachten,  door  een 

Jal  van  vormen  vertegenwoordigd,   aan  bepaalde  tijdvakken 

de  geschiedenis  der  aarde  en  bepaalde  deelen  vanVhare 

pervlakte  gebonden  waren  of  zijn.  De  gedachte  aan  deze 

ee  hun    bestaan    bepalende   momenten    voert  "ons  tot  de 

fstelling  van  een  centrum  creationiê,  met  eene  zekere  ge* 

kvorffligheid    van  tellurische  toestanden,    als  oorzaak  van 

ontstaan  en  als  vereischte  voor  het  voor/bestaan.     Maar 

kennis  is  hier  nog  geene  andere  dan  op  analogie  ge- 

nde  voorstellingen. 

Met  het  oog  op  de  toepassing  der  genoemde  methode  is 

van  gevrigt,  den  betrekkeltjken  ouderdom  (Ier  hoofdvor- 

van  het  tegenwoordige  plantenrijk,  in  verband  met  de 

reiding   over   de   aarde,   na   te    gaan,  waardoor  in  de 

ngeographie   een   historisch   element    gebragt    wordt. 

ter  zijde  stelling  der  cellenplanten^  vinden  wij,  dat  die 

Il   der-  vaatplanten,   welke   de  Paleontologie  ons  als  de 

leert  kennen,  het  verst  over  de  aarde  verspreid  zijn 

althans    in    de    meest  van    elkander  verwijderde  streken 

komen.    Sommige  groepen  vertoonen  slechts  verstrooide 

lij&els    van    eenen   weleer    bloeijenden    toestand.     Het 

tot  in  het  hoogere  Noorden  zich  uitstrekkende  Are- 

waarover    de  Cycadeën-vormen  verspreid   waren,    heeft 
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niets  dan  beperktere  en  van  elkander  gescheiden  provinciën 
achtergelaten»   in    Mexico^  Zaid-Anierika^  aan  de  Kaap,  ïd 
het  zuiden  van  Azië   en  in  Nieaw-HoUand.   De  Coniferen 
hebben  zich  over   bijkans   de  geheele  aarde  slaande  gehou* 
den.  De  Varens  hebben  van  de  eerste  tijdvakken  af  tot  op 
onzen  tijd  geeue  belangrijke  veranderingen  ondei^aan.  Van 
de    angiospermische  Dicotyledoneir,    die   eerst   in  de  Krijt- 
periode  verschenen  en  gedurende  de  tertiaire  tijdvakken  de 
aarde    met   tropische  en   subtropische  vormen  bedekten,  is 
de  eene  orde  na    de  andere  opgetreden  en  alle  zetten  han 
bestaan    tot   in  onzen  tijd  voort^  met  vernieuwing  van  een 
groot   aantal   der   oorspronkelijke    geslachten    en  iierhaalde 
vervanging   der   soorten.    Maar  de  orden  als  zoodanig  zij» 
uiet  uitgestorven.  Aan  de  oudsten  onder  haar,  de  Myrioeëi^ 
Betulaceen,   Cupulifereu,     Salicineën,    Artocarpeën,    welligt 
Juglandeën    (waarnaast   de   nog    niet  gepublioeerde  naspo- 
ringen  van  Dr.  dbbbt,  te  Aken,  ons  ongetwijfeld  nog  meer 
andere  orden  zullen  leeren  kennen),  die  de  Krijtperiode  ken* 
merkeu,  worden  in  de  eocene  tijden  Proteaceën,  Nymphea- 
ceën,  Gentianeën,  Malvaceën,  Sapindaoeën,  Halorageën,  Le- 
guminosen,   enz.    toegevoegd;    de   miocene  tijd  was  althans 
in  Europa  rijk  aan  de  Cupuliferen  geslachten  Quercas,  Fagus, 
Castanea,    Carpinus,    aan   Ulmaceën,    vergezeld  van  onder- 
scheidene polypetale  en    monopetale  orden.    Van  de  Arto- 
carpeën   yerschijnt    de   groep   der    Ficeae^  waarvan  talrijke 
overblijfsels  in  de  eocene  lagen  v^n  Carinthië  enz.  door  ungeb, 
tVi  de  miocene  terreinen  van  Zwitserland  door  oswald  heer, 
in  Opper-Italië  door   massalongo,   in   Frankrijk   door  sa- 
FORTAS,  in  Antigua  door  nicholson,  in  Java  door  goefpért 
(waarschijnlijk    in  pliocene  lagen)  werden  aangewezen. 

Bij  den  tegenwoordigen  staat  onzer  kennis  is  het  voL 
komen  onmogelijk,  de  mate  van  verspreiding  der  verschil* 
lende  dicotvledanische  orden  over  de  aarde,  zoo  als  die 
gedurende  die  tijdvakken  plaats  had,  te  bepalen,  want  wat 
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wij  dienaangaande  weten,  heeft  bijkans  uitslnitend  betrek* 
ÜQg  tot  ons  werelddeel.  Erkend  is  het  feit,  dat  de  gren** 
m  van  vele  orden  zich  naar  de  warmere  gewesten  hebben 
tefttggetiokken,  terwijl  de  afgekoelde  landstreken  onder  hoo- 
gere breedtegraden  met  latere  vormen  zijn  bedekt  gewor- 
den. De  vraag,  of  bij  dit  toenemende  diiFeren tieren  der 
plantenwereld  naar  de  geographische  breedte,  van  den  be- 
ginne  af  eei^  eigenaardig  tweede  moment  van  verschil,  ten 
epzigte  van  de  geographische  lengte  of  ten  opzigte  van  de 
werdddeden,  bestaan  heeft,  kan  voor  als  nog  niet  worden 
hantwoord.  Wij  missen  de  jniste  bepaling  van  den  tijd, 
narin  de  werelddeelen  in  de  hoofdzaak  hunnen  tegenwoor* 
i^  omtrek  verkr^en  hebben.  De  Paleontologie  zal  daar- 
'fif  ongetwijfeld  meer  en  meer  licht  verspreiden.  Wat 
ter  de  straks  gestelde  vraag  betreft,  weten  wij  omtrent 
terugtrekken  van  vele  orden  naar  warmer  gewesten,  dat 
heidene  vormen,  .die  weleer  in  Europa  leefden,  hunne 
melingen  hebbeu,  niet  onder  alle  lengtegradeu,  vele 
:d  in  de  Indische  Flora,  andere,  zoo  als  de  Proteaceën, 
aitend  in  bepaalde  gewesten  van  Nieuw-Holland  en  aan 
Kaap ;  daarentegen  vinden  wij  vormen,  die  in  de  latere 
Ire  perioden  in  Europa  leefden,  thans  in  de  vegetatie 
Noord-Amerika  vertegenwoordigd.  Of  deze  en  vele  an« 
soortgelijke  veranderingen  op  eene  verandering  in  den 
ang  der  Continenten,  op  eene  verplaatsing  der  or- 
he  groepen  wijzen,  of  dat  zij  tot  bewijs  strekken 
I  de  genoemde  vormen  hier  uitstierven,  terwijl  zij  ginds 
voortbestaan,  blijft  onbeslist.  Ik  maak  daarvan 
gewag,  om  ze  te  stellen  tegenover  vormen,  die,  in 
tertiaire  periode  ontstaan,  nu  niet  tot  é^n  werelddeel  be- 
zijn^  maar  in  alle  keerkringslanden  vertegenwoordigd 
en  die  ons  dus  hl  op  eenen  vroegeren  zamenhang  der 
len  onder  de  tropische  breedte  wijzen,  bf  als  ge- 
n  van  gelijkvormigheid  der  organisatie  in  de  verschil- 
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lende  werelddeeleo,  toen  zij  reeds  door  breede  zeeêii  ge* 
scheiden  waren^  kunnen  worden  aangemerkt.  Tot  die  vormea 
behoort  de  groep  der  Ficeae^  gegrondvest  op  het  Liimeaaa- 
sche  geslacht  Ficus, 

Het  is  algemeen  bekend^  dat  het  noordelijk  hal&onddei' 
aarde^  over  de  koude  en  gematigde  luchtstreken,  in  de  dne ; 
werelddeeleu  thans  met  eene  in  vele  opzigten  gelijkvormige 
vegetatie    bedekt    is^    daarentegen   de  drie  op  het  zaidelijk 
halfrond   gelegen   punten  der  drie  continenten  ieder  kunue^ 
geheel   eigen   Flora    bezitten.    De  .  vegetatie  onder  of  naby  j 
de  keerkringen    houdt  het  midden  tusschen  deze  uiteisteiu 
Men  kan  daar  twee  in  vele  opzigten  contrasterende  hoofd* 
groepen  onderscheiden.    Sluit  men  het  midden  en  zuidd^k 
gedeelte  van  Nieuw -Holland,  Van  Diemensland  en  Nieu»<* 
Zeeland    uit,    en   voegt  de  eilanden  van  de  Stille  Zuidze^^ 
Noord-Nieuw-Holland,  Zuid-Azië,    den  Indisc{ien  üu^hipe^ 
het  tropische  gedeelte  van  Afrika  en  de  Mascarhenische  ei< 
landen  te  zamen,  dan  vindt  men  over  alle  deze  landeo  eesBÉ 
veel  grootere  onderlinge  overeenstemming,  dan  wanneer  v| 
oen   dier   landen    met    de    warmere  gev^esten  van  Ami 
vergelijken;    een    verschil,   dat  na  de  jongste   ontdekki 
van  meer  bepaald  Amerikaansche  vormen  in  Afirika  nog 
wordt  opgeheven.  Ieder  van  die  twee  afdeelingen  heeft 
afzonderlijke   orden,    de   gelijke  orden  zijn  er  door  talr^ 
eigen   geslachten  vertegenwoordigd,  en  wanneer  wij,  zooaU 
ik  thans  doe,  de  lagere  Cryptogameu  buiten  rekening  late^J 
hebben  zij  slechts  een  zeer  luttel  aantal  soorten  metelk«i|^ 
der  gemeen,  alléén  in  de   kuststreken,  door  zeestroomen  q| 
door  den  mensch  in  later  tijdvakken  overgebragt.  | 

Met  het  oog  op  dit  fundamentele  verschil  verkrijgea 
vormen,  die  eenen  in  hooge  mate  karakteristieken  boa| 
hebben,  die  door  talrijke  soorten  vertegenwoordigd  worde| 
maar  die  nu  bij  wijze  van  uitzondering  in  de  oude  e^ 
nieuwe  wereld  in    gelijke  mate  vertegenwoordigd  zijn,  eew 
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e^ienaardige  beteekenis^  vooral  wanneer  liet  eene  groep  be- 
lieft, die  reeds  van  den  tertiairen  tijd  dagteekent,  wier  le« 
ten  van  eene  hooge  temperatuur  afhankelijk  is.    Zij  verte* 
geawoordigt  •  eenen    vroegeren    tijd   te    midden    van    latere 
vedeburgers  en  noopt  ons  tot  de  vraag,  of  die  vormen  hun 
oorsprong  hadden   in   de   landen^    waar   zij  nu    wonen,  of 
èt  zij  van  een  beperkter  punt  uitging^ :  of  zij  die  soorts- 
YersckilleD,  welke  zij  nu  aanbieden,  als  iets  oorspronkelijks 
k&tea,  dan  wel,  of  hunhe  talrijke,  maar  overigens  naauw 
'imraote  soorten    van   eenige   hoofdstammen   moeten   wor- 
éen   afgeleid,   wier   nakomelingen    in   ieder  der   door   de 
W  gesdieiden   werelddeelen   zich   meer   en  meer   differen- 
iiêeiden  en   zich    tot   de    waarde    van  standvastige    soor- 
4m  hebben   verheven.» —   Ons   antwoord   zal   verschillend 
'^n,  naarmate   wij    het   soortsbegrip    vaststellen,  DarwinU 
of  Antidarwinianen  zijn.  -*-   Naar  mijne  overtuiging 
keft  de  natuurwetenschap  Bet  standpunt  niet  bereikt,  om 
<lp  dergelijke  vragen  een  voldoend  antwoord  te  geven.    Zij 
i  ze,   om   daaraan   de   feiten   te   toetsen,   als  een  rigt« 
voor  onderzoek.    Uit  dien 'hoofde  is  het  van  belang, 
feitoi,  die   er  mede  in  verband  staan,  naauwkeurig  te 
kennen.    Ik   herinner  daarom^  dat  de  afdeeling  van 
ten,   die   ik   thans  meer  bijzonder  op  het  oog  heb,  in 
gewesten,  waar   zij    tlians    nog  zoo  sterk  vertegenwoor- 
is,    op   den   Indischen   Archipel,  met  name  in  Java, 
in  de   West-Indische   eilanden^    op  Antigua,  onder  de 
iaire  fossilen  gevonden  wordt,  terwijl  zij  ouder  de  breedte 
Zuidelijk   Duitschland  en  Italië  verdween,  ten  gevolge 
de  vermindering  der  temperatuur. 
Alvorens    over    te   gaan   tot  de    uiteenzetting    van    den 
woordigen  toestand  en  de  verspreiding  van  deze  groep 
de  aarde,  is  het  noodig,  op  haar  een  blik  te  werpen 
het  standpunt  der  systematis^ehe  indeeling. 
De  groep  der  Piceae,  die  eene,  door  het  holle,  van  bin- 
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nen  jnet  bloemen  bezette  leceptacalum  zeer  ondencbeièw 
Tribus  onder  de  Artocarpeën  Tormt,  en  {  ¥an  de  ^ehll 
familie  uitmaakt,  vas  in  de  Linneaansche  school  éên  gB* 
sladit,  Ficuêy  waarvan  het  karakter  naar  eene  in  het  suite 
van  Europa  gekweekte  aoort,  Ftcu$  Co&ica^  vastgeBtddvü 
Maar  het  hoofdkenmerk  van  het  geslacht  bleef  de  Uoéb 
wijze  of  het  receptaculum,  zoodat,  aonder  ver^r  ondeiBNi'-. 
naar  den  bouw  der  bloemen,  de  later  bekend  gewoite  ■ 
soorten  uit  Indië,  Afrika  en  Amerika,  alle  onder  heteUb 
geslacht  werden  gerangschikk  Linnaeus  kende  echter  dedÉi'; 
cuthi  soorten,  en  deze  gedeeltelijk  alléén  naar  de  platen 
RH£BD£,  RUHFHius  en  PLUMiiR.  Een  Uik  in  zijn  HerbtiiM- 
overtuigt  ons  nog  meer  van  het  hoogst  onvolkomen 
riaal,  dat  hem  ten  dienste  stond.  Thunberg  bragt  in 
JDiêserlaÜo  4^  Fku  het  getal  tot  27,  vahl  in  zijne 
meroHo  tot  9jS  soorten,  eur  in  sbrbiigel's  Sgstenui  VigHaii9> 
Hum  vinden  wij  118  vermeld! 

Alle  deze  schrijvers  hadden  het  getlachl  Fic^gs  behondoii 
noch   de  inwendige   bouw  van  het  receptacnlum,    noch 
organisatie   der    talrijke  zeer  kleine  bloemen  werden  o 
zocht,    een  verzuim,    dat  én  aan  gemis  van  het  verei 
ma^riaal   éi^   aan    een^    afschrik    van   eenen   in  zoo 
mate  lasiigen  arbeid  en  ook  wel  aan  de  meening  kan 
den   toegeschreven,    dat   alle    soorten   omstreeks    den 
bouw  zouden  hebben  en  men  in  het  holle  recepiaculum 
voldoend  geslachtskenmerk  meende  te  vinden.  —  Ov 
zijn  dergelijke  verschijn^ds  algemeen  in  de  geschiedenis 
natuurwetenschap,    vooral  der  beschrijvende,  wier  gebied: 
groot   is    tegenover    'het   beperkte  getal    van    hare 
naars. 

Twintig   jaren  geleden,    b^on    ik   dit  onderwerp 
te  onderzoeken,  en  ontwikkelde  ik  mijne  eerste  denk 
over  het  verschil  van  organisatie  in  de  geslachtadeelen 
Ficus,   in    verband    met  den  uitwendigen   habitus,  in 
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ded   van    de  deide  serie  der  Annale»  des  Sciences 
let.  Weldra  zag   ik  mij  op  deuzelfden  weg  gevolgd 
QASBASxmi   to  Napels,   die  in    zijne  Nova  Genera 
Piet  species,  Neapoli  1844,  en  Ricêrehe  suUa  natura 
Caprijico  et  dd  Fico,  1845^  uitkomsten  van  een  nit- 
id  onderzoek  over  den  bonw  der  bloemen  bekend  maakte , 
omstreeks  denaeifden  tijd  zvccabiki  in  de  Yerhandelin- 
Begerse/ie  Akademievan  (F^McAapp^n^  onafhankelijk 
tjne  eenie  pogingen ,  het  geslacht  Plafiosligma  van  Fi- 
Ide,  zonder  verder  de  geheele  groep  te  onderzoe« 
iisPABRiH I  had  slechts  een  zeer  bekrompen  materiaal  ter 
beschikking ,  alleen  de  in  de  botanische  tanien  van  Italië 
Lte  soorten,  en  terwijl  hij  aldns  het  geheel  niet  konde 
ien,    vervid   hij  in   de   lonten^  die  altoos  kleven  aan 
classificatie  van  een  gedeelte  eener  uitgebreide   groep, 
de  waarde    der  kenmerken  door  hem  veelal  te  een- 
beoordeeld  werd. 

nftkoost  van  mijne,  gedurende  eenige  jaren  voortge* 
DsspofiDgea  werd,  onder  den  titel  van  Prodromus 
}bkU  ftatum,  in  1847  en  1848  in  hooksr's 
Jcumid  of  Botanff^  vol.  VI  en  YII  gepubliceerd, 
ik  bepaalde  genera  vaststelde,  als  natuurlijke  groe- 
niet  alleen  door  den  habitus,  *maar  ook  door  vaste . 
bouw  der  bloemen  ontleende  karakters  omschreven 
Ik  had  toen  bijkans  alle  bekende  soorten  onder- 
bovendien  eene  aanzienlijke  hoeveelheid  van  nog  on- 
soorten  leeren  kennen,  en  een  driehonderdtal  analy* 
teekeningen  bijeengehragt,  waarvan  ik  eenige  tot 
ig  der  gesladitskenmerken  aan  genoemde  verliande- 
ivoegde.  De  door  mij  toen  vastgestelde  genera  zijn: 
Vfcetigma,  met  167  species,  in  de  tropische  landen  van 
Afrika,  Amerika  en  Nieuw-HoUand  vertegenwoordigd. 
Pkarmaeosyeeay    uitslaitehd    Amerikaansch,   met    12 
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S.  Pogonotrophe,   uitsluitend  Airiatisch,  mei  IC  species^ 

4.  Sj/comorii8,  reeds  door  oaspahrini  onderscheiden, 
Afrikaansch  en  Aziatisch,  met  12  species  en  "bovendien  7 
onvolledig  bekende. 

5.  Ficus,  in  verschillende  subgenera  verdeeld,  in  Afrika, 
Azië,  Nieuw-Holland  en  op  de  eilanden  der  Stille  Zuidzee 
verspnMd,  maar  in  Amerika  ontbrekend,    met  138   species. 

0.  CovelUfj,  van  gasparrini  in  eenigzins  ruimeren  zin 
overgenomen,  een  Aziatisch  geslacht,  dat  zich  tot  op  Nieuw- 
Caledonië  ten  oosten  van  Nieuw-Holland  en  op*  de  Pidji- 
eilanden  verspreidt,  met  31  species. 

7.  Synoeday  Aziatisch,  met  2  species. 

Voegt  men  daarbij  eenige  soorten,  wier  plaats  onder  deze 
genera  twijTelachtig  was  gebleven,  dan  waren  er  toen  om- 
.Mreeks  400  soorten  bekend  en  gerangschikt. 

Ik  heb  over  deze  rangschikking  het  oordeel  der  Bota- 
nisten afgewacht,  alvorens  de  wijzigingen,  die  verder  on- 
derzoek noodig  deed  achten,  in  het  openbaar  te  behande- 
len. Zoo  ver  mij  bekend  is,  heeft  slechts  één  Botanist, 
tegenover  meer  anderen,  die  mijne  zienswijze  volgden,  ziek 
in  zekere  mate  daartegen  verklaard,  qborob  bentham  te 
Londen^  die,  hoezeer  hij  de  groepen  als  natuurlijke  er* 
kendci  daaraan  niet  ^e  waarde  van  genera,  maar  alleen  va/i 
subgenera  wenschte  toe  te  kennen.  Het  is  hier  de  plaats 
niet,  dat  onderwerp,  dat  de  systematici  zoo  dikwerf  ver- 
deeld houdt,  nader  toe  te  lichten.  Ik  haal  deze  bijzonder- 
heid alleen  aan,  om  te  doen  uitkomen,  dat,  s^dra  de  na- 
tuurlijkheid mijner  groepen  erkend  is,  deze,  hetzij  als  ge- 
nera, hetzij  als  subgenera,  tot  grondslag  kunnen  dienen 
voor  phytogeographisch  onderzoek.  Alleen  moet  ik  no^ 
herinneren,  dat  na '1848  mijne  studie  herhaaldelijk  op  deze 
planten  gerigt  werd.  Het  is  het  lot  der  Monographen,  dat 
bij  de  beschrijving  van  plan  ten  verzamelingen  de  groep  hun- 
ner keuze  aan  hen  wordt  opgedragen.  Over  de  A/rikaansche 
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Ficeae    droeg   ik   eeu   opstel    voor  in   de  eerste  klasse  van 
het  Institi^ui  {Verhandelingen  3^®  reeks,  I    deel).  Voor  de 
Flora  hrasiUeneiê  van  maetiüs  en   endlicher  bewerkte  ik 
met  de  geheeld  klasse  der  Urticineën,   ook  de  Piceae,    Op 
gelijke   wijze  nam  ik  deel  aan  de  beschrijving  der  planten 
van  de  Niger-Expeditie  onder  kapitein    trotteu;   aan   die 
van  de  reis  met  het  schip  Herald,  onder  bevel  van  kapitein 
HSNRY  K£LLrr;-aan  de  bewerking  van  de  Indische  herbaria 
van    zoLLiNGER  en  jünghuhn;  en  ook  teysmann's  verza* 
melingen  leverden  mij  nieuwe  boawstoifen,  die  in  de  Flora 
Indica  werden  opgenomen.  Op  die  wijze  klom  gestadig  het 
cijfer  der  species,  waartoe  ook  niet  weinig  werd  bijgedragen 
door  lusbhann's    uitstekende  verhandeling   over  de  Mcxi* 
kaansche    Urticineën   (in  de  Verh.  der  Deensche  Akademie 
van    Wetenschappen),  door  Dr.  sondbr,  die  Kaapsche  Ficeae 
beschreef  in  'het  XXI  deel   der  Linnaa,  en  door  g.  ben- 
tham in  *zijne   Flora    Hongkongmeie.   —    Door   dit  alles 
zijn  er  thans  zeer  aanzienlijke  bouwstoffen  voorhanden,  om 
de  geographische   verspreiding    dezer  groep    nader    toe   te 
lici^ten. 

De  groep  der  Eiceae  vormt  eenen  breeden  gordel  rondom 
de  aarde,  aan  weerszijde  van  de  linie.  In  hoeveelheid  en 
verscheidenheid  is  zij  echter  over  die  oppervlakte  niet  ge- 
lijkmatig  verdeeld,  en  in  dat  opzigt  overtreft  Zuid-Aziê 
met' den  Indischen  Archipel  alle  overige  landstreken.  Do 
mMdellijn  van  dien  gordel  wordt  ongeveer  bepaald  door 
den  warmte -aequator,  voor  zoo  verre  niet  de  ongelijke 
verdeeling  van  land  en  zee,  en  verschillen  in  het  relief 
vau  de  oppervlakte  of  andere  onbekende  oorzaken,  de  ver- 
spreiding naar  deze  of  gene  zijde  doen. afwijken. 

Bif*  de  bepaling  der  noordelijke  grens  levert  Europa 
^enige  moeijelijkheid  op.  In  de  zuidelijke  gewesten  toch 
van  ons  werelddeel»  worden  twee  soorten,  Ficus  Carica  en 
f.  Caprijictis  algemeen  aangeplant,  en  men  vindt  van  bei- 
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den  zoo  vele  zeer  eigenaardige  variëteiten,  dat   gasparriiti 
meende  9   die   als  soorten   te    nioeten    onderscheiden,  waar- 
bij hij  tevens    van   de  stelling   uitging,    dat   eenige    daar* 
van  in  Italië,    met    name    in    Napels,   als  inlandsch   kon* 
den  beschouwd   worden.     Yan   kultuarplantoi,    die   sedert 
aloude   tijden  eene  groote   verspreiding   erlangden  en    die 
bovendien    ligtelijk   verwilderen    (dat   bij    den  vijgenboom, 
wiens  zaden  in  het  darmkan«|l  van  mensch  en  dieren  hnn 
kiemvermogen    niet    verliezen,  zoo    gemakkelijk  geschiedt}, 
is    de    bepaling    van    het    oorspronkelijk    vaderland    dik-> 
werf  aan  groote  bezwaren  onderhevig.     Terwijl  ik  vroeger, 
in  den  Prodramuu^  de  door  gasparrini  aangenomen  soor-* 
ten   opnam,   heb    ik    daardoor  noch  zijne  soortsonderschei- 
ding   als  bewezen   beschouwd  (een  gevoelen,  dat  alph.  dk 
CANOOLLB  in    zijne  uitmuntende  GéographU  bcianique  aan 
mij  schijnt  toe  te  schrijven),  noch  afstand  gedlaan  van  mijne 
elders   uitgesproken    meening,  dat  het  ware  vaderland  dier 
gewassen  roet  meer  waarschijnlijkheid  in  Klein- Azië  en  in  het 
Noorden  van  Afrika  moet  gezocht  worden.  Ik  vind  althans 
geen  voldoend  bewijs,  om  het  zuiden   van  Europa  als. het 
vaderland  of  medevaderland  te  beschouwen,  en  kan  de  om- 
standigheid,   dat    H0MBEU8,     TU£0PHSASTU8    Cn  DIOSOORTDES 

wilde  en  tamme  vijgenboomen  onderscheiden,  niet  als  zoo- 
danig aanmerken.  Als  aloude  en  zeer  verspreide  kultoor- 
gewassen  van  het  zuiden  van  Europa,  verdienen  zij  evehwel 
ook  hier  vermeld  te  worden,  waarbij  ik  herinner,  dat  zij  bijv, 
op  den  Etna  tot  dezelfde  hoogte  als  de  wijngaard  opklimmen, 
aan  de  Noord-  en  Westzijde  tot  8000,  aan  de  Zuid-  eti 
Oostzijde  tot  4000  voet,  en  dat  zij,  naar  het  schijnt,  meer 
koude  verdragen  dan  eenige  andere  soort  der  geheele  groep.  — 
Maar  bij  de  bepaling  der  noordelijke  grens  van  de  na- 
tuurlijke verspreiding  der  Ficeae,  kunnen  zij  voor  als  nog 
niet  in  aanmerking  komen,  en  ik  meen  derhalve  die  grens 
langs    de   Noordkust    van    Afrika    of  met   meer  juistheid 
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wdligt^  .wal;  liet  westelijk  gedeelte  betreft^  langs  de  zuide- 
iijb  helling  van  het  Atlasgebergte  te  moeten  trekken.  In 
ik  landstreken^    loei   name    in  Egypte,    treedt  Sycomoms 
iaiitpwrufn  met  eenlge   andere»  soorten  van  Fieus  op;  de 
grootere   hoeveelheid   echter  van  deee  en  andere  geslachten 
woidfc  eerst  onder  de  breedte  van  Nubië  (op  181'  N.  Br. 
saa  de  rivier  Tacaze)  en  in  Abjssinië  gevonden.  Azië  in- 
gaande, strekt  de  verspreiding  zich  eenigzins  meer  nooide- 
fijk  uit,    want  in  het  rijk  van  Mascate^  jan  den  zaidoos- 
telijken  hoek  van  Arabië,  vond  aucheu  elot^  op  omstreeks 
%i\  N.    Br.  ürostigma  salidfóliam,  en  in  het  zuiden  van 
Peiziê  is    het  geslacht  Ficus   door  meerdere  soorten    ver- 
tegenwoordigd.   Verder  oostelijk .  ontdekte  gbiffith^  terwijl 
llij  de  Ëngelsche  ar^ee  naar  Kabal    vergezeldci  in  Affgha- 
aistan,  dus  op  omstreeks  3S^-«-35o  N.  Br.^  Ficus  mrffaia, 
m  Dr*  THOMAS  thohson  dezelfde*  soort  in  het  nootden  van 
'^oor-Indië,  naar  de  grenzen  van    Tibet.    In  Nipal  vonden 
jHJeHAKAN    HAHiLTOK  en    WALUOH  Onderscheidene    soorten. 
bepaalde  grens  echter  in  de  Himalaya  streek,  is  niet  met 
Verheid    bekend;    men  kent  eenige  groeiplaatsen    in    het 
^oote  gebergte  van  Gossainthan,  dat  zich  tot  24,700  voet 
hefi^  op  29"  N.Br.;  j.  d»  hooker  vond  op  de  zuidelijke 
ling  van  Sikkim-Himalaya  tot  op  10,000  voet  nog  Ficeae, 
in  de  buitenste  bergruggen  van  Sikkim  klimt  ecne  soort 
9000  voet  hoogte  op  (Uimalayan  Joum.  /.  p,    157). 
ï  i/>URSiso  kennen  wij  eenige  soorten  van  Cochinchina^ 
in  de  zuidelijke  gewesten  van  China   werden  eenige  ge- 
den,   maar   eene  juiste  bepaling    der   lijn  kan  eerst  in 
kpan  geschieden,  waar  xaMPPEE,  thünbbro  en  siebold,  be- 
?e  de  door  de  Portugezen  ingevoerde  Pkns    Carica^   in 
nabijheid  Van  Nangasaki,  Papenberg  en  Kosida,  dus   op 
*  N.  Br.,  eenige  inlandsche  soorten  ontdekten.  —  Omtrent 
noordelijk  van  de  linie  gelegen  eilanden  in  de  Stille  Zuid* 
vind    ik    geene  voldoende  berigten.  De   Philippijnsche 
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eiiandbn  zijn  nog  rijk  aanf  iceae,  maar  of  op  de  Sandvich- 
eilanden  soorten  gevonden  worden^  ia  mij  onbekend.  —  Om- 
treni  de  Noordelijke  helft  van  Amerika  kennen  wij  alleen  de 
verspreiding  dezer  gewassen,  in  Mexico^  waar  de  noordelijke 
grens  op  omstreeks  ^S^'.N.  Bc.  schijnt  te  vallen.  In  Nieuw* 
Mexico^  en  reeds  noordelijk  van  het  oentrale  hoogvlak  van 
Mexico^  schijnt  de  groep  geheel  te  ontbreken,  teoordeelen 
naar  de  talrijke  nasporingen^  -  welke  in  die  gewesten  door  de 
Noord- Amerikaansche  Botanisten  in  het  werk  gesteld  werden^ 
Geheel  onvolledig  zijn  de  berigten  omtrent  de  grens  langs  de 
oostkust,  waar  '  de  verspreiding  echter  iets  meer  noordelijk 
zou  kunnen  plaats  hebben. 

De  ztiidelijke  grembepaling  levert  hoofdzakelijk  ten  op- 
zigtc  van  Amerika  eenig  bezwaar  op.  Brazilië  brengt  drae 
planten  voort  over  zijne  geheele  breedte,  maar  hoe  verre 
in  de  landen,  zuidelijk  yan  Brazilië,  de  verspreiding  zich 
nog  voortzet,  is  niet  bekend;  ik  vermoed  aan  de  oostzijde 
tot  omstreeks  85^  Z.  Br.;  aan  de  westzijde  welligt  niet 
zoo  ver  zuidelijk.  In  Afrika  raakt  de  lijn  de  uiterste  zui- 
delijke punt,  dus  omstreeks  32''.  Madagascar  en  de  ge- 
heele Indische  Archipel  liggen  binnen  de  grens.  Aan  de 
westkust  van  Nieuw-Holland  eindigt  de  verspreiding  op 
25'»  Z.  Br.,  terwijl  zij  aan  de  oostkust  zich  tot  nabij  den 
zuidelijken  hoek  voortzet.  De  grens  in  het  binnenland  is 
onbekend,  maar  zal  denkelijk  niet  liggen  in  de  verbin- 
dingslijn dezer  beide  punten.  Op  de  eilanden  in  de  Stille 
Zuidzee  schijnen  de  zuidelijkste  soorten  op  de  Nieuw-Ue- 
briden>  Yriendschaps-eilanden,  omstreeks  op  22**  Z.  Br. 
gevonden   te   worden. 

Vergelijkt  men  de  op  die  wijze  aangewezen  grenzen  met 
de  iêothermiêchê  lijnen^  dan  vinden  wij,  dat  die  van  20^ — 
16*,  aan  weerszijde  van  den  warmte-aequator,  de  versprei- 
ding bepalen.  In  Japan  bereikt  zij  de  isotherme  van  16"*, 
in  Noord- Amerika  schijnt  zij  roet  de  isotherme  van  20"  k 
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eindigen»  Het  masnmum  cIbt  soorten  valt  echter  tasscheu 
de  isotfaermen  van  25''.  Geheel  overeenstemmend  daarmede 
is  de  verspreiding  op  de  berghoogten.  In  de  valleijen» 
aan  den  voet  der  bergen,  in  de  onderste  bergwoudeii,  langs 
de  kusteii,  stranden  en  oevers  leeft  de  grootste  Jioeveel* 
heid*  der  soorten,  en  op  het  meerendeel  schijnt  ook  de 
vochtigheid  van  den  dampkring  eenen  gunstigeA  invloed 
nit  te  oefenen,  zoodat  deze  ook  de  verspreiding  mede  be* 
paalt. 

De  vergelijking  der  Eiceae  naar  de  toerddHeelen  leert»  dat 
ieder  werelddeel  zijne  eigen  soorten  heeft;  enkele  soorten  slechts 
komen  in  twee    werelddeelen    voor,    maar   dan  op    geenen 
grooten  afstand.    Oostelijk  Afrika  -heeft  eenige  soorten  met 
westelijk'  Azië'  gemeen.     Ficuê  virgoia  verspreidt  zich  van 
Bohilcund  en  Affghanistan  door  Perziê  en  Arabië  tot  naar 
deik   Sinaï,    over,  45   lengtégraden,    zonder  echter  de  geo- 
graphisehe    grenzen   van    Afrika    te    overschrijden.      Maar 
ik    vermeld  dit    feit^    omdat   Arabië   tot   de  Afrikaansche 
Flora  behoort.  F,  palmata  groeit  in  Palestina?  Arabië  en 
Egypte.      Of  StjoomoruB    antiquorum    uit     het   Nijlgebied 
naar  Arabië  en  Palestina  door  den  mensch  overgebragt  is, 
durf  ik  niet  beslissen ;  aan  den  Libanon  groeit  zij  volgens 
sommigen    in    het    wild.     Urostigma  populifolium   en  U» 
saliei/olium    worden   én  in  Abyssinië'én  in  Arabië  gevon- 
den. —  Op  soortgelijke    wijze  verspreiden    zich    sommige 
Indische    species   naar   de   noordkust    van    Nieuw- Holland, 
6  op  de*  83  van  de  Nienw-Hollandsche  Flora.  —  Amerika 
heeft   geene  *  enkele  soort  met  andere  werelddeelen  gemeen. 
Opmerkelijk,  alleen  is  de  gelijkvormigheid  vba  eenige   Bra- 
ziliaansche    soorten    met    soorten   van  westelijk  Afrika,  die 
zoo   groot    is,  dat  hier  een  nader  onderzoek  met  vollediger 
hoQwstoffen  wenschelijk  is. 

Wordt  op  deze  wijze  genoegzaam  aangewezen,  dat  de  soorten 
uiet  over  eene  aanzienlijke  uitgebreidheid  der  geographische 
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lengte  verspreid  zijn,  de  tegenovergestelde  Yerhouding  viadt 
men  wanneer  men  de  grootere  genera  uit  dit  oogpunt  na* 
gaat.  UrosHgma  bijv.  is  rondom  de  aarde  verspreid.  Fiaa 
van  de  Kaap^Verdische  eilanden  minstens  tot  op  Taiti,  en 
en  hare.  verspreiding  wordt  alleen  over  Amerika  afgebroken; 
Sycomoruê'9ooxien  vindt  van  West-Afrika  tot  in  Nieuw- 
Holland.*  De  kleinere  Zuid- Aziatische  geslachten  reiken 
van  Yoor*Indië  en  Ceylon  tol  naar  de  Philippijnsdie  eilao- 
deii,  de  Molukken,  sommigen  tot  op  eilanden  oostelijk 
van  Nieuw-Holland. 

Omtrent  de  verspreiding  binnen  de  afzonderlijke  wereld* 
deelen  kan  het  navolgende  worden  opgeteekend. 

Zuidelijk  Azië,  omvattende  zuidelijk  Perzië^  Voor-  en 
Achier-Indië,  Gochinchina,  China^  Japan  -en  de  groole 
eilandgroepen^  zuidelijk  van  het  vaste  land  gelegen^  bezit 
de  meeste  geslachten  en  de  meeste  soorten.  In  noorde- 
lijke rigting  van  den  warmte -aequa tor  neemt  haar  aantal 
gestadig  af,  en  het  over  het  gdieel  gering  getal  soorteo 
met  afvallende  bladen  komt  hoofdzakelijk  in  de  minder 
warme  streken  voor.  Van  dien  overvloed  der  vormen  na- 
bij de  hoogste  warmte  kunnen  wij  eene  voorstelling  erlan- 
gen, wanneer  wij  nagaan,  dat  op  Java  omstreeks  150  soor- 
ten gevonden  worden,  terwijl  in  Japan  slechts  4  of  5 
voorkomen.  —  Oroêtigmaf  Ficus,  Pogonotrophe^  Syeomo- 
rvsy  Covellia  en  Synoeda  zijn  de  in  Zuid-Azië  vertegen- 
woordigde genera.  Bij  de*  voor  iedere  soort  over  het  ge- 
heel beperkte  verspreiduig  zal  het  geene  verwondering  wek- 
ken, dat  slechts  een  kleiner  deel  der  soorten  aan  het  vaste 
land  en  de  eijanden  gemeenschappelijk  is.  Eenige  species, 
zoo  als  UrosHgma  religiosum,  U.  Rumphii,  U.  benjaminum, 
ü.  nitidum,  die  als  heilige  boomen  door  de  belijders  der 
godsdiensten,  die  vóór  de  invoering  van  het  Islamisme 
in  Indië  heerschten,  alom  werden  aangeplant,  hebben  daai- 
door    eene  aanzienlijke    verspreiding    verkregen.     Hetzelfde* 
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gddt  van  eenige  species^  die  als  Gaoatchouc*  of  Schellak- 
boonen  worden  aangeplaut.    Maar  de  aan  zich  zelve  over- 
gelaten species   komen    geenzins    over    geheel  Indië  voor; 
in  Java    bijv.    vindt  men  species^  d^e  in  Sumatra  ontbre- 
ieo,  terwijl  dit  eiland  ook    eigene   vormen    aanbiedt;    in 
Odebes  werden    door   bsinwaudt    soorten  opgespoord^  die 
geheel   eigenaardig   zijn;  *de    Molukken   en  Philippijnsche 
eilanden  besiiten  hunne  eigen  soorten,  en  de  verzamelingen, 
door  EOXBUBOB,    WALUCH  en    anderen  op  bet  vaste  land 
Tan  Indië    bijeengebragt,    behelzen   slechts  schaars  soorten 
fan  de  eilanden.  Bij  den  tegènwoordigen  staat  onzer  kennis 
is  het  onmogelijk,  die  v^honding  in  getallen  uit  te  druk* 
ken;  naar  hetgeen  mij  daarvan  thans  bekend  is,  zal  het  cijfer 
éer  gemeenschappelijke  soorten  omstreeks  20  bedragen;  maar 
\ij  de  gioote   verwantschap  van  het  overigens  zoo  weinig 
a&dozochte  Achter-Indische  Schiereiland  met  de  Flohi  der 
liniida-eilanden,  kunnen  latere  nasporingen  dit  cijfer  aanmer- 
iJUij^  doen  klimmen.  —  Dat  op  de  eilanden  het  getal  soorten 
||R»ter  is  dan    op    het  vaste  land,    zal  met    de-  tempera- 
imr  en    de    gesteldheid    des    bodems   in    verband  staan. 
E^ere»  vochtige   streken   toch,   stranden,   oevers,    valleijen, 
de   li^ere    zonen    der    gebergten    zijn    de  ^natuurlijke 
plaatsen  der  Eiceae. 
Het   totale  cijfer  der  Aziatische  ï'iceae   (met  uitsluiting 
Arabië)  bedraagt   379. 
•  Naar  de  geslachten  geordend,  zijn  zij  aldus  verdeeld : 

Ëilandon.  Yasto    land. 


Ficu* 

124 

66 

Urostigma 

78 

35 

Copellia 

U 

20 

Poffonotrophe 

13 

12 

1^/noeda 

3 

1 

Syeomorus 

3 

0 

245  134 
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De  ineest  uoordelijke  vormen  behooreu  tot  het  eenit 
geslacht^  zijnde  eenige  Japansche  species,  waartran  ééne  sich 
over  China  naar  Indie  en  Nieaw*Holland  verspreidt.        i 

Van  Nieuw-Holland  zijn  tot  das  verre  3^  Ficeae  be- 
kend, met  bijvoeging  der  eilanden  in  de  Stille  Zaiditt 
omstreeks  40.  —  De  eigenlijke  Nieuw-HoUandsche  species^ 
behooren  lot  ürostigma,  Ficus  en  Sycomorua.  In  het  noor» 
delijk  gedeelte  van  dit  werelddeel,  waar  de  Flora  een  ^ 
heel  Indisch  karakter  heeft,  is  haar  voorname  zetel; aan  da 
zuidkust  ontbreken  zij;  erenzoo  op  het  meer  zuid^jl^ 
gedeelte  van  de  westkust;  omtrent  het  binnenland  is  jo^ 
alleen  beklend,  «dat  het  over  het  geheel  ver  verspidda 
Urostigma  plaiypodum  door  den  moedigen  reiziger  srüinj 
dddr  onlangs  ontdekt  werd. 

Urostigma  telt  22  soorten^  waarvan  4  ook  in  de  ha 
dische  Flora  optreden.  Het  grootere  deel  komt  in  het  noo^ 
den  voor. 

Ficus  telt  9  soorten,  waaronder  F,  siipulaia^  die  ziel 
van  de  noordkust  tot  naar  China,  Japan  eu  Indië  vei^ 
spreidt,  F.  aspera,  die  ook  op  het  eiland  Tanna  d 
FOKSTER  ontdek  li  werd. 

ilene  twijfelachtige  Sycomorus. 

Op    de   eilanden    van    Nieuw-Caledonië    eene   soort 
Covellia,  en  verder  op  andere  eilanden,  zoo  als  de  Niea 
Ilcbriden,  Tanna,  Namoka,  Taiti  3  Urostigma^  en  2  of 
Ficus,  waarvan  lof  2  met  Nieuw- Holland  gemeenschap 

De  vraag  of  in  het  zuiden  van  Europa  Fictis  Caricati 
eenige  aanverwante  soorten  oorspronkelijk  in  het  wild  vooÉ 
komen,  heb  ik  in  het  voorgaande  reeds  aangeroerd.  Hol 
zeer  deze  soorten  alom  verwilderd  voorkomen  en  door  dij| 
mensch,  als  ware  het,  inlandsch  gemaakt  zijn,  zel&  in  ]fi[| 
cedonië,  Thracië,  aan  den  Hellespont  en  Bosphorus  (veigi^ 
oRisEBACii,  Flora  Rumel,  II.  p.  331),  en  de  naast  v|| 
waute    soorten    in  Noord-Afrika   en  Klein    Azië    inlandii 
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fljn,   en   er  op  gronden    van   analogie    niets  onwaarschijn- 
]ijks  in  gelegen  is,  dat   de   vijg   in  Zuid-Europa  ook  oor- 
spronkelijk wild  voorkwam^    acht  ik  dit* nog  niet  bewezen. 
Afrika    biedt    meer   dan  een  opmerkelijk  verschijnsel    in 
de   verspreiding    dezer  planten    aan,  die  er  van  de  noord- 
kost    tot    aan    de    zuidpunt,    over    de    geheele    west-  en 
«osteijde,    worden   aangetroffen,   en    behalve*  in  dp   groot  e 
dorre  zandvlakten,    die   dit  werelddeel  kenmerken,  ook  in 
ket  binnenland   zullen    gevonden  worden. «    Met  bijvoeging 
mn  Arabiê  en  de   Mascarheniscbe  eilanden,  zijn   er  reeds 
M  soorten  goed  bekend,   andere    door  reizigers  aangeduid, 
m  wanneer    men    de    onvolledigheid    onzer  kennis  van  de 
Afrikaansche    vegetatie    in    het    algemeen    in    aanmerking 
IKemt^  zal  een  belangrijk  deel  der  A'frikaansche  Ficeae  ons 
^   wel    onbekend   zijn   gebleven.     De   genoemde   soorten 
M^ooren    tot    drie    genera:  Vrostigma  80,  Sycomorus  19, 
Wkus    11  soorten.  Het  meerendeel  komt  tusschen  de  keer- 
ingen  voor ;  in  de  Kaapsche  Flora  bijv.  worden  maar  9  soor- 
gevonden,  en,  Xoo  als  bekend  is,  is  dat  gebied  op  eene 
volledige  wijze  botanisch  onderzocht.  In  Oostelijk  Afrika 
ren    83,   in    Westelijk  Afrika  18  soorten.     Over  het 
eel    schijnt  derhalve  de  oostelijke  afdeeling  de  talrijkste 
aijn,  waar  ook  de  meeste  Syèomori  groeijen.     In  Nubië 
Abyssinië,  aan  de  boorden  der  groote   rivieren   Tacaze, 
uwe    Nijl    en  anderen,  in  de  valleijen  en  op  3e  lagere 
ingen  der  gebergten  worden  deze  en  vooral  reusachtige 
n  van    UroBtigma  veelvuldig  aangetroffen.     Hoe  verre 
den     Nijl    in    noordelijke   rigting  volgen,  en  of  zij  in 
pte    indringen,  is  mij  niet  bekend.     Dat  sommige  ook 
de  andere  zijde  der  Roode  zee  voorkomen,  heb  ik  bo- 
reeds  doen  opmerken.   In  de  Kaapsche  Plora  ontbreekt 
geslacht  Ficus;  Urostigma-soorien  en  ééne  Sycomortis 
egenwoordigen  aldaar  de  groep.  —  Hoezeer  ook  in  dit 
ilddeel   de  meeste  soorten  over  het  geheel  eene  beperkte 
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verspreiding   hebben,  maken  eenige  eene  opmerkelijke   nit- 
zoudering   op   dien  regel.     UroBtigma  luieum  en  ü^  eaial' 
paefolium  bijv.  wolden   iu    Abyssinië  en  in  Guinea  aange* 
troffen,  terwijl  in  de  tegenovergestelde  rigting  U.  abulüifoli' 
um  zich  van  Nubië  tot  naar  de  Kaap  verspreidt^  waar  het 
op  den  Macalisberg  door  Bt&KE  werd  gevonden.    Syeomth 
ru8    capenris  -kan    van   de  Kaap    over  de  Congo-kost  en 
Ouinea  tot  aan  kaap  Palmas  en  de  Kaapverdische  eilanden 
worden  vervolgd.  ^  Welligt  ^  men   later   nog    meer  voor- 
beelden van  zulke  «ver  verpreide  soorten  aantreffen,  wanneer 
de  van  de  Cougo-knst   door  b,  browk,   en  van  Senegambiê 
door  BHUNNER  aangeduide  soorten  vollediger  bekend  zullen 
zijn.     Thans  weet  men  alleen,  dat  deze  tot  Urostigma  be* 
hooren,   en  (}at   er  soorten   met   hartvormige   bladen  voor- 
komen.   — ;   Overigens    k£(n    de  *  identiteit  of  analogie  der 
West-  en  Oost-Afrikaansche  Ficeae   tot  bevestiging    strek- 
ken van  de   continuiteit  eener  gelijkvormige  vegetatie  dwaa 
door  Afrika,  ten  zuiden  van  de  Lybische  woestijn  en  de  Sa< 
hara.  Is    deze  door  talrijke  karakters  ook  met  de  Indische 
verwante    Tropisch-Afrikaansche  plantenwereld  in  het  mid« 
den    van    Afrika   welligt   door    dorre  zandvlakten  of  berg« 
hoogten    in   een     later    tijdvak   gescheiden    geweiden,   in 
de   oostelijke    en   westelijke  streken   hield  zij  sioh  staande, 
als    getuige    van    eene    oorspronkelijke    verwantschap.   — 
De    Masearheuische  eilanden  behooren  tot  haar  gebied.  — 
In    het    Kafferland  en  aan  de   Kaap  is  echter  evenzoo  als 
noordelijk   van    het    Atlasgebergté  een  geh^  vefschillcode 
plantengroei,   zoodat    wij  minstens  drie  phytogeographische 
afdeelingeu    in  dit   werelddeel  kunnen  onderscheiden. 

Het  nieuwe  werelddeel  bevat  slechts  twee;  elkander  in 
uiterlijken  vorm  nabijkomende  geslachten,  het  perigaeische 
Uroetigma  en  het  genus  Pharmaco8yce2\  beide  in  de 
noordelijke  en  zuidelijke  helft  optredend,  en  aan  de 
oostzijde    op    de   West -Indische    eilanden   verspreid;  liuu 
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TQoriLOOien    op    de  weinige  aan  de  westkust  gelegen  eilan- 
den is  nog  niet  voldoende  opgehelderd. 

Ik.  ken    thans  110    Amerikaansche   soorten    van    Uroa- 
itigméy     18    PharmacoByeea.     Alle    zijn    uitsluitend     aan 
Amerika   eigen^    want   wanneer   wij  hier   en  daar  vermeld 
visden,  dat  bijv.   Urostiffma  eriobotryoïdes  (de  z.  g.  Ficus 
BrasMÜ  der  «tuinen,   uiaar  niet   van  n.  brown)  in  Brazilië 
en   in   Sierra   Leone  zoude  groeijen»  berust  die  stelling  op 
vervarring    van    aanverwante  soorten.     Met  het  oog  op  de 
omstandigheid,  dat  de  tropische  vegetatie  van  het  gedeelte 
van  Noord*Amerika,    dat    ten    noorden    van  de  landengte 
van    Panama    ligt,  aanmerkelijk  verschilt  van  die  ten  zui- 
den,  en    met  het  oog  op  het  belang,  dat  deze  vraag  heeft 
ter  sake  van  het  tijdstip  van  het  verrijzen  van  die  smalle 
landstiook,  dié  thans  een  noordelijk  en  zuidelijk  werdddeel 
vne^igt,  heb  ik,  toegerust  met  een  rijk  materiaal,  de  ver- 
spreiding   der  soorten  nader  onderzocht   en   gevonden,  dat 
yeme'  soort    aan    beide   landstreken    gemeen    is   *),    Yan 
de   110     £rr(M(t9rfna-soorten    zijn    64    over    Zuid- Amerika 
verspreid^    15    op    de  West-Indische    eilanden '(waaronder 
eene    ook    op   het    vaste   land   bij    Caracas)    en  31  in  de 
noordelijke  helft   van   Amerika,   d.    i.    vooral   in   Mexico, 
en  de  zuidelijk  daarvan  gelegen  landen,  Nicaragua,  Costa - 
rica,   in  het   gebergte  van  Cfairiqui,  enz.,'  tot  aan  den  8i^ 
N.  Br. 

Van  Pharmacosyeea  zijn  er  10  in  het  zuidelijk  gedeelte, 
7  in  het  noordelijke,  J   op  de  Antillen. 

Derhalve  van  de  138  Fkeae  van  Amerika  in  het  zuiddijk 
gedeelte  74,  op  de  W.  Indisclie  eilanden  16,  in  het  noor- 
delijk  gedeelte  38.     Ik  voeg  hierachter  eene  volledige  op- 


♦)  Omtrent   de  achijubaro  nitsondering  van    twee  Pharmacosi/eeae , 
Tergd.  hier  acbter. 
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telling  der  noordelijke  groep,  \raaronder  eenige  tot  dastefte 
niet  beschreven  soorten^  door  scuiede  en  depfe  in  Mexico, 
en  door  warzbwicz  in  Guatemala  ontdekt. 

Welk  verschil  in  het  optreden  der  soorten  de  ooit*  en 
westzijde  van  Amerika  opleveren,  daaromtrent  heerscbt  nog 
veel  onzekerheid.  Brazilië  en  Guiana^  alsmede  Nienw-Gie- 
nada  zijn  in  dat  opzigt  het  best  bekend  en  het  is  niet 
onwaarschijnlijk,  dat  in  de  breede  vlakten  langs  de  groote 
rivieren  onderscheidene  soorten  eene  aanmerkelijke  versprei* 
ding  hebben.  Maar  hoe  het  westelijk  van  de  Andes  gesidd 
is,  daaromtrent  is  niet  veel  meer  bekend,  dan  eenige  soorten 
van  Peru  en  Kieuw- Grenada,  die  ik  vroeger  in  hookers 
Journal  beschreven  heb.  —  Voor  het  noordelijk  gedeelte 
biedt  Mexico  eenige  geziglspunten  aan,  waar  25  Ficeae  tot 
dusverre  ontdekt  werden.  Yan  Urostigma  groe.ijen  daar 
1 1  in  de  oostelijke,  9  in  de  westelijke  provinciën,  éérif 
U.  Bonplandianum,  wordt  zoowel  in  de  aan  de  Stille 
Zuidzee  als  aan  den  Atlantischen  oceaan  gelegen  kuètst^^ 
ken  aangetroffen.  Yan  Pharmacostjcea  werden  de  vier  Mexi- 
kaansche  soorten  alleen  in  het  oostelijk  gedeelte  gevonden.  — 
Ook  in  Mexico  groeijen  bijkans  alle  Ficeae  in  de  warme 
streek,  van  de  vlakte  tot  2500  voet  boven  het  vlak  der 
zee,  de  meeste  klimmen  evenwel  zoo  hoog  niet  op.  In  de 
warme  streek  bedragen  zij,  bijkans  \  van  de  apetale  Dico- 
tyledonen  *).  Tot  de  oostelijke  warme  of  tropische  streel 
behooren  5  Urostiffma  en  8  Pharmacosycea,  tot  de  weste- 
lijke 7  Urostifftna,  In  de  oostelijke  gematigd-warme  stteAj 
van  2500 — 4500  voet,  groeijen  3  Urostigma  en  2  Phar- 
macosycèa.  Aan  de  westzijde  klimmen  2  Urostigma  van  de 
tropische  zone  tot  3000'  op.  Een  Urostigma  is  over  de 
centrale  hoogvlakte  verspreid,  waar,  volgens  uumboldt,  17"' 


*)  Volgens   tie  getallen,  dio   th.  kotsciit  opgeeft  in  de  Sihun^sh. 
d.    \Vitn€r  Academie,  Rd.  VIII. 
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gemiddelde  warmte  gesteld  wordt.  In  de  koudere  gema- 
tigde zone  (van  45 O ü  tot  7000  voet)  wordt  geene  soort 
meer  aangetroffen.  Ook  noordelijk  .van  de  centrale  hoogvlakte, 
die  aljB  een  reusachtig  porphyr-massief  zich  voordoet,  vindt 
men  ze  niet  meer.'  De  tropisch- amerikaansche  type  maakt 
daar  plaats  voor  eene  geheel  verschillende  plantenwareld* 

Vatten  wij  thans  de  geheele  groep  der  Ficeae  te  zamen, 
dan  bedraagt  het  getal  der  bekende  soorten  607;  daarbij 
moeten  nog  ruim  20  soorten  gevoegd  worden,  wier  vader- 
land onbekend  is,  zoodat  het  totale  cijfer  tot  omstreeks  630 
klimt.   • 

In    het   oog  vallend  ongelijk  is  de  verdeeling   der   hoe* 
veelheid  soorten  over  de  oppervlakte  der  landen. 
ri4       Azië  brengt  over  eene  oppervlakte,  die  ongeveer  een  derde 
;  bedraagt  van  die  van  Afrika,  879  soorten  voort,  dus  meer 
dan  de  helft  van  het  totale  cijfer. 
dei        Amerika  op  eene  oppervlakte  die  niet  de  heKt  bedraagt 
i^  van  Afrika,  slechts  128  aoorteny  ^  vai^  het  totale  cijfer,  ^ 
iie[f|  van  het  cijfer  voor  Azië. 

3oj^  Afrika,  met  de  eilanden  en  een  gedeelte  van  Arabië, 
^^  bevat  60  soortent  of  iV  van  het  geheele,  ^  van  het  cijfer 
,  TJsf  voor  Azië.  Maar  het  binnenland  is  onvolledig  onderzocht. 
,p.  v.  'NieuW'Holland,  met  de  eilanden  in  de  Stille  Zuidzee, 
over  eene  oppervlakte  die  omstreeks  een  vijfde  is  van  Afrika, 
40  soorten^  of  ^V  ^^^  ^^^  totale,  tV — t  van  het  cijfer 
1^  voor  Azië. 

^0  Het  mnaimum  der  soorten  is  zamengedrongen  over  eene 
l  Pi  op  den  aardbol  schuins  geplaatste  elliptische  oppervlakte, 
^  XI  die  Voor-  en  Achter-Indië,  den  Indischen  Archipel,  Nieuw- 
J9  ovfl'  Qctinea  en  het  noordelijk  gedeelte  van  Nieuw-Holland  om- 
loiw/  ^^^»  tusschen  2  O'*  N.  en  Z.  bieedte,  en  75**— 150'  Ooster- 
lengte  van  Green wich. 

Vergelijkt  men  nader  de  soorten  van  Urostigma  naar  de 
vier  werelddeden,   dan  ontdekt   men  voor  ieder  werelddeel 

^EE8L.  SN  IfEDBD.  AFD.  NATDDRK.  DEBL  XIII.  26 
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eenige  wijzigingen  in  den  bouw.  Het  stigma  is  in  de  Aa-  , 
atische  en  Nieuw-lIoUandscbe  lang  en  dun,  staarUormig,  , 
in  de  Afrikaansche  lanceivormig  en  schuinsch,  in  deAme-  ] 
rikaansche  verbreed^  korter,  veelal  kapvormig;  het  omwind'  \ 
sel  aan  den  voet  van  het  receptaculum  is  in  de  Aziatiscbe 
en  Nieyw-Hollandsche  soorten  uit  3^  in  de  Afrikaansche  I 
uit  3  of  £,  in  de  Amerikaansche  in  den  regel  uit  2  blaad- 
jes zamengesteld.  Eenige  overgangen  en  uitzond^ngen  ver- 
minderen echter  de  waarde  van  dit  verschil  in  den  boaw. , 
Voor  het  overige  vertoont  de  habitus  dezer  gewassen,  hanae  \ 
niet  zelden  reusachtige  gestalte,  de  veelvuldig  voorkomende  ■ 
ontwikkeling  van  luchtwortels^  de  bouw  der  bladen,  de: 
haarbekleeding  enz.  eene  treffende  gelijkvormigheid  over  dk 
werelddeelen,  weshalve  ik  ook  gaspaeei^i  niet  volgde^  diei 
dit  zoo  natuurlijke  geslacht  in  meerdere  splitsen  wilde» 
Die  analogie  naar  de  werelddeelen  wordt  vooral  uitgedrukt 
door  de  bladeren^  die  in  elk  werelddeel  alle  vormen,  vit 
de  ronde  tot  de  ^r  versmalde,  doorloopen,  zoodat  met 
de  soorten,  naar  de  werelddeelen,  in  vier  analoge  ef«w 
wijdige  reeksen  kan  plaatsen,  waarin  de  t^enover  elkudeÉ 
staande  soorten  eene  treffende  mate  van  gdijkvormigheyjj 
die  in  sommige  gevallen  aan  gelijkheid   nadert,  vertooB<^- 

De  vraag  dringt  zich  daarbij  op :  van  waar  dit  vei 
Welk  besluit  kan  er  uit  getrokken  worden?  Maareven 
als  wij  den  grond  van  dit  verband  verstaan,  kannen  wij  k| 
den  tegenwoordigen  staat  onzer  kennis  er  eenig  besluit 
afleiden.  Onze  taak  is  hier  nog  geene  andere,  dan 
toekomst  van  meerder  inzigt  voor  te  bereiden,  door  om 
zoek  en  scherpe  bepaling  der  feiten.  De  analogie  der  v 
meui  die  het  geslacht  Urostigma  aanbiedt,  is  geen 
leerd  verschijnsel;  zij  onderscheidt  zich  alleen  door  hal 
sterk  en  uitgebreid  optreden.  Maar  terwijl  eene  soortgel^h 
verhouding  in  vele  andere  orden  der  organische  wenl 
zich   doet  kennen,   wijst  zij  op  eene  wet,  waarin  wij  een 


(  407  ) 

na  yoilediger  ondeisoek  eu  door  de  vergelijking  van  de 
toianden^  waarmedp  zij  zamenhangt,  eenen  blik  zullen 
knimen  werpen. 


Ficeae,  w  Amerika  septentrionali  inde  al  isfhno 
Panamensi  Jiactenus  detectae* 

UBOSnGMA  MiQ. 

1.  U.  verracosum  libbm»  —  Nicaragua, 
2.,U.  glycycarpum  Miq.  «.  sp.  [1].  —  Mexicum  oriënt 
k  Hadenda  de  la  Laguna. 

3.  U.    intxamaiginale    lisbm.  —   Co*iarica,   in   regione 
larialva. 

4.  V.  lapathifolium  lisbh.  —  Meaicum  oriënt,    in    re- 
^1^006  caUda,  circa  YecoaÜa  et  Colipa. 

-   5.  IJ.  myxaefolium    miq.  [2].  -^    Mexicum    oriënt,    in 
^ipone  calida. 

6.  U.  longipes  liebv.  —  Mesicum   oriënt,   in    r^one 
provinciae  Yera-Cruz,  prope  Colipa»  Misantla. 

7.  U*  fuscescens  liebh.  . —  Mexicum  orietd,  in  regione 
provinciae  Yera-Cruz,  prope  Colipa* 

8.  U.  complicatom  libbv.  — >  Mexicum  oceid.  in    jugis 
U  Qiutfintla  et  Poente  de  Istla  altiL  3000  p. 

9.  U.  Warzewiczii  Kiq^  r«  ep,  [3].  —  Guatemala, 

10.  U.  Bonplandianum  liebm.  —  Mexicum  tam  oriënt. 
Kdd.  in  regione  calida  et  calid^-temperata;  in  lito- 

Ooeaoi    pacifici   prope   Acapulco^    P^pc    tiaoienda    de 

;1].  U.  gaatemalanam  miq.  n.  ap.  [4].  —  Guatemala, 

12.  V.  involatum    liibm.  —   Nicaragua,    inter    Sapoa 
Tortnga. 

13.  U.  oostaricanam  libbv.  —  Codarica^  prope  Pitayaja. 
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14.  U.  lancifolium  miq.  —  Mexicum  oodi.  prope  Tepic. 
Costarica,  prope  Cartago. 

15.  U.  Schiedeanam  miq.  [5].  —  Mexieum  arUnt.  in 
regione  calida  et  tempera to-calida  e  planitie  usqae  3000 
p.^  inter  Sepillo  et  E»iero  et  secas  flamen  Tocolata,  prope 
Papantla,  Hacienda  de  la  Laguna^  in  prov.  Yera-Cnii) 
prope  Meloapam^  Hacienda  de  Tazanorapa,  in  prov.  Oajaca,id. 

16.  U.  arbutifoliain  Miq.  [6].  —  Mesncum  oriënt  in 
sylvis  prope  Papantla. 

17.  U.  turbinatam  LiEBif.  — -  Mexieum  oecid.  in  regione 
tropica,  in  prov.  Oajaca  circa  Gnatulco. 

18.  U.  sapidura  liebm.  —  Costarica,  prope  Cartago, 
£scuru;  in  /sihmi  panamensis  regione  Veragaas. 

]  9.  U.  ovale  xibbm.  —  Costarica,  prope  Guanacaste. 

20.  U.  Liebmannianum  ifiq.  — •*  Istkmus  poMtamenm^  in 
allaviebas  flaminis  Chagres. 

21.  U.  Chiriquianura  miq.  n.  «/>.  [7].  —  In  Cordilleri» 
Chiriquianis  htkmi  panamensis, 

2£.  U.  consanguineum  kiq.  [8J.  —  Mexicam  oritnt/m 
regione  calida  inter  Sepillo  et  Eetora. 

23.  U.  engeniaefoliam  ubrm.  —  Costariea,  ia  r^ionf 
circa  Ujaras. 

24.  U.  padifoliam  liebm.  —  Mexieum  occid.  in  r^iMfj 
litorea  prope  Acapulco.  ^ 

25.  U.  botryapoides  kiq.  —  Mexieum^  an  oriënt.? 

26.  U.  salcipes    Miq.   ^.  .77.  «[9].  —    Mexieum 
prope  Atlacomulco. 

27.  U.  cotiuifolium  hiq.  —  Mexieum  oceid.  in  regi 
litorea^  in  exastis  jagoram  in  vra  Acapulcensi  juxta 
Venta  del  Ëgido,  alt.  1200  p.,  in  prov.  Oajaca  i 
Vampa  et  Tehuantepec.  i 

28.  U.  tecolutense  libbm.  —  Mexieum  oriënt  in  repott 
calida  prope  fl.  Tecoluta^  in  prov.  Yera-Cmz  prope  Sepiltf 

29.  U.  petiolare  mq.  —  Mexieum  oeeid.  in  jugis  moÉ 
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taiits  projie  Masantlan  et  Acaguisotla  inter  ilcapulco  et 
Cu^mavaoo  1600  p.^  pïbpe  Atlecomoloo. 

30.  U.  glaacam  liebh.  —  Mesicum  occid.  in  prov. 
Oajaca^  in  legione  Rio  de  las  Vueltas. 

SI.  U.  baccatom  ubbm.  —  Mexicum  occid.  in  regione 
calida  et  frigidioie  inde  a  Palo  de  Coco ;  in  regione  Hac. 
de  St.  Graz  in  provincia  Oajaca» 

32.  U.  Ooratedianum  kiq.  —  hihmi  panamefiM  regio 
Veiaguas  in  moote  ignivomo  Chiriqai. 

S3.  U.?  acandens  liebm.  —  Mexieum.  —  Probabiliter 
status  juvenilis  alicojus  speciei  inter  saperiores. 

DIAGNOSES   SPfiCIBaUM   NOVABUM. 

• 

[1].   U.  glycicatpum  n.  sp.    Bamuli  cras^i  angulati^  no- 
velli  cam  petiolia  sparse  piloai ;  folia  breviuacule-  petiolaia^ 
e  basi  rotundata  vel  aabtmncata  aupra  petiolum    biauricu* 
klim  emarginata  elliptica  vel  aaepe  elliptieo-oblonga^  apioe 
rotundata  vel   obtusiuacule  attenuata   rarius   subacaminata, 
crasse  coriacea^  supra  dense  puncticulata^  subtus  pallidiora 
(an  glaucinaP),    praeter    baain    aeptemnervulam    costulis 
ntrinque    10*^11    validis  erecto-patolis    prope    margineni 
aTcuato-unitis  transverae  venosis  pertensa;   atipnlae  .  lanceo- 
latae  coriaceae   convolutae   appresse   villoaulae;   receptacula 
axillaria  gemina  breviter   pedunculata   globosa   /^nucis  Ju* 
glandis  mole^  apice  perforata,  basi  calyculata/'  -*  Species 
9pectabilis,  locnm  tenens  prope  U.  involutum.    Arbor  alta. 
BamuH  crasai  4 — 6*aDgQlati^  cortice  albesoente  vel   pallide 
flavescente^  novelli  cum  petiolis  ochrascenti-hirti   cito    gla« 
breacentea^  petiolorum  et  pedunculorum  cicatricibus   tuber- 
culati.   Petioli  compressiusculi  autice  sulcati,   nunc  glabri, 
exsiccatione  ochracei,  4 — 6  lin.  longi.  Tolia  minora  ellip- 
tica verangQste  oblonga  obtusaque,  majora  elliptico«oblonga 
sabacuminata,    magniludine  perqnam  disparia^  majns  v.  c. 
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8  poll.  longam,  3  latum^  minora  3 — 2j-  poll.  longa,  1}— 1 
lata^  margintbus  nunc  leviter  incnrvalis,  sapra    atro-fdsea- 
centia,  oosta  costulisqae  snlcaiis^  subtas  glaadao-ochnseeih 
tia,   lacidula,   costulis   nitentibas^   sab  lente   inter  mob 
ultimas  venularnm  nnnc  fascas  albido-pancticnlata.  Gentni  1 
terminalis  stipolacea  5  —3  lin.  longa  acuminata,  piaesaiin  I 
(leorsum  ochraceo-villosula.    Beceptacalnm  anicum  snppetit  ^ 
iinroaturam  (solutum)  globosum    glabrnm/  pallide  loteom, 
nsaculis  fuscis.  Matara  glabra  virescentia  dulcia  edalia,  teste  i 
scHiXDXO,    qai    m.    Jalii    1 829    detexit.    Specimen  de£t  < 

cel.   DB   SCHLECHTENDAL. 

[£].   U.  fnyxaifclium.  —  Ficas   kth.   ei   boücbé  /imL 
Sem.  h,  beroL  18469  p*  18  ad  specimen  cuUom.  Sylvestiii; 
specimina  a  schiede  et  deppe  (n.  737)  collecta,  dedit  cd. 
DE  soHLECBTENbAL.    En  diagnosin ! 

Bamuli-  validiaeculi  teretiascolii  novelli  praeeertim  ai; 
nodos  cum  petiolis  foliisqae  inprimis  ad  nervos  paroehip»! 
telli  glabresoentes;  folia  longe  peiiolaia^  e  basi  troneata»! 
rotandaia  yel  leviter  cordata  o?aia  vel  snbobovata  Tel  é^ 
liptico-rotundata  apice  rotandaia  vel  sabapiculata  acatatc^j 
sapra  opaca,  pnnciiculata^  subius  praeter  basin  3-  vel  sdV 
5-nerviam  costulis  uirinqae  citciier  6  erecto-patulia  tiani^ 
verse  venosis  reiicnlaiis  ante  marginem  per .  anastomosi 
confluentibas  notata;  siipnlae  sabsericeo-griseo-viUosae  il 
conum  brevem  convolutae;  receptaoala  axillaria  g^niaa  sei 
silia  subglobosa,  naclei  cerasorum  mole,  ore  deptesso  bnil 
teis  3  occlusai  basi  involucro  qaadrilobo  puberulo  (kkl 
ciliolatis)  suffolta.  —  Petioli  %\ — 1  poll.  longi.  Folia iii| 
4 — 3  poll.  longa^  %\ — i  lata^  caltorum  speciminam  il 
naiora,  sed  ampliora^  usqae  7-pollicaria.  Beoepiacula  m 
siccata  pallide  lutescentia,  ore  depresso  submarginaio  firi 
cescente  bracteis  3  fascis  (2  extimis)  occlasa,  basi  invdi 
cro  4-lobo  (an  primiius  bilobo^  lobis  deinceps  bifidis?)  sufffét 

[3],  U.   Warzetoiczii^  n»  sp.  Folia  raodicc  peiiolaia  ca 
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neatim  obovato«obloiiga  brevissime  obtuso-apiculata  vel  ob- 
Uua,  membranacea^  praetei  basin  fpropter  costulam  imam 
utrinque  ^ectiorem)  sabtrinervulam  costulis  utrinsecus  7  ^«-8 
erecto^patulis  ante  marginem  arcoato-unitis  venisque  oosta* 
libos  inteijectis  subtus  discoloribus  reticulatis,  adulta  gla- 
bra  vel  sabtus  glabriuscula ;  stipulae  lanoeolatae  acamina- 
tae  glabrae;  receptacnla . . .  —*  Species  ex  specimine  colio 
tantum  cognita^  U.  casapieusi  et  U.  guatemalano  conter- 
miua.  Peiiolus  feie  poUicaris,  antice  eanalicalatus.  IFoIia 
supra  saturate  viridia,  subtas  pallidiora^  nervis  fuscesoeaii- 
bus^5^6  poll.  longa,  2 — 2|  lata.  Stipulae, poUicares  fus- 
oe^ntes^  firmulae.  —  Detexit  cl.  wakzswick;  colitur  iu ' 
b»  beiolinensi. 

[4].  U.  guatemalanum  n.  sp.  Folia  modice  petiolaia^  e 
basi  subtruncata  eupra  petiolum  emarginella  elliptico«oblonga 
bieviter  acumiData,  minora  passim  obtusata^  chartacea^  sub* 
lus  in  nervis  cum  petiolo  ramulisque  novellis  scabriuscule 
birtella,  supra  sparse  decidueque  pilosula^  praeter  basin 
subtrinenriam  costulis  9 — 7  utrinque  patulis  ante  margi- 
nem arcuato^unitis  inteijectis  venis  cosialibus  reticulatis; 
stipulae  lanceolatae  acuminatae  complicato-convolutae^  dorso 
medio  velutino-hirsutae;  receptacula . . . .  llamuli  subteretes. 
Pelioli  semiteretes  antice  sulcati^  pollice  subbreviores.  Folia 
sapra  saturate  viridia  cito  glabrata^  sub  lente  punoticulata^ 
sabtus  pallidiora,  in  sicco  viridia,  nervis  discoloribns,  7 — 6 
polL  longa,  2.^  in  medio  circiter  lata,  marginibus  passim 
repandulis.  Stipulae  in  siceo  fuscesoentes,  pilis  pallidis,  ^ 
poll.  fere  longae.  In  b.  beroL  vabzbwicz  introduxit 

[5].  {/.  Sdiiedeanum^  olim  in  hook.  Londan  Jownu  of 
Boiany  a  me  propositum.  Huic  nunc  etiate  subscribo  Fi- 
cum  ligustrinam  kth.  et  bouche  Ind.  Sem,  h.  berd.  1846 
[¥,  Morüziana  h.  herol,  olim)  e  legione  Caracasana  a  mo* 
xriK  roissam,  foUis  longioribus  a  sylvestribus  speciminibus 
abladentem. 
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[6].  U.  arbutifolium.  —  Fictts  link  Enum.  h.  berd, 
II.  p.  450.  KTH.  ei  Boucu.  7iuf.  Sem.  k  berol.  1846  p.  19 
(ubi  reliqua  sjoonjina).  —  Pairiam  hactenos  dubiam  pa- 
iam  fecit  specimen  a  schiedb  et  dsppb  in  terris  mexicanis 
lectanoy  a  cel.  de  schlechtismbal  benevole  concessum 
(F.  polypus  BCUiBDE  mss.).  —  /i^Arbor  vasta  radicibus  e 
truuco  ramisque  terram  peteniibus  soffulta.^'  Petidi  S— 4 
lin.^  folia  2| — 2  poll.  longa. 

[7].  U.  chiriquianum  n,  sp.    Glabrum;  ramnli  superne 
trigoni;     folia    densa    bre?i-petiolata    obova(o^abcuDeato* 
oblonga,  subabrupte  triangalahier  apiculata^  basi  ipsa*  su- 
pra  petiolam  emarginata^  chartacea,    aupra  eaiaiate  viridia 
impresso-putictata,  subtus  pallida  venis    costalibns   distinc- 
tioribus  uumerosis  patentissimis  cum  interjectis  tenuioribus 
ante  marginem  arcuato-unitis  transverseque  v»io»is  (areolis 
saepe  quadiangularïbas)  quasi  striata^  margine  laevi  incor* 
vulo  cincta;  stipulae  lineari-lanceolatae   convolutae   acumi- 
natae;  receptacula . .  •  Affine  U.  oestrifolio^  folioram  nervs- 
tione  omnino  sui  jurisi  ab  U.  clasiaefolio,  U.  subapiculaio 
aliisque  affinibus  baad  longe  distans.  Petioli  antice  sulcaü', 
2 — 3  lin.  longi.  Folia  in  sicco  fuscesoenti*viridia^  ex  apioe 
lalo  in  apiculnm  brevem   acutum   vel    obtusiusculum  con* 
tracta,  3—4^  p(dL  longa^  1| — IJ  lata.  —  Colitur  in  horto 
beroliuensi;  cl.  warzbwicz  detexit. 

[8].  U,  consanffuineum  hiq.  tn  book.  Lond.  Jaurn,  L  c. 
Fkus  KTH.  et  BOUCH.  {.  c.  p.  17.  F.  cüiolosa  vera  hort, 
bereik,  olim,  F.  clutiaefolia  ej.  horti.  Patriam  hactenos  in. 
certam  palam  fecit  specimen  mexicanam  a  schlechtbndauo 
communicatum.  —  Sequitur  speciminis  mexicani  diaguosis: 
Glabrum;  ramuli  teretiusculi  pallidi;  folia  breviuscale 
petiolata,  e  basi  obtusinscula  vel  obtusa  nunc  levissime 
subcordata  sub-S-vel  5-plinervia  elliptico-oblonga  oblon- 
gave  breviter  subtriangulariter  acutinscule  apiculata,  chsr- 
acca,    ulriuque   (albido-)  puucticulata,    costulis   circiter   8 
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(pneter  imas  subbasilares)  tenuibus  patolis  aate  margi- 
iieiD  onitis  cum  ieimioribos  interjectis  reticulatis  vix  pro- 
wm\Wj  co6ta  snpra  prominala,  subtas  prominente ;  stipu- 
k  knoeolaiae,  acuminato-convolatae  fuscescentes  rigidalae; 
reoeptacala  axiUaria  gemina  (in  supp.  dejecta).  —  Folia 
S— 2j.pol].  longa^  Ij — 1  lata.  Stipulae  3  lin.  In  cultis 
folia  majora,  teneriora^  et  plerumque  obtosius  apiculata^ 
aHoqoin  Tero  nnllo  modo  diversa.  —  Beceptaeula  ipsa  jion- 
dam  eiaminavi ;  in  supp.  sp.  omnia  delapsa  atque  omnino 
destnicta  vel  exesa. 

[9].  U,  mlcipes  n.  ep.  Bamuli  novelli  angulaii  cum  folio*' 

rem  corta  subtus  puberi  cito  glabiescmtes,   folia  giaciliter 

peiiolata  (petiolo  antice  conniventi-sulcato)^  e  basi  acatius- 

eula  Irifiervala  dliptica  vel  ovato^sublanceolatove   elliptica^ 

;  pnesertim  majora  abrupte  acute  (nunc  oblique)  acuminata, 

pergamaceai    margine   laevi    cincta,    supra   nitida    elevaio* 

faneticnlataj    costa    coatulisqae   (utrinque  6—7    tenuibus) 

tttrinqne  prominulis^  subtus  cum  interjectis  tenuioribus^ante 

wupnem  arcuato-unitis  tenere  denseque  reticulatis,  glabris; 

jIËpolae  lanceatae  conico*convolatae  cinerascenti-puberae;  re- 

^l^ftctila  axillaria  gemina?  brevi-pedunculata  obovoidea  de- 

^tmm  glabriusculay  involucro  diphyllo  pedunculoque  pubes- 

«eniibas.  —  Bami  mox  cylindrici  pallidi  laeviusculi.  Fetioli 

rtaaes  nunc    omnes    glabri,    pollicares,    flavescenti-pallidi. 

bfolia  essiccata  pallescentia,   supra  co^a   subangulata  per- 

pifia,  verruculis  laevibus  punctiformibus  baud  scabra,  sub- 

|Ib  pallidiora,  costa  convexa  pallida,    costulis   praeter  infi- 

paoUo  distinctiorem  tenuibus  parum  distinctis,  supra 

distinctioribusy    8^ — ^  poll.  longa,    l^ — i    poll.   in 

io  lata.    Gemma  terminalis  2    lin.   longa.    Pedunculus 

bevioTj  cum  involncri  phjllis  2  rotundato-ovatis  (sin- 

pplttj  an  preasione,  bifidis)  pubescens.    Receptacula  pallide 

vesoentia  «noclei  cerasorum  fere  mole,  obovoidea,  ver- 

dqnressa,^  ore  bracteis  2  occlusa,  nunc  fere  glabra.  Pe- 
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rigonia  saturate  rul)ello*fasca.  Achaenia  obovoidea  palHda. 
Prope  Atlacomulco^  m.  Martio^  schibde  et  deppe  (n.  1091) 
detexerunt. 


PJIARMACOSYCEA  miq. 

?l.  Ph.  Radula  miq.  —  Meaieum  4Hxid.  (?—  leste ed. 
LiKBMANN^  sed  sp.  non  Tidi).  —  l9thmu$  pamammuU  (sp, 
vidi  a  cl.  8EEMAKN  colleclum,  sed  incompletum).  —  Btü'^ 
silia  ei  Guyana. 

•2.  Ph.  PseudO'Badula  miq.  n.  «/>.  [l].  —  UbiUmm 
oriënt,  prope  Papantla. 

3,  Ph.  Hernandezü  ijbbk.  —  Mexicum  crienL  iu  ic- 
gione  calida  littorea  prope  Papantla. 

4,  Ph  mcxicana  miq.  n.  ap.  [&].  —  Mexicum,  an  omM.7 
(An  huc  Ph.  anthelminthica  apud  libbm.?). 

5,  Ph.  glanceêcens  libbm.  —  Mexicum  arUnt.  in  regioat 
subtropica^  prope  Meeopnlco  et  in  Potraro  da  Consoqnilkk 

H.  Ph.  rigida  miq.  —  Insula  Coi^f  litori  piov.  Ven»; 
gna9  Isthmi  panamensis  contermina. 

7.  Ph.  angustifolia  libbm.  --<-  Nux^agua,  prope  S^via»: 

DIA6N08BS   NOVARUM. 

[1].  P/l.  Feeudo'-Radula,  sl  sp.  Hanoi  teretes,  ramirii 
subaugulati,  novelli  cam  petiolis  foliisqae  (in  nervis  deaij 
sius)  subtus  patule  pilosuli;  folia  breyiuscale  petiolata,  I 
basi  rotundata  (ad  petiolum  nequaquam  emarginella)  ellip* 
tica  vel  e  basi  attenuata  elliptico-obovata,  apice  brevissin^ 
obtasissimeque  apiculala  vel  omnino  rotundata,  coriaoe^ 
supra  brevissime  scabra  dein  punctulis  albidis  asperiiiBcub^ 
subtas  pallidiora^  costulis  circiter  12-^10  ntrinque  (uni 
e  basi)  pateutibus  ante  marginem  arcuato^oonfloenttbas  te 


j 
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oiiionbas  inteijectis   reticulatis;    stipalae   lanceolalac   dórso 

veisus  basin    albido-sericeae;   recepiacula  axillaria   breviter 

pedanculata   globosa,    nuclei    cerasoram    mole^    infeme  vix 

coDstricta    (matora    glabra),   ore  prominulo,     basi   involu- 

cro   brevi   trilobulo-repando    extas    minutissime    paberulo 

saffolta.  —  An  hoc  specimina  mexicana,    ab  aliis  ad    Ph. 

Badulam  olim  relata?  —  Ph.  Heraandezii  praesertitn  affinis 

videtur.  Arbor.  Petioli  semiteretes  cito  glabrescentes,   * — l 

poll.  Folia  5^ — S  poU.  longa,  ^  —  l\  lata.  Stipulae  semi- 

polKcares  striatae  firmulae^  versus  apicem  acutatum  glabrae. 

Pedunculi  liiieam  longi..  —  Schibüe  detexit  m.  Decembris 

fractiferam. 

[2].  PL  mexieava  u.  sp,  Bamuli...;    folia  longiuscule 

petiolata,  e  basi  obiusa  vel  acutiuscula  8ab«5*iiervula  ovato- 

dliptux)*   vel  lanceolato-obloüga  attenuato-obtusa,  crasse  co* 

riaoea^    supra   nitida   costa   subprominente,   utrinque   pube 

exili  adpressa  staberula  niriore  adspersa^  hac  decidua  punc- 

ticnlatO"asperuIa^  ooetolis  utrinque  15 — li   patulis   subtus 

promintüis  ante  mai^neni  arcuato-unitis,  interjeciis  tenuio- 

:  fibus  reticulatis;  stipulae  longae  liueares  glabrae,   in  $upp. 

glandulis  pezizoideis  adspersae;  receptacula .  • . .    Primo   ad- 

;  specin  Ph.  anthelrointhicam  'aemulat,   sed   foliorum    forma 

iBgustiore,    compage   firmiore^    costulis    dcc     non    siipulis 

tbunde  differt.  Petioli  semiteretes  antice  sulcati  1 — l*.  poll. 

Fdia  jn  sicco   praesertim    subtus   flavescentia^    pube   extra 

^erros    diutius    persistente,    basi     jtequaquam.  emarginella, 

*J— ^i  poll.  longa,    2{  — 1{    lata.    Stipulae    U  poll.  — 

BDE  detexit. 


GEWONE  VERGADERING 

* 

DER  AFDEELIXO 

WIS-  £N  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 

GEHOUDEN  DEN  29*<«"  HAART  1862. 


Tcf/enwoo'nlu/  de  Heeren:  o.  simons,  b.  van  rkës, 

J.  VAN     DEU    HOEVEN,    A.    H.   VAN    DER   BOON    MESCH, 

1).  J.    STORM     BUYSING,    C.    J.    MATTHES,     R.    LOBATTO, 

J.  VAN     GEÜNS,     G.     J.     VERDAM,      F.     J.     STAMKART, 

P.  IIARTING,     C.     IT.     D.     BUYS     BALLOT,    W.    VROLIK, 

C.  A.    J.    A.    OUDEMANS,    P.  M.  BRUTEL  DE  LA  RIVIERE, 

A.  W.    M.    VAN    HASSELT,    J.    ü.    S.    VAN    BREDA. 


llct  Proces-Verbaal  der  gewone  Vergadering  van 
den  22*^®"  Febniarij  1862  wordt  gelezen,  goedge- 
keurd en  Vwastgesleld. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  II.II.  van  oordt, 

BLEEKER,    VAN    DER  WILLI6EN,  CL.  MULDER  en  SCHROE- 

DER  VAN  DER  KOLK,  allc  strekkende  tot  verontschul- 
diging over  het  niet  bijwonen  dezer  Vergadering. — 
Aangenomen  voor  berigt. 
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Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekge- 
schenken van   de   volgende   Heeren:  l^.  e.  a.  jor- 
DENS,  Commissaris-Secretaris  der  openbare  bibliotheek 
te  Arnhem  (Arnhem,    21   Maart   1862);   2®.   n.  f. 
VAN  DER   PANT,   Secrctaris  van  het   Bataafsch    Ge- 
nootschap der  proefondervindelijke    wijsbegeerte    te 
Rotterdam  (Rotterdam,  14Maart  1862);  3^.  andrau, 
Directeur    der  Afdeeling  Zeevaart  van  het  Konink- 
lijk Nederlandsch  Meteorologisch  Instituut  (Utrecht, 
1  Maart  1862,  N«.  840^);  4o.  gunning.  Secretaris 
van   het   Provinciaal    ütrechtsch    Genootschap   van 
Kunsten  en  Wetenschappen  (Utrecht,  27  Februarij 
1862);  5^  DELVANY  CU  DB  CRAiN,  iu  naam  vau  het 
College  des   Bourgemestre  et  échevins  van  Antwer- 
pen (Antwerpen,  19  October  1861);  6^  mrnge.  Se- 
cretaris van  de  Naturforschende  Gesellschaft  in  Danzig 
(Danzig,   30  December  1861);  7^  herrich  scnap- 
nn  en   schüch.  Voorzitter  en   Secretaris   van  het 
Zoologisch-mineralogisc)i  Verein  te  Regensburg;   8®. 
wiSBMANx,  Bibliothecaris  van  de  Königliche  Bayeri- 
[jtehe  Akademie  der  Wissenschaften  te  Munchen  (Mun- 
n,   20   December  1861);   9^  wöhler.  Secretaris 
Königliche    Geöellschaft   der   Wissenschaften  te 
ottingen    (Göttingen,    12    Febr.    1862);   10^     j. 
RXTHAL,   Secretaris  der  physicalisch-medicinische 
llschaft  in   Wurzburg    (Wurzburg,    6   Januarij 
2X;   11®.   J.   GISTEL,  Secretaris  van  het  Museum 
Kunst  und   Natur   (R^ensburg,  20  September 
OX   —  Wordt  besloten  tot   plaatsing  der  boek- 
benken  in  de  boekerij  en  tot  schriftelijke  dank- 
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Worden  gelezen  brieven  tot  dn nkzegging  voor  ont- 
vangen boekgeschenken  van  de  volgende  Heeren: 
1®.  w.  c.  BACKER,  Secretaris  van  H.H.  Curatoren 
van  het  Athenaeum  Illustre  te  Amsterdam  (Amstar* 
dam,  27  Februarij  1862);  2®.  van  panhüijs  en  .\. 
VAN  DKR  LAAR,  Voorzittor  en  Griffier  der  Gedepu- 
teerde Staten  van  Friesland  (Leeuwarden,  17  Maart 
1862);  3^  GUNNING,  Sccrctaris  van  het  ProvinciRal 
IJtrecht^ch  Genootschap  van  Kunsten  en  Wetenschap- 
pen (Utrecht,  27  Februarij  1862) ;  4^.  j.  a.  grothe, 
Secretaris  van  het  Historisch  Genootschap  te  Utrecht 
(Utrecht,  22  Februarij  1862);  6^.  r.  boll,  Secreta- 
ris  van  het  Verein  der  ïreunde  der  Natur  in  Mecke- 
lenburg  (Neu-Brandenburg,  22  Maart  1862);  6®  a.  , 
scHRaTTKR,  Algemccne  Secretaris  der  Kaiserlicfae  x\ka 
demie  der  Wissenschaften  te  Weenen  (Weenen,  10' 
Maart  1862);  7^.  wiedmann.  Bibliothecaris  der  KS^: 
nigliche  Hof-  und  Staatsbibliotfaek  te  Munchen  (Mnn- 
chen,  13  Maart  1862);  8<>.  w.iedmann,  Bibliothecaris 
der  Königlich-Bayerische  Akademie  der  Wissenschaft 
ten  te  Munchen  (Munchen,  13  Maart  1862);  wj 
ROEDER,  Secretaris  der  Wetterauische  Gesellschaft  fïiï 
die  gesammte  Naturkunde  zu  Hatiau  (Hanau,  5  Maf 
1862);  10^  PAGENSTECHER,  Socrctaris  van  het 
turhistorische  Medizinische  Verein  te  Heidelberg  (H 
delberg,  26  Februarij  1862);  11<>.  schmalts,  Secvll 
taris  van  het  Offenbacher  Verein  für  Natuckunfl 
(Offenbach,  24  Februarij  1862);  12<>.  petbrs,  S^ 
recteur  der  Königliche  Stemwarte  in  Altona  (Alton^ 
28  Februarij  1862);  13<>.  a.  muller,  Secretaris  v  al 
de  Société  des  Natui:alistes  te  Bazel  (Bazel,  1 9  Maaif 
1802);   14^   RENARI),  Secrctaris  van  de  Société  iin! 
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pénale  des  Naturalistes  de  Moscou;  15o.  lefsius, 
Buitenlandscb  lid  der  Akademie  (Berlijn^  1  Maart 
1862);  16^.  LA8SBK,  Büitenlandsch  lid  der  Akade- 
mie; 17^  H.  HELMHOLTZ,  Buitenlandsch  lid  der  Aka- 
demie (Heidelberg,  28  Februari]  1862). 

De  Secretaris  leest  voor  de  van  de  Letterkundige 
Afdeeling  ontvangen  proeven  of  grondstellingen  betref- 
fende den  zoogenaaniden  letterkundigen  en  kunsteigen' 
doMy  met  daarbij  behoorende  memorie  van  toelichting^ 
vastgesteld  in  de  gewone  Vergaderingen  der  Letter- 
kundige Afdeeling  van  den  1 1  ^^^  November  en  den 
!  9^eo  December  des  jaars  1861  en  den  lO^^^Februarij 
f  des  jaars  1862.  -^  Zij  strekken  ten  antwoord  op 
«en  sdirijven  van  den  Minister  van  Binnenlandsche 
Zaken  van  den  30»*«n  Maart  1861,  N^.  166,  b^^ 
Afdeeling,  met  daarbij  behoorende  Bijlagen. 

Dit.aohrijven  was  tot  de  Akademie  in  haar  geheel 
yerigt   en   werd   door  het  Bestuur  der  Akademie  in 
ife  eerste  plaats  in  handen  gesteld  van  de  Letter- 
Inndige  Afdeeling. 
.   De    daarop'  van  de   Zuster-Afdeeling    ontvangen 

^udstellingen   worden,   na  de    voorlezing,   in   be- 

dslaging  gebragt.    Met  zestien   tegen   eene  stem 

ic^t  besloten,  dat  de  Natuurkundige  Afdeeling  zich 

het  opstel  der  Letterkundige  Afdeeling  vereenigt, 

dat  het  derhalve  naar  het  Bestuur  der  Akademie 
worden  verzonden. 


De  Heer  ottdemans  spreekt  over  de  oplossing  der 
"ig^  of  de  huidmondjes  {stoniata),  wat  hunne  af 
tJii  betreft ^  tot  de  opperhuid  dan  wel  tot  het  d/iar- 
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onder  gelegen  parenckgma  der  planten  behoore/i.  — 
Zijne  voordragt  wordt  door  afbeeldingen  toegelicht. 
Eene  Verhandeliag  daarover  wordt  voor  de  Fen^/ti- 
gen  en  Mededeelingen  toegezegd.  De  Secretaris  wonlt 
gemagtigd,  haar  na  ontvangst  in  handen  te  sirllt'ii 
van  de  Commissie  van  Iledaclie. 

De  Heer  halbertsma  heeft  ingezonden  een  betoog 
dat  JOHAN  HAM  van  Arnhem  de  ontdekker  w  dt-r 
Spermatozoiden.  —  Het  wordt  voorgelezen  en  düfinia 
besloten  het,  als  aangeboden  voor  de  Verslage»  eit 
MededeelJMgen,  in  handen  te  stelten  .der  Coramis.'sie 
van  Redactie. 


1 


De  Heer  von  baumhader  heeft  voor  de  Verxla- 
gen  en  Mededeelmgen  ingezonden  een  scheikundig  on- 
derzoek van  den  raeteoorsteen  van  Uden.  Het  nortlt 
in  handen  gesteld  der  Commissie  van  Redactie. 


De  Heer  J.  van  der  hoeven  biedt  voor  de  Ver- 
slagen en  Mededeelmgen  aan  eenige  aanteekeniiigeit 
over  MARTiNUS  slabber's  Natuurkundige  Verluati/igen, 
benevens  de  opgave  der  sgsteaiatiscke  namen  vot  de 
daarin  afgebeelde  diersoorten.  Zij  worden  in  haiulcn 
gesteld  der  Commissie  van  Redactie. 


De  Heer  verdam  biedt  voor  de  Verslage»  '•n 
Mededeelingen  aan  liet  tweede  gedeelte  zijner  Bij' 
drage  tot  de  meetkundige  theorie  der  hoofdassen  vua 
ligchavien.  Zij  wordt  in  handen  gesteld  der  Com- 
missie van  Redactie. 
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De  Secretaris  berigt,  met  schrijven  van  17  Maart 
1862  en  10  Maart  1862  (Helder  en  Amsterdam), 
van  de  H.H.  c.  en  p.  van  der  sterr  ontvangen 
te  hebben  Tabellen  van  waargenomen  waterhoogten, 
welke  hij  der  Commissie  over  de  daling  van  den  bo- 
dem in  Nederland  ter  hand  heeft  gesteld. 

^  De  Secretaris  berigt,  dat  de  in  de  jongste  verga- 
dering voor  de  Versloffen  en  MededeeUn^en  aangebo- 
den Verhandelingen    van  de    H.H.   miquel,    hal- 

BKPSMA,    BUYS    BALLOT,   BI£R£N8   D£   HAAN     en    OUDE- 

1AN8  door  de  Commissie  van  Redactie  zijn  aange- 
nomen. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de 
Vei^dering  wordt  gesloten. 
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SUR  QUELQUES  GENRES 


DB  LA 


FAMILLE    DES    PLEURONECTEOÏDES. 


PAR 


P.    BIiBKKER. 


L'aper^u  suivant  ne  comprend  paa  tous  les  genies  de 
familie  des  Pleuronecteoïdes.  Les  mers  des  odtes  atlantu 
et  pacifiquc  de  TAmérique  paraissent  noturir  plusie 
au  tres  formes  génériques,  qui  cependant  ne  sont  pas 
coniiues  poar  que  je  puisse  leur  assigner  une  place  entre 
genres,  établis  dans  Ie  tableau  qui  va  suivre. 

Ainsi  que  pour  tant  d'autres  families  de  Poissons,  la  d 
tition  paratt  aussi  fournir  pour  celle  des  Plearonecteoii 
les  caractères  fondamentaux  pour  rétablisaement  des  ge 
Si  cependant  ces  genies  se  font  reconnattre  aisément  pil 
les  détails  de  la  dentition,  je  ne  veux  BuUement  diM( 
que  toujours  ces  caractères  sont  les  plus  importants.  Peafe 
eire  qu'ils  ne  suffiraient  pas  toujours,  &  eux*seals,  pooi 
établir  des  coupes  génériques  naturelles,  mais  s^ils  se  troi 
vent  accompagnés  d'autres  caractères,  tirés  de  la  phjsiono 
mie,  de  la  construction  de  la  bouche,  de  celle  des  os  i 
la  tête,  des  narines,   de   la   langue,    des    nageoires^   de  1 
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%De  latéialey  des  intéguments  de  Ia  peau^  etc.^  il  n'y  a 
pas  é  douter,  d^apiès  ma  maniere  de  voir,  qu'on  ait  affaire 
i  des  genres  naturels,  dont  les  caractère?  se  reflètent  dans 
Ja  dentition,  qui  pour'  cela  est  un  guide  certain  pour  leur 
distinction. 

Après  mon  retour  en  Europe  ayant  pu  examiner  de  la 
&mille  actuelle  beaucoup  de  formes,  qui  n^enistent  pas 
aox  Indes  orientales,  je  me  suis  -convaincu  bientót  que  les 
espèces  indo-arctipélagiques  et  japonaises,  que  j'ai  d^rites 
comme  des  Hippoglossus,  des  Rhombus  et  des  Flatessa 
(Pleuroneetes  Art.),  n'appartiennent  nuUement  k  ces  genres 
aöantiques^  et  que  plusieurs  genres  de  la  familie  sont  aussi 
jDal  établis  que  peu  connus. 

Le  tableau*  suivant  n'est  qu'une  esquisse  préliminaire, 
JOUT  appeler  Tattention  des  ichthyologistes  sur  une  fa- 
Imille,  qui  parait  tfvoir  été  jnsqu'ici  trop  négligée. 

M.  6IBABD  a  proposé  quelques  genres  pour  les  membres 
la  bmille  des  c6tes  pacifiques  de  l^Amérique  du  nord, 
me  M.  GiLL  Ta  fait  pour  ceux  des  cotes  atlantiques 
meme  continent.  Cependant  les  genres  de  M.  girabd 
sont  que  vagnemeut  déterminés  et  de  ceux  de  M. 
je  ne  oonnais  jusqu'ici  que  les  noms.  On  ne  pourra 
de  la  valenr  de  ces  coupes  iant  quon  n^en  aitpoint 
bonnes  diagnoses. 

-Dentes  ntraqne  maxilla  utroque  latere  bene  evoluti. 
t'A.  Dentes  vomerini,  palatini,  linguales.    Dentes  uiraque 
maxilla  biseriati, - sagittati,  ex  parte  mobiles;    palatini 
uniseriati^  pharyngeales    inferiores    uniseriati,   pbaryn- 
geales  snperiores  osse  majore  pluriseriati. 

1.  PsirrTODES  Benn.  —  Pinnae  dorsalis 
et  analis  vagina  squamosa  libera. 
Pinna  dorsalis  post  oculum  supe- 
riorem  incipiens.  Oculi  membrana 
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palpehrali  libera.  Maxilla  superior 

post  oculos  producta. 

Spec.  Hippoglossus  erumei  Ca?,  etc. 

B.  Dentes  vomerini  (interdam  decidui).  Deutes  palatini  ; 
vel  linguales  iiulli.  Spina  analis  nulla.  Linea  lateralis  : 
antice  valde  curvata.  Oculi  siuistri. 

a.  Dentes  uiraque    maxilla   acuti   plariseriati.   Denta  i 
pharyiigeales  plariseriati.    Pinna  dorsalis  ante  oca* 
lum  superiorem  incipiens.  | 

2.  Ehombus   Klein.  s=i  Bothus   Baf.  =  { 
Psetta  Swns.  —  Pinnae  ventrales ; 
liberae,  oum  anali  non  unitae.  Pin* 
nae  dorsalis  et  analis  carina  eau-; 
dae  desinentes.  Anus  dexter. 
Spec.  Rhamb^s  maximus  CuY.,etc«j 

'\.  Zeitgoptehüs  Gottsch.  Pinnae  ventral 
cum  anali  anitae.  Pinnae  doisali 
et  analis  latere  eandaeanophthali 
prodactae  ibique  desinentes,  Ani 
medius. 

Spec.  Zetigopterus  hirtus  Gott 
etc. 

b.  Dentes  acuti,  intermaxillares  biseriati,  infraraaxil 
res  uniseriati.    Dentes  pharyngeales  inferiores 
riati,  superiores  singulis  ossibus  bi-  ad  quadri: 

4.  CiTUABUS  Bond.  Blkr.    Dentes  inl 
maxillares  serie  interna  anteric 
canini  curvati. 
Spec.  Citharus  macrblepidotHS 

Pleuronectes  macrolepid< 

L.,  etc. 

C.  Dentes  vomerini,  palatini  et  linguales  nulli. 
a.  Dentes  utraque  maxilla  biseriati,  oonici,  acntiuj 
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5.  Clidobebma  BIkr.  Maxillae  latere  an- 

ophthaimo  qaam  latere  oculari 
multo  loDgiores.  Corpus  latere 
oculari  tuberculis  et  grauulis  spi- 
nulosis  scabrum^  latere  anophthal- 
mo  laeve,alepidotum.  Oculi  dextri 
approximati. 

Spec.  Clidoderma  asperrimum  =« 
Platessa  asperrima  Schl. 

*.  Dentes  acuti,  intermaxillares  bieeriati,  infiramaxilla- 
res  tiniseriati.  Rictas  magnus. 
aa,  Dentes  pharyngeales  inferiores  biseriati^  superiores 
singulis  ossibus  uni-  ad  triseriati.  Spina  analis. 

6.  HiPFOOLOSSUs  Cuv.  Liuea  lateralis  an- 

tice  valde   curvata.   Oculi   dextri. 
Pinna  dorsalis  supra  oculnm  su- 
periorem  incipiens. 
Spec.  HippoglosstM  vutgaris  Cav., 
etc. 

bb.  Dentes  pharyngeales  inferiores  biseriati,  superio- 
res singulis  ossibus  uniseriati.  Spina  analis  nuUa. 

7.  Hbmirhombüs  Blki».  Linea  lateralis  an- 

tice  declivis,   vix  curvata.    Oculi 
sinistri.  Pinna  dorsalis  ante  ocu- 
lum  superiorem  incipiens. 
Spec.     Hemirhombus     guineënsia 
Blkr.,  etc. 

ce.  Dentes  pharyngeales  inferiores  uniseriati,  supe- 
riores singulis  ossibus  uni-  .ad  biseriati.  Spina 
analis  nuUa. 

8.  PiiAnsoHAZicuTfiTs  Blki.  Linea  late- 
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ralis  antice  declivis^   vix  cirnata. 
Oculi  dextri.  Pinna  doisalis  supn 
oculum  superiorem  incipiens. 
•8  pee.  Hippoglossuê  pingm  Mus. 
L.  B. 

c.  Dcntes  acuti  intarmaxillares  biseriati^  infiramaxülaies 
pluiiseriati^  pharyngeales  uniseriati. 

9.  Platophetb  S\va$.  =  Bhomboidich- 
thys  Blkr  =  Bothus  Bp.  —  Bic- 
tus  parvus.  Bostram  latere  ocukri 
cornutum.  Oculi  sinistri,  maiime 
distantes.  Linea  lateralis  latere 
anophthalmo  nalla^  latere  ocolari 
antice  valde  currata.  Corpus  utio* 
que  latere  squainosum^  laeve. 
Spec.  Rhomboidichihys  mymxUr 
Blkr,  etc. 

d,  Deules  iutermaxillares  et  inframaxillares  uniseriatir 
aa.  Lingua  libera. 

t  Ossa  pharyngealia  inferiora  gracilia  non  coalitaiti 

dentibus  acutis  armata. 

(^  Denies   pharyngeales   inferiores    plnriseiiati^ 

superiores  singnlis  ossibus  uni-  ad  pluriseriaii 

lü.  PsEüDORHOMBUs  Blkr.    Oculi  sinis 

Linea  lateralis  antice    valde  c 

vata.    Pinna  dorsalis  ante   oci 

incipiens.  Spina  aualis  nuUa. 

Spec  •  Rhombua  polyspilos  Blkr,  etfi 

j>'  Dentes  pharyngeales  inferiores  biseriati,  si» 
periores  singulis   ossibus    uniseriaii.    Spi 
aualis.    Oculi  dextri.   Pinna   dorsalis  sn 
oculum  superiofetn  incipiens 


ï: 
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y  Dentas  in&;Killi8  coBici  obtusiusculi  vel  acuti. 

1 1.  LiMANDA  Gottsch.  Linea  lateralis  antice 

valde  curvata.  Rictus  parvus  ante 

ocaloa  desinens.  B.  7. 

Spec.  Limanda  vulgaris  Gottsch. 

9'-  Dentes  maxillis  (uniseriati?)  acuti  curvati. 

12,  HiPPOGLOssoiDES  Gottsch.   Linea  latQ- 

ralié  antice  declivis   vix    curvata. 
Bictus  sub  oculo  piodnctus^  maxilla 
inferiore  prominente  B.  8. 
Spec.  Pleuronectes  limandoideaBl. 


n 


Dentes  pharyngeales  inferiores  et  superiores 
siugulis  ossibus  uniseriati. 
?  Dentes  maxillis  conici  acuti.  Pinna  dor- 
salis  ante  oculum  superiorem  incipiens. 

13.  GrrHARiCHTHTS  Blkr.  Linea  lateralis  an- 

tice declivis  vix  curvata.  Oculi  si- 
nistri.  Spina  analis  nuUa. 
Spec.  Rhombuscayennenm^JLlj^. 

1 4.  Arnoglossus  Wil].,  Blkr.  Linea  latera- 

lis  antice  valde  curvata.  Oculi  dex- 
tri.  Spinae  praeanales  2. 
Spec.  Pleuronectes  arnoglossus. 


f    Ossa  pharyugealia  inferiora  lata  antice  coalita 

dentibus  obtusis  bi-  ad  quadriseriatis  armata. 

^   Dentes  maxillis  compressi  vel  conici  obtusi; 

pharyngeales  obtusi  singulis  ossibus  uui-  vel 

biseriati.  Bictus  ante  oculos  desinens. 

1 5.  Plburonectes  Art.  «=  Platessa  Cuv.  — 

Linea  lateralis  antice  declivis^  vix 


currata.  Squamae  in  cute  qiian  lm* 
menae.  Oculi  dextri.  Spina  analii. 
üaput  latere  oculari  tuberculis  o»* 
sibus  longitadinaliter  seriatis. 
Spec.  typ.  Artediana  Pleur(mecU$ 
pUUetM.  L. 

bb.  Lingaa  libera  nulla.  Bictus  ante  ocalos  desinens, 

Finna  doisalis  sapra  ocalum  superioiem  incipiens. 

t  Ossa  pharjngealia  inferiora  gracilia  non  nnita. 

Dentes  pharyngeales  acuti,  maxillis  compressi, 

trancati. 

X  Dentes  pharyugeales  inferiores  biseriati,  su* 
periores  singulis  ossibas  uniseriat\. 

16.  PsBUiX)FLEUR0NEC!tB3  BIki.  Lüiea  late-; 

ralis  antice  declivis,  vix  cuivata, 
Spina  analis.  Squamae  imbricatae. 
Spec.  Plateêsa  plana  Mos.  L.R» 

^'  Dentes  pharyngeales  inferiores  et  saperioni 
singalis  ossibus  uniseriati.  Ocnli  dextri. 

1 7 .  Brachtpbosopon  Blkr  =  Micbosio 

Qottsch.  (nom.  praeoccap.).  Spi 
analis  nulla.  Linea  lateralis  an 
valde  curvata.  Squamae  imm* 
Spec.  PkUessa  microcephcduê¥l 

18.  Gltfcocephalüs  Gott^h.  Linea  la 

lis  antice  vix  cunrata.   Caput 
veolis  multis  in  latere  anopbthal 
utrinque  praeoperculo  et   max 
inferiore.    Spina  analis.    Squa 
imbricatae. 

Spec.  GlypiocephaluB    êaxicda 
Gottscb. 
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II.  Maadllae  kteve  anopl^IudiDo  tanthm  denticolaUe. 
A.  Denftes  maxüÜB  acati  minimi  bi-    vel   triaeriati;  vo- 
merini,  paktini,  lingnales  nolli. 
o.  Obbe  pfaaiyngealia  inferioia  gracilia  non  nnita.  Den- 
les  phaiyngeales  inferiores  et  snperioies  singulik  oe- 
sibas  acnti  nnifleriati. 

19.  HfTBBÓPAOSOPON  Blkr.  Linea  lateralia 
antioe  declivis  vix  enrrata.  Boa* 
trum  cornntom.  Sqoamae  immer- 
sae.  Spina  analia  .nnlla.  Pinna 
doraalis  lateie  anopbthalmo  infra 
ocnlom  anperioiem  indpieDa.  Na- 
les  siniatiae  et  deztiae  dexbo  lik 
tere  initii  pinnae  donalia  perfe* 
ratae. 
Spec.  PUOtêêa  eanmia  8M. 

Lade,  10  Fëvrier  1862. 


IETS   OVER    HET  VINDEN   VAN 

DE    DEELERS 

DER    GETALLEN 

KV    DBR 

VERGEL  IJ  KINGEN' 

IN   BBTREKKINO  TOT  EliKANDEB. 

DOOR 

€.  H.  O.  BUTS  BALLOT. 


lu  het  laatste  nummer  van  de  Mélanges  McAhémalupuèi 
ei  Astrotiomiquêë  tiréê  du  BuUetin  dé  t Académie  de  «Se^ 
PéterAourg,  IH,  1.  3^  vindf  men  eene  methode  op  nieav^ 
aang^even,  om  te  besUssen  over  da  deelbaarheid  van  eea 
getal  door  eenigen  fitctor. 

Het  is  een  bijzonder  geval  van  eene  algemeene  methode, 
sedert  lang  als  gansch  eenvoadig  door  mij  gebruikt.  Een 
enkel  woord  daarover  zij  echter  hier  niet  overbodig,  voond! 
daar  men  door .  hier  acht  op  te  slaan,  een  vierde  van  de 
getallen  kan  uitwinnen  in  de  tafels  der  deelers.  Mijne  aaiH 
dacht  viel  daarop  bij  het  inzien  van  het  zevende  milli 
door  den  uitnemenden  rekenaar  dase,  naar  aanwijzing 
Qkvss  bewerkt,  en  door  pbters  dezer  dagen  uitgege 
Bij  het  uitgeven  der  drie  andere  millioenen,  of  vooral 
het  verzamelen  van  al  die  tafels  der  tien  millioenen  in 
werk  zou  het  van  belang  kunnen  zijn  op  de  volgem 
overigens  zeer  eenvoudige  opmerking  acht  te  geven.  M 
kan   even   goed,   twee»   drie^  m  cijfers  van  een  getal  g  af 
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snijden,  als  één,  ssoo  als  men  meestal  leert  Men  zoekt  dan 

hoertle  malen  men  het  afgesneden  getal  *b  van  het  voor- 
gaande a  moei  aftrekken  of  er  bij  moet  optellen^  om  een 
vosdiil  te  verkrijgen  of  een  som,  die  te  gelijk  met  g  of 
a  10">-{~^  deelbaar  is  door  p.  Dan  neemt  het  getal  ^  den 
vorm  aan  van  100  a  -f-  6,  1000  a  -{-  b  enz.,  a  10*  -f  ^• 

Zij  het  getal  a±:  nb  deelbaar  door  een  deeler  p,  zoo 
2a]  ook  10'^  a  db  n  10^  b  deelbaar  zijn  door  p  en  das  ook 
het  verschil  m  10**  :^  1  daardoor  deelbaar  zijn  en  omge- 
keerd, indien  het  oorspronkelijk  getal  g  deelbaar  was  door 
p.  Als  twee  van  deze  grootheden  alO«  +  6,  lO^a  d=  nlO^b 
en  nlO^zp  1  deelbaar  zijn  door  p^  dan  is  het  ook  de 
deide. 

Wehm  ik  ks^n  m  bepalen  naar  n,  of  n  naar  m,  of  bei- 
den doelmatig  kiezen  en  eene  menigte  van  regels  vinden. 

Laat  ons  zoeken  de  deelbaarheid  door  19  en  door  17  en 
Hettn  wij  m  =  3,  omdat  daardoor  een  getal  van  millioenen 
lal  duizenden  wordt  tero^ebragt  en  alzoo  gemakkelijk  te 
Iftdensoeken  is. 

Wij  hebben  dan 

• 

100  ^  5  mod  19,  100  =  —  2  mod  17 

400  ^1   /,   I,*  800  =  +  1  >^  17 

8000  ^  l      »       if    1000  =  —  3  //  17 

6000  =  —  1  ff  17 

Diffi  zal  een  getal  deelbaar  zijn  door  1 9,  indien  de  dui- 
tallen   (a),  vermeerderd  met   8  maal  de  overige  eenhe- 
door  de  drie  laatste  cijfers  aangegeven  {b),  indien  dus 
+  8  6)  een  getal  oplevert  deelbaar  door  19;  en  een  ge- 
2al  deelbaar  zijn  door  17,  indien  de  duizendtallen  (a), 
inderd  met   6   maal  de  overige  eenheden,  door  de  drie 
cijfers   aangegeven  (6),  indien  dus  a  —  6  6  een   ge- 
oplevert  deelbaar  door  17. 
Ik  heb   om  de  congruentie  met    10^  d:  1  t^  vindeuden 
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bovenstaanden  weg  gevolgd,  opdat  ik  tevens  den  leg^  zou 
leereu  kennen  voor  10^  ±  1  voor  19  en  17  beiden.* 

£ene  kleine  tafel,  volledig  de  deelers  van  de  geUUea 
nlO'  =fc  1  of  ook  n  10*  ±  1,  n  10*  it  1  opgevende,  m 
dan  al  die  regels  bevatten. 

Waartoe  echter  het  geheugen  bezwaard  met  al  die  wij- 
zen van  toepassing.  Wij  willen  alleen  opmerken,  dat  juist 
1001  =  7X11X13  en  999  =  27  X  37,  dat  dos  10*  ±1 
een  zeer  geschikte  vorm  is  en  w^  alzoo  slechts  a^b  m 
a — b  hebben  te  onderzoeken. 

Wij  zouden  zelfs  a  nog  weder  met  voordeel  kunnen  schei' 

den  in  duizenden  a'/en  millioenen  a'*    Is  ons  b.  v.  gege» 

ven  899  908  191  zoo  hebben  wij  naar  het  vorige  6  =  191 1 

en  a  =  899  908.     Wij    scheiden   nu   a   in  a"  =  89»  es 

a"       a'       b 
a'  =  908.  aldus:  -^—  -^—   -*— .    dan    moeten   a"  en  k 

899    908     191' 

altijd  te  zamen  geteld  worden,  a'  moet  er  bij   geteld  voi^ 

den    voor  het  onderzoek  op  27  en    37    en   er   afgetrokkei 

worden  voor  het  onderzoek  op  7,  11  en  18. 

Hier  is  a" -fa' +  6=  1998,  dus  is  het  getal  deel 
door  27  en  door  37 ;  tevens  hebben  wij  a"  -\-b  —  a' » 18 
das  is  het  getal  deelbaar  door  7  en  door  1 3,  even  als  1 

Men  kan  nu  bij  het  inrigten  van  de   tafels   der  deel 
oen  van  beiden  kiezen: 

1^.  al  de  getallen  overslaan^  die  deelbaar  zijn  door  7,  l 
13,  even  als  men  dit  reeds  gedaan   heeft  met   de  ge 
deelbaar  door   2,  3,  5.     Alsdan  zouden  de  kleinste  deel< 
die  konden  voorkomen,  17  en   19  zijn.    Mm  wint 
meer  dan  een  vierde  van  de  getallen  uit,  waarbij  het 
de  vraag  is,  of  men  zulk  een  doelmatige  rangschikking 
kunnen  vinden  als  die  welke  nu  door  pbters  is  ingev 
Wel   gelukt   dit,   indien   verscheidene  millioeuen  vereen^ 
zijn,  maar  niet  voor  een  enkel  millioen,  of 
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2\  zal  men,  indien  men  de  getallen  alle  behoudt,  nu 
telkens  den  eerst  op  18  volgenden  deeler  kunnen  opgeven, 
mdat  men,  na  toepassing  van  dat  kriterinm  voor  de  op- 
genoemde deeleis,  juist  een  moeijelijker  te  vinden  deeler 
heeft,  en  vaak  dan  zooveel  deelers,  dat  het  geheele  getal 
nagenoeg  opgelost  is.  —  Alle  deelers  mede  te  deelen,  laat 
mra  alleen  na  om  de  uitvoerigheid  en  omdat  het  er  veelal 
dechts  op  aankomt  te  weten  of  een  getal  deelers  heeft,  ja 
on  neen. 

Waarom  echter  zal  men   niet  den   voordeeligsten   deeler 
epgeven,  b.  ▼.  den  grootsten. 

£r  vloeit  nog  een  tweede  resultaat  uit  voort  voor  de' op- 
^lossing  van  de  getallen-vergelijkingen. 
'  Het  is  namelijk  duidelijk^  dat  voor  een  ander  getalstel- 
se],  dos  ook  voor  het  twaalftallig.  stelsel,  zelfs  voor  het 
X-taUig  stelsel,  d.  i.  voor  vergelijkingen,  noF^  ±:  1  deel- 
hsai  zal  moeten  zijn  door  den  begeerden  faótor  van  de  ver- 
^jking,  en  die  fact<»  alzoo  doojr  nx^  dt.  \  zal  kunnen 
vorden  aangewezen.  —  Bepalen  wij  ons  ook  hier,  in  onze 
den  tot  eene  eenvoudige  veronderstelling,  tot  n  =  i, 
t  de  links  a%eschrapte  termen  enkel  boven  de  regts 
hrapte  behoeven  geplaatst  te  worden,  .nadat  men  die 
sche  door  a^  heeft  gedeeld.  Men  heeft  dus  slechts  op 
tellen  of  af  te  trekken. 
.  Is  de  som  deelbaar  door  a^  ±:  \  of  door  de  bekende 
van  dezen  vorm^  dan  zijn  die  deelers  ook  deelers 
6ctoren  van  de  gansche  vergelijking.  Zoo  ontdekt  men 
onmiddellijk  bijna,  niet  alleen  oi  x  -{-1  en  x  —  1  een 
is  —  wat  men  reeds,  deed  overeenkomstig  met  den 
voor  de  deelbaarheid  door  9  en  11  in  het  tientallig 
— ;  maar  ook,  of  de  factoren  met  zamengestelde,  om  het 
imaginaire  of  reële  wortels,  a?*4"^+l>**  —  *+l» 
-(-1,  x^  — a?'  +  o?'  —  X  '\-  \  enz.  deelers  zijn  van 
vergelijking. 
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De  wortels  yereenigen  zich  zeker  betrekkelijk  zeldzaam 
tot  deze  vormen,  en  het  zou  omslagtig  zijn  regels  te  zoe- 
ken, waarnaar  men  op  deze  wijze  het  al  of  niet  vooilumdm 
zijn  van  een  factor  a^  -\-  ax  -{-  b  zou  kannen  beoordeelen; 
maar  er  zijn  toch  twee  toepassingen,  die  ook  kunnen  m*J 
gewend  worden,  en  onder  de  bewerking  kwam  mij  nog  eene ! 
bijzondere  wijze  in  de  gedachte,  welke  de  zamengesyde 
&ctoren  «*  +  ^*  +  ^>  zelfs  x^  4"  ^*'  +  6j?  +  c,  zal 
aan  den  dag  brengen,  indien  a,  6,  c  geheele  getallen  zijn.  j 

1^  Wordt  de  gewone  r^el  om  te  onderzoeken,  of  een  { 
factor  a  van  den  laatsten  term  werkelijk  een  wortel  v«u 
de  vergelijking  (a)  is,  veel  eenvoudiger  door  '^onze  opmerk 
king.  Men  zou  den  coëf&ciënt  van  x^  kunnen  vennoug*- 
vuldigcA  met  at^^  waarna  dan  de  geheele  vergelijking  docc 
a  kan  gedeeld  worden,  en  de  regel  voor  de  deelbaarheü 
door  ±:  1  kan  worden  aangewend;  maar  daartoe  kan  men 
den  laatsten  term  door  den  &ctor  a  deelen»  den  vooilaii» 
sten  door  één,  den  derden  van  achtten  met  a  vermenigi 
vuldigen,  den  volgenden  naar  links  met  a^,  dan  met 
enz.  —  Geeft  dan  de  som  der  coëi&ciênten  nul,  zoo  is 
geheele  vergelijking  deelbaar  door  x  —  a.  Is  de  som 
coëfficiënten  van  de  termen  der  evene  magten  gelijk  aan 
som  der  coëfficiënten  van  de  onevene  magten,  zoo  is 
vergelijking  deelbaar  door  o;  -{-  a. 

2^.  Eveneens  gaat  men  te  werk  bij  het  onderzode  i 
or^  -{*  ^^  ^^  fector  is:  maar  men  deelt  nu  de  vergelijkid 
in  groepen  van  telkens  twee  termen  van  achtten  af,  dea 
de  laatste  groep  door  de  a^;  de  derde  van  achteren  vd 
menigvuldigt  men  met  a',  en  men  let  weder  of  het  overscUi 
tende  door  o?^  -f-  1  deelbaar  is.   Want  zij  de  vergelijking 

(4?*  +  px^  +  qx^  +  8X  +  t)  (a?*  +  o*)  =  0.  j 

dus  na  vermenigvuldiging  en  afdeeling  in  groepen  van  twi 
termen  \ 
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hH«*+(?+«*)** 


+  («+pa»)«'+(<+9a»)»»  + 


ra»a+'a*=0. 


Kio  beeft  men 
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+ 
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af  «      «'4"  ^  *' 

blijft  pa*»*-}'  9<**     ^* 


-l-«ir+<=0. 


•  « 

a*«*   (**  +  1) 
J^  in  getallen  voor 

I 

;>  =  4,  9  =  —  3,  «  =  5,  <  =  —  2,  a  =  j/  —  3. 

,  Bier  gis  ik  dat  a^  dz  3  factor  zal  zijn  om  den  deeler  3, 
de  twee  laatste  termen   gemeen^    dus    moest    de   derde 
Dg  van  de  regterhand    met  =fc   3  worden    vermenig- 
digd^  de  laatste  er  door  worden  gedeeld.  Men  heeft  dan 


af  —12x^  +    9«*  of  —  2«*  +   5i»» 

lelijk  ziet  men^  dat   alleen   de    bovenstaande   teekens 

9x*    +  9^*  of  9a?*  (^-4-   1)  overlaten; 

de  aftrekking  van  —  2x^  -^  bx*  in  geen  der  beide 
lersteUingen  voldaan  zou  hebben ;  zoodat  x  ==  ^  {/  S 
ïb  zijn» 
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S^  Door  de  wortels  der  vergelijking  met  1,  2,  Sterer 
hoogen  of  te  verlagen,  dus  door  /  {x  ±  1),  ƒ  (*=t2j,. 
f  [a  ±  i)  te  vormen,  kan  men  ooip  tot  de  splitsing  ia 
iactoren  geraken,  indien  die  factoren  alle  meetbare:  diii  il^ 
hier  geheele  coëfficiënten  hebben,  *en  dit  is  de  nieuwe  viJKp^ 
waarop  ik  boven  doelde. 

Is  er  een  factor  van  deh  eersten  ^raad :  i?  +  /'*  ^ 
zullen  de  nienwe  vergelijkingen  f{x  -|-  i)  enz.  en  ƒ(«— 1) 
en  achtereenvolgens  tot  deelers  van  haren  laatsten  tenf: 
hebben: 

p  +  1,  p  +  2,  p  +  3,  p  —  1,  p  —  2.  p  -  3, 

en  daar  de  deelers  van  den  laatsten    term    gemakkelijk 
vinden  zijn^  zal  het  spoedig  in  het  oog  vallen  of  er  oi 
gevonden  worden,  die  een  rekenkunstige  reeks  maken, 
er  gelijke  deelen  van  den  eersten  graad  zoo  is  p^  en 
den  (p  +  1)^1  (P  +  ^)^  ci^z.  achtereenvolgens  dedeis. 

Is  er  een  meer  algemeene  factor  van  den  tweeden 
a^  -{^  aa  -{-  b  s=s  0^  zoo  zal  die  in  de  laatste  termen 
vergelijkingen  deelers  moeten  geven,  die  een  rekenkuni 
reeks  van  de  tweede  orde  maken. 

Er  zullen  deelers  moeten  gevonden  worden  achtereen! 
gens  i;  a  -f-  1  4-  6;  2a  +  4  +  6;  Sa  +  9  4-  &, 
Zqn  er  twee  dergelijke  gelijke  factoren,  zoo  worden  de  tw( 
magten  van  deze  grootheden  deelers. 

Is  er  waarschijnlijkheid,  dat  er   twee  factoren  van 
zelfden  rang  kunnen  zijn,   zoo  zal  men  soms  met  v< 
de  verschillen  van  de  deelers   kunnen   onderzoeken, 
die,  in  de  veronderstelde  gevallen,  waarin  de  coëfficiënt 
den  term  met  de  hoogste  nu^t  de  eenheid   is,    eene 
van    den   naast  lageren  rang,  ja  in  gunstige  gevallen, 
nog  een  lageren  rang  kunnen  worden. 

Algemeen  zal  elke  factor  van  eenen  hoogeren  graad 
wortels  verkrijgen,    welke  bij    die  verandering  der  v< 
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\    ÜDg  ieder  met  de  eenheid  opklimmeD,  en  wier  product  du9 
■    ditereenvolgens  laatste  termen  geven  (deelers),  die  een  reeks 
I   WD  zoodanigen    hoogeren   graad   leveren;    Geven    dus   de 
1  laatste  termen    van   opvolgende    vormen    der    vergelijking, 
waarran  ieder  slechts  daardoor  van  den  vorigen  verschilt,  dat 
de  Tortels  telkens  eene  eenheid  grooter  of  kleiner  zijn,  —  met 
andere  woorden,  bevatten  ƒ  (O  +  1), /(O  +  2), /(O—  1)  — 
telkens  slechts  twee  deelers,    zoo  heeft  men   slechts    te   be- 
proeven, of  die  deelers  ook    twee   reeksen   kunnen    vormen 
Tan  hoogeren  rang.    In  dat  geval  heeft  meri  groote    waar- 
schijnlijkheid, dat  uit  die  deelers  de  ware  coëiRciënten   der 
fictoren  zullen  kunnen  gevonden  worden. 

Groote  waarschijnlijkheid,  zeide  ik,  want  het  omgekeerde 
der  stelling  laat  zich  niet  bewijzen ;  immers  zouden  in 
mige  opvolgende  vormen,  toevallig  de  laatste  termen  tel- 
iöïs  twee  deelers  kwinen  hebben,  zonder  dat  er  werkelijk 
in  de  vergelijking  factoren  met  geheele  coëfficiënten  aan- 
.ïcxig  waren.  Komen  er  onder  deze  laatste  termen  meer 
podeelbare  getallen  voor,  zoo  wordt  het  waarschijnlijk,  dat  de 
f^elijking  zich  niet  laat  ontleden,  en  andere  factoren  met 
jrfiede  getallen  zijn  dan  reeds  ontdekt.  De  eerste,  tweede, 
enz.  verschillen,  moeten  steeds  gelijk  1,  6,  24,  120  zijn. 
Alle  indirecte  methoden  van  oplossing  hebben  een  bc- 
\  dat  men  gevaar  loopt  onnoodige  moeite  te  doen,  en 
veelvuldige  beproevingen  te  zamen  ligt  meer  moeite 
uen  kosten  dan  een  directe  benadering  der  wortels, 
is  echter  de  moeite  zeer  gering,  want  om  de  ligging 
wortels  te  leeren  kennen  en  om  te  beoordeelen  of  het 
Ie  of  imaginaire  M'ortels  zijn,  moeten  wij  toch  in  dii 
eiijking  de  wortels  grooter  en  kleiner  maken. 
Wc  moeite  is  dus  geenszins  overbodig,  en  het  eenige,  dat 
meer  behoeft  te  doen,  is  het  beoordeelen  en  beproeven 
laatste  termen.  lu  het  algemeen  zou  ik  dan  voorschrij- 
ii  om  twee  vergelijkingen  te  vormen,  de  eene  ƒ  (i -j- 3), 
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waarin  de  wortels  drie  grooter,  de  andere  ƒ  (« —  3),  waarin 
zij  drie  kleiner  zullen  zijn  dan  in  de  gegevene.  Dan  toch  \ 
heeft  men  door  geheele  en  door  beurtelingsche  optelling 
der  coëfficiënten  van  die  drie  vergelijkingen  tevens  de  laat- 
ste termen  van  ƒ  (;r  +  4),  ƒ  (o?  +  1),  ƒ  («  — 2)  en/(jr +  2}, 
ƒ(.r —  1)  en/{a —  4),  en  dus  een  volgorde  van  laatsie 
termen,  lang  genoeg  om  zelfs  factoren  van  den  zevenden 
graad  te  beoordeelen  voor  het  geval  van  eene  gegevene 
dertiende-  of  vijftiende-  magtsvergelijking.  Zal  het  tot  ware 
geheele  oplossing  leiden,  dan  moeten  de  magteii  der  te 
vinden  factoren  natuurlijk  niet  hooger  dan  tot  den  vierden 
graad  opklimmen. 

Het  is  om  de  volgorde  der  laatste  termen    te   doen,   en 

om  deze  te   verkrijgen    behoeft   men    de    vergelijking   voor 

wortels,  die  drie  verschillen:  dus  zal  men  naar  omstandig* 

heden    de    vergelijkingen    in  /{.v  +  3)    en  ƒ  (« -}"  ^)   ^^ 

f{.v  —  3)  tn/{x  —  6)  of/(«  —  3)  en/{x  -f  3)  formeren. 

Zij  gegeven: 

/j-  =  ^7  _  1 7^0  ^  59^,5  _83j?*  +  76^'  —398a?*  +  209^;— 5S  =0. 

Hier  behoeft  alleen  berekend  te  worden  de  vergelijking 
ƒ  (.r  +  3);  en  door  die,  ƒ  (^  +  ^)'  ^^^  ƒ  (*)  verkrijgt  men 
dan  de  laatste  termen  van  ƒ  (a?  —  !).ƒ(*+  1)»  ƒ  (^  "i"  ^) 
en/(^  -j-  4),  in  alles  zes  in  getal. 

Wij  schrijven  dan : 

/(0-l)=  -851 

/(x)      =a:'--17a«4-59.i!5— 3:}a;'+76«'-398.i;»+209:r—  58 
/i:0+l)=  ,  -161 

/v0+2)=  .     -224 

/(«.j-3)=a;»+4d!«-ó8.c'-49Sa;»-1355ar»— 1118«»+521ar+497=fl 
/^0+4)=  —2006. 

Ik  geloof  (lat  het  minder  moeite  kost,   om   de   vergelij- 
king/Ca; +  3)  te  vormen  en  dan /(O  -|-  4), /(O  +  2}, 


p^^ 
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öUL  te  vinden^  dan  om  onmiddellijk  4,  3,  2,  1,  O,  —  1 
voor  jD  in  plaats  te  stellen.  Maar  al  was  dat  zoo  niet,  dan 
zon  men  toch  nog  wel  eens  de  vergelijking  met  veranderde 
wortels  willen  zien,  om  daardoor  op  te  sporen  of  en  hoe- 
réel  iiD^inaire  wortels  er  zijn. 

Hier  is  (209'-  —  2,  58,  589)  <  0. 

Wij  hebben  das  nu  twee  imaginaire  wortels  reeds  uit 
f[x)  duidelijk,  volgens  onze  vroegere  bijdrage. 

Wij  schrijven  dus  op 

/{-  1)       /(O)      ƒ  1+  1)   /(+  2)  /(+  3)  /(+  4) 

-   851     —    58     —161     —224     +497     —2006 

-«87X28  —2X29  —72X3  —7X32  7X71  I7xn8, 


Deze  getallen  hebben  in  het  algemeen  slechts  twee  dee- 
.krsy  en  geeu  deeler  die  achtereenvolgens  met  één  opklimt 
ui  afdaalt)  das  zijn  er  geen  factoren  van  den  eersten  graad 
met  geheelen  wortel. 

Voor  het  onderzoek'  naar  factoren  van  den  tweeden  graad 

zijn  er  vele,  voor  dat  naar  .factoren  van  den  derden  graad 

ioms  honderden  combinatiën  mogelijk,   en  meestal  zal  men 

er  dns  niet  veel  bij  winnen,   behalve  om  de   factoren    van 

I  den  eersten  graad  te  vinden.  Indien  er,  zoo  als  hier,  evene 

I  tn  onevene  faetoren  zijn,  zoo  honde  men  in  het   oog^    dat 

j  algemeen  de  deelers  tot  een   zelfden   factor   behoorende   hi 

ulle  even  zullen  moeten  zijn  of  alle  oneven  hi  beurtelings 

Lafirisselend  even  en  oneven.    Met  het  oog  daarop  schreven 

W\]  reeds 

224   =  7  X  32  en  2006   =   17  X  118. 

Ook  ten  opzigte  van  den  deeler  3  zijn  er  regels  omtrent 
^  opvolging  der  termen. 

Bijv.  voor  reeksen  van  den  'i^^'^  en  3^^®"  graad  heeft  de 
;tietde  term    weder  hetzelfde  overschot  als  de  eerste,  en  de 

28* 
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resten  van  die  opvolgende  termen,  <en  opzigte  van  den 
modulus,  zijn  voor  reeksen  van  den  tweeden  graad,  alsvij 
de  termen  positief  nemen,  0,0,2  of  1,1,0  of  2,2,1,  en  voor 
reeksen  van  den  derden  graad  of  alle  dezelfde,  of  met  èén 
opklimmende,  of  wel  zij  zijn  achtereenvolgens  1,0,0,  2,2,1 
of  0,2,2.  De  wet  van  opvolging  der  resten  wordt  echter 
voor  factoren  van  een  hoogeren  graad  meer  zamengesteLI, 
zoodat  het  vaak  beter  is  alleen  op  te  merken,  dat  de  ;?*'' 
term  ƒ{ƒ))  eener  reeks  van  hoogeren  rang  afhangt  vanden 
?''"' ,/(C')  ^P  <1^  volgende  wijze: 


r-T 


./  ip)  =fw  +  1  —  -  M  ^  I  + Y~^ ' ' 


alzoo  ƒ/?  =  ƒ  (7)  mod.  p — q    moet   zijn.     Is   nu    f{p)  en 
/(p-^n)  bekend,  zoo  wordt  ƒ  (9)  ligt  daardoor  gevonden, 
dat  men  f{q)  aan  de  twee  voorwaarden  onderwerpt 

/(ï)  =  fip  +  »0  ^o<^'  ip  +  ^-q)'  \ 

i 

Hierdoor  wordt  de  keus  geleid  en  het  getal  beproevin*  : 
gen  aanmerkelijk  verminderd. 

Het  geval  dat  de  eenheid  zelve  (1)  voor  zou  komen  is! 
zeldzaam  en  althans  hier  niet  waarschijnlijk,  daar  hei  scer 
vreemd  zoude  zijn,  dat  er  altijd  een  deelbaar  getal  zoai 
overblijven  en  wel  meestal  uit  twee  deelers  gevormd.  Dat 
behoort  alzoo  onder  de  minder  waarschijnlijke  gevallen,  die 
men  niet  dadelijk  beproeft.  1 

Voorts  weet  men  veelal,  hoe  dikwerf  zulk  een  factor  vaa 
l<?eken  kan  veranderen,  daar  het  getal  der  imaginaire  wor* 
Itils  meestal  met  groote  waarschijnlijkheid,  zoo  als  hier,  be* 
kend  is. 

Indien  er  dus  een  factor  van  den  tweeden  graad  in  de 
bovenstaande  vergelijking  bevat  is,  zoo  maak  ik  aanvanke* 
lijk  de  vier  combinatiën 
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(J)  —   37  2  23  32  7  118. 

(oj  _   37  2  7  32  7  118. 

(3)  —   37  2  23  32  71  118. 

(4)  —   37  2  7  32  71  118. 

Wij  kiezen  +2,  -f"  32  en  +  ^i^>  oniilat  tussclieii 
j;  =  O  en  ir  —  2  geeiie  ornkeering  van  teekens  en  tus- 
schen  a?  =  2*  en  o?  —  4  twee  omkeeringen  van  teekens 
plaats  grijpen-  Noodwendig  moet  ik  dus  -|-  2  en  +32 
kiezen,  en   —  118  zou  zich  spoedig  veroordeeld  hebben. 

Zij  geven  voor  eerste  verschillen: 


(1)  + 

39 

21 

9 

23 

lil. 

(-2)  + 

39 

5 

25 



23 

UI. 

(S)   + 

39 

21 

9 

+ 

39 

47. 

(*)  + 

39 

5 

25 

+ 

39 

17. 

in  voor 

tweede  verschillen: 

(1)  — 

60 

— 

12 

— 

24 

+ 

12k 

(2)   — 

4i 

+ 

20 

— 

23 

+ 

12t. 

(3)  — 

60 

— 

12 

+ 

80 

+ 

8. 

w  — 

4i 

+ 

20 

+ 

li 

+ 

8, 

Toetsen    wij  onze  veronderstellingen  aan  den  regel: 

/(?)  =fip)  ^od.   (p  —  q). 

too  worden   (1),  (2)  en    (3)    dadelijk    veroordeeld,    in    (4) 
vordt  alleen  —  44  afgekeurd. 

Wij  zien  dan  ook  duidelijk,  dat  de  drie  laatste  tweede 
terschiUen  juist  6  tot  derde  verschil  hebben,  maar  dat 
( —  44),  uit  —  37  ontsproten,  niet  uitkomt.  Weldra  vin- 
wij dan  dat  -j-  23  voldoet.  Nog  eens,  wij  ontveinzen 
m  niet,  dat  soms  te  vele  beproevingen  uoodig  zouden  zijn, 
h^en  men  een  factor  van  hoogereu  dan  den  tweeden  graad 
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zoek  f,  en  diuiroin  stellen  wij  het  ook  slechts  voor  alsof  wij 
er  een  van  den  tweeden  graad  ge2xx:ht  hadden.  Het  blijkt 
i^pocdig  dat  zoodanige  er  niet  zijn :  getallen  die  2  verschillen 
in  de  eerste  verschillen  vallen  dadelijk  in  het  oog.  Daaren- 
tegen vinden  wij  nu  een  factor  van  den  derden  graad,  waar- 
van de  coëfficiënten  a,  b  en  c,  behoorende  in  de  vergelijking: 

sp^  -|"  ^^^  +  irp  -|-  c  =:  O,  aldus  \iordeiI  gevonden: 

/{x)       geeftiT^-f-^^'+^-^+c  =  ö- 

/(a?+l)    n  a;'+(a+3)j;'+(2a+3+6)jï-l-a+6+c+l  =  0. 

/(j?+2)    /,  j:3+(a+J).i;*  +  (4a+12+&)x+4a+26.+8+c+3| 

Dan  is  /{2)  =  4a+2t  +c+8  =  —32 

/(!)=    ^+b  +C+1 7 

/(0)=  c        --2 

Alzoo:     Aa+b+7  =  —25  Sa+b  =  —32 

a+2— 2+1-==  7  a-f6  =  —  6 

2a  ==  —26 
Zoodat  men  vindt:     a  =  — 13 

fc=  +    7 

De  vergelijking  is  dus  x^  —  13.f^  +  7  j — 2  e=  0.  Dezel 
geeft  ƒ  (O  —  1)  =  —  23,  zoo  als  het  behoort,  en  de  anderci 
factor,  M'elke  of  door  deeling  of  door  overeenkomstige  be-| 
paling  kan  worden  verkregen,  is: 

X*  —  4aj2  —  3d;  +   29  =  0. 

Zij  hebben  ieder  een  paar  imaginaire  wortels,  en  das 
heeft  de  hoofdvergelijking,  zoo  als  wij  konden  vermoeden] 
twee  zoodanige  paren. 

Had  men  genomen  +  3'2,  +  7,  -f*  2>  ^^^^  vrare  geko] 
men  x^  —  7  .t*  —  3i;  +  2  =  O,  maar  dan  zou  ƒ  ( — 1| 
of  ƒ  (3)  niet  voldaan  hebben.  Het  is  goed  te  toetsen 
nicn  gaat  deelen,  en   ligtcr  om   te  beproeven  met  c  =  —  i 
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dm  om  het  teeken  van  x^  onzeker  te  laten^  en  dus  eenc 
Téigelijkiiig  tusschen  a,  b  en  c  meer  op  te  nemen^  waar- 
door het  teeken  van  x^  zou  bepaald  worden.  Elke  achter- 
eenvolgende keus  bij  het  gissen  naar  de  deelers,  welke  bij 
rneds  vastgestelde  passen,  is  niet  in  woorden  te  omschrij- 
ven, dan  in  een  uitvoerig  stuk.  Echter  zijn  de  beginselen, 
die  ons  daartoe  leiden^  in  het  bovenstaande  aangegeven. 
Voor  een  beter  overzigt  is  het  dan  goed  enkele  combiua- 
tien  meer  te  berekenen. 

Zoo  zou  ons  ƒ( — 2)  goede  dienst  hebben  gedaan,  om- 
dat \nj  daardoor  zouden  hebben  gezien,  dat  bij  ƒ(«)  wer- 
kelijk een  minimum  plaats  heeft,  en  als  wij  gebruik  willen 
maken  van  de  congruentiën  der  vorige  bladzijden,  vooral 
bij  het  voorkomen  van  meer  deelers  in  de  laatste  termeii, 
dan  ia  het  zelfe  voordeel  nog  eens  de  vergelijking  te  ver- 
anderen voor  een  verder  afliggende  waarde,  al  wordt  daar* 
door  de  laatste  term  zeer  groot.  De  modulus,  waarmede 
wij  toetsen^  kan  dan  meer  verschillende  resten  overlaten  en 
er  is  minder  latitnde  voor  willekeur.  Om  dat  te  laten  zien 
nemen   wij    nog  de  vergelijking: 

«»  —  13x»  4-580:^  — 86x»  —  89a;^ -f  313ir*  f  257.t^ 

— 4092?^— 347a;  —  165  =  0. 

Deze  geeft 

^•(4)    =  +  5535  =    33.  5  .  41. 

7(8)    *=»  +  4.320  =    25.  3^  5. 

y(2)     ««  —  825  ==    3  .  5\  11. 

,—   _  480  =^  —  25,  3  .  5. 

===,  _  165  =:  —  3  .  5  .  11. 

y( 1)  =  —  240  =  —  2'^  3  .  5. 

y*( 2)  =  —  12075  =  —  3  .  5^  7.  23. 

y( 3)  ^=  —  64320  =  —  2».  3  .  5.  67, 

ƒ( 4,)  .=^  —  2446245  =  —  3^  5  .  83.  607. 
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Het  onder^oek^  of  er  ook  een  factor  van  den  eci&ten 
graad  is^  leert  dat  dan  de  deeler  1 1 ,  5  of  7  daartoe  behoort, 
omdat  uit  de  overigen  dadelijk  blijkt^  dat  er  in  het  gehed 
geen  opvolgende  deelers  te  vinden  zijn:  7  voldoet  werkelijk 
bij  ƒ( — 2)  en  dus  5  bij  /(O),  zoodat  wij  in  den  bovensten 
term  l  en  in  de  volgende  £  enz.  kunnen  afscheiden.  De 
factor  zou  dus  moeten  zijn  x  —  I  en  /(O),  omdat  de  dee- 
lers naar  onder  klimmen. 

De  toetsing  naar  bladz.  44^  doet  ons  zien^  dat  dede^ 
ling  opgaat;  wij  hebben  dan  de  vergelijking  tot  den  acht- 
sten graad  teruggebragt,  die  wij  F  (x)  zullen  noemen.  De 
waarden  der  termen  1^(4)  enz.  behoeven  niet  op  nieuw  te 
worden  berekend,  maar  wij  hebben  nu  slechts  in  de  bo- 
ven  aangegeven  termen  die  overeenkomstige  deelers  weg  te 
nemen.  f{b)  is  dus  riul  in  de  oorspronkelijke  vei^ij- 
king. 

.  Om  grooter  modulus  te  verkrijgen,  heb  ik  nu  de  l?(a?-f6) 
en  dan  F (7),  F (6)  en  F (5)  berekend,  zoodat  nu  die 
waarden  hieronder  zijn  aangegeven  en  tevens  in  de  laatste 
küloni  de  ware  uitkomsten,  die  later  op  de  ouder  beschre- 
ven wijze  als  noodzakelijk  zijn  gevonden. 

F(7)      =  +  2*.  3.5  .  211.  47=      844  X  i-^l^-» 

Fiö)      =  +  5  .  61   .   717.  =      305  X  71Ï 

F  (5)       =  +  2*,  23.     41.  =        46  X  S38 

F  (4)      =  — 3\     5.     41.  =—  4iX  1-35 

F(3)      «—2*.     33.       5.  =-~40X  5* 

F  (2)      =  — 5\  11  =—   lix  25 

F(lj       =  +  23,  3,5    •  =-         10  X  12 

F  (0)      =  +  3  .   1 1  --         11  X  3 

F(— 1)  =  +  2-.     5  =           4X  10 

F(— 2)=  +  3.  5^  23  =         25  X  69 

F(— 3)  =  +  2«.5  .  67  =       134  X  240 

F(^4)^4.  5.  S3,  Gü7  --      415  X  ÖÜ7 
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F  (6)  en  F( — 4)  ziju  met  F(0)  het  gemakkelijkst  te  od- 

derzoeken:  daarbij  liggen  de  twee  eersten  ver  uit  elkander 

en  F  (6)   beeft   alleen   positive    deelers,    omdat    reeds    bij 

FIj'+S)  slechts   een   positieve   wortel  meer  is.    Ook  kan 

1  in  ï{6)  niet  racer  deeler  zijn.  Indien  wij  nu  meer  dee- 

fcfs  veronderstellen,   hier   b,  *v.    drie,    zoo    moet  ieder  der 

deelers  5,  61,  717,  met  ieder  der  deelers  van  F( — 4)  af- 

sonderlijk  congruent   zijn,    {mod,  10)  en  tevens  moeten  de 

teekcDs  zoo   genomen   worden,   dat    de  drie  deelers  in  het 

ligeiDeen^  dat   alle   deelers    met    elkander  vermenigvuldigd 

veder  F  (—4)  geven.  Daarom  kan  ik  alleen  veronderstellen 

taugmatiglijk 

P{_4)   =  5  X83   X607. 

Voor  F(0)  kan  ik  uit  rfc  1,  dl  3,  ±  1 1 ,  db  33  alleen  vinden : 

3=717  mod.  6  en  tevens  11  =:l607  mod.  (4) 
en  11  f^  305  mod.  {6)  en  tevens     3i£i415  mod.  (4); 

met  5  alleen  is  niets  aan  te  vangen.  Dus  zijn  er  geen  drie 
AeferSj  maar  misschien  twee,  en  zoo  ja,  dan  kan  men  in 
de  bovenste  tabel  als  doelers,  die  wij  eerste  en  tweede  zul- 
ien  noemen,  waarvoor  zij  bij  den  eventuëlen  eersten  of  twee- 
den fector  behooren,  inschrijven 

f^ej^SOSX  717,ï"(0)  =  ll  X3,  F(— *)  =  415X607. 

De  eerste  deeler  van  F(l)  moet  nu  zijn  5  of  een  veelvoud, 
F{1)  =  40  X  3  of  10  X  12,  omdat  geen  andere  deelers 
gmatiglijk    met   de   deelers    van    F  (6)  en  F  (—4)  con- 
eit  zijn  mod.  5.  Veronderstellen  wij  het  eerste,  dat  later 
jkt  verkeerd  te  zijn,  zoo  zien  wij,  dat,  evenzeer  als  in  de 
€  veronderstelling,    de    eerste  deelers  van  F  (7),  F  (4) 
Ij  zijn   van    den    deeler    3    en    de  tweede  deelers  dus  de 
voorkomende  magt  van  3  bevatten.    Alzoo  is 
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V[—  2)  =  ±:  23       X  =t:  5\  3  ,  üf  wel 
=  d=  5  .23  X  ^t  5.   3. 
==  ±:  5».23  X  ±  3. 
=  db  5»        X  ^  8  X  2^. 
=  ±:  5  X  ^  3  X  5  X  23. 

die  rangmatiglijk  congruent  .moeten  zijn  met  305  en  717| 
mod,  8, 

Hieraan  voldoet  alleen  ï  ( —  2)  =  +  25  X  +  69,  zoo- 
dat  ook  die  weder  vaststaan.  Hierom  moet  nu  weder  1(3) 
in  den  eersten  deeler  bevatten  5  en  geen  3  wegens  T(6) 
en  F  (4) ;  in  den  tweeden  3  en  geen  5,  zoodat  alleen  de 
magten  van  2  moeten  verdeeld  worden  en  enkel  mogelijk  is 

F  (3)  =  dz  SO  X  =F     27 

«  ±  40  X  =F     54.  j 

=  rfc  20  X  :F   JLOS  j 

=  ±  5  X  =F  216  I 

j 

Hiervan  zou  nu,  behalve  —  40  en  +  54,  wel  voldoen  —  5j  | 
maar   niet  -|-  216,  en  er  blijft  dus  over  —  40  en  +54.i 

Wij  hebben  gezien,  hoe  wij  bij  eene  verkeerde  vcroih'j 
ilerstclling  telkens  werden  teregt  gewezen,  ook  in  een grcrt; 
getal  deelers,  en  hoe  wij  verder  kwamen.  Nemen  vrij  daa 
nu   de   volgorde  der   factoren   aan,   zoo  als  zij  bladz.  4A^ 


geschikt  zijn. 

■ 

De  verschillen 

van  de  middelste  deelers  zijn : 

^ 

1 

voor  r(l) 

voor  P(0) 

voor  P(— 1) 

i 

j 

2 

—  8 

6 

1 

4 

tweede  verschil  — 

-  10 

+  14 

derde 

24 

i 

Zoodat  er  wegens  het  getal  24  waarschijnlijk  vierde  maglf^ 
factoren  zijn  met  een  zelfden  tweeden  coëfficiënt:  een  gaol 
stiger  geval,  zoo  als  bladz.  436  verondersteld  werd, 
Eene  nadere  toetsing  en  deeling  doet  de  factoren  vindei 
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a?»   —    4x^   —   5;!;»    +   lx  +    IJ, 
CU  :t*   —  4a?'   +  Ix^   ^  5x  +     3, 

die,  met  elkander  en  met  (ü?— 5)  vermenigvuldigd,  de  op- 

r  g^vene  vergelijking  leveren. 

Het  algebraïsch  oplossen  van  getallen-vergelijkingen  wordt 
alzoo  veel  meer  bemoeijelijkt  en  zelfs  onmogelijk  gemaakt, 
behoodens  het  bekende  geval  dat  tusschen  de  wortels  li- 
niaire  vergelijking  bestaan,  door  het  niet  aanwezig  zijn  van 
Actoren  met  geheele  coëfficiënten,   dan  door  het  voorkomen 

^nn  imaginaire  wortels. 


AANHANGSEL 

Het  is   mij    gelakt,  de  Newtoniaansche  aanwijzing  voor 
iiet  aanwezig    zijn    van   imaginaire   wortels    in  verband  te 
met  een  algemeen  principe,  dat  overal  geldt,  waar 
maakte   indentiteit    te    verkrijgen   is    van  de  zamenstel- 
ide  deelen    en    volmaakte  indentiteit  van  de  aansluiting 

deelen. 

Campbell    schijnt  het   voor  zijnen  geest  te  hebben  zien 

en,  maar  hij  heeft  het  niet  vast  gehouden.    Het  luidt : 

absoluut    maximum   of  minimum  kan  plaats  grijpen, 

der  dat  de  deelen  volkomen  indentisch  zijn.   Wij  maak- 

van   dat    beginsel   reeds  gebruik  in  onze  gronden  der 

kunde   als    van    het   eenige    elementaire  en  wel  zuiver 

rige  bewijs:  dat  alleen  langs  de  regte  lijn  of   langs 

cirkellijn    de    kortste   weg   kan  liggen;  dat  regelmatige 

voor  de  verhouding  tusschen  omtrek  en  inhoud  een 

imom    moeten    bezitten    in    betrekking  tot  figuren  van 

'de  aantal    zijden;  dat  deze  verhouding  een  absoluut 

imam  wordt  voor  den  cirkel,  verder  voor  den  bol.  Het 

'^  nog  meer  vraagstukken  toepasselijk.  Zoo  hebben  sym- 
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metrische  functiëii  vau  cenige  groothedeu^  iudien  zij  een 
niaximum  toelaten  of  een  minimum^  dit  alleen  dau,  als  al  die 
grootheden  gelijk  zijn.  De  coëfticiënten  cener  vergelijking  zijn 
symmetrische  functiën  en  evenzeer  de  verbinding  van  drie 
op  een  volgende  A;,-,  —  Ap--i,  A^+i. 

Indien  deze  uitdrukking  dos  een  maximum  of  minimum 
heeft,  zal  het  zijn  als  alle  wortels  gelijk  zijn.  Das  zal  dit 
plaats  hebbeu  voor  de  binominaal-coëfficiënten* 

Dan  is 

-A^.  .A^+.-Ap.-A,.(^=;-?.;^) 


en  dus 


Ap^—tJL.  . ^1--  .  Xp—l  .  Ap+1  =  0. 

P  «— P 

Bij  ongelijke  wortels  kan  deze  uitdrukking  onbepaald 
groot  zijn,  maar  zij  kan  niet  negatief  worden  voor  reëele 
grootheden.  Dus  moeten  er  imaginaire  wortels  voorkomen, 
om  haar  negatief  te  maken. 

Bij  ongelijke  wortels  is  het  dus  voor  bijkomende  imagi- 
naire wortels  reeds  moeijelijk  deze  grens  te  doen  overschrij- 
den, want  in  dat  geval  kunnen  zij  nog  voorkomen,  zonder 
dat  zij  aan  deze  aanwijzing  te  herkennen  zijn.  Daarom  zeg- 
gen wij  ook :  aanwijzing  en  niet :  kenteeken.  Moeijelijker  is 
het  nog  eenvoudig  Ap*  —  A^-.i.  A;,_|-i  <0  te  maken, 
en  het  is  mij  onwaarschijnlijk  dat  hetzelfde  paar  wortels 
dat  b.  V.  in  de  onderzochte  vergelijking 

209^  — 116X389  < O  maakt 
ook  76»  — 33    X398  <0 

zou  juakeii,  waarin  zoo  als  ik  uitdrukkelijk  voorschreef  slechts 
een  zelfde  coëfficiënt  gebruikt  wordt.  In  de  Verslagen  en  Me- 
dedeelingcn^  Dl.  VIT,  bewees  ik  ook,  dat  in  eenc  vergelijking 
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fan  den  vierden  of  hoogeren  graad  de  som  van  de  vierkanten 
•Ar  worteJs  en  de  som  van  de  vierkanten  der  omgekeerde 
wortels  niet  door  ééa  zelfde  paar  imaginaire  negatief  worden 
{emaakt;  maar  gaarne  erken  ik  overigens^  dat  de  bewijzen 
yoQV  de  onafhankelijkheid  van  de  overige  dergelijke  be- 
liekkingen  niet  wiskanstig  streng  geleverd  zijn. 
,  Wel  ben  ik  tot  het  volledig  bewijs  genaderd  en  schijnt 
kt  mij  toe  te  zullen  kunnen  geleverd  worden^  maar  de  ge- 
ittllcn  zijn  zoo  velerlei,  dat  dit  aanhangsel  te  groot  zou 
orden  in  verhouding  tot  dit  opstel.  Tot  zoo  lang  be- 
de ik  mij  dan  met  ie  zeggen  bladz.  436  met  groote  waar- 
ynlijÊieid,  omdat  dit  voor  ons  oogmerk  voldoende  was, 
ik  alles,  wat  niet  met  zekerheid  kan  bewezen  worden 
het  aanhangsel  wenschte  te  verschuiven  als  opmerkingen. 


^ 


WAARNEMING  VAN  DEN  OVERGANG 


VAN 


MERCURIUS    VOORBIJ    DE    ZOKNESCHUT, 

DEN    l'2*l«n   NOVEMBER    1861. 


DOOS 

J.    A.    r.    o  ü  DB  HA 


Van  (lezen  overgang  was  in    het   grootste    gedeelte 
Europa  slechts  de  uitgang  zigtbaar,    te  Batavia  de  in 
uitgang  beide.   Hoewel  ik  bij  de  waarneming  van  den  i 
gang  slechts  ten  deele   geslaagd    ben,   geloof    ik   toob 
mijn  resultaat  vertrouwen  veidient. 

De  ligging  mijner  woning,  waar  ik  den  overgang  ir 
nam,  is: 

Poolshoogte     6""  10' 41"  Zuid, 

Lengte  7',7  beoosten  den  tijdklep  =  7"   7'"20'  ,2 oost v.Green 

=  6  57   59  ,6    ff   4r  Parijs. 

De  formules  van  schjellbrup  in  N*.  1286    der   .4«t 
nomische  Nachrichten  geven  voor  deze  plaats: 

In-  I  Buitenste  aanraking,  (invloed  derparallaxis— 129,G)  Ou2óbi9s^ 
gang  f  binnenste        »  (       »        »  •        ~>U,3)     27  23  ,S| 

Uit-  I  binnenste        «r  (       »        .  •       _2S  fi)  4  2»  16  .8| 

gang  I  buitenste         »  (        «        »  .        _23 ,4}      27  32  ,0 

welke  getallen  berekend  zijn  met  behulp  der  Zoiis-  en  M< 
curiustafels  van  leverriek. 

Om  de  oogen  te  sparen,  nam  ik  het  zonnebeeld  niet  m 
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middellijk  in  den  kijker,  maar  geprojecteerd  op  een  scherm 
vaar,  dat  den    achtergrond   vormde  van  eene  aan  de  oog- 
huk  des  kijkers    verbondene  donkere   kamer.    In    een  der 
zijvaaden  van  deze  donkere  kamer  was  eene  opening,  waar- 
door ik  op  het  scherm  zag.    De  kijker  was  van  steinheil, 
I  opening   43    p.  lijn^  brandpuntsafstand  60  duim,  vergroo- 
ting 120  maal.  De  afstand  van  het  oculair  tot  het  scherm 
bedrog  16  par.  duim.  Het  beeld  van  Mercurius  was  ééne 
p.  lijn  in    diameter,  en   zoo  scherp  als  verlangd  kon  wor- 
ideiL.  Om  alle  vreemde  licht  af  te  houden,  had  ik  een  ta- 
idkleèd   om   deu   kijker   geknoopt»   dat    tot  den  grond  toe 
■ifhing.   Op  die  wijze  was  de  waarneming  gemakkelijk,  ze- 
iker en  zonder  nadeel  voor  het  gezigt. 
Op  het   oogenblik^    waarop   ik   den  eersten  indruk  ver- 
htte,  werd  de  zon  door  eene  wolk  bedekt.  Toen  deze  te 
27"»31%9    voorbij    was,  was  Mercurius  ingetreden,  maar 
oaaawernood.   De  middellijn  der  planeet  =  9|  seconden 
ende,  schatte  ik   den    afstand   der  randen  op  ééne  se- 
de.   Ik  houd  deze  schatting  voor  zeer  naauwkeurig.    De 
kening  gaf  mij  13',8  voor  den    tijd,    dien    de   planeet 
deze  seconde  besteed  moet  hebben. 
Bij  den  uitgang  werd  ik  door  het  weder  volkomen    be- 
tigd,  alleen  undnleerde    de    zonnerand    vrij    sterk.    Ik 
m  waar: 

de  eerste     aanraking  te  4^  25™  20',7  m.  tijd. 
de  tweede  ff         z^  4    27     23 ,7    /y      // 


Ofschoon  éene  enkele  waarneming  niet  voldoende  geacht 

\n  worden  om  de  elementen  der  loopbaan    te   verbeteren, 

ik  toch  niet  nalaten,    uit  de  waarjgenomene  oogenblik- 

de  fout  der  tafels  in  lengte  en  breedte  af  te  leiden. 

Tit  de  formules  van  scHJELLERrp   in    de   Astronomische 

ichien  vind  ik: 
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Toor  den 

In-  (buitenste  aanraking  +  0,827  d,(l 
gang  { binnenste        "        +  0,823  d.  (k 

Uit-  \  binnenste  -  —  0,626  d.  {\  • 
^ang  I  buitenste         •        —  0,632  (/.(*■ 

waarin 


L)  -I-  0,560  dS 
L)  +  0,568  </.S 
L)  + 0,779  d^ 
L)  + 0.772  c/p 


.rfU-dr-.0,078l 

.rfR  +  ir-0,0726 

<fR  +  dr+0,072S 

.rfR^rfr+0,07» 


dR 

dr 

dt 


ff 
ff 
ff 
ff 


d  [X — L)  de  correctie  van  de    lengte  van  Mercurius  miaï 

if     lengte  der  zon^ 

//     u    breedte  van  Mercuriu?, 

if   den  straal  der  zou, 

ff     ff        ff     van  Mercurius, 

ff         ft  ff    de    waargenoraene  tijden,  uil 

drukt  in   seconden  middelb.  ti] 
beteekenen. 

LfVERRiER  gebruikte  bij  zijne  onderzoekingen  omtrent 
loopbaan  van  Mercurius  aUeen   de    inwendige  aanraking! 
als  de  eenige  die  naauwkeurig  waargenomen    kunnen  w^ 
den.  Ons  ook  bij  deze  bepalende,    en    de    verbetering 
stralen  dR  en  dr  =--   O  stellende,  hebben  wij  alleen 

-I-  0,823  d{l  —  V)  +  0,568  d/J—  0,072G  Ai^  = 
—  0,626  d(A  — L)  +  0,779  d(?  +  0,0723  di^  ^ 

waaruit  verder: 

d.{).—L)  =  0,0567  dt^  4-  0,0412  dt^   , 
d.p  =  0,0456  dt^  —  0,0597  dt^   . 

Vergelijken  wij  nu  de  waargenomen*  tijdstippen   met| 
berekende,  niet  alleen   die,   welke    schjeixeriip   vond 
behulp  van  de   Zons-   en    Mercuriustafels    van    levei 
maar  ook  met  de  opgaven    in    de   verschillende    sterrel 
dige  jaarboeken,  dan  verkrijgen  wij  de  volgende  cori 
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', 


fj      !rf(l— L)i     rf/3 


I 


I 


inance 

Tairpe....|-f-149«,2 
Alma- 

i+148,2 

ler  Astr. 


)Bch '+141,  O 

Naat. 


LLSKOr. 


-f19  ,6 
-    5.7 


+168.  ,7  +15',41i—  3%27 
+167  ,7  +15  ,32-3  ,25 
+179  ,9  +15  ,41  ^  -  4  ,31 

+  84  ,0;+  2  ,51  i—  O  ,72 

I  I 

+    3  ,9  -  O  ,16 :  -  O  ,49 


OBBRUIKTB  TAFBLS. 


© 


CAKLIKI. 
OARLINI. 


I 


LINDENAÜ. 
LIRDENAU. 


CABLINI,  met'     LIKDBNAU. 

de  correcties 

van  BB8SEL.  I 
HAN8BH  en  LEYERBIBB  I. 
OLÜFSBN. 
LBVBRBIBB.  LBTXRRIBR  II. 


Het  blijkt  das  dat  de  tafelen  van  leverbiek,  volgens 
BiiJDe  waarneming,  de  piaats  van  Mercurius  tijdens  den 
èïoigang  van  12  November  j.L  aangaven  met  eene  fout 
tan  nog  geen  zesde  seconde  in  lengte  en  nog  geene  halve 
•leoonde  in  breedte. 

Batavh.  80  November  1861. 


[tnSL.  BS  MfiDED.  AFD.  NATUURK.  DEEL  XIII. 
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GEWONE  VERGADERING 

DER  AFDEEUNO 

WIS-  EK  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN, 

GEBOUDEN  DEN  25<««  APRIL  1862. 

Teyemcoordig  de  Heeren:  ö.  simons,  g.  J.  verdam, 

I).  J.  STORM  BÜYSING,  J.  VAN  DER  HOEVEN,  R.  LOBATTO, 
L.  J.  A.  VAN  DER  KUN,  V.  8.  M.  VAN  DER  WILLIGEN, 
P.  M.  BRUTEL  DE  LA  RIVIÈRE,  J.  G.  S.  VAN  BREDA, 
A.  H.  VAN  DER  BOON  MESCH,  R.  VAN  REES,  V^r.  N.  ROSÉ, 
J.  VAN  GEÜNS,  P.  HARTING,  W.  VROLIK,  C.  J.  MATTHES, 
A.  W.'  M.  VAN  HASSELT,  C.  A.  J.  A.  OÜDEMANS, 
CL.    MULDER.    G.    E.    VOORHELM    SCHNEEVOOGT    CD    VftH 

de  Letterkundige  Afdeeling  c.  leemans. 


Het  Proces -Verbaal  der  gewone  Vergadering  van 
den  29^*®"  Maart  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd  en 
vastgesteld. 


Worden  gelezen  brieven  van  de  H.H.  sch roeder 

VAN     DER     KOLK',     DONDERS,     VERLOREN,     VAN    OORDT, 
BLEEKRR,    CONRAD,    VAN    HALL,    STAMKART,    BUYS  BAL- 
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lOT,  alle  strekkende  ter  verontschuldiging  over  het 
met  bijwonen  dezer  Vergadering.  —  Aangenomen 
voor  berigt. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekge- 
«henken  van  de  volgende  Heeren :  1  *.  Ministér  van 
Buitenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  7  April  1862); 
p.  HARAU)  BA6G£,  Bibliothekaris  der  Senckenbergi- 
Khe  Naturforschende  Gesellschafk  te  Frankfort  a/M. 
(Frankfort* a/M.,  1  Maart  1862);  3\  trendelenbürg, 
Vorsitzende  Sekretar  der  Königl.  Preussischen  Aka- 
demie  der  Wissenschaften  (Berlijn,  18  Febr.  1862); 
i\  R.  HENZ,  Secretar  der  Bemerischen  Naturforschen- 
n  Gesellschaft  (Bern,  Febr.  1862);  5\  spyridion 
.  ZESA  (Parijs,  10  April  1862);  6\  j.  romeo,  (Di- 
i  Reale  in  Sicilia,  28  Febr.  1862).  -r-  Wordt  be- 
oten  tot  plaatsing  der  boekgeschenken  in  de  boekerij 
tot  schriftelijke  dankzegging. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  ladislas 

iLAG,  Secretaris  der   Ilongaarsche  Akademie   der 

Wetenschappen   te   Pest,   waarin,   onder   toezending 

boekgeschenken,  het  verzoek  wordt  gedaan  om 
tegengeschenk  de  werken  te  ontvangen,  door  de 
)ninkhjke   Akademie  van   Wetenschappen  te  Am- 

im  uitgegeven.  —  Wordt  besloten  aan  dit  ver- 
sk,  onder  dankzegging  voor  het  ontvangen  geschenk, 
voldoen. 


Worden  gelezen  brieven  van  dankbetuiging  voor 

itvangen    boekgeschenken    van   de   volgende   Hee- 

i:  V.  BüYS  BAJLLOT,  Directeur  van  het  Koninklijk 

29* 
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Nederlandsch  Meteorologisch  Instituut  te  Utrecht 
(Utrecht,  25  April  1862);  2\  a.  n.  godefroy.  Secre- 
taris der  Maatschappij  tot  bevordering  der  Bouwkunst 
(Amsterdam,  April  1862);  3\  quetelet,  Sécrétaire 
perpctuel  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences  et  des 
Beaux  Arts  de  Belgique  (Brussel,  10  December 
1861);  4^*,  F.  A.  HATT,  Sécrétaire- Archiviste  de  Ia 
Société  des  Sciences  Naturelles  de  Strasbourg  (Straats- , 
burg,  4  April  1862);  5^  barclay  en  e.  pollük, 
honorarv  librarinns  of  the  Roval  Medical  and  Chi- 
rurgical  Society  (Londen,  April  1862);  6"*.  o.  b.  airt, 
(Royal  observatory  Greenwich,  11  April  1862);  V. 
c.  NAPT,  (Admiralty  te  Londen,  3  April  1862);  8'. 
Secretaris  der  Bibliothèque  de  TErmitage  Impérial 
te  St.  Petersburg  (12  Maart  1862);  9^  j.  a.  grothe, 
Secretaris  van  het  Historisch  Genootschap  te  Utrecht 
(Utrecht,  26  April  1862);  10".  Bibliothecaris  van  de 
jNlaatschappij  der  Nederlandsche  Letterkunde  te  Lei- 
den. —  Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt  van  den  Heer  p.  v.  d.  stem 
(Amsterdam,  9  April  1862)  ontvangen  te  hebben 
Tabellen  van  waargenomen  waterhoogten,  welke  hij 
der  Commissie  over  de  daling  van  den  bodem  in 
Nederland  ter  hand  heeft  gesteld. 


De  Secretaris  berigt,  dat  de  Verhandelingen,  aan- 
geboden door  de  H.H.  halberïsma,  von  baümhauee, 
j.  van  der  hoeven  en  verdam  aangenomen  zijn  door 
de  Commissie  van  Redactie. 


De  Secretaris  brengt  ter  tafel  eene  door  den  Heer 
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^SQüET,  met  schrijven  gedagteekend  Maastricht,  S 
23  April  1862,  voor  de  Verslagen  en  Mededee- 
m  aangeboden  Verhandeling  onder  den  titel  van 
htiee  mr  deux  rumveaux  Brachiopodes  du  terrain 
^tiaire  oligocène  du  lAmbmirg.  —  Zij  wordt  in  han- 
m  gesteld  der  Conunissie  van  Redactie. 


Wordt  gelezen  de  volgende  brief  Van  den  Minister 
in  Binnenlandsche  Zaken,  gedagteekend  's  Graven- 
ge  2  April  1862,  3e  Afd.  N'.  256. 

I  Onder  dankbetuiging  voor  het^  bij  hare  missive  van  den 

Maart  jl.   W.   26,   overgelegde   derde   Verslag  over 

Faalworm,   heb   ik   de   eer  de  Afdeeling  te  verzoeken 

ook  van  dit  verslag  Zeventig  Exemplaren  te  doen  toe- 

m. 

ligt  "evenwel  niet  in  mijne  bedoeling  die  exempla- 
1,  zoo  als  vroeger,  voor  rekening  van  mijn  Departement 
I  nemen. 

JBaar  de   Akademie  eene  instelling   is   geheel   ten  laste 
het  Bijk^  zou  afzonderlijke  betaling,  eene  tweede  be- 
ig  van  Bijksw^  zijn. 

hei  verzoek   aangaande  het  verleenen  van  het  sub- 
ie  van  /  100   voor  de   werkzaamheden   der  Commissie 
den   paalworm  gedorende   1862,   zal  nader  door  mij 
beschikt^ 

Wt  besloten  aan  het  verlangen  van  den  Mi- 
ter  te  voldoen  omtrent  de  toezending  der  70  Exem- 
m  van  het  derde  Verslag  over  den  Paalworm  en 
►overige  gedeelte  van  den  brief  aan  te  nemen  voor 
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De  Heer  cl.  müldek  biedt  voor  de  Verslageu  en 
Mededeelingen  aan  een  onderzoek  van  den  steen  op 
den  8»'®"^  Julij  1852  gevonden  te  Wedde  in  de  Pro- 
vincie Groningen.  Hij  deelt  er  den  hoofdzakelijke 
inhoud  mondeling  van  mede,  waaruit  blijkt^  dat  de 
Heer  van  ankum  en  hij  den  steen  van  Wedde  ver- 
klaren te  zijn  een  stuk  van  een  gebakken  steen.— 

De  Heeren  staring  en  von  baumhause,  dk  den" 
steen  ook  gezien  hebben,  houden  hem  evenzeer  voor: 
valsch.  —  De  aangeboden  Verhandeling  wordt  iir 
handen  gesteld  van  de  Commissie  van  Redactie. 

Hieraan  hecht  de  Heer  mulder  een  berigt  om- 
trent den  zoogenaamden  meteoorsteen,  gevonden  te  i 
Leeuwarden  in  de  Provincie  Friesland,  en  vermdi 
aan  het  slot  van  den  brief  van  den  Secretaris  der 
Afdeeling  aan  den  Heer  büchner  (Versl.  en  Mededj, 
d.  Afd.  Natuurk.  Dl.  XII,  bl.  25).  Deze  steen  is  in 
het  bezit  van  den  Heer  Apotheker  a.  p.  kuipers 
Leeuwarden,  die  het  verder  onderzoek  daarvan  aan 
den  Heer  mulder  heeft  geweigerd.  Eene  oppervlak-^ 
^  kige  beschouwing  echter  doet  reeds  vermoeden 
deze  steen  geen  meteoriet  is. 

Te  dezer  gelegenheid  brengt  de  Heer  van  b 
ter  tafel:  1'  een  poreus  stuk  ijzer,  dat  vóór  v 
jaren  bij  een  hevig  onweder  in  de  m^nd  December 
in  een  huis  te  Harlingen  viel  door  eene  ruit  va» 
een  vensterraam,  waarin  het  eene  ronde  openiDgi 
naliet.  \ 

Dit  ijzerklompje,  dat  door  velen  voor  meteorisdi 
ijzer  werd  gehouden,  komt  hem  voor  dien  naam^arij 
te  verdienen,  hoezeer  hij  er  de  herkomst  niet  vaÉ 
kan  aanduide;].  \ 


! 
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2'  een  stuk  van  de  door  den  Vrijheer  von  kei- 
cHKïBACH  zoo  Vermaard  geworden  ijzermassa,  die 
door  dezen  in  zijne  Verhandelingen,  in  Poggendorfs 
Jmden  geplaatst,  met  den  naam  van  Cap  bestem- 
peld wordt. 

I  Van  dit  stuk  had  h^  eene  aanzienlijke  oppervlakte 
doen  pdijsten  en  daarna  met  meer  en  minder  ver- 
Itod  zwavelzuur  overstreken,  zonder  dat  daarbij  Wïd- 
ttemstddscke  figuren  zigtbaar  werden,  zoo  als  dit  ook 
hm  den  Heer  von  keichenbach  reeds  was  opge- 
taerkt 

I  Het  was  hem  voorts  onmogelijk  op  deze  opper- 
rhkte  de  zoo  opmerkelijke  bijzonderheden,  door  ge- 
len Heer  beschreven,  waar  te  nemen.  Zij  levert 
:s  bijzonders    op,   dan  een   paar  kleine  hoekige 
iten,  die  eene  van  het  overige  ijzer  verschillend 
inrde  stof  bevatten,   in  te  geringe  hoeveelheid, 
ze  aan  eenig  onderzoek  te  onderwerpen. 
Tot  slot  merkt  de  Spreker  op,  dat  de  Vrijheer  von 
[CHEKBACH   in   eene  dwaling   verkeerde,   toen  hij 
f,  dat  dit  ijzer  in  de  verzamelingen  van  tetler's 
iting  bewaard  wordt;   het  wordt  in  die  van  de 
idsche   Maatschappij    der   Wetenschappen    ge- 
ien. 
•De  Heer   mulder  zegt,  dat  hij  zich  het  geval  te 
;en  zeer  goed  herinnert  en  hem  het  huis,  waar 
gebeurde,   zeer  bekend  is.    Het  is  ruim  veertig 
geleden,    dat  de  bewoners,  gedurende  een  on- 
•,  een  tikkend  geluid  tegen  het  venster  hoorden, 
ijl  de  reeds  gesloten  binnenluiken  of  blinden  be- 
ien iets  te  zien.    Den  volgenden  morgen  vond 
den  steen,  tusschen  de  luiken  en  het  glasraam. 
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Het  is  een  zoogenaamde  ijzerslak  en  zal  we]  van 
buiten  af  door  de  ruit  geworpen  zijn. 


De  Heer  van  dbr  willigen  geeft  een  kort  over- 
zigt  over  den  stand  der  wetenschap  ten  aanzien  isss 
elleptische  polarisatie  bij  reflectie  en  de  mate  van 
vordering  van  zijn  onderzoek  omtrent  dit  punt.  Spre- 
ker zegt  eene  verhandeling  omtrent  dit  onderwerp  toe» 

De  Heer  van   der  willigen  biedt  voorts  eenei 

Verhandeling    aan    over   de  lAohtenbergsohe  fyutfftk^ 

welke  voor  de  Verslagen  en  Mededeelingen  bestem^ 

is.  —  Zij  wordt  in  handen  gesteld  der  Commissie 

van  Redactie. 

• 
De  Heer  van  hasselt  spreekt  over  het  al  of 

vergiftig  karakter  van  het  koper ^  in  onzen  tijd  d( 

sommige  sterk  betwijfeld  of  zelfe  geheel  ontkend. 

licht  zijne  voordragt  toe  door  medegebragte  magi 

van  dieren,  welke  door  koper  vergiftigd  zijn,  en 

dat  het  onderzoek,  door  Spreker  en  door  den  Hi 

RiENDERHOFF   bewerkstelligd,   hen  #  tot  de   volgei 

conclusiën  voerde. 

1^.   Zeer   vele   koperverbindingen  zijn,    hoezeer    in 
trekkdtjk  hooge   gifieriy  voorzeker  iu  staat,  meer  of  mini 
belangrijke  maag-ontsteking  en  algemeene  stoornissen  in{ 
dierlijke  bewerktuiging  voort  te  brengen. 

2^  Deze  laten  nogtans,  bij  den  mensch  vooral,  zeer 
wijls  herstelling  toe,  doch  kunnen  vooral  dan  ook  di 
eindigen  wanneer   de   brakiug  geheel  uitblijft,  of  onvi 
men  geschiedt. 

3o.  Ook  in  kleinere  giften,  op  den  duur  en   langen 
achtereen   ingevoerd,    kunnen  zij  aanleiding  geven  tot 
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I  depende  aandoening  van  overeenkomstigeu  aard,  voorna- 
I  loelijk  gerolgd  door  stoornis  in  de  spijsverterinff  en  de 
I  immi  afhangende  verrigtingen. 

i\  Het  toxisch   karakter  der  verschillende  koperverbin- 
dingen verschilt   onderling   eenigermate,    en   is,   wat   hare . 
I  wgze  van  werking  aangaat,  nog  zeer  onvolkomen  bekend. 

b^é  Bevreemdend  vooral  is  het  groote  verschil  in  de  kracht 
\m  werking  van  dezelfde  verbindingen,  zijnde  deze,  voor 
ipJijke  hoeveelheden,  na  eens  onbeduidend,  dan  weder  zeer 

6^  Eene  verklaring  daarvan  zou,  onder  anderen,  kunnen 

torden  gezocht  in  de  veelvuldige  verontreiniging  van  koper 

en  koperverbindingen    met   arsenik   (ook  door  ons,  in  sul- 

|has  cupri,    aangetroffen),  doch  dit  is  niet  meer  dan  eene 

ijpthese,  welke   in  elk  geval  geene  algemcene  toepassing 

7".  De  uitspraak  van  sommige  schrijvers :  //  dat  koper 
vergift  is/'  berust  op  geene  afdoende  gronden.  Wel 
[tfe  het  meer  en  meer  te  mogen  worden  aangenomen, 
het,  bij  vergelijking,  niet  behoort  tot  de  dusgenoemde 
kuare^'  vergiften.  Sommige  individuen  bieden  daaraan 
litcDgewoon  lang  tegenstand. 

8".  Hoezeer  de  vrees  voor  het  huishoudeKjk  gebruik  van 
koper  tot  keukenvaatwerk  niet  vrij  is  van  overdrijving, 
m  er  toch,   voor  de  hygiena  publica  en  privata,  over- 
wle  gronden,  om  voorshands  de  raagtspreuk  te  verwer- 
9 dat  koperen  vaatwerk  onschadelijk  is"  en  om  liever 
tot  hiertoe    voorgeschreven  en  algemeen  bekende  maat- 
ten  van    voorzigtigheid  daaromtrent   in  acht  te  blijven 

9*.  In  geen  enkel  opzigt  is  men  geregtigd,  om,  met 
?IB,  wald  en  a.,  de  koper-vergiftiging  uit  te  strijken 
de  rij  van  werkzaamheden  der  medicina  forensis. 
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Hierna  ontstaat  eene  wetenschappelijke  wisseling 
van  gedachten,  waaraan  de  H.H.  van  geüns,  voor- 
helm   SCHNEEVOOGT,    VAK     DER    BOON    MESCH    en    dc 

Spreker  deelnemen.  Aller  conclusie  is,  dat  het  koper 
•tot  de  vergiften  behoort. 

De  Heer  van  hasselt  zegt,  na  eenige  aarzeling, 
doch  op  aanzoek  daartoe  van  sommige  Leden,  over 
het  gesprokene  later  eene  Verhandeling  toe  voor  de 
Verslagen  en  Mededeelwgen,  welke  na  ontvangst  in 
handen  zal  gesteld  worden  der  Commissie  van  Re- 
dactie. 

De  lieer  van  der  boon  mesch  deelt  het  door  hem 
verrigte  scheikundig  onderzoek  mede  van  suikerbe- 
vattende  mengsels,  op  Java  verkregen  uit  de  Boras- 
sm  Jlabelliformis  l.  en  Saguerua  saccharifer  bl.  Na 
het  een  en  ander  over  deze  Palmen  en  hunne  ver- 
spreiding  in  den  Indischen  x4rchipel,  over  de  ver- 
schillende wijzen,  waarop  het  suikerhoudend  sap  daar- 
uit wordt  verzameld,  en  over  de  bereiding  der  tocUfy^ 
der  jaggery  enz.  te  hebbeu  medegedeeld,  gaf  de  Spre- 
ker het  verrigte  scheikundig  onderzoek  en  de  daar- 
door verkregen  uitkomsten  op,  waarbij  hij  tevens  de 
meerdere  of  mindere  waarde  der  verschillende  me- 
thoden, om  de  suiker  af  te  scheiden  en  in  hoeveel- 
heid te  bepalen,  beoordeelt,  en  aantoont  waarom 
bijna  allen,  en  inzonderheid  in  dit  geval,  geene  naauw- 
keurige  uitkomsten  geven  konden,  en  welke  de  waarde 
is  der  saccharimeters  van  Miïscherlich,  Soleil  eu 
Bentzke-Soleil  Eindelijk  staat  de  Spreker  stil  bij  de 
toenemende  bereiding  en  het  steeds  klimmend  ver- 
bruik  van   suiker  bij    de  onderscheidene  natiën,  en 
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«dit  hij  een  opzettelijk  onderzoek,  in  hoeverre  deze 
pixaen  in  onze  kolonie,  even  als  elders,  ook  suiker 
wor  den  Enropeschen  handel  zouden  kunnen  leve- 
ten,  zeer  belangrijk.  Deze  Verhandeling  zal  later  in 
dmk  worden  uitgegeven. 


De  Heer  van  der  willigen  doet  een  vocht  zien, 

[tolgens  verklaring  van  den  Heer  jacobson  te  Goes, 

mn  wien  liij  het  ten  geschenke  ontving,  bestaande  in 

gene  oplossing  van  meekrap-kleurstof,  aluinaarde  en 

diloorammonium  in  azijnzuur,  waarin  zich  zeer  schoon 

dnidelijk  het  verschijnsel  der  fluorescentie  open- 

rt.     Hij   doet  daarbij  opmerken,  dat  dezefluores- 

tie  zich  niet  vertoont  in  zuivere  meekrap-kleurstof. 

3e    Heer  van  der  willigen  toont  vervolgens  nog 

e     tweede   fluorescerende  vloeistof,  die  reeds  lan- 

l>ekend  is,  namelijk  de  oplossing  van  aesculetine 

dul^bel    zwaveligzure   ammoniak,  daarna  met  ba- 

-liy ciraat  verzadigd  en  door  oxydatie  aan  de  lucht 

geworden,  waarvan  de  Vorst  van  Salm-Horstmar 

eigenschap  bekend  maakte.  Zij  werd  hem  wel- 

ïod  toegezonden  door  Prof.  böttger  te  Frankfort. 


De    Heer  leemans  zegt,  dat,  sedert  de  laatste  op- 
in  de  Vergadering  der  Letterkundige  Afdeeling 
d.:^    maand  Februarij  jl,   de   Commissie   voor  de 
^biyfseÏH  der  Oude  Vaderlandsclie  Kunst  ontvan- 
lieeft   en    met  den  meesten  dank  vermeldt  toe- 
kdingen  of  mededeelingen  van  de  volgende  Heeren : 
KOKST  VAN  LIMBURG,  Notarfs  te  Katwijk  aan  den  Rijn. 
■  c*    A.  KMEis,  tweeden  Custos  bij  de  bibliotheek  der 
idsche  ïloogeschool. 
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j.  c.  FREDERiKs,  te  Oost-Kapclle  (door  tusschen- 
komst  van  den  Heer  j.  a.  alberdingr  thijm). 
A.  c.  BON,  te  West-Schouwen. 
Mr.  o.   DE  CHAU^EPIÉ,  te  St.  Oedenrode.  \ 

Mr.  A.  j.  ENSCHEDÉ,  te  Haarlem,  en  ] 

p.  s.  HAViNGA,    Onderwijzer  te  Hoornhnizen,  ge- 
meente Kloosterburen. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de 
Vergadering  wordt  gesloten. 
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E.  H.  ¥01V  BAVHHAIJPB. 


In   de    October- Vergadering   van  het  vorige  jaar  had  ik 
•de  eer^   der  Afdeeling  mede   te  deeleii  het  scheikundig  on* 
k.    van   eene  steenmassa^   welke   in   het  museum  van 
Provinciaal  Genootschap  van  Kunsten  en    Wetenschap- 
in     Noord<»Brabant    bewaard    werd,  als   hebbende  een 
ischen    oorsprong,    en    welke   op  S  Jnlij  1843  te  St. 
ichiels  Gestel,  bij  een  hevig  onweder  uit  de  hemelruimte 
de  zijn  gevallen.  Het  scheikundig  onderzoek  dier  steen- 
toonde  op  eene  onwedersprekelijke  wijze  haren  aard- 
n  oorsprong.     Ik   neem    de  vrijheid   in  deze  Vergade- 
de    aandacht   der  Afdeeling  op  nieuw  te  vestigen  op 
steen   in    hetzelfde   museum  bewaard^  terwijl  ik  tot 
doen  van  dit  onderzoek  alweder  in  staat  werd  gesteld 
de    welwillendheid   van '  den   kandigen  Bibliothekaris 
genoemd    GFenootschap^    Dr.   c.  b.  hëbmans,  wien  ik 
voor  hier  mijnen  hartelijken  dank  breng.  De  verschiju- 
n,   ¥relke  bij  den  val  van  dezen  steen  door  verscheidene 
igen   zijn  waargenomen^   zijn   vermeld   in  het  volgende 
-Verbaal,  hetwelk  negen  maanden  later  daarvan  is  op- 
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reeds  uit  ona  zonnestelsel  heeft  bemagtigd,  zijne  toewei  ^ 
gclieel  veranderde  loopbaan  ora  de  zon  te  vervolgen.  Toen  ' 
ik  voor  ongeveer  18  jaren  in  mijne  dissertatie:  De  Or(«  j 
lapidum  meleoricoTum  deze  denkbeelden  over  het  zijn  de-  \ 
zer  opmerkelijke  ligcliamen  mededeelde,  waren  de  inzigten  \ 
der  natuurkundigen  daarover  nog  zeer  uiteenloopenje,  en 
de  groote  berzelius,  de  voorstander  van  den  lunarischen 
oorsprong  dezer  steeneh,  besloot  zijne  mededeel  ing  ovet  mijne 
inzigten  in  zijn  Jahresberichi  over  1845,  pag.  387,  met  i' 
deze  woorden :  //  Veinuthungcu  können  oft  höchst  iuieressant  j 
sein,  aber  wenn  man  sie  für  ausiremacht>e  Sacheu  ausffikt,  '. 
so  werden  sie  tadelnswerth/^  •    ; 

De    ontdekking    sedert  dien    tijd    van    eene  groote  hoe- 
veelheid   kleine    planeten,    waardoor  het  voor  iedereen  dui-    . 
delijk  is  geworden,  dat  onze  kennis  van  de  ligchameu,  die 
tot   ons   zonnestelsel    al    behooren,   nog    zeer  onvolledig  is, 
heeft,  naar  ik  vermeen,  aan  het  denkbeeld,  dat  de  meteoor-    ] 
steenen,    aan  wier   identiteit  met  de    verschietende   sterren    ; 
wel    niet    kan  getwijfeld  worden,  zich  van  de  planeten  al-   | 
leen  door  grootte  en  loopbaan    onderscheiden,   vrij  wat  ge-  j 
wigt   bijgezet,    zoodat    hetgeen    berzelius  iu   1845  slechts  J 
een    vermoeden    noemde,    tegenwoordig  wel    op    zijn  n\\i\?l  ■ 
voor  hoogstwaarschijnlijk  mag  worden  gehouden.  i 

De  steen  *j,  die  in   1840  te  Uden  is  gevallen,  heeft  een  j 
onregelmatigen    sphenoïdischen    vorm    met    sterk  afgeronde -, 
hoeken    en    kanten    en  bezit    nu,  nadat  er  eenige  stukken 
van    zijn  afgenomen,  een  absoluut  gewigt  van   689.5  wigt- ; 
jes,    terwijl    hij    waarschijnlijk    oorspronkelijk    tusschea  <fe  ■ 
710  en  720  wigtjes  zal  hebben    gewogen.    Zijn    soortóijk 
gewigt,  hetwelk  bepaald  werd  door  een  stukje   in  de  lucht 
te    wegen    en    daarna    in    water,  nadat  de  lucht  door  uit- 
pompen    was  verwijderd,  werd  gevonden  =   3,4025,  water 


'J  Meh  zie  dajiiorutient  de  bijgevoegde  afbeelding. 
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bij  zijne  grootste  digtheid  =  1 :  de  correctie  voor  de  we- 
ging in  het  lachtledige  is  niet  aangebragt. 

De  oppervlakte  van  den  steen  is  op  het  gezigt  vrij  glad, 
mat  zwart,  hier  en  daar  een  weinig  gebarsten,  op  het  gevoel 
echter  ruw,  fijn  korrelig  en  toont  de  voor  de  meteoorsteenen 
ax)  zeer  kenschetsende    verglazing  of  smelting  der  opper- 
vlakte, waardoor  de  steen  geheel  bedekt  is  geworden  met  cene 
jiaauwelijks  eene  streep  dikke,  zwarte  korst,  die  op  de  plaat- 
sen   waar  zij    is    weggenomen  duidelijk  en  scherp  'afsteekt 
bij  de  graauwwitte  massa  van  den  steen;  deze  laatste  ver- 
toont zich,   op   eenige   kleine  barsten  na,  als  een  compact 
echter  niet  zeer  vast  gesteente,  hetwelk,  bij  eene  kleine  ver- 
grooting,   duidelijke  blijken  van  krystallijne,  weinig  homo- 
gene, doch   meer   porphyrachtige   structuur   vertoont;    ter- 
wijl   hier  en    daar    kleine   bronskleurige    metaaldeeltjes  in 
de  massa  verspreid  zijn. 

Voor    de   quantitative    analyse,    welke    ik     in    gemeen- 
schap  met   mijnen  assistent  Dr.  f.  sëëlheim  heb  gemaakt, 
zijn  5  wigtjes    van    de   graauwachtige    massa  genomen,  en  . 
nadat    deze    tot  fijn  poeder  waren  gebragt,  werden  daaruit 
door   den    magneet  tweeërlei  zelfstandigheden  uitgetrokken, 
namelijk    taaije,    staalgraauwc    stukjes,    waarin  veel  nikkel 
en  ijzer,    do<?h    gecne    duidelijke    sporen    van    phosphorus  , 
werden    gevonden,  die  in  zoutzuur  onder  ontwikkeling  van 
waterstof  werden  opgelost,  en  dus  nikkelijzer  zijn;  en  ver- 
;  der  gemakkelijk    tot    poeder    te    brengen    deeltjes,    die  bij 
;  hunne    oplossing   in  zoutzuur  veel  zwavelwaterstof  ontwik- 
keiden,    tervrijl  in   de   oplossing    alleen    ijzer    werd  gevon- 
den  en  dus  jnagneelkies  zijn.     De  hoogst  geringe  hoeveel- 
heid   dezer    door    den    magneet    uitlrekbare    deeltjes     liet 
!  geene  verdere  quantitative  analyse  toe. 

De  quantitative  analyse  van  het  van  de  magnetische 
deeltjes  bevrijde  poeder  geschiedde  op  do  volgende  wijze. 
Uet  poeder   werd   uitgetrokken    door   koningswater    en  de 
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oplossing    met  het   onoplosbare   gedeelte    tot    hard  droog 
verdampt;    bij    de    uittrekking  van   bet   reeida  met- aoot- 
zuur  bleven  onopgelost  terug:  het  onoplosbsure  gedeelte  ea 
het  kiezelzuur  der  oplosbare  silicaten..  De  zoutzure  oplossmg 
werd  op  nieuw  verdampt^ter  verwijdering  van  het  vrije  zuur, 
en  de  waterige  oplossing  met  azijnzure  soda  gekookt^  waardoor 
het  ijzeroxyde  vrij  van  andere  metaaloxyden  werd  nedergeda* 
gen*  Om  ons  hiervan  te  overtuigen,  werd  het  in  zoalaniBr 
opgelost;  door  ammonia  neergeslagen  en  na  gloeijing  bij  gewigt 
op  nieuw  bepaald.    Eindelijk  werd  het  ijzer  nog  door  middel 
van   overmangaanzure   potassa    getitreerd,  en  dezdfde  hoe* 
veelheid    gevonden.     Uit  de  azijnzure  oplossing  werd  door 
ammonia    en    zwavelammonium    voorzigtig    het    nikkel  en 
mangaan    gepraecipiteerd,    terwijl    uit    het  filtraat,   waarin 
geen    kalk    voorhanden    was,  na  concentratie,  de  magnesia 
als  phosphas  magnesiae  et  ammoniae  werd  neergeslagen.  De 
scheiding    van    de  uiterst  geringe  hoeveelheid  zwavelnikkel 
en    zwavelmangaan    kon  door    azijnzuur   niet   plaats  heb- 
.ben,    zoodat    wij   ons    moesten  bepalen  tot  de  weging  van 
het  mangaan-oxydoxydule  en  het  nikkeloxydule. 

Het  in  zuren  onopgelost  geblevene  werd  eerst  door  ko- 
king met  eene  soda -oplossing  van  het  oplosbare  kiezelzaar 
bevrijd  en  daarna  met  een  mengsel  van  koolzure  potassa 
en  koolzure  soda  gegloeid.  Het  residu,  in  verdund  zout- 
zuur opgelost,  werd  op  dezelfde  wijze  onderzocht  als  het 
oplosbare  silicaat;  hierin  werd  ijzeroxyd,  magnesia,  aluin- 
aarde  en  kalk  gevonden  en  slechts  sporen  van  mangaan 
en  nikkel  De  alkaliën,  die  alleen  voorkomen  in  het  on- 
oplosbaar silicaat,  werden  uit  eene  afzonderlijke  hoeveelheid 
van  het  oorspronkelijk  poeder  bepaald,  door  dat  met  vloei- 
spaathzuur  te  behandelen. 

Bij  het  oplossen  van  het  door  dit  zuur  ontlede  silicaat 
in  zoutzuur  bleef  een  zwart  poeder  terug,  dat  met  salpeter 
gesmolten    werd;   bij   de  oplossing   dezer   inassa    in  water 
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bleef  ijamxjd  terugj  terwijl  in  de  vloeistof^  die  met  azijn- 
mor  tTM  euur  gemaakt)  azijuennr^Ioodoxyd  een  fraai  gelen 
flatrslig  gaf;  dit  zwarte  poeder  bleek  das  throani'ijzerêteen 
te  2iJQ* 

Ds  qaantitative  bepaling  van  het  zwarelgehalf e  geschiedde 
eveneens  nit  eene  afzonderlijke  hoeveelheid.  Op  de  vloeistof^ 
wurin  de  alkaKën  werden  bepaald,  werd  een  opzettelijk 
ondensoek  op  lithium  gedaan  door  middel  der  spectraal- 
inaljse,  doch  daarvan  geen  spoor  gevonden. 

De  analyse  gaf  de  volgende  uitkomst: 

« 

«•ewtech  gedeelte  { ^^ff^*       }    1.7«7  ^'-^'-f- 

IKieaelzniir              30.713  1Q.7Ö 

Mangaanoxydule       0.430  0.09   {    10.42 

Nikkeloxydule          0.288  0.06  ) 

/  Kiezelsunr  23.866  12.40 

i   Magnesia  5.177  2.07 

Onoplcbaar  silicaat.  J   IJfejroxydnle  4.049  0.98 


40.898. 


Kalk  2.276  0.65 

Aluinaarde  4.100  1.92   (     5.94 

Soda  0.940  0.24 

Potasch  0.490  0.08 


^i'-^^^'^-' {'i^^&r''^  'oTs 


99.424. 

i  In  het  in  zuren  oplosbare  silicaat  is  de  verhouding  der 
looistof  van  het  kiezelzaur  tot  die  der  basen  als  1:1: 
Ifii  silicaat  is  dus  een  monosilicaat  van  de  formule  2  BO, 
IK)}  of  3  BO,  SiO^t  terwijl  de  bestanddeelen  aantoouen, 
hi  het  Olhnn  is. 

In  het  onoplosbare  silicaat  is  daarentegen  de  verhouding 
Itn  de  zuurstof  in  het  kiezelzuur  tot  die  der  basen  onge- 

E   als  2 :  1 .    Daar    echter    in  de   dubbel-silicaten  RO, 
2  ^  3  ^^f  ^  '^^^3  °^^^  'aluinaarde,  noch  alkaliën  be- 
■Doren,  zoo    hebben    wij   hier    waarschijnlijk   te  doen  met 
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een  mengsel  van  eene  feldspaath-zelfstandigheid  bijv.  AM, 
met   eene  arophibool-zelfstandigheid^   mogelijk   BorMmk. 

Wegens  de  zwavelwaterstof-ontwikkeling  bij  overgieting 
met  zoutzDur  van  bet  van  de  magnetische  deeltjes  bevsjde 
poeder,  is  al  de  zwavel  als  enkelvoudig  zwavelijzer  in  te- 
kening gebragt. 

Professor  wöhlkr  te  Oöttingen,  aan  wien  ik  tooi  een 
IStal  jaren  een  stukje  van  dezen  steen  heb  toegezondeoj 
vond  daarin  een  vrij  groot  metallisch  kogelde;  in  het 
stukje  echter,  dat  tot  dit  onderzoek  heeft  gediend,  was  het 
door  den  magneet  uittrekbare  gedeelte  zeer  luttel ;  jui^t 
w^ens  de  weinige  homogeniteit  der  meeste  meteooistee* 
nen,  die  een  agglomeraat  van  eenige  steensoorten  met 
daarin  verspreide  deeltjes  nikkelijzer,  magneetkies  en  chroom- 
ijzer  zijn,  beteekent  de  procentische  zamenstelling  van  deu 
geheelen  steen  weinig;  zij  krijgt  eerst  waarde,  wanneer  op 
de  wijze,  het  eerst  door  eammelsberg  aangegeven,  uit  hair 
tot  de  aanwezigheid  van  bepaalde  mineralen  kan  w(»dea 
besloten. 

De  steen  van  Uden  bestaat  dus,  zoo  als  ik  zeide,  oit 
nikkelijzer,  zwavelijzer  (magneetkies),  chroomijzeistefak, 
olivin  en  waarschijnlijk  albit  en  hornblende,  en  komt  doii 
in  zijne  mineralogische  zamenstelling  geheel  overeen  mei 
den  meteoorsteen,  die  op  2  Junij  1843  bij  Utrecht  is  ge- 
vallen en  door  mij  destijds  is  onderzocht  geworden. 


ONDERZOEK  VAN  DEN  STEEN, 

OP  DEN   8*'«"    JÜLIJ    1852   GEVONDEN   TB   WEDDE,  IN   DE 

PEOVINGIE  GKONINOEK; 

DOOR 


De  omstandighedeii,  waaronder  bovengenoemde  steen  werd 
;  gevonden,  zijn  bekend  door  het  berig(  van  Dr.  w.  gleuns, 
.  geplaatst  in  de    Algem.   Kanst-   en  Letterbode,  1852,  N\ 
48,  waamit   tevens   blijkt,    dat  hij    voor   een  meteoorsteen 
b  veid  gehouden.  De  Heeren  6.  a.  venema  en  s.  o.  eckringa 
blonden   met    de    meeste   welwillendheid   het   stuk  aan  het 
'Üademisch    Museum    van    Natuurlijke    Historie    ten   ge- 
fthenke,    waar    het  werd   gedeponeerd.     Ik    beken,  dat  ik 
htt  eerder  aan  een  gezet  onderzoek  had  kannen  onderwer- 
pen,  doch   meer    dan  eene    reden   deed   mij  deze  zaak  op 
den  achtergrond  schuiven,  onder  anderen  ook  omdat  ik  steeds 
êt  echtheid    van    den    steen    betwijfelde.     De    vraag   naar 
^l(ed»landsche    meteoriten  door  Dr.  buchner,  in  zijn  brief 
na  6  November  1860,  aan  den  Secretaris  der  Koninklijke 
Akademie    (Afd.    Natuurkunde)    gedaan,  rigtte  mijne  aan- 
dacht wéér  op  den  Weddeschen  steen.     In  mijn  brief  van 
den  27***"  December   1860,  aan  genoemden  Secretaris,  gaf 
ik   van   het    bestaan  des  steens  kennis,  maar  noemde  hem 
tttds  yï^eeu    zuogenaamdeu    steen,   die  als  meteoorsteen  be* 
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erkend  staat/'  en  behidd  mij  voor  mijn  eigen  oordeel  uit 
te  spreken,  nadat  de  Heer  tan  ankuh,  Apotheker  te 
Groningen,  e^  scheikaudig  onderzoek  zou  hebben  Terrigi. 
Ik  wensch  thans  de  uitkomsten  mede  te  deelen. 

Het  juiste   specifiek    gewigt    van   den  steen  vond  Fiot 
EBMBRINS  te  zijn  2.523. 

De  door  den  Heer  venxma  genoemde  » vier  r^te  lijn- 
iTVormige  indruksels   op    de    oppervlakte,    die  blaauv  ge- 
isrklenrd   zijn/'   trokken  dadelijk   mijne  aandacht  en  wam 
mijn  eerste  grond  van  twijfel  aan  den  luchtoorsprong  van 
den  steen.     Was  de  steen  werkelijk  uit  de  lacht  gevslkD, 
dan  zijn   die  vndnMim  onverklaarbaar,  daar  geen  naboiig 
ligchaam    ze  kon  veroorzaken,  terwijl  het  even  onmogdijk 
was,  dat  zij  na  den  val  in  den  grond  zouden  zijn  ontstaan. 
Neemt   men   aan,   dat   het   een   stuk   van   een    gebakken  ' 
steen  is,  waarmede  veneiia  ten  opzigte  van  enkele  pnnteD'j 
zijn  meteoor  reeds  vergeleek,  dan  mag  men  aannemen,  dat 
het  indruksels  zijn  öf  door  kanten    of  ribben   van  andov' 
steenen,  in  den  oven,  6f  door  krassen  veroorzaakt. 

Ëene  tweede  twijfeling  ontstond  bij  mij,  doNordien  xèit 
de  holligheden,  waarin  vsnbha  ti  hoegenaamd  geene  vreemde^ 
^deelen,  zand  of  vuilnis  opgenomen  vond,^  eenige  vaA^ 
korrels  vielen,  toen  ik  met  den  steen  tegen  eene  haidé^ 
vlakte  klopte,  de  opening  van  het  grootste  holligheid]^ 
naar  beneden  gerigt.  Het  later  onderzoek  van  tan  akkW 
gaf  op  dit  punt  meer  licht  Hij  verwedde  eene  der 
openingen,  keerde  den  steen  om,  en  tóen  viel  er  «sa 
zandachtig  poeder  uit.  Daarenboven  verzamelde  hij  uit  dl 
holligheden  van  den  steen  vezeltjes,  die  bij  mikroskc^isc^ 
onderzoek  ontwijfelbaar  plantenwee&el  vertoonden.  Hij 
warmde  een  weinig  van  het  steenpoeder  in  een  bwj 
waarin  vochtig  rood-lakmoespapier  hing,  en  nam  waar, 
dit  eerst  blaauwachtig  wierd,  door  ontwikkelde  ammoiu 
doch  later,  ten  gevolge  van  verkoling  van  oiganisdie  stcfj 
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teer  zv&k  roocL  Vond  vsnbma  in  de  afwezigheid  van 
Eand,  en&f  #een  afdoend  bewijs,  dat  het  werkelijk  een 
^meieooisteea  is^  zoo  het  hem  buitendien  aan  overtuiging 
»kd  ontbroken/'  wij  mogen  nu  uit  de  aanwezigheid, 
nDOFftl  vm  oi^^anische-  stof,  het  tegendeel  besluiten* 

Op  de  oppervlakte  van  den  steen  .zijn  hier  en  daar  wel 
I  gladde  en  zwartachtige  plekken,  maar  de  ruwe,  rt)odachtige 
ondergrond  komt  bijna  overal  door,  zoodat  er  geen  sprake 
ian  zijn  van  een  omhulsel,  zoo  ak  men  bij  meteoorsteeneu 
jheg  te  ontmoeten. .  Te  minder  is  dit  het  geval,  omdat 
vat  nog  voor  hulsel  zou  kunnen  worden  aangezien,  nu  en 
:daa  binnenwaarts.  doordringt,  en  in  stede  van  grijsachtig 
vit  te  wezen,  vuil  bruin  is. 

Van  gekristalliseerde  mineralen  of  metaaldeeltjes  is,  zel& 
lij  sterke  vergrooting,  niets  te  bespeuren.  Bij  poging  tot 
fol^n  of  bij  het  tot  poeder  brengen  van  den  steen  vond 
tèx  ASEjm  van  dien  aard  ook  niets,  maar  viel  het  hem 
pi&akkelijk  uit  de  massa  kw^tskorrels  te  verzamelen. 

De  waarneming   van  venisma,  dat  de  steen  zwak  op  de 
pagneetnaald    werkt  en   xeivQ  eenigermate  magnetisch    is, 
ons  eveneens.     Yan  Ankuk  merkte  op,  dat  uit  het 
e  poeder  van  den  steen  inzonderheid  de  zwartere  deel- 
word^  aangetrokken*     Zij    zijn   niet   metalliek.     Met 
or  overgotai    geven    zij   eenig    ijzeroxyde  af,   maar 
ven  grootendeels    onoj^elost    terug.     Hierbij,    noch  bij 
pioef  met   eene  grootere  hoeveelheid  poeder  van  den 
heeft  geenerlei  opbruisching  plaats,  noch  van  water- 
noch  van  zwavelwaterstof-gaz.  Hij  nam  voorts  poeder 
moden,    gebakken    steen,    die   in   den  oven    aan    de 
hitte   is    blootgesteld  geweest  en  bekend  is  onder 
naam   van  mondsieeny  en  nam  volkomen  dezelfde  ver- 
ing ten    opzigte   van    den  magneet  en  het  zoutzuur 
Het  ko9t    weinig    moeite   stukjes  van  evengenoem- 
steea    ie    kiezen,    die    zoo    zeer    op    den   steen    van 
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Wedde  gelijken^   dat   wij  moeite  hadden  er  ons  niet  in  te| 
vergissen^  terwijl  anderen  geen  verschil  konden  ontvaieo. 

Niett^enstaande  uit  het  bovenstaande  reeds  kan  vcsde 
afgeleid^  dat  wij  de  echtheid  van  den  steen  van  Wedde 
als  meteoriet^  niet  konden  aannemen^  getroostte  toch  vi 
ANKUM  zich  de  ondankbare  moeite,  om  de  scheikondij 
ontleding  geheel  ten  uitvoer  te  brengen.  Ik  laat  ziji 
eigene  opgaven  hier  volgen. 

//Bij  het  scheikundig  onderzoek    (z^t   hij)  heb  ik  q. 
enkele   van   de   bestanddeelen    kunnen  ontdekken,  die 
wooidijk    in    meteoorsteenen   worden   aangetroifeui  zoo  a^ 
nikkel,    kobalt,   chroom,    koper,    tin,  pho^phor-  of  zwavc 
metalen.     Ik  vond  geene   andere   stoffen,    dan    die  geacl 
kunnen   worden  de  gewone  bestanddeelen  te  zijn  van  '^i 
hondenden  kleigrond,    waarvan    de    roode    steenen   woi 
vervaardigd,  en  dus  in  de  gebakken  steenen  kunnen  vt 
komen,   namelijk:    kiezelzuur,  aluinaarde,  ijzeroxyde,  h 
magnesia,  kali,  natron  en  sporen  van  mangaanoxydd,  pi 
phorzuur  en  chloor/' 

ff  Tot  het   quantitatif   onderzoek    w^erd   een  "gedeelte 
den    steen    in   een    agaatsteenen   mortier   tot  een  zeer 
poeder    gewreven  en  bij  100**  gedroogd.     4.070  grm. 
dit   poeder  werden   langen    tijd   bij  verwarming  met 
zuur   behandeld.     Na    scheiding    van  het  hierbij  opgdc 
en    het    oplosbaar  geworden  kiezelzuur,  bleef  er  aan 
losbaar    silicaat   (voor  een  groot  gedeelte  zeker  zand) 
ter    3,781    grm.,    zoodat   er    door   zoutzuur  van  den 
slechts    opgelost    was    geworden    0.289   grm.,    d.    i. 

7  pct.  ^r 

/yin    dit  oplosbaar  geworden  gedeelte  werden  gevoi 


*)  Bij  de  analysen  van  drie  meteoorsteenen  door   Prof.   ton 
iiAUEK,  bedroeg  bet  in  zuren  o])losbare  gedeelte  45  en  55.  ja  it\ 
pCt. 
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Kieselzaur. 0.116  grm. 

IJzeroxyde 0.090  v 

Ahinaarde  met  sporen  van  phosphorzaur.  .  .  0.048  n 

Kalk 0.017  if 

Magnesia 0.0047  tt 

Kali 0.0066  n 

Natron 1 0.0056  tf 

Kaogaanoxydul spoor, 

! 

i 

f  1.769  grm.  van  het  in  zoutzuur  onoplosbaar  gedeelte 
!  ran  den  steen  werden  volgens  de  methode  van  brvnnjbr  ont- 
,  leed  door  fluor-waterstofisuur,  en  gaven  bij  verder  onderzoek : 

[Aluinaarde  met  phosphorzuur  . 0.173     grm. 

I  IJzeroxjde 0.058       /f 

Magnesia 0,0005     /r 

•Kali 0.029       // 

ïfatron 0.012       // 

Bezelzuar  *) 1.4965     » 

f  Voor  100  grm.  van  den  steen  is,  volgens  dit  onder- 
ïk  en  vooronderstellende  dat  hij  homogeen  mogt  zijn,  de 
lenstelling  deze: 

ïlznur. 81.440     grm. 

[ainaarde  met  phosphorzuur 10.147       // 

feeroxjde 5.258 

Ik. . 0.418 

isjnesia 0.142 


t/ 


£"*)  Daar  er  van  heizelfde  poeder  van  den  steen  niet  meer  voorban - 
In  iras,  ia  de  hoeveelheid  kiezciznur  niet  rcgtstrccks  bepaald,  maar 
tit  bet  verlies  berekend. 


Kali 1.686    grm. 

Natron 0.767      * 

Mangaanoiydul spoor. 

Chloor «f 

Ammonia. , *  .  .  .  .         a 

Organische  stof .         0 

Het  scheikundig  onderzoek  bevestigt  wat  de  waarneming 
van  meer  uitwendige  eigenschappen  reeds  leerde.  Wij,  de 
Heer  van  ankuu  en  ik,  zijn  volkomen  overtuigd,  dat  de 
steen  te  Wedde  gevonden  na  het  onweer  van  den  8*^"  Jtüg 
1852,  noch  een  meteoorsteen,  noch  een  mineraal,  matr 
een  brok  van  een  gebakken  steen  is. 

Wij  namen  ons  alléén  voor,  de  vraag  te  beantwoorden, 
of  de  gevonden  steen  een  meteoriet  is,  zoodat  wij  niet  ge- 
acht willen  'worden  te  beoordeelen,  of  er  op  meergenoem- 
den  dag  te  Wedde  een  //meteoor-explosie*^  hebbe  plaats 
gevonden  en  een  meteoorsteen  daar  gevallen  zij.  Zoo  ja, 
dan  is  deze  steen,  zooveel  wij  weten,  nog  niet  gevonden. 

Ter  bevestiging  van  ons  oordeel  zij  nog  vermeld,  dat 
Dr.  STARING,  in  Maart  l.l,  den  steen  bij  den  Heer  vak 
ANKUic  heeft  gezien,  en  dat  ik  hem  onlangs  aan  Prof.  von 
BAUMHATTER  heb  gczouden.  Beide  deze  geëerde  leden  der 
Akademie  en  in  zake  zeer  bevoegde  beoordeelaars  twijfel- 
den  in  het  minste  niet,  of  zij  hadden  een  stuk  gebakkeo, 
Bteen  voor  oogen.  Hij  zal  dientengevolge  zeker  door  STAunra 
nu  gelijk  gesteld  worden  met  den  steen  van  Jatphaas  ^i 


*)  Zie   de    Geolo^  van  Nederland.    Handteidting  voor  de  beagiigtn, 
der  Verzameling,  enz.  Haarlem,  1853.  bl.  108. 
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Goede   Lc^arithmentafels   sch^nea  altijd  welkom  te  sdjn 

geweest  sedert  zij  meer  en  meer  in  gebruik  kwamen.  lm* 

B^rs  toen  adsiaan  vlacq  zijne   /^  Arithmetique  Logarith- 

loetiqae"'  tot   tien  decimalen  bewerkt  l)  *),  in  1623  uitgaf^ 

l  kon  hij  — :  hoeaeer^  sedert  de  tafels  van  Lord  napier  en  van 

BBJGGs  in  1614  en  1617^  er  reeds  ten  minste  zestien  ta- 

&b  Jiet  licht    gezien  hadden,  —  reeds  verklaren :  /y  je  re- 

vGogaas  bien  tost  que  c'estoit  (de  voormelde  tafels  van  na- 

ifPisa  en   bbiggs)  uu  ouvrage  tout  incognu   en   ce  Pays 

«Bas,  tant  en  vers  les  plus  Doctes  Mathematiciens,  qu'entre 

.#ks  vulgaires  Practicienst    £t  en   voyant   Ie    defaut  des 

;#£xemplaires;y    afin   que  Tart  ne  demeurast  plus  caché   en 

fce  fSLjs,  pensay  faire  chose  aggreable  ^  plusieurs  de  faire 

^lemettre  ledit  Livre  sur  la  Presse.""     Deze  herdruk  van 

SiiGos'   tafels^  —  zoo  als  dit  werk  in  Engeland  genoemd 

Irerd,   niettegenstaande  vlacc^   de  ontbrekende  logariihmen 

m  20^000  tot  90,000,  en  die  van  de  Sinussen,  Tangen* 

jtm  en  Seeaaten    er  bijgevoegd  had,  —  werd  in  Engeland 

iBer  kwalijk  opgenomen.     En  zonderling  mag  het  dus  wel 

tfeeteD,  dat  later  aldaar  juist  die  tafels  van  VLAcq  het  meest 


*)  Doe  aaaii&IingeA  hebben  betrekking  op  de  eerste  Bijlage. 
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in  gebruik  schijnen  geweest  te  zijn.    Immers  dit  kan  meu 
opmaken   uit  hetgeen  willuh  gaudiner  in  1742  zegt  in 
zijne  /y  Tables  of  Logarithms''  2):    yThe   raotive   that  in- 
/rduced  me  to  undertake  tbis  work^  was  the  general  com- 
n  plaint,    among  men    of   science,  of  the  great  want  of  a 
i^convenient   Table  of  the   Logarithms   for    the   Sines  and 
/i^TangentSy    to    every    ten  seconds    in  the  Quadrant;  that 
» of   ADRiAN  VLAcq   beiug    rarely  to  be  met  with^  and  in 
^the    hands   but  of  few."  En  ook  verder  in  de  yPreface* 
verklaart  hij,  grootendeels  uit  die  tafels  van  vlacq  te  heb- 
ben geput.     Dan    ook    deze    tafels,  hoe  voortreffelijk  ook, 
waren  te  zeldzaam,  om  in  de  behoefte  te  voorzien :  daarom 
gaven  pézénas,    dumas   en  blanchakd  —  hoezeer  zij  zich 
bij  de  uitgave  niet  genoemd  hebben  —  eene  Fransche  ver- 
taling daarvan  in  het  licht  in  1770  3).  Zij  schreven:  rLa 
/^rareté  des  Tables  de  VLAcq  engagea  Mr.  gardineb  2t  pu- 
//blier  les  siennes  ^  Londres  en  1742:  la  rareté  tout  aussi 
n  grande   de   celles*ci   nous   a   engag^   ^   notre  tour  \  les 
//remettre  sous  presse.'' 

Maar  deze  groote  tafels  waren  meer  voor  wetenschappe- 
lijke berekeningen,  minder  voor  het  dagelijksch  gebruik 
geschikt,  en  dit  bewoog  henrt  sherwin,  om  iu  1706  eene  i 
kleinere  verzameling  tafels  4)  uit  te  geven,  vergezeld  van 
eene  korte  theoretische  en  praktische  beschouwing.  Dit  werk 
beleefde  vijf  uitgaven,  waarvan  de  derde,  door  gardi5sb 
herzien,  de  beste,  en  de  vijfde,  door  s.  clark  uitgegcvca; 
eene  zeer  slechte,  onnaauwkeurige  was  *). 


*)  H.  CLA&KE  eindigt  zijn  werk  „  the  Rationalo  of  eirciilaiing  iin»( 
bers,  with  the  investigations  of  All  the  Rulcs  and  Pecaliar  Pi 
nscd   in    that   Part    of   Decimal    Arithmetic   &c.    London,    HcaiUTf 
MDCCLXXVII,  219  pag.  8«."  met  „A  select  Catalogne  of  Booki 
Arithmetic,  Mathematics,  Astronomjr  and  Philosophy/*  waarin  hij, 
Logarithmentafcis,  die  Tan  sukrwin,  editie  van  s.  clark,  als  de  „  bi< 
correct**  aanbeveelt.  Huttons  afkeuring  rust  echter  op  betere  gjondeaj; 
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i       Onder  die    oudere  tafels  mogen  hier  nog  genoemd  wor- 

\    im  dk  van  fr.  BONAVSNTURii  cavalioeri  in  ouden  vorm, 

,    met  acht  decimalen  5),    —    die  van  jacobus  bartsch  6), 

welke  den  oorspronkelijken  vorm  der  KKPLER^sche  hebben  en 

slechts  tot  zes  decimalen  loopen,  —  die  van  kicolaus  kaupf- 

XAKN  7)^  die  even  zeer  met  de  oudere  namen  zijn  bewerkt,  — 

de  Ueinere   tafels   van   adriaen  vlacq,  die  veel  gebruikt 

en  herhaaldelijk,  ook  nog  in   lateren   tijd,    herdrukt   wer* 

èsa  S),  —  die  van  fraks   van   dbe    huips   9),   —   die 

van  CHRiSTiAAN  woLFF  1 0),  in  Duitschland  veel  gebruikt,  — 

die  van  ozaham  11),  oorspronkelijk  een  herdruk  van  VLAcqs 

kleinere  tafels,  hoezeer  dit  in  het  eerst  niet  door  hem  werd 

okeud, —  die  van  FRAN901S  rivard  met  de /^  Approbatioh'' 

[  na  CLAiRAUt  12),  —  die  van  pietbr  hbllinowb^f  13),  — 

die  van  delagrivb,  slechts  in    vijf  decimalen    14),  —  die 

ran  bjernard  johan  dovwbs  15),  welke  voor  iedere  minuut 

h  het  quadrant   berekend  zijn.    Voorts  komen  er  voor  in 

de  verzameL'ngen    van  tafels  door   christiaan   grükebbrg 

18),  —  door  JOHN  HARRis  17),  —  door  charlbs  hütton 

18),  —    en   door  johann  hexnrich  lambert  19),   —  en 

\k  de   w^ken    van    meer   algemeenen  inhoud  van  gaspar 

pcaxm  20),  waarin  de  logarithmen  der  getallen  van  1  tot 

lOOO  in  acht  decimalen  en  die  der  sinussen,  tangenten  en 

iecanten    in  n^en  decimalen,  —  van  abraham  de  graaf 

|1),  waar   men    de   logarithmen   van    1  tot    19,    101  tot 

|09,  1001  tot  1009   enz.    in  tien  decimalen    vindt  opge- 

en,  —  van  J£AN  prestet   22),   {)evattende  de  logarith- 

van  1  tot  20,000  in  zeven  decimalen,  —  van  heinrich 

ER   23),    welke   de  logarithmen  van   1  tot  1000  en 

der  sinoasen  en  tangenten  voor   elke   vijf  minuten  be- 

,  —  van    EDWARD  WELLS  24),  in  zes  decimalen,  — 

JOHANN  BBSNARD  wiEDEBURG  25),  waar  de  logarithmen 

getallen  en  de  natuurlijke  sinussen  en  tangenten  in  vijf, 

ne  logarithmen    in   zes   decimalen   voorkomen,  —  van 

IL.  BX  HEDEIi.    AFD.  NATt'URK.    DEUL   XIV,  ü 
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ADOLF  FRSDEBic  MABCi,  waat  men  logarithmen  met  twintig 
deeimalen  aantreft  26),  —  van  c.  von  ciausbbrg  27),  die  de 
logarithmen  der  getallen  1  tot  100  in  tweeen  d«:tig decimakn 
berekende,  —  van    O.  A,  M.  D.  G.  &  B.  V.  H.  (?)  88), 
waar  men   voor   iedere   20    mina  ten  de  sinus  en  taog^ 
met    hare  logarithmen,    en    logarithmen  van    l    tot  1000 
vindt,   —   van   camus  29),   die  de  logarithmen  van  1  tot 
1000  in  dertien  decimalen  geeft,  —  van  johanv  ansbsas 
VON  SEONEJi  30),  waar  de  tafels  op  zeer  bijzondere  wijse  qa 
ingerigt:   deze   bevatten    namelijk   de   logarithmen  vaa  d? 
getallen  1  tot  1000  in  vijf  decimalen,    en    achter  ieder» 
logarithmus  de  opgave  van  de  sinns,  tangens  eii  cotangens, 
waarvan    deze   de  logarithmus   zoude   eijn;    de  bogen  i\j& 
hierbij  in  honderdste  deelen  van  graden  aangegeven. 

Nog  zij  hier  te  vermelden  eene  tafel  SI)  in  myn  be- 
zit, die  waarschijnlijk  achter  eenig  boek  ov&c  zeevaartkttode 
behoort 

Bij  dit  onderwerp  moet  nog  vermeld  worden  de  f  Ganoa" 
van   JAKB8   D0B90K    32),   die  de  omgekeerde  inrigtbg  dec 
gewone    tafels  heeft,  dat  is,  waar  de  bgariihmen  de  gege*  \ 
vene,  de  daarbij  behoorende  getallen  de  gezochte  gioothedea 
zijn.    Eindelijk    de  «fScriptores  Logarithmici''  van  PKAMSfrj 

VASXRES  33). 

Behalve  de  opgave  van  bijzondere  gevallen  zijn  deie  sUj 
Ie  tot  in  zeven  decimalen  uitgewerkt 

In  1760  gaf  jbroice  de  lalande,  met  LACAiLLE,k 
tafels   34)    uit   voor   het   gewone   gebruik,   waarvan  er  i 
1768,    1781,    1791,   1799    herdrukken  verschenen, 
echter  in  deze  tafels  allengs  verscheidene  fouten  ingeslopen 
ren,  besloot  de  lalande  met  den  uitgever  fi&min  Dwont 
eene  stereotyp-uitgave  in  1805;  waarvan  er  later  een 
aantal  tirages  35)  uitkwam,  en  die  naderhand  zelfs  door 
RiCH  GOTFLiEB  KÖHLEB  in  het  Hoogduitsch  is  overgebragt  SS 

Intusscheu  waren  de   tafels  van  gabdineb  niet  verg«lea|| 
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naar  behielden  jsteeds  haren   roem   van   groote   naauwkeu- 

righeid.  Daarom  gaf  FRAK901S    CAiJiST   daarvan    in    1788 

te  Parijs  eeue   uitgave  in  8^.  bij  fb.  ambb.  bidot  (6000 

exemplaren)»  waarbij  door  ^en  drukker  buitengewone  moeite 

wad  aangewend^   om   zich   voor  fouten   te  vrijwaren;  zoo 

WBS  bij  altijd  tegenwoordig   bij   het  verbeteren  der  typen 

roor  de  verbeterde  {»roeven^  en  overtuigde   hij  zich  telkent, 

dat  werkelijk  bet  gewenschte  cijfer  was  ingebragt.  Hoe  groot 

ook  de  naaawkeurigbeid   was,   bleef  er   evenwel  nog  een 

twint^tal  fouten  over.    De  zoon  tibuin  didot  besloot  dus 

i&  1795^  toen  die  oplage  grootendeels  was  uitverkocht^  om 

eese  stereotyp-uitgave  van  die  tafels  te  leveren^  die  door 

I^UüULEr  nog   veel  vermeerderd  werd;  en  zoo  ontstonden  de 

fels  van  gallet^   zeker  t^egt  beroemd   wegens  &aaijen 

k  en  groote  naauwkeurigheid  37).  In  de  /^  Avertissement*' 

DinoT:  ^  mais  la  supériorité  que  mes  éditions  doivent 

obteoir   sur    toutes   celles  qui   ont  éié   faites^  c'est  que, 

dans  peu   d^années,  elles   seront  absoiument  exemptes  de 

Qtes/'  Dat  deze  vo(»rspelling  echter  niet  volkomen  juist 

gebldien^  zullen  wij  straks  zien. 

FnofiF  MOOT   berustte  echter  niet  bij  deze  twee  stère- 

•uitgaven.    Hij  deed  in  1809  andere  tafels  van  char- 

n^uzoLEs  38)  het  licht  zien  in  eene  middelbare  grootte 

die  van  db  lalandb  en  callet.   Zij  bevatten  op 

bladzijde  51  r^els^  terwijl  die  van  de  lalandb  81 , 

van  callbt  73  regels  hebben.  In  zijn  »  Avertissement'' 

oor   geplaatst^    komt   het   prospectus    voor  van   eene 

uitgave  in  qnarto,  deLogarithmen*tafels  van  froky^  die 

kken  waren  nit  de  gro<^,  niet  uitgegeven  » Tables  du 

Zij  zonden  bevatten :  natuurlijke  sinussen  met  twee 

twiot^  decimalen,  voor  ieder  10,000*^®  van  het  quadrant, 

v^  diibrentiënr;  natuurlijke  tangenten  met  twee  en  twintig 

alen  voor  ieder  100^^®  van  bet  quadrant,  met  de  noodige 

tien  om  100  uitkomsten  te  interpoleren;  logarithmen 

2* 
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van  sinussen  en  tangenten  in  twaalf  decimalen  voor  ieder 
100,000^^  van  het  quadrant,  met  drie  differentiën ;  de  lo> 
garithmen  der  reden  tnsschen  den  boog  en  de  sinus  of  tub^ 
gens  voor  de  vijf  eerste  100«J«  doelen  van  hetquadunt, 
met  twaalf  decimalen  en  twee  differentiën ;  Ic^arithmea  iet 
getallen  1  tot  200^000;  met  twvaü  decimalen  endriedife- 
rentiën;  eene  verzameling  astronomische  tafels.  Bij  drieboft* 
derd  inteekenaren  voor  72  frcs.  zoude  deze  oitgave  ?o(vt- 
gang  hebben,  en  het  werk  t^en  96  frcs.  in  den  haodd 
komen;  maar  tot  die  uitgave  is  hij  nimmer  OTcrgegaaa.    ; 

Wat  de  tafels  van  de  lalinds  en  callet  in  Fraakqk; 
waren,  werden  die  van  von  vbga  yoor  Duitschland.  Omw 
Freiherr  von  vega  gaf  in  1788  bij  teattner  in  W««ei 
zijne  ^  Logarithmische,  trigonometrische  und  andere  zar  aasi*! 
benden  Mathematik  eingerichteie  Tafein  und  Eormehi''  (i|| 
octavo)  uit;  waarvan  in  1814  een  derde  druk  intweedead 
leu  (5  Thlr.)  verscheen.  Spoedig  waren  deze  aitveikoehta|| 
verscheen  er  in  1797  eene  andere,  vermeerderde  uitgave  md^ 
den  titel  van  /^Logarithmisch^Trigonometrisches  Handbodi^ 
dien  dit  werk  voortaan  behield  bij  de  2<1®  uigave  in  180% 
de  3de  in  1812,  de  d^e  in  1816  {l|Thlr.),  de  5^  in  ü 
39),  de  7de  in  1826,  de  8>t«  m  1828  40)  (de  beide  h 
stereotyp-uitgaven).  Later  werd  dit  werk  door  Dr.  h 
HüLSSE  uitgegeven  in  1840,  1843,  1846,  1849  (108 
3}  Thlr.)  en  eindelijk  door  Dr.  c.  brbmikee,  40»*«  Ai 
Berlin  1856,  WEiDMANN'sche  Buchhandlung,  XXXII 
576  S.  80  (1}  Thlr.)  (in  1861  versphpen  de  46«t«Ai 
6de  afdruk  dier  stereotyp-uitgave). 

Tnsschen  de  beide  eerste  uitgavpn  van  deze  tafels,  madi 
V£GA  zich  niet  minder  verdienstelijk  door  een  herdrakj 
leveren  van  de  logarithmen-tafels  van  vLAcq,  onder  i 
titel :  ff  Thesaurus  logarithmornm  completus  a  gbokgio  vei 
Lipsiae  in  libraria  weidmanni,  1794"",  XXX  en  6S4  Uil 
in  folio  (10  Thlr.).  Dit  werk  bezit  eene  zoo  groote  naaq 
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kearigheid  (met  tien  dccimaleD),  dat  het  gewoonlijk  pleegt 
gebraikt  te   worden   tot   vergelijking    met    nieuwe    tafels, 
laaryan    men    de    naauwkearigheid    wenscht    te    bepalefi. 
ADengs  nam    in    deze   eenw  het  getal  logarithmentafels 
200  toe,  dat  de 'keuze  tussehen   allerlei  grootten  en  allerlei 
piqeen  vrij   onbeperkt  werd:  of  de  naanwkenrigheid,  waar 
het  hier  toch  vooral  op  aankomt,  in  dezelfde  mate  toenam, 
mg  betwijfeld  worden.  Ik  noem  hier  slechts  .de  tafels  van 
cflAXUBS  BABBAGSy  die,  op  gekleurd  papier  gedrukt,  de  eerste 
tueo,  waar  aan  het  laatste  cijfer  eene  juistheid  van  |  werd  ge- 
geven door  aan  te  geven,  wanneer  4it  cijfor  te  groot  is,  en 
die  eene  groote  naaawkenrigheid  bezitten  (1827,  1881)  (eene 
Boogdaitache  vertaling  daarvan  door  ka&l  nagy  in  1834),  — 
£e  raa  hjeney  law,  behoorende  tot  /^Mr.  wkale's  series  of 
ilodinientarjr  Works^  41),  —   die  van  eenen  ongenoemdeu 
m  Avignon  42),   —   de  tafels  van  johann  PAsqxjiOH  43), 
«atfin  ook  de  qnadraten  der  sinussen  voorkomen,  —  die  van 
faoir  sTAiiPFSR  44),  —  die  van  mo£its  von  pbassb  45),  — 
UMs  van  oustaf  adolp  jahn  46),  waarvan  het  papier 
f  niet  best  is,  --  de  groote  tafek  van  köhler  in  1 847,  — 
Tan  K.  K*  B.  osaHARDT  47)  en  van  fblix  beishamher 
f,  beide   inzonderheid   voor   het  gebruik  bij  den  handel 
md  —  de  kleinere  van  joh.  jos.  ign.  hoffhann  49),  — 
Dr.   c.  L.  G.  wiKOKLER  50),  —  eu  van    gborg  win* 
51),  —  die  met  vier  decimalen  van  JOH ANN  HEiNRiCH 
«orr  jfÜLLER  52),  —  die  in  drie  decimalen  van  aügus- 
D£  HOSOA^  53),  —  de  Nederlandsche  van  evert  flo- 
54),  —  van  J.  a.  hansbn  55),  —  van  s.  wbnoke- 
in   1843   door  do  Militaire  Akademie  uitgegeven  en 
1861  herdrukt,  -—  van  j.  c.  pilaar  56),  —  van  j.  s. 
57),  —  en  van  h.  strootuan  58),  Verder  de  werken 
HFTiON  69),  —  van  ketth  60),  —  de  verzamelingen 
veasL  baklow  61),—  en  vann.  lobatto62}.  Eindelijk 
kalptafek  naar   gavss  tot  de  berekening  van  den  loga- 
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riihmns  der  som  van  twee  getallen  uit  hanne  logariibM 

door  B.  A.  MATTHIBSSBN  68),  —  doot  VOH  WIEDBNBACH  04),  *-- 

en  door  johakn  zeoh  65). 

Deze,  plechts  zeer  oppervlakkige  optelling  leert  reeds, 
dat  goede  logarithmentafels  goeden  aftrek  vinden.  Ik 
noem  deze  optelling  zeer  oppervlakkig :  want  ook  zonder 
de  werken  mede  te'  tellen,  waar  logarithmentafds  als 
bijlagen  voorkomen,  noch  ook  de  verschillende  nitgaven 
van  dezelfde  tafels,  zoude  men  ligtelijk  een  paar  honieid 
titels  kunnen  bijeen  zamelen.  Eene  proeve  daarvan  vindt 
men  in  de  tweede  bijlage,  die  als  legger  zoude  kanna 
dienen  bij  eene  nadere  bearbeiding  van  dit  onderwerp. 

Het  goede  nu  van  zulke  Tafels  bestaat  in  naauwkeorig- 
heid,  in  duidelijkheid,  in  geschikten  vorm  en  omvang. 

Het  eerste  punt,  de  naauwkeurigheid,  is  zeker  niet  m 
het  minste  gewigt ;  en  sedert  bidot  het  stereotyperen  daarop - 
toepaste,  zijn  zeker  alleen  zulke  gestereotypeerde  tafels  veiN' 
kiesselijk.  Dat  echter  ook  op  die  wijze  nog  geene  volkMj 
menheid  bereikt  is,  werd  reeds  boven  aangemerkt,  en  moge! 
nu  nader  worden  aangetoond. 

In  de  vorige  eeuw  zagen  er  van  tijd  tot  tijd  lijsten  vmi 
errata  voor  de  meest  gebruikte  tafels  het  licht.  Vla( 
gaf  zelf  zulk  eene  lijst,  die  later  vermeerderd  werd  in 
voorrede  der  tafels  van  sherwin;  er  worden  daar  105 
ten  opgegeven,  waarvan  £2  nieuwe  in  vlac<i,  16,  die 
vlacq  en  briogs  tevens  voorkomen,  I,  die  alleen  door  bb» 
gemaakt  is.  Later  in  de  ;/ Connaissanoe  des  Temps 
1775'^  komt  eene  nieuwe  lijst  voor,  waarbij  eene  dei 
is  gevoegd  voor  de  tafels  van  gaedikcr  voor  de  Enj 
uitgave  (59  fouten),  zoowel  als  voor  de  Fransche  (91 
ten).  Dergelijke  lijsten  als  de  laatste  komen  ook  voor 
het  werk  van  hutton,  p.  342,  843  en  in  bernoxjixi's  * 
eueil  pour  les  Astronomes,  Vol.  ü'*  (zie  Bijl.  III).  Hutïd 
schat   het   aantal  fouten  in  de  5^^  editie  van  siiK&wnf  ^ 
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TCRcheideiie  daizonden    (sevend  ihousands).    In  schbibkls 
fAnleiiQDg  zar  Bücherkenntnisz''  moet  Theil  11^  Stück?, 
S.  416^  eene  dei^Iijke  lijst  vooikommi,  ten  opzigte  van 
ie  tafels  van  sghuls».  Deze  lijsten  deden  nu  naar  midde- 
leo  aitaen,  om  znlke  fouten  te  ontdekken,  en  reeds  t^poe- 
£g  kwam  men  tot  het  uitloven  van  premiën.    Rivard  stelde 
drie  linea,  VBGA  eenen  ducaat,  d£  laland£  drie  honderd  francs. 
fiODnooL  ïidb,  naar  bbenoulu  verhaalt,  vijftig  p.  sterling 
mx  elke  gevonden  fout.    In  den  laatsten  tijd  nog  loofde 
idHLKR  eenen  Louis  d'or  uit.  Allengs  werden  nu  wel  vele 
tMiten  bekend,  maar  iedere  nieuwe  druk  eischte  nieuwe  zorg- 
roMigheid,  en  hoezeer  ook  de  stereotyp-uitgave  hier  veel  heeft 
jgelKdpen,  heeft  men  toch  de  volkomenheid  nog  niet  bereikt. 
Tea  opzigte  der  grootere  naauwkeurigheid,  die  thans  ge« 
insdeid  wordt,  kan  men  de  fouten  in  twee  soorten  onder- 
pbriJbi:  vooreerst  die,  waarbij  de  einddecimaal  niet  juist 
^  e&  de  ware  logarithmus   minder  van  eene  der  naasüig* 
Ipsde  decimalen   verschilt,  en  vervolgens  die,  waar  ergens 
li  den  logarithmus   een  verkeerd  cijfer  staat:  men  zoude 
inen  z^gen  reken-  en  drukfouten.    Vroeger  zocht  men 
den  r^el  de  laatste,  en  ook  omstreeks  1825  vond  men 
vele  bij  tsga,  caiijst,  tatix>£,  matihisssen,  schvlze  ; 
gaf  men  vooral  acht  op  de  eerste  soort,  en  ook  deze 
m  menigvuldig  te  zijn.  Van  een  en  ander  moge  Bijlage 
getuigen. 
Limwie  SCHBÖN  vond  bij   eene  nieuwe  berekening  onder 
iBBduizend    logarithmen  van  102000  tot  108000  456 
bij  de  achtste  decimaal  in  de  tafels  van  callsi  (18^55), 
£   (1834),    TSGA   door   hülss£    (1843)  en  köuleu 
7);  bij    BABBA6£  nog   62,   in   y£OA   door  beemikeu 
6)  nog  7  fouten ;  terwijl  er  onder  de  grootheden  S  en  T 
CALLBr  menigvuldige  fouten  voorkomen. 
Sk  duiddifkAeid  is  voor  het  gebruik  van  groot  gewigt. 
scherpe,  niet  te  kleine  cijfers,  duidelijke  afscheiding 
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ius9cheii  de  r^ls  en  tasschen  de  kolommen  ia  hoofdzaak.  Hei 
bij  elkander  Toegen  van  een  seker  vast  aantal  legeb,  het  af« 
scheiden  van  zulke  groepen  onderling  helpt  veel.  Het  duidelijk 
uitkomen  van  hoofdargumenten,  het  gemakkelijk  vinden  vaa 
de  verschillen  bijv.»  die  men  noodig  heeft,  het  weinig  of  niet 
gebruiken  van  kleinere  cijfertypen,  en  zooveel  punten  nog 
meer,  die  eigenlijk  den  boekdrukker  aangaan,  zelCs  de  soort 
en  kleur  van  papier  zijn  hier  punt^  van  gewigt.  Ook  in 
dit  opzigt  heeft  het  stereotyperen  veel  geholpen :  hoezeer  bijv. 
de  tafels  van  oardinbr  zeker  reeds  allen  lof  verdienen. 

De  inriffting  van  zulke  tafels  is  ook  eerst  langzamerhand 
geworden  wat  zij  na  ia. 

De  oudste  tafels  bevatten  voor  de  getallen  twee  kolom- 
men, waarvan  de  eerste  het  getal,  de  tweede  den  logarith- 
mus  bevat :  deze  inrigting  vindt  men  behouden,  waar  deze 
tafel  niet  zeer  verre  wordt  uitgebreid.  In  VLAoq^  tafels 
vindt  men  de  verschillen,  ieder  cijfer  op  zijnen  rang,  daar* 
tusschen  staan,  zoodat  men  zich  door  dadelijke  optelliiig 
van  de  naauwkeurigheid  kan  overtuigen.  Bij  gardinbr  (ook 
bij  SHEKWiN,  en  and.)  is  die  tafel  eene  met  twee  ingangen  ge- 
worden, waar  de  eindcijfers  van  het  getal,  O  tot  9,  de  hoof- 
den van  even  zoovele  kolommen  zijn,  en  eene  kolom  daar- 
voor de  tientallen  bevat.  Van  Aen  logarithmus  zijn  daar 
ook  de  drie  of  vier  eerste  cijfers  van  beteekenis  afgeacheidea, 
zonder  telkens  herhaald  te  worden ;  eene  latere  kolom  be?a^ 
de  voorkomende  verschillen  met  een  tafeltje  hunner  even- 
redige deden  (bij  oakdinbr  in  kleiner  cijfers).  Wanneer 
de  drie  of  vier  eerste  cijfers  van  beteekenis  in  eene  der  ko- 
lommen 1  tot  9  verandert,  'wordt  dit  hier  niet  aangegeven, 
maar  aan  de  opmerkzaamheid  van  den  rekenaar  oven[ela- 
ten:  zulke  inrigting  werd  ook  nog  door  babbage  gevolgd. 
Gallet  daarentegen  breekt  in  zulk  geval  den  regel  af  en 
zet  dien  een  regel  lager  voort,  met  voorplaatsing  van  de 
ware  eerste  cijfers.  Hieromlreui  is  men  het  niet  eens,  hoe- 
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»er  thaus  wel  de  meeeten  terugkeeien  tot  de  eerste  wijze, 
en  èui  «aos,  zoo  als  bijv.  bchsön,  dit  door  het  voorplaat- 
sen nu  eenig  teeken  (een  sterretje)  aangeven:  alzoo  toch 
bèttlt  men  het  groote  voordeel,  dat  iedere  horizontale  re- 
pl  geregeld  ea  afgescheiden  voortloopt,  zonder  dat  het  oog 
been  of  weder  behoeft  te  springen.  De  tafeltjes  van  de 
efeniedige  deelen  der  verschillen  vindt  men  ook  niet  altijd 
bij  de  logarithfflen  zelve  aangegeven,  maar  soms  ook  af- 
mnderiijk  vereenigd,  in  welk  geval  het  gebmik  evenwel 
fflisder  gemakkelijk  wordt. 

Ten  opzigte  van  de  logaiitlimen  der  trigonomctrische 
fanctiën  is  er  allengs  meer  veranderd.  De  tafel  van  vlacc^ 
;  bevat  voor  elke  minaat  zes  kolommen  voor  de  Sinus, 
Sin.  €ompl.t  l^ng..  Tang.  compl.,  Secan.,  Sec  compl.,  met 
tossdiengepiaatste  verschillen,  even  als  in  zijne  eerste  tafel. 
Dit  tosschenplaatsen  der  verschillen  heeft  wel  het  voordeel, 
«B  de  regAs  niet  onbehoorlijk  lang  te  maken,  maar  het 
Jiaakt  het  overzigt  modjelijk,  daar  men  telkens  door  die 
itenchillen  gestoord  wordt*  Qasdu^br  laat  de  Secans  en 
^*  oompL  (di«  niets  anders  zijn  dan  het  negatieve  van 
éb  b^de  eerste  kolommen),  benevens  de  natuurlijke  func- 
HiëB  weg;  plaatst  achter  iederen  Log.  Sin.  en  Log.  Cos. 
hA  renchil  I}i/f>  en  tusschen  den  Log.  Tang.  en  Log.  Cos. 
iet  gemeenschappelijke  verschil  Diff,  Comm.:  eene  inrig- 
pbg,  die  sedert  bij  gallet,  en  and.  veel  gevolgd  wordt.  Daar- 
ioor  wordt  gaudiker  in  staat  gesteld,  om  op  iedere  blad- 
tede  twee  strooken  der  tafel  te  plaatsen. 
I  Gehed  anders  zijn  de  namen  in  de  tafels  van  kaupuann, 
)m>  ab  wij  boven  zagen.  Deze  heeft  voor  iedere  minuut 
jliar  kol(»nmeii^  voor  den  Log-us,  Hapsolog-us,  Anthapso* 
Ipg^as,  Antiiog-us;  hij  laat  hier  reeds  de  drie  of  vier  eerste 
liters  van  beteekenis,  waar  ze  herhaald  moeten  worden, 
bcf,  mei  de  voorzorg  echter  van  ze  bij  den  laatsten  loga- 
pthmos,  naar    zij  voorkomen,  weder  te  plaatsen,  en  verder 
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uog*  bij   alle    volle   tientallen   i&t   minuten:    bij  die  talels 
toch  zijn  de  minuten  bij  groepen  van  drie  verdeeld. 

In  de  tafiolfl  van  bisbnschmio  vindt  men  die  logariUi* 
men  aCEonderlijk.  De  eerste  tafel  is  die  der  logarithmorum 
en  antilogarithmcNTum  (Log.  Bin.  en  Log.  Cos.);  de  tweede 
die  der  mesologarithmorum  (L(^.  Tang.,  alzoo  genoemd^  om- 
dat zij  tusschen  de  beide  eersten  pleegden  geplaatst  te  worden). 
Het  hoofd  boven  aan  de  bladzijde  heet  ifMesologar.  Posi* 
tiv.  -f"" ;  het  hoofd  onder  aan  heet  ^  Mesolc^.  —  Privativ''. 
(van  het  complement  der  bogen).  Deze  a&cheiding,  oÜBchoon 
minder  wenschelijk^  werd  later  nog  wel  eena  herhaald^  o. 
a.  door  voN  pbassb. 

BoNAVEirruBA  CAVALLEBius  brengt  op  eene  bladzijde  de 
natuurlijke  Sinus,  Tangens  en  Secans  en  den  Logarithmus, 
Mesologarithmus  en  Tomologarithmus  (Log.  Sec.,  aldus  ge- 
noemd» naar  eene  vertaling  van  het  woord  Secans  waarbij), 
hij  telkens  het  geheele  getal  nederschrijft.  Deze  verbinding 
van  de  natuurlijke  met  de  dusgenoemde  artificiële  of  kunstr 
matige,  trigonometrische  grootheden  (nam.  hunne  logarithmen) 
werd  ook  door  shbbwin  opgevolgd.  Later  werden  de  natuur 
lijke  weggelaten;  hoezeer  het  niet  kan  ontkend  worden,  dat 
ook  deze  tafels  hare  nuttige  zijde  hebbeu,  en  van  zulke  thans 
minder  werk  wordt  gemaakt,  dan  zij  wel  verdienen. 

In  de  kleinere  tafels  van  vlacq  vindt  men  slechts  de 
Sinus,  Tang.,  Secans,  Log.  Sin.  en  Log.  Tang.  aangege?eu; 
maar  daarentegen  bedraagt  de  gegeven  hoek  op  de  regtsche 
bladzijde  het  complement  van  dien  op  de  linksche,  zoodat 
op  die  wijze  weder  alles  voorkomt,  wat  men  behoeft. 

Callet  heeft  de  verdeeling  van  oabj)IN]er  gevolgd,  ook 
ten  aanzien  der  kolommen  Dif.,  d.,  dif.  com.  (de  verschillen 
voor  de  Sinus,  voor  de  Cosinus  en  voor  de  Tangens  en 
Cotangens) ;  evenredige  deelen  dier  verschillen  komen  echter 
niet  voor  bij  die  tafels  zelve,  maar  aüzonderlijk,  waar  zij 
echter  veel  minder  van  dienst  kunnen  zijn. 
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Ten  opzigte  van  het  getal  decimalen  valt  op  ie  merkeu, 
dat  men  oorspfonkelijk  met  aea  of  zeven  decimalen  begonnen 
n^  dal  dit  aantal  voor  zekere  groepen,  van  logarithmen  tot 
Ifiatig,  tot  acht  en  veertig,  tot  een  en  zestig  somtijds  ge* 
üomioen  is;  smlke  tafels  zijn  ook  in  caIiLKf  opgenomen, 
hetzij  TOOT  gewone  logarithmen,  hetzij,  voor  hyperbolische, 
betzij  voor  beide.  Later  zijn  er  ook  tafels  met  vijf,  met 
.  rier  en  met  drie  decimalen  uitgegeven,  voor  hen,  die  geene 
groofte  naauwkenrigheid  behoefden. 

De  logarithmen  der  Irigonometrische  funotiën  werden  eerst 
dedils  voor  iedere  minuut,  later  voor  iedere  tien  seconden 
berekend;  voor  de  eerste  v^f  graden  bleken  ze  voor  iedere 
seconde  noodig  te  zijn. 


Het  gezegde,  boe  onvolledig  ook,  moge  evenwel  hier  ge- 
wegmm  zijn,  ook  tot  beter  begrip  en  waardering  van 
kt  volgende.  Eene  gezette  behandeling  toch  van  dit  be* 
'Jngrijke  onderwerp,  waar  men  zooveel  bijzondere  punten 
fc  beschouwen  aoade  hebben,  kon  hier  niet  gegeven  wor? 
m  eischte  ook  veel  meer  tijd  dan  daarvoor  besteed 
worden. 
In  deze  drie  hoofdpunten  nu,  naauwkeurigheid,  duide- 
Iheid,  geschikien  vorm,  onderscheiden  zich  de  tafels  van 
.  i;irDwiG  80HRÖN  66),  waarvan  ik  de  eer  heb  hiernevens 
de  Akademie  een  exemplaar  der  Nederlandsche  uitgave 
te  bieden. 
Zij  bevatten : 

Tafel.  I.  Logarithmen  der  natuurlijke  getallen  1  tot  100000 

zeven  decimalen  en  van  100001  tot  108000  met  acht 

eo;  met  de  trigonometrische  hulpgrootheden  S  en  T 

alle  hoeken  van  O''  tot  1'40"   van  6  tot  5  seconden 

2  en  4)  en  van  OU'éO"  tot  3""  van  10  tot  10  se- 

n  (bladz.  6 — 201);  waarbij  de  logarithmen  dier  hoe** 
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ken  zelve  tot  1"  voor  ieder  duizendste^  van  1"  tot  10" 
voor  ieder  honderdste^  van  O '10"  tot  1*40"  voor  ieder 
tiende  deel  van  eene  seconde  (bladz.  2 — 5)  met  inierpolv 
tie,  —  en  verder  bladz.  6 — 201  dadelijk  van  l'4ö"  tot 
16'40''  voor  ieder  honderdste  en  van  0U6'40"  tot  S'voor 
ieder  tiende  deel  van  eene  seconde. 

Tafel  IL  Logarithmen  van  de  Sinussen,  Cosinussen,  Tkn- 
genten  en  Cotangenten  van  alle  hoeken  in  het  qaadnnt  ] 
van  10  tot  10  seconden;  met  de  differentiën  en  evenre-  I 
dige  deelen  daarvan  van  3"*  tot  87".  ! 

Tafel  III.  Interpolatie-tafel  ter  berekening  van  bet  even-  I 
redige  deel  P  =  Z  D  en  van  het  getal  Z  «=  P :  D. 

Ter  vergrooting  der  naanwkeurigheid  is  in  deze  Udês  | 
de  laatste  decimaal  met  een  streepje  daaronder  vooizien,  i 
wanneer  zij  te  groot  is;  dit  streepje  beduidt  dus  gemid-  i 
deld  •—  \,  en. moet,  wanneer  men  grootere  naauwkearig-  i 
heid  zoekt  te  verkrijgen,  als  zoodanig  worden  in  rekeaing  | 
gebragt;  bijv.  voor  *''4  moet  dan  gerekend  worden  *'S7S*  I 
(Hierbij  beteekent  de  notatie  ^'4,  dat  de  zes  eerste  èm*\ 
malen  hier  niet  in  aanmerking  komen).  Voor  ditzelfde  doel|  ] 
doch  met  veel  minder  duidelijkheid,  gebruikte  babbagi^J 
in  zijne  tafels  een  stipje. 

Ten  opzigte  der  naauwkeurigheid  is  er  bij  deze  tafebj 
alle  denkbare  moeite  genomen,  om  haar  tot  de  grootst  mo^; 
gelijke  volkomenheid  te  brengen.  Wat  de  zamenstelü 
zelve  betreft,  werden  telkens  de  tien  decimalen  van 
wegens  zijne  naauwkeurigheid  zoo  beroemden  ^Thesaunis^ 
van  V£GA  (1704)  nagezieq,  om  zeker  te  zijn,  of  de  laatst^ 
decimaal  al  dan  niet  onderstreept  moest  worden.  Maar  m 
vendien  werden  voor  de  logarithmen  der  getallen  alle  logi^ 
rithmen  van  den  Thesaurus  op  nieuw  berekend,  die  on 
"^•000  en  **500  eindigden,  of  die  daarmede  in  de  tiend| 
decimaal  slechts  ééne  eenheid  (zoowel  meer  als  minder)  ve^ 
schilden,  —  eu  even  zoo  voor  de  logarithmen  der  iiigono^ 
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metrische  grootheden^  behalve   dat  hier  tot  de  berekening 

weid  oTo^^aan,  ook  wanneer  het    verschil    in    de    tiende 

decimaal  (zoowel  meer  als  minder)  2,,  A  ot  4  bedroeg,  en 

td,  omdat  deze  logarithmcn  van  den  Thesanrns  niet  eene 

zoo  groote   zekerheid  hebben  als  de  eerste.     Deze  nieuwe* 

'  berekening  werd  dan  altijd  tot  een  grooter  getal  decimalen 

Lfoortgezet,   ten    einde    volkomen  zekerheid  te  hebben  om* 

i  telt  bet    al  of  niet  plaatsen  van  het  streepje*     Voor  de 

\  kgarithmen   der  getallen    101000    tot    101079   kon    de 

I  Thesanrns^    die    zoo  verre  niet  gaat^  niet  meer  dienen,  en 

verden  de  overeenkomstige   logarithmen  met  twintig  deci- 

loalea  van  callxt  gebruikt.  Voor  die  der  getallen  101180 

tot  108000  moesten  zij  uit  den    Thesaurus   door  interpo- 

ktie  worden  berekend  en  wel  in  elf  decimalen.     Ook  hier 

verd  bij  de  logarithmen  met  de   einddecimalen  ^^985  tot 

i*'014  en  *'4H5   tot  *'5I4   tot  eene  geheel  nieuB'e  be» 

[lekeDiiig  met  een  grooter  aantal  decimalen  ovèrg^aan.  De 

ikolpgiDotheden  S  en  T  werden  uit  den  Thesaurus  afgeleid 

ItB  van  **46  lot  **54  op  nieuw  voor  meer  decimalen  be- 

end.    En   op   die   wijze    werd  voor   onderscheidene   lo*> 

itbmentafels    eene   reeks   fouten   ontdekt,  waarover  reeds 

ren  werd  gesproken. 

De  verbetering  der  proeven  werd  zoodanig  ingerigt^  dat 
correctie    eener  fout   niet  op   de   proef  zelve,   maar  op 
6  afzonderlijke  lijst  van  fouten  werd  aangeteekend.    'Bij 
nazien   der    verbeterde   proef   was  men   dus  geheel  in 
onzekere^  waèir  de  verbeteringen  waren    aangebragt,  en 
welkoi    aard  zij    waren;    en  moest  op  nieuw  alle  op« 
'kzaamheid    bij    het   nazien    en    verbeteren   noodzakelijk 
De  moeijelijkheid  toch  om  bij  iedere  proeve  altijd 
opmerkzaam   ip  verbetereui    en  de    schijnbaar   onver- 
ongelijkmatigheid,  daarbij  dikwerf  op  te  merken, 
genoegzaam   bekend  aan    een  ieder,  die  eenige  onder* 
in?   heeft    van  dergelijken  Sirbeid.     Bij  het  nazien  der 
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proeTon  werden  steeds  andere  tafds  gebruikt^  om  alk  mo- 
gelijke foaten  in  het  manuscript  te  ontdekken   en  onadu* 
delijk  te  maken.     Daartoe  zijn  de  proevai  steeds  mei  den 
if  Thesaurus '  van   veoa  (1794),   met  de  Tinge  185S  vn 
'/yCALLETB  Tables  de  Logarithmes''    en  met  BBSioEsssmW 
gave  van  //VEQa's  Handbuch"'  (1856)  vergeleken ;  de  ta&t ; 
I  der  getallen-logarithmen    nog  met  de   Hoogduitsche  éU\ 
gave  van  /^babbagk's  Tables"^  (1884),  met  de  uitgave  m-^ 
vBGA^s  Handbueh  door  hülssb  (1843)  en  met  def^Tiloh'^ 
van  KöHLBB  (1847).  i 

Daar  er  echter,  niettegenstaande  deze  groote  zoigvuld^ 
beid,   nog    fouten    konden  zijn   overgebleven,  200  hee& 
uitgever,    fe.    vibwbo   en  Zoon,   gedurende   de  eerste 
jaren  eene  premie  van  drie  thaler  in  boekwerken  uit  s) 
rijke    fonds  uitgeloofd  voor  iedere  gevonden  font,  die 
in  het  ^  Archiv  der  Mathematik  Und  Physik  von  J.  a.  g 
nbet^'  bekend  gemaakt  zoude  worden.  Door  deze  bdooni 
aangeprikkeld  zijn  sommigen  aan  het   opsporen  van  foui 
gegaan,  en  zijn  er  in  1860  en  1661  werkelijk  vijffooS 
ontdekt,  die  te  zamen  vooricomen  in  het  genoemde  ff  Ai 
Band  86,  Seite  884''. 

Wat  de  duidelijkheid  betreft,  daarvoor  is  ved  sorg 
dragen.  De  logarithmen  der  getallen  zijn  in  groepen 
vijf  afgededd,  die  door  breed  wit  van  elkander  gesc! 
zijn;  bij  de  trigonometrische  functiên  zijn  de  minut^i 
lijnen  afgezet,  en  komt  er  bij  de  halve  minuut  eene 
wit  voor.  Ook  zijn  de  kolommen  cijfers  door  lijnen 
breed  wit  van  elkander  afgescheiden.  Verder  zijn  voof^ 
cijfert jpen  zelve  Egyptienne- typen  uitgekozen,  dat  is 
die  noch  uitstekende  hoofden  of  staarten  hebben,  zoo 
de  andere  Fransche  cijfers,  noch  van  ongelijke  dikte 
zoo  als  de  Ëngelsche.  ledere  regel  cijfers  is  dus  overal  d 
brf»d  (hetgeen  ook  noodzakelijk  was,  indien  men  hei  \sj 
middel  der  onderstreping   wilde   aanwenden,  dat    bij  c| 
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TaD  oogelijke  hoogte  zeker  een  verward  aanzien  sonde  ge« 
['  geven  hebben)  en  overal  even  ver  a%escheiden  van  de  naast 
ttoüggende,  waarop  het  hier  voor  het  gemak  der  oogen 
foonkamelijk  aankomt:  ieder  cijfer  is  overal  even  dik 
mkimt  het  eene  sterker  spreekt  of  meer  voorkomt- dan 
hA  aodeie.  Voor  de  oogen  is  dus  het  doorloopen  der  ge- 
dlieiinjen,  heizij  van  boven  naar  beneden,  hetzij  van  links 
legts  niets  vermoeijend.  Om  ook  hier  echter  aan  zwakke 
ide  oogen  nog  meer  te  gemoet  te  komen,  zijn,  in 
iFolgiiig  van  j^  babbagb's  Tables/'  enkele  exemplaren  op  ligt 

papier  gedrukt. 
Bij  Ferandering  der  drie  of  vier  eerste  cijfers  van  eenen 
ithmns  worden  de  lijn^i  niet  afgebroken  (zoo  als  dit 
.  in  de  Tafels  van  caixet  geschiedt),  maar  wordt  dit 
taaschengevoegde  sterretjes  aangeduid;  deze  zijn  ech- 
bij  deze  inrigting  niets  hind^lijk,  en  alzoo  blijft  de 
?ed  regelmJEitiger  en  gemakkelijker.  Bij  de  logarith* 
der  getallen  vindt  men  regts  boven  aan  de  bladzijde 
f  voorkom^ide  getallen,  met  de  drie  eerste  cijfers 
Jggarithmen,  in  dikkere  letters  aangq^even;  bij  de  lo* 
ithmen  der  trigonometrische  grootheden  komen  daarvoor 
en  minatm  in  de  plaats ;  en  door  deze  getallen 
t  bet  gemak  bij  het  opzoeken  zeer  bevorderd, 
evenredige  deelen,  in  cijfers  van  dezelfde  grootte  als 
'ds  zelve,  —  terwijl  daarbij  telkens  de  verdeelde  ver- 
in zwaairdere  typen  het  oog  trekken,  — *  en  de 
zoowel  als  aan  de  kanten  bijgevoegde  tafels  zijn 
'Blfel  I  door  dobbele  lijnen  duidelijk  afgescheiden  ge- 
in Tafel  II  staui  de  differeuttën  halverweg  tus«* 
u.  Il  de  overeenkomstige  r^els  (weder  met  typen  van  de« 
grootte),  en  zijn  de  evenredige  doelen  hier  door 
zwarte  lijnen  als  ware  het  tot  eene  a&onderlijke,  we* 
ldi£jk  onderverdeelde  tafel  vereenigd,  die  naast  de 
"ft  voortloopt.     Ook  hier  zijn  de    verschillen,   waarvan 
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de  evenredige  deelen  voorkomen^  met  zwaie  groote  cijfios 
gedrukt  en  dus  zeer  in  het  oog  loopend;  en  zulks  he^t 
zeer  bij  hei  opslaan. 

Omtrent  den    vorm    en   de   inrigting  valt  bet  Yolgende 
op  te  merken. 

Tafel  I  is  verdeeld  in  drie  Aideelingen:  de  eerste  bevat 
de  logarithmen  der  getallen  1  tot  999  (bladz.  % —  5) ;  de 
tweede  die  van  1000  tot  99999  (bladz.  6—185),  de  dode 
die  van  100000  tot  107999  (bladz.  186—201),  waarraa  de 
beide  eerste  tot  in  zeven,  de  laatste  tot  in  acht  decimalen. 
zijn .  uitgewerkt.  ledere  bladzijde  is  door  eene  dubbele  lijn  in 
twee  deelen  verdeeld :  het  bovenste,  dat  de  hoofdtafel  bevat, 
in  vijftig  r^ls;  de  onderste  tafel,  eene  hulptafel  voor  Tafel 
II,  in  tien  regels.     In  de  eerste  afdeeling  komen  op    elke 
bladzijde  vijf  strooken  der  hoofdtafel,  die  op  elkander  vol- 
gen en   ieder  verdeeld  zijn  in  drie  kolommen,  waarvan  de 
eerste   (gemerkt    '')    eene   hulptafel    voor   Tafel  II    is,  de 
tweede  (gemerkt  Num.)  de  getallen,  en  de  derde  (gemerkt 
Log,)  hunne  logarithmen  bevat 

In  de  tweede  en  derde  afdeeling  daarentegen  is  de  hoo£i> 
tafel  in  drie  strooken  verdeeld:  de  middelste,  de  eigenlqk 
gezegde  hoofdtafel,  bevat  elf  kolommen,  waarvan  de  eetsie 
(gemerkt  Num)  de  getallen  aangeeft;  de  tweede  (gemerkt  0) 
de  daarbij  behoorende  Logarithmen,  waarvan  in  de  tweede 
afdeeling  de  drie  eerste  cijfers,  in  de  derde  de  vier  eerste 
niet  herhaald  worden,  zoolang  zij  niet  veranderen;  de  iie* 
gen  volgende  kolommen  (gemerkt  1,  2,  S,  4,  5,  6,  7,  8,  9) 
bevatten  de  verandering  in  de  vier  laatste  cijfers  van  den 
logarithmus,  wanneer  die  cijfers  telkens  achter  het  getal 
der  tweede  kolom  worden  gevoegd.  Men  heeft  hier  dns 
eene  tafel  k  doublé  entree,  dat  is  waarbij  de  uitkomsteo 
(hier  de  logarithmen)  van  twee  argumenten  af  hangen,  waa^ 
van  het  eene  de  verticale  rijen  regelt  (hier  de  getallen  der 
tweede  kolom),  het  andere  de  horizontale  (hier  de  cijfafs  O 
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tot  9).    Worden    hierbij  in    de  tweede  of  derde  afdeeling 
respectievelijk    de    drie    of   vier  eerste  cijfers  ééne  eenheid 
giooter,  zoo  wordt  dit  door  een  voorgeplaatst  sterretje  aan- 
gegeven. —  De  voorste  strook,  de  linker-randtafel,  bevat  in 
twee  kolommen  (gemerkt  O*)  eene  hulptafel  voor  Tafel  II ; 
de  achterste  strook,   de  regter-randtafel  (gemerkt  PP),  be- 
nt  de  evenredige  deelen.  Op  bladz,  6,  en  voor  een  deel  op 
bladz.  7  tot  het  getal  1080,  ontbreekt  zij,  omdat  zij  voor 
<iïe  getallen,  naauwkeariger  dan  hier  mogelijk  was,    in  de 
dode  afdeeling  voorkomt.  Bladz.   7  bevat  ze  voor  de  ver- 
«iülen  402  tot  395;  op  bladz.  8 — 185  vindt  men  ze  voor 
k  kleinere  verschillen  tot  43;  op  bladz.  186 — 201  weder 
Toor  de  verschillen  435  tot  202.^  Op  bladz.  8 — 16  moest 
tó  r^ier  gedeelte  der  onderste  tafel  vooi?  het  grooter  aan- 
t&I  verschillen,  op  die  bladzijden  voorkomende,  worden  in- 
geraimd.     En  op  deze  wijze  vindt  men  de  evenredige  dee- 
ten,  die  men  noodig  heeft,  altijd  op  dezelfde  bladzijde. 

Tafel  II  bevat  de  logarithmen  der  Sinussen,  Cosinussen, 
Tangenten  en  Cotangenten.  Zij  is  weder  in  twee  strooken 
tterdeeld:  de  linkerstrook,  de  hoofdtafel,  bevat  hier  ver- 
Idieidene  kolommen,  waarvan  de  twee  eerste  (gemerkt  bo* 
M.  S.  en  onderaan  '  ")  en  de  beide  laatste  (gemerkt 
ven  "  '  en  onderaan  S,  M,)  het  aantal  minuten  en  se- 
iden  van  10  tot  10  seconden  bevatten.  Zij  heeft,  zoo  als 
oonlijk,  een  hoofd  bovenaan  voor  de  hoeken  van  O  tot 
graden,  en  een  ander  beneden  aan  de  tafel  voor  die 
45  tot  90  graden;  waarmede  overeenkomstig  de  mi- 
n  en  seconden  in  de  beide  eerste  kolommen  opklim - 
in  de  beide  laatste  daarentegen  afdalen. —  Ten  op- 
der  middelste  kolommen  is  die  tafel  in  twee  afdee- 
en  gesplitst  :  de  eerste  voor  hoeken  van  O  tot  8  graden, 
204 — 22 IJ,  waar  zij  vier  in  aantal  zijn  (gemerkt 
,  Tang.,  Coiang.,  Cosin,)  voor  de  overeenkomstige  Jo- 
thmen.  Hier  zijn   geeiie  verschillen  bijgevoegd,  omdat  zij 
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voor    de    drie    eerste   kolommen   te   groot  zijn,  om 
tweede  verschillen  gebruikt  te  worden ;  voor  de  vi^e  sledite 
van  O  tot  11  opklimmen,  waarvan  das  de  evenredige  doe- 
len dadelijk  zonder  eenige  berekening  op  te  schrijven  zijn.  — 
In  de  tweede  afdeeling  voor  3  tot  87  graden  (bladz.  ^22— 
478]  mogten  deze  verschillen  uiet  ontbreken,  en  moest  das 
de   inrigting   der  tafel  eenigzins   anders  worden.    De  mid- 
delste kolommen  der  hoofdtafel  zijn  hier  dus   zeven  in  ge- 
tal, waarvan  de  eerste,  derde,  vijfde  en  zesde  wederom  ge- 
merkt zijn  Sin.,  Tang,^  Coiang.,  Cosin.,  even  als  boven;  de 
tweede  kolom  (gemerkt  Di^  bevat  de  verschillen  voor  de 
Sinus,  de  vierde  (gemerkt   J7.  c,  differentia  communis)  de 
voor  de  Tangens  en  de  Cptangens   gemeenschappelijke  ver^ 
schillen,    de   zevende   (gemerkt  D   of   soms  ook  Diff)  de 
verschillen  voor  de  Cosinus. 

De  regterstrook  dezer  tafel,  de  randtafel    (gemerkt  PPjt 
bevat  de  evenredige  deelen  der  verschillen  voor  de  hoeken 
van  3  tot  87  graden.     Voor  19^  tot  71°    (bladz.  818- 
473)    vindt   men   op    elke    bladzijde  deze  deelen  voor  elk 
verschil,  op  die  bladzijde  voorkomende :  daartoe  is  de  strook 
in    drie   stukken    verdeeld.     Het  bovenste   gedeelte,  boven 
eene  dubbele,    goed  zigtbare   lijn,  bevat  ze  voor  de  ö  der 
Cosinus ;  het  onderste  gedeelte,  onder  eene  driedabbele,  mede 
in    het    oog  vallende   lijn,    voor  de   Dt^  der  Sinus;  kt 
middelste   deel,    tusschen    die    dubbele  en  driedabbele  lijn, 
voor  de  D,c,  der  Tangens  en  Cotangens.    Maar  vóór  bladï. 
318,    dat   is  voor  8    tot  19  (en  voor  71  tot  87)  graden, 
konden  al  die  verschillen  op  ééue  tafel   geene    genoegzame 
ruimte   vinden,   wat  de    verschillen  Di^  en  /?.c.  voor  de 
Sinus    en  de   Tangens    betreft;   die   toch  voor  de  cosinn», 
de    Dy   blijven    overal    op    diezelfde   bladzijde    voorkomen. 
Voor    3    tot  16    graden  (bladz.  222—299)   ontbreken  er 
eersj;  vier,  later  echter  telkens  minder,  tusschen  de  verschil- 
len, in  de  randtafel   opgenomen.     Voor  de  verschillen,  die 
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er  dan  nog  blijven  ontbreken,  voor  .Sq  tot  5o  20'  (bladz. 
222—235),  vindt  men  alle  evene  opgenomen  in  de  vo- 
rige bladzijden  204 — 22  Ij  waarheen  dan  ook,  waar  uoo- 
dig,  wordt  verwezen.  Om  de  verschillen  hierbij  zooveel 
mogelijk  regelmatig  te  behandelen,  is  op  bladz.  222  — 
253  (3<>  tot  8o  20')  de  driedubbele  lijn  weggelaten,  zoo- 
dat de  tafel  voor  beide  openliggende  bladzijden  geldt.  Zoo 
ioinen  er  bijv.  op  bladz.  222  en  223  de  verschillen  Diff^ 
402O  tot  3618  en  D.c.  4031  tot  3626  voor:  de  rand- 
tafel  bevat  nu  de  evenredige  deelen  voor  alle  vijftallen  van 
4030  tot  3870,  met  de  verwijzing  naar  bladz.  204  tot 
209,  waar  men  dan  ook  die  deelen  voor  alle  evene  ver- 
schillen van  8868  tot  3612  vindt  opgeteekend. 

Straks  werd  opgemerkt,  dat  er  voor  de  logarithmen  der 
trigonometrische  functiën  van  O  tbt  3  graden  geenc  ver- 
scliillea  Biff,  of  D.c.  waren  opgeteekend,  omdat  die  toch 
niet  voldoende  zouden  zijn.  Om  hierin  te  voorzien  moe- 
ten nu  in  Tafel  I  de  onderste  Tafel  en  de  linker  rand- 
iafel,  benevens  de  eerste  kolom  in  de  vijf  strooken  op  bladz. 
2  tot  5,  dienen.  Voor  dat  geval  toch  heeft  men  de  hulp- 
grootheden  S  en  T  noodig,  zoo  als  zij  bepaald  worden  door 
de  l)eide  vergelijkingen 

I    hog.  Sin.  a  =  S  -|-   Log,  a", 
\  Log.  Tang.a  =  T  +    Log,  a". 

Deze  Log,  a"  vindt  men  in  de  eerste  afdeeling  van  Ta- 
ftl  I  (bladz.  2  —  5)  tot  1"  voor  ieder  duizendste,  tot 
iO"  voor  ieder  honderdste,  en  tot  1'40"  voor  ieder  tiende 
;4el  eener  seconde  (en  wel  in  de  eerste  kolom  van  iedere 
Ibook),  —  in  de  tweede  afdeeling  van  1'40'  tot  16'40"  voor 
ïedö  honderdste,  en  van  O**  16'40"  tot  2«>  46'  40'  voor  ieder 
jfode  deel  eener  seconde  (en  wel  voor  het  eerste  geval  in 

_ 

[ÜB  eerste,  voor  het  tweede   geval    in  de  tweede  kolom  der 
&ker   mndtafel),    —  in    de  derde    afdeeling  eindelijk  van 
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2o  46'  40"  tot  8o  voor  ieder  tiende  deel  eener  seconde  (in 
de  eenige  kolom  der  linker  randtafel).  In  die  hulptafels  is 
dus  het  aantal  seconden  a"  reeds  tot  minuten  en  graden 
herleid. 

De  waarden  van  S  en  T,  die  alle  met  4,685  beginnen, 
komen  (bladz.  2  en  4)  tot  1'  40"  van  5  tot  5  seconden, 
en  verder  van  10  tot  10  seconden  voor;  van  1' 40"  tot 
16'  40"  (bladz.  6  —  185)  zijn  zij  door  eene  dubbele  lijn 
van  het  overige  gedeelte  der  onderste  tafel  afgescheiden; 
dit  laatste  bevat  de  Log.  Sin.  en  de  Log.  Tang.  van  10 
tot  10  seconden,  uitgezonderd  van  O"  tot  1'  14",  waarvoor 
zij,  op  bladz.  2 — 5,  voor  iedere  seconde  zijn  opgenomen. 

Nog  zij  hierbij  opgemerkt,  dat  de  i,  die  in  de  beide 
kolommen  der  linker  randtafel  voorkomt,  den  index  (Kenn- 
ziffer)  voor  den  logarithmus  van  het  aantal  seconden  aan- 
duidt. 

Daar  het  evenwel  voor  hoeken,  iets  grooter  dan  3  gra- 
den, bij  zeer  naauwkeurige  berekeningen  gebeuren  kan,  dat 
men  de  tweede  verschillen,  die  nog  tot  ^^  5  klimmen,  bij 
het  interpoleren  gebruiken  moet,  zoo  zijn  er  eenige  af- 
drukken van  een  tafeltje,  volgens  de  interpolatie-formule 
van  NEWTON,  achter  de  Inleiding  gevoegd,  om  die  des  ver- 
kiezende bij  bladz.  222  en  volgg.  van  Tafel  II  te  kunnen 
plaatsen. 

De  ledige  bladzijde  202  achter  Tafel  1  is  gebezigd  tot 

een  tafeltje  van  de  99  eerste  veelvouden  van  M  en  van  t> 

(waarbij  M  de  modulus  der  Briggiaansche  logarithmen);eü 
de  ledige  bladzijde  474  achter  Tafel  II  door  een  tafeltje 
van  de  lengte  van  alle  seconden  (1  tot  60),  minuten  (1  tot 
60)  en  graden  (l  tot  180)  in  deelen  van  den  straal. 

Tafel  III  bevat  in  het  midden  eene  hoofdkolom,  gemerk 
Z;  met  de  tiendeelige  breuken  0,00  tot  0,49  op  de  lii 
kerbladzijde,    en  0,50  tot  0,99  op  de   regter.     Ter  regt-ef 


(87  ) 

zijde  van  die  kolom  is  de  hoofdtafel,  die  het  product  P  == 
ZD  levert  foor  alle  waarden  van  D,  van  50  tot  409,  aan 
hfit  hoofd  van  iedere  kolom  aangegeven.  Ter  linkerzijde 
fan  de  kolom  Z  evenzoo  de  hulptafel  met  de  producten 
ps=i  z  d  voor  d  =  5,  4,  3,  2, 1 ;  deze  is  dus  op  alle  reg- 
terbladzijden  dezelfde  en  evenzoo  op  alle  linkerbladzijden. 

De  laatste  bladzijde  (bladz.  76)  bevat  een  tafeltje  voor 
het  berekenen  der  logarithmen  van  getallen.  Daarin  vindt 
men  de  gewone  zoowel  als  de  natuurlijke  logarithmen  van 
de  negen  eerste  magten  van  10,  en  van  de  grootheden  O,  "  r^ 
(waarbij  n  een  zeker  aantal  nullen  aanduidt,  en  r  achter* 
volgens  een  der  getallen  1  tot  9  is)  voor  «  =  O  tot  9, 


BIJLAGE  I. 

TITELS   VAN    EN   OPMERKINGEN   OMTEENT   EENIGE   LOGA- 
EITHMENTAFELS   IN   IfIJN    BEZIT. 


1)  Arithmetique   Logarithmetique  ou  la  Construction  et 
Wsage   d'une   Table   contenant  les  Logarithmes  de  tous  les 
ombres  depuis  FVnito  jusques  h,  100000.  et  d*uue  autre 
ble  en  laquelle  sont   comprins  les  Logarithmes  des  Sinus, 
ngentes  &    Secantes,  de   tous   les  Degrez  &  Minütes    du 
du   Cercle,  selon  Ie  Raid  de  10,00000,00000.  parties, 
Ie  moyea  desquelles  on  resoult  tres-facilement  les  Pro- 
émes  Arithmetiques  &   Geometriques.    Ces  Nombres  pre- 
erement'  sont   inventez   par  jean   neper  Baron  de  Mar- 
ieton :    Mais    henry   briggs   Professeur   de  la  Geometrie 
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cn  1'Vniversité  d'Oxford,  les  a  changé,  &  leur  Nature,  Ori- 
gine &  Ysage  illastró  selon  rintention  da  dilf  nepee.  k 
description  est  traduite  da  Latin  en  Frangois,  la  premiae 
Table  aagmentée^  &  la  seconde  composée  par  adbia.en  vucq. 
Dieu  nous  a  donné  Fusage  de  la  vie  ei  d'entendementi 
plus  qu^il  n'a  fait  par  Ie  temps  passé.  A  Gronde,  Chex 
PIERRE  KAMMA8BIN.  M.DC.XXVni.  Avec  Privilcge  des 
Estats  Oeneraux.  folio.  (De  spreuk  is  een  wenk  aan  den 
lezer,  dien  wij  ook  thans  nog  wel  mogen  behartigen.) 

Het  werk  bevat :  ff  Preface  au  Lecteur'*  4  blz.  \  n  Faute»  è 
corriger,"  1  blz.  (die  meestal  schijnt  te  ontbreken) ;  n  Arithrae- 
tique  Logarithmetique"  a — g(a  12  blz.)  dus  84  blz.;  ifTaM 
der  Logarithmi  voor  de  ghetallen  van  1  af  tot  lOOOOOÖ," 
A — Kkk  (a  12  blz.),  dus  720  blz. ;  n  Canon  Trianguloram  sive 
Tabula  artificialium  Sinuum,  ïangentium  &  Secantiuöi,  ad 
Eadium  10,00000,00000  et  ad  singula  Scrupula  Primo 
Quadrantis/'  Lil— Sss  (a  12  blz.),  dus  96  blz. 

Het  mij  *toebehoorende  exemplaar  werd  vóór  1667  reedii 
betaald  met  7  ducatons. 

2)  Tables  of  Logarithms,  for  All  Numbers  from  1  lo 
102100,  and  For  the  Sines  and  Tangents  lo  every  ten 
seconds  of  each  degree  in  the  Quadrant;  as  also,  for  the 
Sines  of  the  first  72  minutes  to  every  single  second :  with 
Other  useful  and  necessary  Tables.  By  william  gardi^er. 
London :  Printed  for  the  Author,  in  Green  Arboar  Court, 
ncar  St.  Sepulchre's  Church,  Snow-hill,  by  o.  smfth,  k 
Stanhope-street,  Clare-Market.  M  DCC  XLII.  4o. 

Dit  werk  heeft  altijd  tot  de  zeldzaamheden  behoord :  joh. 
BERNOULLi  betaalde  er  reeds  vier  guinea's  voor.  Er  werdeö' 
toch  slechts  weinige  exemplaren  gedrukt  en  wel  voor  Hè 
inteekenaars,  van  welke  er,  met  eenc  opdragt,  eene  lijst  aai^ 
het  boek  voorafgaat.  Deze  lijst  bevat  117  namen^  voor  eei^ 
groot  deel  thans  nog  in  de  geschiedenis  der  tvetenschap 
bekend.  Het  is  altijd  beroemd  geweest  wegens  de  iiaauwkeQ*' 
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Dgheid  van  den  drak,  —  de  schrijver  toch  verbeterde  eigen- 
handig elk  exemplaar   t^en   de   belooning    van  een  halve 
gmt&,  en  dit    wel    zoo  netjea^  dat  de  correctiën  met  het 
bk)ote  oog  meestal  niet  ie  herkennen  zijn,  —  en  bevat : 
*  ^Preface"^  2  blz.;  //  The  Explication  andUse  of  the  Loga« 
riüunic  Tables"  A—D  (k  4  blz.)  dus  14  blz.;  „  A  Tableof  the 
Li^ithms  of  Numbers/^  a — s  (h  4  blz.)^  dus, 7 4  blz.;  ly  A 
Table    of    Lc^arithmic    Sines   and  Tangents/'   14*Z    blz.; 
rA  Table  of  Logistical  Logarithms,"  3  blz.;  y  Tables  for 
£iidiiig  the  Logarithm  of  any  Number,  and  the  Number  to 
Any  Logarithm  to    twenty   Places  of  Figures/'  5  blz. ;  //  of 
lofisfical  Logarithms,"  2  blz.,  te  zamen  A — Pp. 

JoHK  BEVis  heeft  daarvan  een  tweede  uitgave  willen  Ie- 
rereni  waarvan  echter  slechts  de  twee  eerste  bladen  gedrukt 
werden. 

3)  Tables  de  Logarithmes,  contenant  Les  Logaiïthmes 
jdcs  nombres,  depuis  1  jusqu'i  102100,  &  les  Logarithmes 
fa  Sinus  &  des  Tangen tes,  de  10  en  10  secondes,  pour 
ciaqae  degté  da  quart  de  Cercle,  avec  difFérentes  autres 
Tables,  publioes  ci-devant  en  Angleterre  Par  Monsieur  gar- 
,fiiN£K.  Nouvelle  Edition,  Augmentée  des  Logarithmes  des 
fSnns  &  Tangentes,  pour  chaque  seconde  des  quaire  pre- 
^toiers  degrés.  A  Avignon,  Chez  j.  aubert,  Imprimeur-Li- 
fhaire,  rue  de  rÉpicerie.  M.DCC.LXX.  4*>. 
I  Deze  vertaling  is  volkomen  gelijk  in  vorm  aan  het,  oor- 
Ipfofiielijk  werk,  maar  iets  minder  naauwkeurig.  Er  zijn 
tógevoegd:  voor  de  vier  eerste  graden  de  logarithmen  der 
Ibnssen  en  .Tangenten  voor  iedere  seconde,  terwijl  in  het 
pionkelijke  werk  deze  alleen  voor  de  Sinussen,  en  dan  nog 
ia  tot  1^*12'  voorkomen;  Hyperbolische  Logarithmen 
100  tot  1000.  Het  geheel  beslaat  VIII,  a— jr,  a~t, 
Bbb  (^  4  bk),  dus  316  blz. 
4)  Deze  tafels  zijn  het  eerst  uitgegeven  in  1706.  De 
beede  uitgave  van  1726  {de  morgan  vermeldt  er  nog  cene 
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vau  1717),  heeft  tot  titel:  Mathematical  Tables,  Contrived 
after  a  most  Comprehensive  Method :  viz.  A  Table  of  Lo* 
garitbms,  from    1  to  lOlOOO,    To  which  is   added  (upoa 
the   same  Page)   The   Differences    and  Proportional  Part», 
whereby  the  Logarithm  of  any  Number  under  10,000,00(1 
may  easily    be  found.    Tables  of  Natural  Sinus,  Tangents, 
and  Secants,  with  their  Logarithms,  and  Logarithmick  Dif- 
ferences to  every   Minute  of  the  Qaadrant^    Tables  of  Na- 
tural Versed  Sines,  and  their  Logarithms,  to  every  Minatfi 
of    the   Quadrant.    With    their   Construction  and  "Cse.  By 
Mr.    BEiGGs,    Dr.    walus,    Mr.  halley,  (Savilian  Profes- 
sors of  Geometry    in  the  University  of  Oxford),   Mr.  ku, 
SHARP,   London :   Print^d    for   thomas  page,  william  and 
FISHEB  MOUNT,  at  the  Postem  on  Tower-Hill,  1726,  8*".  Het 
bevat  de  opdragt  én  r  Preface'^  6  blz.  ^  of  Logarithms,  theii 
Invention  and  Use,"  64  Wz.,  A— Pp,  (è  8  blz.),  dus  320 
blz.  //  Some  Uses  of  the  Preceding  Tables,'*  Qq — Vv,  40  bk 

In  de  volgende  uitgave,  sherwin's  Mathematical  Tables, 
elc,  TheThirdEdition.  CarefuUy  revised  and  correctöd,Bj 
wjlltam  gabdineb.  London :  Printcd  for  williah  moükt  and 
THOMAS  PAGE,  at  the  Postem  on  Tower-Hill,  M.DCX3JXLII,  — : 
is  het  laatste  gedeelte  tekst  bij  het  eerste  gevoegd,  en  vol- 
der vermeerderd  o.  a.  met  de  logarithmen  van  999980  tot 
1000020  in  61  decimalen. 

In  de  Fifth  Edition,  Hevised,  corrected  and  improved 
By  SAMXJEL  CLABK.  Loudon:  Printed  for  jt.  mount  and  i^ 
PAGE  on  Tower-Hill.  M,DCCJLXXI,  is  de  tekst  iets  veraa? 
derd;  en  zijn  de  Diff.  in  de  Sinustafels,  zooweel  denatttiu^ 
lijke,  als  de  logarithmische,  alle  reeds  door  60  gedeeld.   i 

Wat  de  tafels  der  natuurlijke  Sinussen,  Tangenten  d 
Secanten  betreft,  deze  zijn  in  dit  werk  overgenomen  uitdij 
van  VAN  scHOOTEN  /f  which  are  said  to  be  without  oii 
Fault,*'  zeker  eene  verklaring,  die  van  weinige  dergelijkl 
werken    te   geven    ivS. 
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5)  Trigonometria  plana,  et  sphaerica^  Linearis  &  Loga- 
lithmica.  Hoc  est  Tam  per  Sinuum,  Tangentiam  &  Se- 
flgntjaffl  multiplicationem,  ac  diuisionem  iuxta  Veteres : 
Qoam  per  Logarithinorum  simplicem  ferè  addiiionem  iuxta 

Q^iores;  ad  Triangnloram  dimetiendos  angulos,  &  laiera 
irocedens.  Cuin  Canone  duplici  Trigonomeirico  &  Chiliade 
nraerorum  absolutorum  ab  1  vsque  ad  1000,  eorumque 
ithmis,   ac  differentijs.  Opusculum  Uniuersae  Mathesi 

isimum:  oninixiinq;  terrestrium,  ac  caelestium  dimensio- 
um  Promptuarium.  Auctorè  fk.  bonaventvra.  cavaleeio 

iolanensi,    ordinis    Jesuatorura    Sancti    Hicronymi:   Ac 

AImo  Bononiensi   Gymnasio  Primario  Mathemalicarum 

lessore.  Bononiae,  Typis  Haercdis  victorij  bbnatn.  1643. 
pcriorura  perraissu.  a,  b;  A — Z  en  1  plaat,  A — N  (i  8 

),  dus  16,  72  en  104  bladz.  in  4^. 
De  logarithraen  van  de  Sinus,  Tangens  en  Secans  dragen 
[er  den  naam    van   Logarithmus,  Mesologarithmus  en  To- 
logarithmus:    zij    zijn    voor   elke  minuut  aangegeven  en 

mei  de  natuurlijke  Sinus,  Tangens  en  Secans  naast  eik- 
er op  eene  bladzijde.  Bij  de  getallen  zijn  er  de  ver- 
illen  der  logarithmen  telkens  tusschen  gevoegd. 
6)  Joh.  keflebi,  Mathem.  Caes,  &  jacobi  bartscui  Ta- 
eManuales  Logarithmicae  Ad  calculum  Astronomicum, 
specie  Tabb.  Rudolphinarura  compendiose  tractandum 
oiiles.  Ob  defectum  prioris  Editionis  Saganensis 
fnm   hactenus  desideratae.    Quibus  accessit  in  hac  Edi- 

Inlroductio  nova  curanle  joh.  casp.  eiseï«schmid  P. 
M.  D.  Argentorati,  Apud  theodoricum  lerse.  Literis 
iCTJS  PASTOBIT.  CIO  lOCC.  kl.   8'. 

de  Praefatio  wordt  verhaald  hoe  jacobus  bartschius, 
BBS  schoonzoon,  diens  tafels  gedeeltelijk  op  nieuw  bere- 

en  verkort  had,  en  ze  vervolgens  te  Sagan  in  1630  had 
v^  ff  Sed   nudas,  sine  descriptione,  imo  sine  inscrip- 
e  quae  omnibus  simul   conveniret," ;   en  hoe  liij   bezig 
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zijnde  dergelijke  in  hetzelfde  formaat  als  de  Tabulae  Ba- 
dolphinae  uit  te  geveut  den  15  Nov.  1630  zijnen  schooü* 
vader  verloor,  en  spoedig  daarop  zelf  aan  de  pest  bezweek. 
Dit  waren  dan  ook  wel  de  redenen,  dat  deze  beide  taleb 
bijna  onbekend  bleven  (de  tweede  is  in  1635  in  ii&lio  Ie 
Leipzig  uitgekomen) ;  maar  een  door  ckügkr  gebruikt  exen* 
plaar  viel  te  Dantzig  in  handen  van  den  Professor  ia  nkv 
thesis  JULius  seichelt,  die  aan  eisenschmid  de  «uitgave 
aanraadde.  Het  werk  bestaat  uit  de  n  Praefatio''  en  ^  de  dsu 
tabularum  in  Genere  De  CanoneLogaritlunorum,  Antilogariih- 
morum  &  Mesologarithmorum",  («)•*—(«),  4f0  bladz.  — 
n  lUustr.  Neperi  Scoti  Canonis  Mirifici  Trigonometrici  Pan.  I. 
Canon  Manualis  Logarith-  &  AntilogarithmorumSeoai-circali: 
In  principio  ad  dena  quaeque  secunda,  Sub  finemadqain- 
dena,  vicena  aut  tricena,  ex  k.  ursino  diductus:  £t  tam 
ad  novam  Trigouometriae  Logarithmicae  praxin,  qui^m  ai 
faciliorem  &  pleniorem  Tabb.  budolphi  Astrouoaiicanim . 
usum  compendiosiss.  seorsim  sic  editus  ^  jacobo  BiLmsciUO 
Phil.  et  Med.  D.  (A)-(M),96  blada.  (Logarithmen  van  Si-, 
nussen)  —  Illustr.  Neperi  Scoti  Canonis  Mirifici  Trigon»*. 
metrici  Pars  II.  Canon  Manualis  Difiereutialium  seu  Me*i 
sologarithmorum  quadrantis :  Ad  singulas  Secundoram  Scm^ 
pulorum  Decadas  ex  beni.  ursino  diductus:  Et  tam  (no 
als  boven)  N — Y,  96  bladz.  (Logarithmen  van  Tangeo* 
ten)  —  Illustr.  Neperi  Scoti  Canonis  Mirifici  Trigono 
trici  Pars  III.  Particula  Canonis  Antilogaritiinioram  e 
tiorum :  ad  bina  quaeque  scrupula  secunda,  ex  ben 
UESiNO  dilatat.  Et  tam  (even  als  boven)  Z — Aa,  16 
(logarithmen  van  Cosinussen)  —  jacobi  bajltschi, 
Mathemat.  Tabula  Canonica  secundorum  mobilium 
thaphaeretica :  Chilias  et  Öanon  Manualis  Logarithmo 
indicis  prostaphaereseos  :  Ad  Proportionis  lutervallorum 
garithmorum  Centenarios,  cum  Differentiis.  In  V.  Pb 
iarum    Aequatiouibus,  scu    Orbis    aunui  Parallaxibas, 
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JTaiiis  positionibus  aut  limitationibns^  compendiose  suppu-- 
18,  mire  utilis,  Frimam  ad  pleniorem  et  planiorem  As- 
juomicar.  Badolph.  Tabb.  usxxm  diligenter  supputat  & 
lOTa  seorsim  sic  edit.  Ab  Authore.  Bb — Cc,  16  bladz.. 
loAN.  K£PL£ET|  Math.  Caes.  Logarithmorum  Ix)gisticoram 
(eptacosias  quintuplicata,  sive  Tricbil-Hexacosias.  jag. 
iViscHi  D,  Mathem.  Canon  Manaalis  Sexagesimorum  et 
loiariorum  Scrupnlorum  Logarithmicns;  ad  singula  min, 
rnda  sexagemisa  exacte  sapputaius:  £t  tam  ad  novam 
;isiic&e  Astronomicae  Logarithmicae  praxin^  qa&m  (als 
[ren)  Ab  Aathore.  J.  B.  D.  Dd — LI,  'ö'!»  blz. ;  Canon 
mversionisGrad.  Aeqaatoris  in  Horas  etHorarum  in  Gra- 

Aequatoris,  1  blz.;  Errata,  2  blz. 
7)  Trigonometria  Sphaericorum  Logarithmica,  Praeceptis 
idis  ac  planè  Sphaericis,  quibus  nihil  addere  possis, 
ie  demere;  cum  Canone  IViangulorum  emendatissimo, 
tinente  Logarithmos  Sinuum  &  Tangeniiam  ad  singula 
luam  Qiiadrantis  Minuta  Prima,  &  Ad  Badium  10000.00 
-ioris  formae,  praestanti^  &  commoditate,  Illustri  Ne- 
commendatft,  priorem  longè  superantis :  Publicis  usibus 
lata  h  NicoLAO  kautvhan  Holsato.  Dantisci,  Typos 
lodante  ANDREa  hünbfelüt,  Anno  CIOJOC.LI.  kl.  8°. 
4t  zeer  zeldzaam  boekske  bevat  ti[el  en  Prolegomena, 
|Wz.>  Trigonometria,  12  blz.  en  ]  plaat,  en  den  Ca- 
B— G  (i  16  blz.),  dus  96  blz.  Deze  laatste  be- 
Idc  logarithmen  der  Sinus  (Log-us),  die  der  Tangen- 
|(Hapsolog*us),  die  der  Cotangenten  (Anthapsolog-us)  en 
Ier  Cosinassen  (Antilog-us)  voor  iedere  minuut  in  acht 
Ien«  Aan  het  einde  staat :  // Habes,  Amice  Lector,  Cano- 
TrianguloTura  omnibus  numeris  emendatissimum,  nam 
detritus  typus  vestigium  nonnunquam  debilius  im- 
tt,  vel  calamo  supplendum  duximus,  ut  de  summa 
)rum  iiitegritate  dubitare  nihil  quisquam  debeat. 
nou   nuUos   ejusdem  argumenli  cauones    polliceri  si- 
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ff  milem    pcrfectiouem,    quorum    tauieu    errata    bene  multa, 
/yeaq;  nusquam   correcta  vel   indicata,   producere  poteram; 
//  sed  quod  meura  fuerat  cur^se  sat  est.  Vale,  Soli  Deo  Gloria.'' 
8)  Tabulae  Sinuum,  ïangentium  et  Secantium,  etLoga* 
rithmi  Sinuum,    Tangentium  &  Numerorum  ab  unitate  ad 
10000  Cum  Methodo  facillim^,  illarum  ope,  resolvendi  omnia ! 
Triangula   Eectilinea  &   Sphaerica,  &  plurimas  Quae&\ioT^a 
Astronomicas.  Ab  adkiako  vlacq.  Editio  ultima  ab  innume*; 
ris  mendis,  quibus  postrema  scatebat,  purgata.  Amstelaedami, 

Apud  JANSSONIO-WAESBERGIOS.  ClO.IOCCXLII.  A — C=4S, 

A  —  S  =  283.  blz.  8**.  Hiervan  is  vroeger  eene  uitgave  tö 
Leiden  verschenen  in  1651,  te  'sGravenhage  in  1665,  ieim» 

sterdam  in  1673,  1681.  In  1683  kwam  daarvan  eenePraiw 

j 

sche,  in  1689  eene  Hoogduitsche  uitgave,  beide  te  Amtetd:^ 
Een  herdruk  door  johannes  jaoobüs  hentschïus,  Praaj 
cofurti  et  Lipsiae,  Impensis  joh.  fribdr.  flbischk^ 
CIO.CI.CCLVII  (a— c,  A— S,  40  +  180  +  99  bkdz,  ij 
Octavo)  (in  mijn  bezit)  is  met  veel  zorg  bewerkt;  hierva 
is  naderhand  eene  Nederlandsche  vertaling  verschenen. 

9}  Nieuwe  konstige  Tafelen,  Der  Sinuum,  Tangentium  ei 
Secantium;  ofte  Hoeckmaten,  Raecklijnen  en  Suij lijnen,  ml 
de  Logarithmus,  der  Hoeckmaten  en  Baecklijnen ;  alsmej 
de  Logarithmus  Numeris,  passende  op  de  getallen  vaal 
tot  1000.  (moet  zijn  10000).  Waer  door  alles  alleenlijl 
met  Additio  en  Substractio  lichtelijck  kan  uytgewerckt  w« 
den.  Met  noch  een  Tafel  der  vergrootende  breette ;  als  ma 
een  Tafel  der  Krom-streken ;  mitsgaders  een  Tafel  des  Tra 
uyt-bereeckent  op  53  graden.  Polus  hooghte:  Aenwijsd 
de  uure  van  den  dagh,  als  de  Sou  op  eenige  streeck  vö 
Compas  gepeijlt  wordt.  T^ Amsterdam,  Bij  hkndrik  BO^'iod 
Boekverkooper  en  Graadboogmaker,  in  de  Nieuwe-Bïj 
Steeg,  iii  't  Stuurmans  Gereetschap,  het  derde  huijs  vai 
Brug,  in  de  Straat,  1671.  A— R,(i  8  blz.)  =  128  \^%} 

De   schrijver  wordt  hier  uict  genoemd,    maar    deze  \4 
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iijtefl  nit  de  g Drucks-misslagen'  tot  het  volgende  werk  te 
bchooren,  waar  achter  zij  voorkomen: 

\  Vergulde  Licht  der  Zeevaert;  ofle  konst  der  Staurluij- 
den.  Zijnde  een  volkoomen  en  klaare  onderwijsinge  der  Na- 
tigalie,  bestaande  in  't  geen  een  Stuurman  hoognoodig  be- 
ioorie  te  weten.  Veniieuwt  en  verbetert  door  cla£S  hen- 
DRiCKSZ.  GIETERMAKER,  in  ziju  levcn  Eicaminateur  van  de 
ffeocfrojeerde  Oost-  en  West-indische  Compagnie.  Den  twee- 
Jen  Druk;  van  veel  in-gesloopen  fouten  gezuijvert  en  mis- 
ttgeo  verbeetert ;  Item  't  vierde  (Boek  ofte)  Deel  vermeer- 
bt  met  de  ontbinding  van  verscheiden  konstige  t'  zaam-ge- 
öcgde  Questien.  Door  frans  van  der  hüips,  bekleedende 
bze]fs  plaats.  T'Amsterdam  (enz.  even  als  boven).  VIII  + 
L-0,  112  blz.;  Aa— ït,  152  blz,  Aaa— Ppp,  120 
k,  4*.  Op  de  laatste  blazijde  toch  van  dit  laatste  werk, 
Bvaltende  Drucks-misslagen,  komen  er  ook  vier  voor  bc- 
effende  de  Tafels. 

10)  Nodige  Tafelen  tot  de  Trigonometria  en  Uittrekking 
r  Wortelen,  waar  in  de' Sinus  en  Tangen tes  voor  elke  Mi- 
lt des  Quadrants  nevens  harer  Logarithmi  en  de  Loga- 
Bini  der  gemeene-  Getallen  van  1  tot  10000  als  ook  de 
adraat-  en  Cubik-tallen  van  1  tot  10000  zijn  begrepen; 
eindelijk  Eenen  algemeenen  Regel  tot  oplossing  aller  regt- 
ische  en  sphaerische  Triangelen,  Uitgegeven  van  chris- 
AN  wou'F,  En  in  't  Neêrduits  gebracht  door  nicolaas 
asMA,  t'  Amsterdam,  bij  de  janssoons  van  waesberge. 
tCXLLL  10  +  A-T  ==  301  bladz.  in  8^  Een  her- 
ï  kwam  in    1765  te  Amsterdam  /^Bij  J.  hayman,  j.  ro- 

i  G.    DE    GfiOOT,    J.    LOVERINGH,    G.     TIELENBÜRG,     S.   VAN 

tDT  en  p.   schouten"  in  het  licht. 
1)  OzAMAHS  Tafels  zijn  van  1685.    Ik  bezit  een  her- 
i  met  den   titel:    La  trigonometrie  rectiligne  et  spheri- 
avec  les  tables  des  sinus,  tangentes  et  secantes,  Pour  un 
m  de  10000000  parties.  Et  les  Tables  des  logarithmes 
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(les  sinus  et  des  tangentes,  Pour  un  Rayon  de  lOOOOOOOOOO 
parlies.  Par  M.  ozanam,  de  TAcadémie  Royale  des  Science?, 
tirés  de  son  Cours  de  Mathematique.  Nouvelle  ^ition,revtó 
et  corrigée    exactement.     A   Paris,    Rue   S.  Jacqaes,  Chia 
CHARLES- ANTOiNB  JOMBBRT,  Librairc  du  Roy  pour  VAitiüe- 
rie  &  Ie  Génie,  vis-avis  la  rue  des   Mathurins,  k  Flmagc 
Notre-Dame.  M.DCC.XLI.  Avec  Approbation  et  Privilege  k 
Roy.   XVni  +  A-C  =  103  bladz.,  4 platen,  en  A-^Ka 
(i  8  blz.)  dus  292  blz.,  +  10  biz.  8".  Een  0  Avertissementfe 
Libraire"  geeft  eene  lijst  van  198  fouten  die  verbeterd  modoil 
worden.   Dezelfde  tafels  komen  echter  ook  reeds  voor  in  dl; 
ff  Cours  de  Mathematique,  qui  comprend  Toutes  les  Parties  \é 
plus  utiles  &  les  plus  necessaires  ^  un  homme  de  Gaerre,  etl 
tous  ceuxqui  se  veulent  perfectionuer  dans  cette  Science.  Tool 
second.  QuicontientrArithmétique,  la  Trigonometrie  et  les  ÏM 
bles  des  Sinus.  Par  Mr,  ozanam,  Professeur  des  Mathematiq'iea 
Nouvelle   edition   reveue  et   corrigée.   A    Paris,   chez  lUS 
JOMBKUT,  prés  des  Augustins.  M.DC.XC VIL  Avec  privil^4j 
Roy.  VIII,  A— F  =  96,  A— K  {h  16  blz.)  =  168  bk;  dH 
de  tafel   A—S  (i  16  blz.)  =  284  blz.  in  8^  Dezelaa^ 
worden  voorafgegaan  door  een  »  Au  Lecteur"  waarbij  hij  y^ 
klaart    ze   te    hebben  gedrukt  naar  VLAcqs  Tafels,  uitgaf 
van  den  Haag  1665,  ^ —  /^qui  passent  pour  estre  d«plj 
correctes''  en  van  Amsterdam,  1683, —  /y  qui  pasaentpd 
estre  encore  plus  correctes  que  les  precedentes/*  * 

12)  Tables  des  Sinus,  Tangentes,  Secantes,  et  de 
Logarithmes;  avec  la  construction  de  ces  Tables.  Et 
Problêmes  de  la  Trigonometrie  Rectiligne  &  Spberique.  | 
M.  KivARD,  Professeur  de  Pliilosophie  en  PUniversite  | 
Paris.  A  Paris,  chez  jean  desaint  &  charles  SAnxii 
rue  S.  Jean-de-Beauvais,  vis-Ji-vis  Ie  college.  M.DCXJ.XU 
Avec  Approbation  et  Privilege  du  Boi.  Mijn  excmpli 
bevat   A— V,   a— s    (a  8  bladz.),    dus  338  blz,  tafels^j 

i 

8''.    Daarvoor  is  gevoegd  met  afzonderlijken  titel :  Tri^ 
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brie  rectiligue  et  sphérique,  avec  la  constniction  des  Ta- 

I  Des  Sinus,  (les  Tangente?,  des  Sécantes  Et  des  Logatith- 

t  Par  M.  i'lIvabd,  Frofesseur  de  Philosophie  en  rUiiivereitó 

ItParis.  Ttoiaième  Ëdilion  revue  par  l'Auteur.  het  prix  est 

1 6  livies  leliée.  A  Paris,  chez  jeax  dbsaint  et  okarles 

je    S.  Jean-de-Beanvais,  vis-ii-vis  Ie  College,  p. 

I  paiEtm,  me  S.  Jacques  &  la  Croix  d'or.  M.DCCLVII, 

i,A — L  =  XX  en  174  blz.  in  8°,  Spiaten.  Uit  devoor- 

B  blijkt,  (lat  de  tafels  dezelfde  zijn  als  die  der  eerste  uit- 

1743,  en  dat  slechts  het  voorwerk  of  Dis(X)UT9  lang- 

ïrfaand  zeer  vas  uitgebreid,  eerst  in  de  tweede  ia  17.., 

I  de  derde  editie.    De  drukker  had  bij  de  eer- 

.  uitgave    3    livres    uitgeloofd  voor  iedere  ontdekte  fout, 

daarbij    een    termijn   gesteld    van  een  half  jaar;  ook 

hij:    ^rquaiid  je   paile  de   fautes,  j'entens  des  chifres 

pour   d'autres:  je   snppose   qu'il    ne    s'agit   pos  Aa 

■  chifre:  car  ceux  qui  entendent  ces  matieres  s^vent 

deus   OU   trois  unite's  de  plus  öu  de  moins  dans  Ie 

chifre   de  chaque  Log.  ne  sont  presque  d'aucune 

qaence."    Dikwerf  vindt   men    in  dit  boek  melding 

kt   van  de  y  giandes  tables  d'Ulac"  (sic). 

0)   De  tafelen  Sinnunij  Tangentium,   enSecantïum,  Ofte 

Hoekmateii,  Baaklynen  en  Snyljnen,  Als  mede  de  Tafel 

i»ergrootj?nde  Breete :  Achter  dezelve  de  Logaritbmi  der 

maten,  Eitakijnen  en  Snjlynen,  Als  ook  de  Logarith- 

|[Kameri  Van  1  tot  10000.  Met  welke  Logarithmische 

alles    ligt    door   toevoeging  en  aftiekking  gerekent 

Eq  agter  dezelve  volgt  de  Tafel   der    Kromstreeken 

p[yl    tot  Mjl  ujtgerekent  tot  80.  Graden  Breete.  Zjnde 

Druk  veel  fouten  by  andere  ingeslopen,  verbetert 

iojvert.    t' Amsterdam,    By    de  Wed.  joanses  loots 

j  awiGTBRs,  Boek-Zee-Kaartverkoopers  en  Oraadboog- 

iflo    de    ^Nieuwe    Brugeteeg,    in  de  Jonge  Lootsman. 

■ih  S   blz.J  dus   152  blz.  8\ 
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Zeer  waarschijnlijk  ziju  ze  van  pieter  hellingwbbf;  al- 
thans in  mijn  exemplaar  komen  ze  achter  zijn  a  Hoomse 
beknopte  Bosschieterij,   1744"  voor. 

De  trigonometrische  logarithmen  voor  elke  minuut  zijn  m 
acht,  die  der  getallen  in  zeven  decimalen ;  de  trigonomoJLri- 
schc  grootheden  zelve  in  vijf  decimalen  gegeven. 

14)  Van  het  werk  van  delagbive,  in  1754  verscheoen 
bezit  ik    de  latere  uitgave:  Manuel  de  Trigonometrie  pra- 
tique ;  par  M.  L^  Abbé  delageivb,  de  la  Société  Royale  de 
Londres,  et  Géographe  de  la  Ville  de  Paris.  Revu  et  aug- 
mente  de  Tables  de   Logarithmes  tk  1' usage   des  Ingenieurs 
et   principalement    de  ceux  qui    s'occapent    de  TArpentage 
et  du  Cadaslre ;  Par  a.  a.  l,  eeynaud,  profcsseur  et  exami- 
nateur  du  Cadaslre  et  de    TEcole   Polymatique ;    répétüeür 
d'analyse  \  TEcole  Polytechniquc ;  haros,  plaxjsol,  et  baü- 
ZON,  atlachës  au  Cadastre.  Nouvelle  Édition.  A  Paris,  chez 
coüiiciER,  Iraprimeur-Libraire  pour  les  Mathematiques,  Quai 
des  Augustins,  N^•57.  Au.    1806.  VIII  +  A— Q  (a  S 
blz.)  =  182  blz.  Tafels,  a—c  =48  +  48  blz.  8o. 

15)  Tafelen,  behelzende  de  Sinussen,  Tangenten,  Secanten 
en  Sinus  Versus,  Zo  in  derzelver  Natuurlijke  getallen  als 
Logarithmen  van  Minuut  tot  Minuut  van  ieder  Boog  van 
het  geheele  Quadrant.  Benevens  de  vergrooteAde  breedten  in 
tiende  deelen  van  Minuuten.  Als  mede  de  Logarithmen  voor 
alle  getallen  van  1  tot  1010000.  (Waarbij  op  ieder  Blad 
de  verschillen  en  derzelver  Proportionaale  deelen  gevoegd 
zijn;  door  welke  men  de  Log.  voor  alle  getallen  onder 
10100000  kan  vinden.)  Met  eene  verklaaring  en  voor- 
beelden van  het  gebruik  deezer  Tafel.  Door  bernardüs  jo- 
ANNES  DOUWES,  Adjuuct  Mathcmaticus  bij  't  'Edel  Mog. 
Collegie  ter  Admiraliteit  te  Amsterdam.  Te  Amsterdam, 
bij  JOANNEs  VAN  KEULEN  EN  zooNEN,  Boek-  en  Zee-Kaart- 
verkoopers,  Compasse,  Octante,  Graadboog-  en  Matth.  Instra- 
mentniaakcrs,  op  de  hoek  van  de  Nieuwenbrug  Steeg,  1775. 
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1V  +  8  +  A— Bbb  (k  8  blz.)  =416  bl^  4^  op    uitne- 

mend  papier  gednfkt. 
]6)  Het  boekje  van  geünbbeeg,  XXXII  en  A — Dd  (i  24 

blz  )  =  648  blz.  oblong  12%  heeft  tot  titel :  Pandora  Mathe- 
loaticaram  Tabnlaram  Uniyersis  pariter  ac  singalis  Disciplinis 
ajentiisq;  Mathematicis  inservientiam^  qvamm  Catalogus 
fiae&tionem  seqvitar;  Et  Quidem  partim  è  kjsfpebo^  lon- 

fiOMONTANO,  KEPLERO^   KEGIOMONTANO^  RICCIOLO,  alüsqve  prae- 

stantissimis  Artificibus  collectaram,  partim  propria  Minerva 
ekborataram  atqve  Opera^  Studio,.  Typis^  Sumptibus  curis- 
msi  GRüNEBERGES,  Mathesis  In  Electorali  Yiadrina  Profess. 
Pflbl.  Extraord.  Editarum.  Prancof.  ad  Yiadrum^   Ex    Of- 

icinu  CHBISTOPHOEI   ZEITLEEI,    1684. 

Het  bevat,  na  den  Catalogus  tabularum  Alphabeticus^ 
!Eropositiones  trigonometricae,  Elenchus  erratorum  tjpogra- 
phicorum,  Canon  Sinuum  &  Tangentium  nee  non  logarith- 
botrum  (pag.  1 — 181),  Logarithmi  numecorum  vulgarium 
[182 — 256),  Canon  Sexageuarum  vel  hexacontadon  (257 — 
W7),  Canon  extr.  radicis  Q  V.  (278)  et  Cub.  (279), 
iJM^tae  (280),  Tabula  Longitudinuni  et  Latitudinum 
rum  (281-^295),  Tab.  climatum  et  Parallelorum  (296 — 
9j,  V  Tab.  Fortificatoriae  (300— ^308),  Tab.  Declinatio- 
^Magneticae  (:309— 310),  Tab.  Milliariorum  (311).  — 
i^  volgen  Tabulae  sphaericae  et  Theoricae,  een  zestigtal 
Éonomische,  (313 — 640)  en  Tabulae  caiendariographicae 
LGnomonicae  (641 — 648). 

Tan  d^e  ff  Pandora"  is  eigenlijk  slechts  een  tweede  druk 
f  Tabulae  Mathematicae  bipartitae"^  16.90.  van  denzelfden 
)£B6;  de  eerste  is  eene  slechts  weinig  vermeerderde, 
zeer  onnaauwkeurige,  afdruk  van  //AEGIDIUS  strauch, 
e  per  universam  Mathesin,  1662,  waarvan  eene  tweede 
ve  door    sturm  is  bezorgd    onder    den    titel,   aegidii 
üCHH  Prof:    quond.  P.  Witteb:  Tabulae  Sinuum  Tan- 
iam  Logarithmorum  Et  per  universam  Mathesin.  Auc- 

kiL.  JEN  MBDBD.  AFD.  KATUURK.  DBBL    XIV.  4 
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iiores  &  Correctissimae  In  hac  nova  Ediüone  Acoeaeèie 
usonh:  chkist:  stu&mii  Prof:  P.  Math.  fiuolpherb;  Tabolae 
Planè  Novae  Aiclutectonicae,  Foriificatoriae,  Qeometiiicaie  & 
pro  Circino  propoitionali.  Impress:  Amstelodamil700.  Pro- 
stat  apud  che:  heii^:  schumacheb.  A,  B=s22,  A — Nn  = 
554,a — g  =  102  blz.  (onder  aan  de  bladzijde  genummecd} 
kl.  8^ 

]  7)  *Lexicon  Technicum :  Or,  An  uniFersal  English  Dic- 
tionary  of  Arts  and  Sciences:  explaining  Not  only  tbe 
Terms  of  Art^  but  the  Arts  Themselves.  YoL  II.  By  johk 
HARRis,  D.  D.  late  Secretary  to  the  Soyal  Society,  and 
Ghaplain  to  the  Lord  High-Chancellor  of  Great  Britsia. 
The   Second   Ëdition.   London:    Printed   for  d.  beowk,  j. 

WAIiTHOB,  J.  KNAPTON,  B.  and  S.  TOOKB,  D.  MmwIHTEB,  B. 
COWSBy   T.     WAED,     E.     STMON,    £.  VALENTINE    and    S.    CUS3L 

MDCCXXIII.  A— Ppppp  (k  8  blz.)  =  920  Uz.  fdio.  Bet 
eerste  deel  kwaia  uit  in  1704;  de  eerste  editie  van  het 
tweede  in  1710. 

Op  het  woord  Log,  komt  voor  in  52  blz. :  A  Table  of 
Logarithms  for  Nnmbers  increasing  orderly  from  1  to 
10000,  with  their  Differenoes.  Wheréby  the  Logarithm  of 
any  Number  nnder  10000  may  be  readily  taken  (afzoDclei* 
lijke  paginataar),  blz.  l*->29.  A  Table  of  Proportiooal 
Parts,  blz.  80 — 44  ,•  An  Account  of  the  Origine,  Nature, 
Construction,  Uses,  and  Application  of  the  preceeding  Tables 
of  Logarithms,  10  blz.. 

Aan  het  einde  komt  voor  in  120  bladzijden^  mede  af- 
zonderlijk gepagineerd:  A  Table  of  Natoral  and  Artificial 
Sines,  Tangents  and  Secants,  to  every  Degree  and  Minute 
of  the  Quadrant^  the  Badins  of  the  Artificial  being 
10,0000000  and  of  the  Natural  10,000,000,  blz.  1—91, 
(de  logarithmen  der  Cosinussen,  Cotangenten  en  Cosecantea, 
zijn  er  bij  opgaven) ;  The  Description  and  üse  of  tbe 
Tables  of  Natural  and  Artificial  Sines,  Tangents  and  Secanta 
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(bk.  92);  A  Table  of  Natural  Versed  Sines  and  their 
Lc^hms  (blz.  92-- 115);  The  Use  of  the  Table  of  Yersed 
Sines,  en  Traverse  tables,  bl.  116—120. 

18)  tfathematical  Tables :  contaiuing  common,  byperbo- 
lic,  and  legistic  Logarithms.  Also  Sines^  Tangents^  Se» 
tiknU,  and  Yersed-Sines^  both  natural  and  logarithmic. 
Together  with  several  other  Tables  usefol  in  mathematical 
ealcnktions.  To  which  is  prefixed,  A  large  and  original 
iustoij  of  the  Discoveries  and  Writings  relating  to  those 
ffiibjeets.  With  the  compleat  description  and  ase  of  the 
tables.  Bj  chajujss  htjtton,  LLD.  F.RS.  and  Professor  of 
Maihematics  in  the  Boyal  Military  Academy^  Woolwich. 
Londen :  Printed  for  o.  g.  j.  and  j.  bobinson,  and  k.  bald- 
VI»,  Patemoster-Bow.  MDCCLXXXV.  A— Z  =  XII  + 176 
m  JL^Vü  {k  8  bis*)  =  84.3  blz.  8^  (In  1794»  verscheen 
leeds  e^e  tweede  uitgave;  nog  in  1849  werd  dit  werk  op  nieuw 
nitgcgeveo.)  De  Introduction,  176blz«,  bevat  veel  merkwaar- 
dige bijzonderheden  omtrent  geschiedenis^zamenstelling  en  theo- 
lie  van  logarithinentafels.  De  inhoud  der  tafels  wordt  opgege- 
\  ven  als  volgt:  L  Logarithms  fioml  to  100000(1— 186);  II. 
Logarithms  and  Numbers  to  20  Places  (187—197);  III. 
logarithms  to  20  Places,  with  Diff.  (198—200);  IV.  Num- 
iers  to  20  Places  with  Diff.  (201—203) ;  V.  Logarithms 
.to  61  Places  (204—207);  VL  Logarithms  to  61  Places 
ithDiff.  (208);  YIL  Hyperbolic  Logarithms  (209—212); 
Tm.  Logistic  Logarithms  (213—217);  IX.  Sines  and 
rliingents  to  seoonds  (218 — 247);  X.  Natural  and  Loga- 
ie  Sines,  Tangen ts,  Secants  and  Yersed  Sjnes  (248 — 33  7) ; 
Traverse  Table  (338,  339);  XII.  Lengths  of  Circular 
(340) ;  XIII.  Table  to  change  Common  and  Hyperbolic 
rithms  from  one  to  the  other  (341);  XIY.  Points  of 
Compass  (341);  XY.  A  List  of  Errors  in  gardineb's 
bles  (342,  343). 
19)  Znsatze  zu  den  Logarithmischen  und  Trigonometri- 
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scken  Tabellen  zur  Erleichterung  und  Abkürzang  der  bej 
Anwendaiig  der  Matkematik  vorfallenden  Berecbnungen  aas- 
gefertiget  von  j.  h.  lambkbt.  Berlin,  bey  haude  und  spbkzk. 
Köuigl.  und  der  Academie  der  Wissenschaften  privik  Buch- 
handlem.  1770.  IV,  A— G  (a  16  blz.)  =  98,  A^O  =  210 
S.  8^ :  eene  verzameling  van  44  Tafels,  waaronder  T.  I, 
Divisores  Numerorum;  T.  VI.  Numeri  Primi;  T.  ^11, 
YIIT,  IX.  Dignitates  binarii,  ternarii,  qainarii;  T.  XIII, 
XIV,  XV,  XVL  Logarithmi  Hyperbolici;  T.  XXIU.lon- 
gitudo  arcuum  circularium;  T.  XXY.  Abacus  Sinuum;  I. 
XXVL  Abacus  IVigonometricus;  T.  XXIX.  Aequationes 
cubicae  radicum  reaL;  T.  XXXII.  Functiones  Hyberbo- 
licae;  T.  XXXV.  Numeri  quadrati  et  T.  XXXVL  Cuhici. 
20)  F.  GASPABis  scHOTTi  Begiscuriani  e  Societ.  Jesa 
Olim  in  Panormitano  Siciliae,  nunc  in  Herbipolitano  F»n^ 
coniae  ejusdem  Societatis  Jesu  Gjmnasio  Matheseos  Pro- 
fessoris  Cursus  Mathematicus,  sive  absoluta  omnium  mathe- 
maticarum  disciplinarum  Encyclopaedia,  in  Libros  XXVIIL 
digesta,  eoque  ordine  disposita,  ut  quivis,  vel  mediocn 
praeditus  ing^io,  totam  Mathesin  k  primis  fundamentis 
proprio  Marte  addiscere  possit.  Opus  desideratum  diu,  pxo* 
missum  ^  multis,  è  non  paucia  teutatum,  h  nullo  nuoieni» 
omnibus  absolutum.  Accesserunt  in  fine  Theoreses  Mecha* 
nicae  novae  Additis  Indicibus  locupletissimis.  Gum  Privi- 
legio  Sacrac  Caesareae  ac  Begiae  Majestatis.  Prancofurti  ad 
Moenum,  Sumptibus  joannis  aenoldi  cholini.  Anno 
MDC  LXXIV.  XXIV,  A— lii  (ik  12  blz.)  =  660  blz.,  en 
Index,  etc.  a — e  (k  12  blz.)  =  56  blz.  infol.  Men  vindt 
hier  blz.  114 — 158:  //Tabulae  Sinuum,  Tangentium&Se- 
cantium,  in  partibus  sinus  totius  10000000  partiam'",  be- 
vattende die  grootheden  en  hare  logarithmen  tot  in  zeven 
decimalen,  —  en  verder  blz,  593 — 604  den  //Cbilias  nu- 
merorum absolutorum  ab  unitate  usque  ad  1000,  cum 
eorum  Logarithmis  ac  Differentiis"  in  acht   decimalen   raei 
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ie  inrigtiiig  der  Jiffereiitiën   als   bij    de   groote   Tafel   van 

TLiCtJ. 

81)  De  gelieele  Mathesis  of  Wiakonst,    Herstelt   in  zijn 

nitmirlijke  gedaante;  Door  abhaham  de  graaf.    fAmstei- 

dam,  Gedruckt   voor   den   Autheur.    Anno  M.D.CLXXVI. 

Xn,  A-SS  (i  8  blz.)  =  324  Wz.  4".    Een  tweede  dmk 

dfiBrïaii  in  XVI-J-S20  blz.  4".  werd  uitgegeTcn,  t'Amater- 

dam,  Gedrukt,   by  jacobds  db  vbeb,  voor  jah  ten  hooen, 

Boekverkoojicr  over  't  Oude  Heeren  Logement,  in  de  His- 

Irn'  Srbnver,  1694.  In  beide  uitgaven  vindt  men  blz.  92 

de  Logarithmcn  van  1  tot  19,  1.01  tot  1.09,    l.OOl  tot 

1.009,  enz.,  eindelijk  1.000000001   tot  1.000000009. 

I     22)  Nouveaux  Elemena  des  mathematiqucs  ou  principes 

jeneiaux  de  toutes  les  sciences  Qut  ont  les  grandeurs  pour 

llJEt  Seconde  Edilion,  plus  ample  et  mieux  digerée.  Pre- 

BÏer  Tolume  Qui  comprend  la  science  des  Nombres  &  1'Al- 

|fbre,  on  Tart  de  comparer  toule  sori«   de   grandeurs   par 

tTDüven  des  chiffces  &  dos  Ictfres,  Et  oil  tont  estdéniori- 

r  dans  un  ordre  naturel  &  facile,   &  les  cbosea  expliquues 

Bs  h  fond,  &  poussées  plua  loin   que  Ton    n'a   fait   jus- 

^ci.   Par  JEAS  PEEsiKT  Prêtre,  ci-devant   Professeur  des 

Hhématiques  dans  les  TJoiversitez  d'Angers  &  de  Nantea, 

Paris,  c!i«z  AifDBÉ  PBALAED,  Tuc  Saint  Jacques,  Jl  1'Üc- 

ïon.M.DC.  LXXXIX.  Avec  Privilege  du  Roy.  XXXII+ 

-EEee  {li   S  blz.)  =   588  blz.  in -4".    (De  eerste  druk 

icheen  in   1675,  waarin  echter  de  logarithmentafels  niet 

«n  opgenomen.)    De    ;r  Tables  des  Logarilhmea  de  tous 

iiombres   naturels  depuis  1   et  jusqnes  a  2000Ü"  vindt 

Page  431  —  530. 

8)  Geometria  tyronica.  Darinn  Die  Herrliche  und  Hoch- 
p^  MÉisz-kunst,  Nach  ihren  3^"  Dimensionibus,  nem- 
Ti  Longimetria,  II.  Planimetria,  III.  Solidimetria  vel 
mietcia,  Ansz  wahrèn  Eaclideïschen  Fundamenten, 
da  sind,   Definitiones,  Theorcmata,  Problemata,  Trans- 
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formationes   Eigurarum,   &c.)    Sammt  dem    Gebrauch  -Der 
Logarithmorum  und  zur  Trigonometriae  erfoderten  Tab.  Sa 
nunm^  Tang.  &  Secantium^  (laut  mit  mehien,  iu  Frae&t 
beschriebeneD^  und  im  Werk  noch  mebr  befindlichen^  Inn 
halts)  gelehrt,  Mit  vielen  nohtwendigen  SchoUis^  oder  Au 
nitirkungen,    schonen   Vortheilen,     deutlichen    und    gnug 
samen  Kupfep-Figuren,  geziert  und  illustrirt,  und  also  der 
lieben  Jugend,  zu  besondern  Nutzen^   in    4   Theilen^    mit 
Fleisz    ausgefertigt,    von     heinrich    meisznssit,    Schieib', 
Beclien->    und   Ober-Meister   an   der  St.    Jaoobi  Kirchen- 
Schule:  der  Mathem.  auch  Bncbhaltens  gefliesenem,  und  in 
der  Kunst-Bechnungs-Ubenden   Societaet^  dem  sogenannten 
MEHEENDEN  in  Hamburg.  Gedrükkt  bey  hiKbich  von  wib- 
RiNG,  der  Societaet  Buchdrukker,  In  Verlagung  Hr.  valest. 
HEiKS,  al  tem  Collegae  an  der  Schule  zu  St.  Michaelis:  bey 
ihm  und  dem  Auctore  zu  bekommen.  (in  1696  is  het  gedrukt) 
XIV,   A— R  h  16  blz.  =  272    blz.    8°.     Dit  is  een  der 
werkjes   door    genoemde   Sociëteit   uitgegeven.    Men  vindt 
daar  blz,  73 — 83:  Compendiose  Tabell:    Derer  (Logaritk' 
morum)  von  1  bisz  1000  ordentlich  folgenden  Absolut-Zah- 
len,   en   blz.  88 — 115  :  Tabulae  So  wol  der  gemeinen,  als 
Logarithmischen  Sinuum,  Tangentium  &  Secantium ;  waarbij 
valt  op  te  merken,  dat  de  Logarithmen  der  Secanten  ont- 
breken, en  alles  in  zeven  decimalen  is  berekend. 

24)  The  Young  Gentleman's  Trigonometry :  containing 
snch  Elemehts  of  Trigonometry,  as  are  most  Useful  aad 
Easy  to  bê  known.  By  edwakd  wells,  D.D.  Bector  of 
Cotesbach  in  Ijëicestershire.  London,  Frinted  for  james 
KNAPTON,  at  the  Crown  in  St  Paul's  Church-rard.  1714. 
VI,  B— G  (i  16  blz.)  =  84  blz.  A  Table  of  Logar 
rithm's,  from  One  to  Ten  Thousand.  G — P  (k  8  blz.)  = 
63  blz.  —  A  Table  of  Artificial  Sines  and  Tangents  To 
Every  Degree  and  Minute  of  the  quadrant.  The  Commoa 
Radius  being  10,000,000.    London,  Printed  in  the  Year 
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MDCCXIV.  P— Cc  {k  8  blz.)  =  88  blz.  in  8^  Alles  in 
Bes.  decimalen, 

25)  Einleitnng  za  denen  Mathemaidscfaen  Wissenschaften 

Tor  An&Dger  Anf  hohen  and  niedrigen  Schalen  Darinn  der 

Gnuid  20  der  Arithmetic,  Geometrie,  Trigonometrie,  Static, 

Hjdrostfttic,  Aexometrie,  Mechanic,  Hydraolic,  Architectara 

(S?iii  and  Militari,  Optic^    Catoptric,    Dioptric,    Astrono- 

ifiie,  Geogiaphie,    Chronologie   and  Horographie,  Anf  das 

deuüichste  ^eget  Darch  joh.  be&nha&d  wxsdebueo  Ma- 

IbdiDatam  ProL  Pabl.  Ord*  and  der  Hoch-Fürstl.   Alam- 

Bonim  Ifispeetor*    Mit  königl.    Pohln.   und   Chnr-ÏHirstl. 

Sscb.  allergnadigsten  Privil^io,  Jena.  Yerlegts  joh.  meysbs 

seel  Witwe.  1725.  XXX,  A  —  Fffff  (è  16  blz.)  =  1162 

bk.  in  8^.  en  Register  (34  blz)  met  portret  en  54  platen. 

26)  Het  veriiftaakelijk  fieeken-konstig  spel  Van  de  qaa- 

dmta  Magica  of  zo  genaamde   Too ver- Vierkanten    van    12 

Biflal  12  Perken;  op  het  jaar  1743.  Nevens  een  appendix, 

I  letattende  Verscheide  Voorstellen,  zo  uit  de  Cijffer-  Meet- 

I  ils  Stel-Xonst,  en  Eene  Bijgevoegde  Nieaw-Jaars-Gifte  voor 

;  fDkasdige  Cij£ferMeesters,  opgestelt  door  adolph  fbëdeeik 

JJCAECI,  Boekhouder  en  Vertaalder,   Mede-Lid  in   de   Socie- 

fikit  of  H  Gezelschap  der  Konst-Beekenaars   tot   Hamburg. 

;  t^Amsterdam,  B j  De  j anssoons  van  w aesbsrgb.  MDCCXLIV  . 

(A— T  [ik  8  Wz.)  =•  150  blz.  in  4**.   Een  nieuwe  druk  ver- 

^fdieen  hiervan   onder   den  titel:  De  toovervierkanten :  een 

bmitig  vermaakend  reekenkundig  spel ;  nevens  een  aanhang- 

p,  bevattende  verscheiden  voorstellen,  uit  de  cijffer-,  meet- 

^  stelkunst;  en  eene  toegif  te  voor  onkundige  cijfferme^sters, 

l^r  ADOLPH   FBSDEBiK   HAECi,    Lid   vau    dc  Sociotcit  der 

Samburgsche   Kunst-reekenaars.    Te    Amsterdam,    By   Ji^ 

fOLBJC  SMIT,  MDCCXCI.  A— T  =  150  blz.  4^     De  ver- 

pdde  Logaritbmen    vindt    men  in  beide  uitgaven  op  blz. 

k  93. 

i    27)  c.  VON  CLAüSBEEGs  Demonstrativc  Rechenkunst,  oder 
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Wissenschaft,  grüudlich  und   kurz  za    reclinen;    Worimsen 
nicht   nur   sowol   die  gemeinen,   als  allerhand  vorüieilhafte 
BechnuDgsarten   überhaupt,  nebst  sehr    compendiösen  Pnh     j 
ben,    Sondern   auch    die   Wechsel-Arbitragen-  and  andere 
Kaufmannische  Eechnnngen  auf  eine  sonderbare,  kuize  Ma-    \ 
nier  gründlich  und  dentlich  gelehret,  Anbey  eine  Bescbrei- 
bang  der  Earopaischen  Münzen,  Wechselarten  and  Usaozeo, 
aach  Vergleichung  der  Gewichte  und    EUenmaasze;   Nieht 
weniger   Die  wahre   Berechnung   des  Interusarii^  wie  aach 
unterschiedene    andere    Mathematische   und   cariöse   Beeb- 
nungen;  ingleichen  eine  Probe    einer   bis   aaf   32  Ziffem    j 
verferligteu  neuen  Logarithmischen  Tabelle,   etc.  zum  ailge*    | 
meiuen  Nutzen  dargestellet  wird.  In  vier  Theilen  abge&sset;    j 
and    mit    einer    Yorrede   yersehen    vom   Herm  CHUBtLür   \ 
AUGUST  HATJSER,  Math.  Prof.  F.  Ordinar.  in  Leipzig.  Zwejte   i 
Aaflage.    Mit   Königl.    Poln.   und  Churfarstl.  Sachsisdi^  j 
allergnadigstem  Privilegio.  Leipzig  1748.  lm  Verlag  bbb5-   I 

HAKD   CHRISTOPH    BKBITK0PÏ8.   a — C=  XLVllI,  A  —  Bbbbb    | 

(h  16  blz.)  =  1472  blz.  8^  De  eerste  uitgave  verscheen  ia  j 
1782,  latere  in  1762,  1778.  De  opg^evene  Lc^arithmea  | 
vindt  men  blz.  1431  tot  1484. 

28)  Elementorum  Mathesis  practicae  ad  usam  DD.  Aca* 
demicorum  Antiquissimae^  ac  celeberrimae  universitatis  Viea* 
nensis  conscriptorum  Pars^  Prior.  Viennae  Austriae  ex  Tjpo* 
graphii  xRATTNEniana.  Anno  salutis  M.DCC.  L.  VlII-f-  40-{-;i4 
+60+444.52+32+284-34-1.52  blz.  in  4^  Deze  bevat- 
ten acht  onderscheidene  verschillend  gepagineerde  ^  Heften,'^ 
waarvan  ieder  aldus  geteekend  is:  O.A.M.D.G.  iSr  B.M.V.SL' 
De  vierde  /^Elementa  Trigonometriae  planae""  eindigt  meteJ 
Qanones  Sinuum,  et  Tangentium  Pro  quovis  Yigesimo  Mi^ ' 
nuto    in   Partibus   Eadii    lOOOOOOO,  bl.  29—37   (waarl^' 
ook  de  Logarithmen  dier  grootheden   voorkomen),    en   Tèi^ 
bula  Logarithmorum  Pro  nnmeris  nataralibus    ab    Unitaifti 
ad  1000,  blz.  88—44. 
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29)  Cours  de    Mathéraatique.    Seconde    Partie.    Élémens 

de  G&métrie,  Théorique  et  Fratique.  Par  M.  camus,  etc. 

Nouvelle  Edition.    A  Faris^  de  rimprimerie    de   baijabd^ 

nw   S.   Jean-de-Beauvais ,     h     Sainte    Cécile.    MDCCLV. 

VI+ A— Nn  {h  16blz)  =  568  blz.  8^  Zie  blz.  444—446. 

80)  Cursus  Mathematici  Fars  I.  Elementa    Arithmeticae 

Geometriae  et  Calculi  geometrici  joan.  andeeae  de  segnbr. 

Editio  nova^  aucta  et  emendata.  Halae  Magdeburgicae.  Frostat 

in  officina  RENGBRianae    MDCCLXVII.  a  =  XVI,  A — Ee 

(ttl6bk.)=  450  blz.  8^    (De  eerste  uitgave  is  van  1756) 

De  ^Tabula   Logarithmorum   sinuum  et   tangentium    cou« 

;  tjacla"  vindt  men  blz.  407—448, 

31)  Tafels  van  de  Hoekmaten,  Baak-  en  Snijlijnen,  o — t 

(1  8  blz.)  =  48  blz. ;  Tafels  van  de  Logarithmen  der  Hoek- 

;  maten,  Raak-  en  Snijlijnen,  u — bb  =  48  blz.;  Tafels  van  do 

Xogarithmen  Der  geheele  Getallen  van  1  tot  10000,  cc— hh, 

|do8  4^  blz.  groot  8®. 

ÓZ)  The  Anti-logarithmic  Canon.  Being  a  Table  of  Nuni- 
ibers,  consisting  of  Eleven  Flaces  of  Figures,  corresppnding 
jto  all  Logarithms  under  100000.  Whereby  the  Logarithm 
^fijT  any  Number,  or  the  Numba:  for  any  Logarithm,  each 
pimder  Twelve  Flaces  of  Figures,  are  readily  found.  With 
Srecq)t8  and  Examples,  shewing  some  of  the  Uses  of  Lo- 
[{aiithmSy  in  feicilitating  the  most  difficult  Operations  in 
[«Qiinon  Arithmeiic,  Cases  of  Interest,  Annuities,  Mensu- 
aitioD,  &c.  To  which  is  prefix'd,  An  lutroduction,  Con- 
^óniDg  a  short  Account  of  Logariihms,  and  of  the  most 
Sewsiderable  Improvements  made,  Since  their  Invention,  in 
Manner  of  constructing  thenl  By  james  dodson.  Lon- 
I  Frinted  for  james  dodson,  at  the  Hand  and  Fen  in 
mrick-Lane ;  and  john  wilcox,  ad  Yirgil's  Head,  oppo- 
|ite  the  New  Church  in  the  Strand.  171.2  folio.  Het  werk 
bwat,  behalve  de  //Üedication"  en  the /y  Introduction'' (2  en 
ï  blz.)  en   ffihe  Disposition  of  the  Logarithms  and  Numbers 
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in  the  foUowing  Tablesj  with  the  Mann^  of  finding  tiiem" 
a — ^x  {k  4  bla.)  ss  84  blz.^  den  Canon  zei  ven  A — Hhhti, 
das  808  blz.,  waarvan  de  vijf  laatste  als  Appendix  eeaige 
uitgewerkte  voorbeelden  behelzen.  Hier  zijn  de  Logarithmen  j 
de  gegeven  grootheden,  waarbij  telkens  de  overeenkomst 
getallen  worden  opgegeven. 

83)  Scriptores   Logarithmici ;    or,  a  coUection  of  seTênl 
cnrions  iracts  on  the  natnre  and  construction  of  LogarithioSy  : 
mentioned  in   Dr.   BUTroN's   historical   i&troduction  to  his 
new    edition    of   shbbwih^s    mathematical   tables:   togetba 
with  some  tracts  on  the  Binomial  Theorem  and  other  sab-  ; 
jects  connected  with  the  Doctrine  of  Logarithms.  YoLl-^fi. 
London :  Printe4  by  J.  datis  and  sold  by  b.  whitb  and  son,  . 
Fleet-Street,  MDCCXCI— MDCCCVIL  4?. 

Van  dit  vrij   zeldzame   werk  zijn  de  twee  eerste  deelea 
in  mijn  bezit. 

Het  eerste  bevat  herdrukken  van: 

I.  JOHANNES  KEPLERi  Ghiüas    Logarithmoram.  Marpnigi 
1624. 

IL  J0HANNE8  KEPLERI  Supplementum  ChiliadLs  Lc^aridip 
morum.  Marpurgi  1625. 

Het  laatste  deel  moet  een  herdruk  bevatten  van: 

JOHN  spsidell's  L(^arithms  of  Numbers,  1619. 

NAPIER,  Mirifici  Logarithmorum  Canonis  descriptio^  1614^ 

34)  Hiervan  is  de  herdruk  door  marie  van  1768  in  mijttf] 
bezit.  Tables  de  Logarithmes  pour  les  Sinus  &  Tangent 
de  toutes  les  minutes  du  Quart  de  Cerde^  &  pour  tous  Icij 
Nombres  naturels  depuis  1  jusqu'ik  20000.  Avec  une  £s< 
position  abrégée  de  1'usage  de  ces  Tables.  Nouvelle  ""^^ 
tion.  A  Paris,  Chez  i^esaint,  Libraire,  roe  du  faa 
KDCC.LXYIIL  Aveo  Approbation  et  Privüege  da  M 
A—SS  {k  8  blz.),  dus  314  blz.;  des  logarithmes  et  4 
Tusage  des  Tables  Ss — Aa.a,  58  blz.,  in  octavo.  •'[ 

35)  Tables   de   Logarithmes   pour   les    nombres  et  pod 
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sinus.  Avec*  les  explications  et  les  usages  principaux 
pou  rAstroüomie^  la  Gnoinonique,  la  Geometrie,  la  Na- 
ligation,  Ia  Géogiaphie,  la  Physique»  VAit  Militaire^  FAx- 
dutectare^  TArpentage»  la  Statistique,  et  les  Bentes.  Par 
mèuE  D£  LA.  LANDS.  Ëdltion  stéréotype^  gravée,  fondue 
et  imprimée  Par  tiemin  didot.  A  Paris.  Chez  fibmin  didot, 
Impnmeur  du  Boi^  de  Tlnstitut  et  de  la  Marine,  Libraire, 
etc,  rue  Jacob  N°.  24.  1805.  34+17X15^  =  204  blz. 
is  IV.  £en  latere  druk  is  die:  Bevue  par  Ie  Baron  sjit- 
uviy.  Paris,  BACHBLaïR  (success.  de  M°^®  v"  couecier),  Li- 
hem  pour  les  Mathématiques.  Quai  des  Augustins.  N^.  55. 
Ï818.  XlVni  +  203  pages.  12^ 

S6)  JBRoifB  DE  LA  LANDSr's  Ix^arithmiscli-trigonome* 
trische  Tafein  durch  die  Tafel  der  Graoszschen  Logarithmen 
ind  andere  Tafein  und  Pormeln  vermehrt.  Herausgegeben 
ton  HEiKEiCH  GOTTLiBB  KÖHLEB,  Dr.  Phil.  Stereotypen- 
Aüsgabe.  Leipzig,  bei  kael  tauohnitz.  1827.  XLYI-)- 
16X16  =  256  blz,  12^ 

^  37)  Tables  portatives  de  Logarithmes,  contenant  les  lo- 
|aritbmes  des  nombres^  Depuis  1  jusqu'è  108,000;  les 
iogaritbmes  des  sinus  et  tangentes,  de  seconde  en  seconde 
fonr  leB  cinq  premiers  dégrés,  de  dix  en  dix  secondes  pour  tous 
les  degsés  da  quart  de  cercle;  £t,  suivant  la  nouvelle  Di- 
iuion  céntesimale  de  dix-millième  en  dix-millième,  précé- 
U»  B'un  Discours  préliminaire  sur  TExplication,  TUsage 
kl  la  Sommation  des  Logarithmes,  et  sur  leur  Application 
M'Astronomie,  \k  la  Navigaüon,  k  la  Géométrie-Pratique 
iwooi  Galculs  d'Intérêts;  suiyies  De  nouvelles  Tables  plus 
l^^ffoehées,  et  de  plusieurs  autres  utiles  k  la  recherche  de 
^K^tades  en  mer,  etc.  Par  vkas^js  gallet.  Édition 
PMotype,  gxavée,  fondue  et  •imprimée  par  fikmin  didot. 
Ihiia.  PiEMiK  BiDOT,  Imprimeur  du  Boi,  de  Tlnstitut,  et 
pb  la  Karine,  libraire  pour  les  mathématiques,  eta,  Bue 
ilcob   N\    24.    1795.    (Tirage  1829).    A— H  =  118  en 
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A— S,  a-aa  (Ji  16  blz.),  dus  282  +  392  bk  gr.  8\  De 
tirage  van  1853  is  naderhand  van  eenige  fouten  gezaiTerd. 

38)  Tables  de  Logarithmes  des  Nombres  depuis  1  jasqu^  ] 
21750;  Des  Sinus,  Cosinus,  Tangen tes  et  Cotangentes  poor  j 
ehaque   minute   du   quart   de   cercle;   suivies  lyone  Table 
oentésimale   donnant   les   Logarithmes  de  ces  mêmes  ligoes 
pour   ehaque   cent-raillième   du   Quadrans,  depuis  0,00000 
jusqu'i  0,03000,  et  pour  ehaque  dix-millième  depois  0,0300  j 
jüsqu'fi  0,5000,  Par  CH.  plauzoles,  sous-ehef  aYi  cadastre.  ; 
Edition  Stéréotype,  gravée,  fondue  et  imprimée  par  YiÈxa  \ 
DiDoT.  Prix  6  fr.  a  Paris,  chez  fiemin  didot.    Imp^ilnen^  j 
Libraire  pour  les  Mathématiques,  Ia  Marine,   rArchitectoie  j 
et  les  éditions  Stéréotypes,  ruede  Thionville,  N\  10.  1809.  | 
24  +  15X24  =  884  blz.  in  12^ 

39)  Georg  Freyherm  yon  vega,  Bitter  (etc.).,  Logi-^ 
rithmisch-trigonometrisches   Handbuch   anstatt   der  kleinen  j 

4 

Vlackischen,  Wolfischen  und  andern  dergleichen,  meistensj 
sehr  fehlerhaften,  logarithmisch-trigonometrischen  Tafein,  fór , 
die  Mathematikbeflissenen  eingerichtet.  Ffinfte,  verbesscrtaj 
und  vermehrte  Auflage.  Mit  K.K.  Privilegie  impressorwl 
privativo.  Leipzig,  in  der  wEiDMANïJi'schen  Bachhandiai^i 
1820.  a— h  [h  8  blz.)  =  LXII,  A— Pp  =  804  bladz.  4'.    1 

40)  Logarithmisch-trigonometrisches  Handbuch  von  geobCR 
Freyherm  von  vega,  Bitter  (etc),  Achte  Auflage  oder  drittei 
Stereotypen-Ausgabe.  Mit  K.K.  Privilegio  impressorio  priH 
vativo.  Leipzig  1828.  WEioMNNNi'sche  Buchhandlung.  (W 
REiMER.  XXIV  + A— Mm(ii8blz.)  =  280  blz.  groot  4\ 

41)  Mathematical  Tables  for  facilitating  astronomicalfl 
nautical,  trigonometrical  and  logarithroic  Calculations.  B^ 
HENRY  LAW,  Civil  Enginecr.  London,  john  wealb,  5^ 
High  Holborn  1851.  VIII +13- H  (a  24  bJz.),  dus  165  bhC^ 
12**.    De  Tafels,  tot  ons  onderwerp  behoorende,  zijn:        ' 

I.  Logarithms  of  Numbers  from  1  to  1 00000.  p.    SSJ 
II.  Logarithms  of  Numbers  from  1  to         100.  »    61. 
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lY.  Logarithmic  Sines  of  smallaTcs(to  l**3r}.  //     62. 

Y.  Logarithmic  Sines,  Tangents,  Cosines  .  .  .  //    66. 

XIX.  Common  and  Hyperbolic  Logarithms  .  .  //  155. 

IXVin.  Useful  Numbers  with  their  Logarithms..  /^  163. 

42)  Tables  des  Logarithmes  des  sinus  et  tangentes,  pour 

les  degrés  da   qaart   de    cercle;    et   des  Logarithmes  des 

BomfateSy  Depuis  1  jusqa*ê^  10800;  Dressées  k  Tusage  de  la 

[KfiTigationi  avec  TExplication  &  TUsage  de  ces  Tables.  A 

A?iguoE,    chez    M*.    V**.  segxjin,   Imprimeur-Libraire,    rue 

Bouqucrie.    An  XIL  A  —  C  (i  8  blz.)  =  XXIV  +  a  —  h 

j=  60  blz,   8^  (1803).  De  eerste  tafel  is  voor  iedere  mi- 

\Müt  berekend;  beide  zijn  in  zes  decimalen. 

,    4S)  Abgekürzte  logarithmisch-trigonometrische  Tafeln  mit 

Jieuen  Zosatsen  zur  Abkürzang  und  Erleichterung  trigono- 

[Heirischer  fiechnongen  heraasgegeben  von  johann  pasquich, 

jDÜEektor  der  K.  Ofner  Sternwarte.  Leipzig,  in  der  wjbidmanni- 

^n  Buchhandlung.  1817.  A— C  =  XXXVIU,  A— Q  == 

fi&  blz.  80.  Het  bevat: 

{i  Ijogariihmi  valgares  numerornm  nataralium  ab  1  usque 
ld  10000. 

!  n.  Tabnla  Logarithmorum  vulgarium  Sinuum,  Cosinuum, 
Itogeiitium  et  Cotangentium  pro  Eadio  =  10000000000, 
■ramqae  Quadratomm  pro  Badio  =  1. 
ftin.  Tabula    Gaussiana    pro   commodiore   calculo    loga- 
lllmii  summae    vel  differentiae  doarum  quantitatum,  quae 
JKse  per  solos  illaram  Logarithmos  datae  sunt. 
Met  nog  vier  kleinere  tafels  en  een  Appendix. 
,  44)  Logarithmisch-trigonometrische  Tafeln  nebst  verschie- 
andern  nützlichen  Tafeln  und  Pormeln,  und  einer  An- 
Dg,  mit  Hilfe  dersdben  logarithmische  Bechnungen  aus- 
n,  Yon  suiON  stampfee.  Professor  der  Mathematik 
k.k.  Lyceum  zu  Salzburg.     Salzburg  18E2.    Gedruckt 
TKAm,    HAYEB,  PUYLB,  Bachdrucker   und  Buchhandler. 
IV  &  108.  S.  S°.    Zij  bevatten  de  logaritmen  der   ge- 


r 
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tallen  1 — 10000,  blz.  1 — 19,  —  de  trigonometrische  voor 
elke  minaut,  blz.  29 — 81*  de  fiinossen  en  de  tang^tea 
voor  elke  10  minuten,  blz.  82 — 87,  in  zes  decimalen,  met 
nog  eenige  hnlptafeltjes! 

45)  Logarithmische  Tafeln  fiir  die  Zahlen,  Sinus  and 
Tangenten,  uea  geordnet  von  mobitz  von  pba.sse,  efaenuds 
Prof.  der  Mathematik  zu  Leipzig,  revidirt  und  vermehrt  toa 
KARL  BEANDAN  UOLLWEIDB  ordentl.  Prof.  der  Mathematik 
in  Leipzig.  Neue  nnveranderte  Auflage.  Leipzig  1825.  Bei 

JOHANN   AMBROSIÜS  BABTH.  X  +  ^  X  16  =  llOblz.kL  8*. 

Zij  bevatten  Qemeine  Logarithmen  der  natürlichen  Zahka 
von  1  bis  10000,  blz.  1 — 82;  Logarithmen  der  Sinus 
und  Tangenten  ftir  den  Halbmesser  »x  10000000000  (voor 
elke  10  minuten;  waarbij  de  linksche  bladzijde  voor  de 
Sinus,  de  regter  voor  de  Tangenten  geldt)  met  Anhang,  bl& 
83 — 76.  Tafel  zur  Berechnung  der  Logarithmen  der  Samme 
oder  Differenz  zweier  Zahlen  aus  den  Logarithmen  dieser 
Zahlen,  blz.  77 — 100.  —  Alles  in  vijf  decimalen. 

46)  Tafeln  der  sechsstelligen  Logarithmen  f ür  die  Zahlen 
1  bis  100000,  für  die  Sinus  und  Tangenten  von  Sekonde 
zu  Sekunde  des  ersten  Orades,  und  für  die  Sinus,  Cosinus, 
Tangenten  und  Cotangenten  von  S  zu  3  Sekunden  aller  Gnde 
des  Quadranten.  Entworfen  von  GU&rrAV  adolph  7ahk,  Il 
Theile.  Stereotypirte  Ausgabe.  Leipzig,  voiot  und  fbbnaü.  1844. 
XVI  +  10  X  8  ==  79,  VIII  +  56  X  8  =  464  blz.  in  4". 

47)  Logarithmische  Tafeln  fiir  Kaufleute,  deren  vortheil- 
hafter  Gebrauch,  zu  sehr  kürzer  und  bequemer  Berechnung 
aller  bey  Handlungs-  insonderheit  aber  bej  Weohsdgeschaf- 
ten  entstehenden  Bechnungsvorfallen,  in  einer  besoudem 
Schrift,  unter  den  Titel:  Beitrage  zur  Xaufmannischea 
Sechnungskunde,  fur  alle  der  logarithmischen  Bechnungsart 
Unkundige,  angewiesen  ist  von  u.  B.  b.  gebhabdt,  Königl 
Preuszischem  Haupt«6anco-Buchhalter.  Neue  Aoflage.  Berlio 
1795. Bei  abnold  wbvbb.  XVI,  A—Y  (k  16blz.)=852blz  8^ 
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4S)  Instrudion  élémenlaira  sur  l'iisage  des  Logaritkmes, 
ii\i  Methode  ]>oui  uure  svec  fecilit^  et  piomptitade  les  cal- 
cdk  nów^^^iiris  ches  les  Banquieis  et  Comioer^Dta  en  gè- 
lénl,  par  Ie  mo^en  d'une  Table  de  logaritbmes  appropriée 
Dclasivemeut  aax  bcsoins  du  commwce;  ^  loqaelle  on  a 
joint  Une  Notice  dea  Mounaies  de  Ghanges  des  priacipales 
FIjuci;  |euivie  d'ime  T&ble  de  I^i^arithmes,  A  Tnaage  des 
Kegociants,  Eepais  1  jnsqu'ii  10100,  (el  &  l'aide  de  la  Table 
kt  Dilf6eiicu9,  jaBqa's  104000).  Fat  nuz  eeishahhee. 
A  Puis  cbei  }.  £.  o.  dutotjb,  Libiaire,  rae  de  Tour- 
BDD,  N'.  1126  et  A  Amaterdam,  ,cbez  Ie  mètae  LïbTaiie. 
ib  X  (ISOl).  Be  rimptimerie  da  p.  n.  f.  didot  Jeune. 
mi-|-4X16=52,  A— K(il6bLï.)=-]3a  bla.  8'. 

13)  Logarithmiscb'trigonometrische  Tafeln,  enlhaltend 
iie  LogariÜimeD  für  alle  gaoze  Zahlen  von  1  bis  10,000 
u  ïiebeu  Dccïmal-Biatdistellen,  nebst  den  Sinus,  Logaritb- 
iKB  dei  Sinus  iind  Tangenten,  von  Minute  zu  Minnte,  töt 
dit  Wiobel  fom  1'  bis  90"  ebaifoUs  in  sieben  Bruch- 
lelleii,  und  einec  aoslührlicben  Anweisung  zu  Uuem  Ge- 
nuctie.  HcrnoagegebeB  von  job.  3oa.  las,  aopFUANN,  etc. 
Uiiz  ISZ6.  Bei  fl(»un  KUfvuBBHo.  IV  +  8X8  =  62 
iti.  tikst.  A— T  (k  8  Ue.)  =   146  blz.  kl.  S". 

50)  Die  Logaritbraen  der  Zableu  der  Sinus  and  Tan- 
pteu  mit  fiiof  Dezimalen.  Mit  einer  Anweisui^  zum  Ge- 
Ibucli  füi  Scbulen  verseben  vou  Dr.  c.  l.  g.  vincklsb. 
iulle.  Verlag  FonraiBDRiCH  ruff.  J827.  3X16=ÏI''V^III+ 
L-Q  (i  8  bis.)  =  121  bladz.  kl.  8'. 

51}  Logarithmische  und  tc^aritlimiscb-lngonometrisdie 
^\n.  Zum  üSentlichen  Gebraacbe  übethaupt,  und  Eunacbst 
V  kidividuen,  die  sich  dem  Forstfaehe,  der  Mess-  und  Bau- 
^t  Kidmeu.  Von  giobo  wikkias.  Professor  der  Mathe- 
^ik  üu  der  k.k.  FoiBtlelmDStalt  zu  Mariabrann  bei  Wieo. 
^ien,  las-l.  Gedmickt  bei  aston  rteaiws's  sel.  Witwe. 
kt  (a  16  blz.)  =  XXX,  17X16  =  129  bb.  kl.  8'. 
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52)  Yierstellige  Logarithmen'der  natürlichen  Zsblen  and 
W  inkelfunctionen  nebst  deu  Gaussischen  and  andern  Hal&- 
tafela  zur  Auflösung  der  höhem  nnmerischen  Gleichangen 
uud  zur  Anwendung  der  Methode  der  kleinsten  Quadrate 
voQ  JOH.  HEiKE.  TEAUGOTT  KÜLLSRi  Schulrath  und  Diiector 
des  Gothaischen  Eealgymnasiams.  Halle  1844.  Verlag  der 
Buchhandlung  des  Waisenhauses.  XIV  -j-  4  X  8  a=25  blz, 
groot  4'*. 

53)  Deze  zijn  op  ééne  4%  bladzijdie  gedrukt.  ffAiajigoi 

by   A.   DE   MORGAN.   Loudon:  STKANGEWAY  &  WALDEN.  1861.'^ 

De  tafel  heeft  twee  ingjBingen:  de  tientallen  zoowd  als  de 
eenheden  zijn  in  roode,  de  logarithmeu  in  zwarte  djkaa 
gedrukt.  De  getallen  loopen  van  000  tot  999:  de  logarith^ 
men  zijn  in  drie  decimalen  g^even,  waarbij  de  'teekens 
G)  ^'^  (O  aanduiden,  dat  er  minder  of  meer  dan  |  moet 
worden  bijgeteld^  de  teekébs  (.)  en  (:)  dat  er  minder  of  meer 
dan  ^  moet  worden  a%etrokken,  om  den  juisten  Logarith- 
mus  te  verkrijgen.     De  uitvoering  is  keurig. 

54)  Tafelen,  bevattende  de  Sinussen,  Tangenten  en  Se- 
cauten,  van  minuut  tot  minuut  voor  ieder  boog  van  het 
Quadrant,  in  hunne  Natuurlijke  Getallen,  op  een'  Badios 
van  10.000.000,  en  de  Logarithmen  der  Sinussen,  Tangen- 
ten en  Secanten, '  insgelijks  van  het  geheele  Quadrant  Als 
mede  de  Logarithmen  der  gewoone  getallen.  In  hunne  na- 
tuurlyke  orde  van  opvolging,  van  1  tot  10.000.  Nieuwe 
en  zeer  naauwkeurige  Stereotypische  Uitgave.  Onder  het 
opzicht  van  eveet  flobun.  Mathematicus  en  Geadmitteerd 
Landmeeter,  Te  Amsterdam,  bij  de  Wed.  oebajld  hulst 
VAN  KEULEN,  Bock-  en  Zeekaartverkoopster;  Compas-,  Sex- 
tant-, Octant-,  Graadboog-  en  Mathematische  Instrument- 
maakster, aan  de  Oostzijde  van  den  Nieuwen  Brug.  1817. 
A— M  en  A— F  (h  8  blz.)  dus  144  bk  8^  (Deze  zijn 
berekend  tot  zeven  decimalen.) 

55)  Tafels  ten  dienste  bij  het  meetkunstig  rekenen^  be- 
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Vittende  de  kwadraten  en  kabieken^   de  kwadraat-  en  ku«  \ 

Inekvortels,  en  de  logaritbmen  der  getallen  van  1  tot  1000; 

henereoa  de  Logarithmas-Sinu^  en  Tangens^    voor   de    vijf 

aenie  of  laatste  gzaden  voor    dlce   miuuat^    overigens    van 

10  tot  10  minuten;  door  j.  a.  hansen,  onderwijzer  in  de 

imkonde  te  Deventer.  Te  Deventer,  bij  s.  p.    bbtmkgb£V£, 

18«,  Vin  +  6  X  8  =  48  blz.  8\ 

56)  Logarithmen  der  getallen  van  1  tot  10000  en  der 
Smweo  en  Tangenten  van  15"  tot  15'^  Door  J.  c.  pilaar 
lapiteiii  Luitenant  ter  Zee.  Te  Leiden,  ^sGravenhage,  Am- 
rierdam  en  Medemblik,  Bij  s.  en  J.  lüchtmans,  de  Gebroe- 
dsB  van  clekf  en  de  Wed.  veumandb.  1846.  19X8=' 
1S6  bk.  gr.  8^.  (Zij  bevatten  zes  decimalen.) 

57)  Tafel  van  de  gewone  of  Briggiaansche  Logarithmen 
m  1  tot  101000,  met  eene  verklaring  van  het  gebruik  der 
logarithmen  bij  het  koopmans-rekenen,  door  j.  s.  speuee, 
Otodenrijzer  in  de  Wiskunde  aan  de  lurigting  van  Onderwijs 
Ifoor  Koophandel  en  Nijverheid  te  Amsterdam.  In  *s  Gra- 
(eohage  en  te  Amsterdam,  bij  de  Gebroeders  vak  clesf.  1847. 
|?in,  24  X  8  =  188  blz,  gr.  8\*(Iu  zeven  decimalen  ) 

Deze  zijn  in  1860  herdrukt 

58)  L(^arithmen-Tafelen,  tot  in  vijf  decimalen.  Uitge- 
pm  onder  opzigt  van  H.  stbootman.  Te  Breda  bij  van 
teucK  en  hbemaws.  1839.  VIII,  9  X  24  =  208  blz. 
klV. 

'[  59)  A  Course  of  Mathematics.  In  two  Volumes.  For 
|k  Qse  of  academies  as  well  as  private  tuition.  By  char* 
hl  HunoK,  LL.  D.  F.  B.  8.  Professor  of  Mathematics 
i  the  Boyal  Military  Academy.  De  eerste  uitgave  is 
iin  1785. 

'  Van  de  /f'Pihh  Edition,  eniarged  and  corrected.  London: 
l&ted  for  j.  JOHNSON,  w.  j.  and  J.  eichardson,  etc.  1807" 
^thet  leded  (IV,  A— 2G  (i  16  blz )  =  416  blz.  8".) :  Lo- 

BUL.  EX  MBDCD.   AFO.  NATOURK.   DBBL  XIV.  9 
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garithms  of  the  numbers  from  1  to  10000,  p.  369— >S91;  Lo- 
garithms  of  Sines,  Cosines,  Tang,  Cotang,  p.  392 — 414.  Bij 
de  Sixth  Edition,  enlarged  and  corrected.  Londen  Printed  for 
J.  JOHNSON,  G.  wiLKis  and  J.  BOBiNdON,  etc.  1810,  sijnde 
logarithmen  der  getallen  achter  het  eerste  deel,  die  der  trigo- 
notnetrische  functiên  achter  het  tweede  gebragt.  Hier  zijn, 
bij  verandering  van  de  twee  eerste  cijfers  van  beteekeois 
in  de  logarithmen,  in  de  negen  gewone  kolommen  dikke 
stippen  aangebragt,  om  dit  duidelijk  in  het  oog  te  doen 
vallen. 

60)  An  introdnction  to  the  theory.  and  practioe  of  pkne 
and  spherical  tiigonometrj,  and  the  orthographic  and  ste- 
reographic  projections  of  the  sphere;   including  the  iheoiy 
of  navigation:  lUastrated  by  a  variety  of  Practical  fixam* 
pies,  and  applied  to  the  Mensuration  of  Heigths  and  IKs« 
tances;  to  determining  the  Latitude  by   two   Altitudes  of 
the  Sun,  the  Longitude  by  the  Lanar  Obsenrations,  and  to 
other  important  Problems  on  the  Sphere,   and  in  Nautical 
Astronomy.    By  thouas  ketth.  Private  Teacher  of  Mathe- 
matics   and  Geography.    London:  Printed  by  a.  st&ahan, 
Printers-street,  for  the  author;   lonokan  and  kees,  Pato- 
noster  Bow;  and  veenoe  and  hood,  in  the  Poultry,  1801, 
XVI,  B— 3  G  (i  8  blz.)  =  414  blz.  8«.  Op  blz.  367  b^n- 
nen  de  Tables.  I,  of  the  Logarithms  of  Numbers,  firom  an  unit 
to  ten  thousand ;  II,  of  uatural  Sines  to  every  degree  and 
minute  of  the  quadrant,  from  which  the   versed  sines  are 
rcadily  found :  the  radius  being  an  unit ;  III,  of  Logaritli- 
mical  Sines  and  Tangents  to  every  degree  and  minute  of  the 
quadrant;  from  which  the  secants  and  versed  sines  may  be 
readily   found.     The   Natural  radius   being  ten  thoasand 
millions;  and  the  logarithmical  radius  10.  —  Alle  in  vijf 
decimalen, 

61)  New   mathematical   Tables,   containing    the  lactoni^ 
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squares^  cubes,  square  roots,  cube  roots^  reciprocals,  and 
bjperbolic  logarithmSy  of  all  nambers  from  1  to  10000; 
tables  of  powers  and  prime  numbers;  an  extenaive  table 
of  formnlae,  or  general  synopsis  of  the  most  important 
)^calars  idating  to  the  doctrines  of  eqoations,  series, 
flaiions,  flaents,  etc.  etc.  etc.  By  petse  babi/)w,  of  the 
Bojal  Military  Aeademy.  London:  Printed  for  e.  and 
IBOMHSON,  25,  Patemoster-Bow.  1814.  VIII,  a — h  = 
LXIX,  A— Uu  (i  16  blz.)  =  336  blz.  in  8\  De  Lo- 
garithmen  hebben  acht  decimalen. 

62)  Verzameling  van  Formules  en  Tafelen,  ten  dienste 
der  Wiskundigen^  door  b.  LOBAfro^  Adviseur  enz.  Tn 
^Giavtphage  en  te  Amsterdam,  bij  de  Gebroeders  van 
CLEBP.  1888.  76,38  X  8  =  261  blz.  in  8*.  De  Logarith- 
men  zijn  in  vijf  decimalen. 

63)  T^bola  ad  expeditiorem  Galculum  Logarithmi  sum- 
mae vel  di£Eerentiae  duarum  quantitatum,  per  logarithraos 
tantum  datarum.   Altonae  CIOIOCCCXVIIL  Apud    joan- 

m  FBJDIXICVM   HAMUXBICH.      Ex   Officina   HAKM£IUCH     Ct 

MnmmGi.    7  +  8  =  53,  A— Dd  (h  8blz.)  =  215  blz.' 

4'.  De  schrijver  noemt  zich  onder  de  voorrede. 

»r-4-  1 

64)  Tafel   um  den   Logarithmen   von   zu   finden, 

ifean  der  Logarithme  von  a  gegeben  ist,  von  Herm  v.  W£i- 
ÏBHBACH  berechnet,  mit  einem  Vorworte  von  ïlerrn  Hofrath 
iSAUSs.  Cbpenhagen,  Gedruckt  bey  dem  Directer  j,  hostbijp 
iKsaciTZ,  KöaigL  und  Univers.  Buchdr.  1829.  24  blz.  8^ 

n\ 

65)  Tafeln  der  Additions-  und  Subtractions-Logarithmen 

Eiben  Stellen  berechnet  von    J.  zegb.    Leipzig,  weid- 
iche  Badihandlung.  1849.  Aus  der  V£GA-HÜLSS£'sciien 
ung    besonders   ahgedruckt,    80 — 105  (a  8  blz.)  = 
^  636—836.  groot  8^ 


5* 
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60)  Siebenstellige  gemeine  Logarithmen  der  Zahlen  von 
1  bis  108000  and  der  Sinus,  Cosinus,  Tangenten  und 
Cotangenten  aller  Winkel  der  Quadranien  von  10  za  10 
Secunden  nebst  eiaer  Interpolationstafel  zur  Berechnung  der 
Proportionaltheile.  von  Dr.  ludwig  schrok,  etc.  Stereotyp-' 
Ausgabe.  Gesammt-Ausgabe  in  drei  Tafeln.  Braunschweig, 
Druck  und  Verlag  von  feusdkich  vieweo  vvu  sohk.  1860. 
VI  +  20  +  8  +  4,  +80X16  =  474,  +5X 16  =  7»  blz. 
gr.  8°.  Hiervan  verscheen  een  tweede  druk  in  1862,  en 
tevens  in  1862  eene  Nederlandsche  uitgave,  het  hier  be- 
doelde werk. 


BIJLAGE  n. 


ONTWERP   BBNER  NAAMLIJST  VAN   LOGARITHMBNTAPBLS, 
MET   DE     OPGAVE    VAN    DEN    TIJD    WANNEER,    EN    DE    PLAATS 

WAAR  ZIJ   ZIJN   (JITOEGEVEN. 

1614.  J.  KAPiEB.  Edinbnrgh. 

Herdruk  in  1619  door  zijnen  zoon. 

1616.  E.  WRIGHT.  London. 

1617.  H.  BRIGGS.  Chüias.  London. 

1618.  B.  iJBSiMus.  Cursus^  London. 

1619.  J.  SPEIDELL.  London. 

Hiervan  zyn  10  (titel-)  uitgaven  bekend. 

1620.  J.  NAPIER  (door  B.  vincent).  Lyons. 
1620.  E.  GI7NTER.  London. 

1620.  J.  BYEGixjs.  Prag. 
1624.  R.  BRIGGS.  Arithm.  Logar.  London. 
1624.  E.  GUNTER  (door  wingatb).  London. 
Herdruk  1636,  1662. 
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1).  UEsiHua.  CiiMi.  Colon. 

J.  KEFLEB.    a.ilin^.    Marpurg, 

j.  KEPLKa.  s„j,/ih-w.  Marpurg. 

WIHGATE.   Paris. 

Herdrak  1G23. 

HENRiON.  Paria. 

B.  BaiGGs.  G-ouda. 

J.  MAiEE.  Leiden. 

E,  DE  DECKEK.  Gouda. 

J.   KEPLBR.    Tiib.    Ru'L 

I.  VL4.CQ.    .-frit/i};.    iM/ai-,   Goudtt. 

j.  NAPiEK,   (IloogJ,).  Nürnberg. 

j,  BAETSOi,    Tdnil.  Leipzig. 

J.  FAiJT,H.\BLR,  Fmukfurt. 

j.  soswooD.  London, 

Herdruk  1651,  IG'JS. 

u.  BBicfis  (door  n.  nillek).  Loudoa. 

j.  K.iPiEB.  (Iloogd.),  Angabojg. 

B.  CAVAI.IEBI,  TJirectcrium.  Bologoa. 

II.  oELUBitAVD.  Ti-i'g.m.  Brilt.  Gouda. 

A.   TLACQ.    7'nr/-»i.   Gduda. 

s.  KOE,  London.  * 

J.  B.  MOitrK,  Pari". 

p.  cKücEH.  i'r.iiu.  Amsterdam. 

DEEIGOVE.   Parii, 

G.  i.  FiiOBEKiL's.  CbM»,  Hamburg. 

p.  CRiioER.    Dndr.  Dantzig.  ^ 

J.ognr.   Table.   LondoB  (wisoaTE?), 

Herdruk  1643. 

II.  CELLiBRAND,  /)..:i)il.  Tribun.  London. 

Herdruk  166.. 

J.    DABTSClI.    Tn'a/.il.  SagaQ. 

C'uiiii.  Nürnberg. 

B.  CAVALiEUi.   7'iij/oii.  Bolognu. 

L,  MIDDEN  Doa  FF.  Coloniae. 

G.  L.  FKOBENius.  Dlhic.  Helmstadl. 

V.  wiKG.  Loadoü. 
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165L  N.  KAUFFMANN.  Dantzig. 

1651.  A.  VLACQ,  Tabulae,  Leiden. 

Herdruk:  Leiden  1670.  *sHage  1661,  65.  Amsterdam 
1673,  81,  83,  89,  1742.  Frankfort  1725,  57.  Leipzig 
1757,  68. 

1654.  J.  NEWTON,  Insta.  London. 

1657.  w.  OUGHTEED.  London. 

1657.  J.  NEWTON.  Seïp.  London. 

1657.  Canones. 

1658.  J.  NEWTON.  Trigon,  London. 
1662.  A.  8TRATJCHIÜS.  Witteberg. 
1668.  J.  NEWTON.  Scale.  London. 
1668.  M.  G.  DENY8.  Dieppe. 

1669.  PHILIPPES, 

166..    Instit.  Mathem.  LoAdon. 

1671.  RBMBRANTSz  VAN  NiEttOP.  Harlingon. 

1671.  PR.  VAN  DER  HUIPS.  Amstordam. 

1674.  G.  scHOTT.  Francfurt. 

1679.  A  Table.  London. 

1681.  J.  MOORE.  London. 

1684.  CH.  GRÜNEBERG.  Pundora.  Berlin. 
Herdruk  1700. 

1685.  ozANAM.  Paris. 
Herdruk  1697,  1699,  1741. 

1689.  J.  PBESTET.  Paris. 

1690.  c.  F.  M.  VECHALEs.  Faris. 
1690.  w.  LEYBOüRN,  Londou. 

1690.  CH.  GRÜNEBERG.  Tubulae»  Berlin. 
1696.  L.  BEZELiN.  Hafniae. 
1696.  H.  MEiszNER.  Hamburg. 

1699.  J.  wiNG.  London. 

1700.  EiSENSCHMiD.  Strasburg. 

1700.  A.  STRAUciï.  (door  l.  c.  stirm).  Amsterdam. 
1704.  J.  h(arris).  Table, 

1704.  J.  HARRis.  Lexicon,  London. 
Herdruk  1723. 

1705.  (J.  SELLER.)  London. 
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[1706-  suEttHiN.  liondoii. 

Herdrukt  (1717),  üi;,  3-  J2,  al,  63,  5'^  71 
W.  i.  UZ  GBA.iF,  Amaierdam, 

11.  C.   WOLIT.    Hullo. 

Herdruk  1744,  70,  81). 
U.  E.  WELLS.  Londoö. 
17.  t.  8BAKP.  London. 
SI,  Magnut  Canon.  Pekiii. 

34.  F.  siDELLi.  Jeoa. 

35.  J.   B.   IflEDEBUBti.  Jona. 
S6.  1.  G.   LIEBKXECHT.   GlBSSün. 

n32.  f.  VON   CLAL'SBEBG.  Leipzïg. 
[^         Ucrdrnk  1748,  62,  7^. 
p41.  DiPiBcjErs.  Paris. 
Vit  J.  DonsoN.  Ciino,,.  Londoii, 
|J^2.  w.  cABDiSEn.  LoDdon. 
742.  Matkem,  Lexicon,  Luipzig, 
742.  r.  WOUT.  ((door  n.  EfKisüA)  Amdtoi-üam. 

Herdruk    17r>5. 
713.  EiVAKD,  Paris, 

Herdruk.  2^  1750.  ;i'^  I7&7. 
Ï44.  r.  IJ  E  LIJN  Giï  EB  f.  Amsterdam, 
H4.  MAHCi.  Amaterdara. 

Uerdrak.  1791. 
r47.  l.  DOD30N.   CaknlaUT.   LondoD. 
f49.  r,  G.  DE  OPPEL.  Dresdon. 
163-    Tri'ji-nomeCrk.  Neapoli. 
f54.  F.  G.  BOKHOMO.  Paiiormi. 
fW.  iielagbive.  Paris. 

Herdrnk  door  REïN-Atr,,  1'ar.  1806,  10. 
is.  CAMi-3.  Faris. 

Sfi.  t.   X,    VON    SEGNEK,    Halic. 

Herdruk   1767. 

iB.  Elern.  math.  /iravt.  Wiüii. 
!0.  B.  BUIGGS.  Wien. 

80.  I.  riE  LALANDE  Ui  1.ACA1LLE.  Paris. 
"'"    .'  "  'kn.  Stockliglm. 
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1766.  J.  DE  LALANDE,  par  MARIE.  Paris. 
Herdruk  1768,  81,  91,  99. 

1770.  J.  H.  LAMBERT.  BerliD. 

Herdmk  1798  te  Lissabon. 
1770.  w.  GASDiNER  (Fransch).  Avignon. 

Herdmk:  Florence  1782,  1810. 
1772.  GHERU.  Modena. 
1775.  B.  j.  DOUWES.  Amsterdam. 

Herdruk  1779. 

1777.  RiVARD.  (Uoogduitsch).  Wien. 

1778.  J.  c.  SCHULZE.  Berlin. 
1781.  Tables  Logar,  Jlyperb.  Paris. 
1783.  F.  GALLET  (gardtner  door).   Paris. 

Herdruk  Verona  1810. 
1783.  G.  YEGA.   Tafeln.  Leipzig.  \ 

Herdruk  2«  1797,  3*  1814.     . 
1785   c.  HUTTON.  London. 

Herdruk  2«.  1794,  5^  1807,  6«.  1810.  10^'.  1849. 

1787.   D.   8TEWART.   LoudoU. 
1789.   W.  GARRARD. 

1790.  J.  J.  EBERT  (VLACQ  door).  Leipzig, 
Herdruk  1808. 

1790.  J.  M.  DA  MATO.  Lissabon. 

1791.  FR.  MAZERES.  Londou. 

1792.  M.  TAYLOR.  London.  I 
1794.  G.  YEGA.  Thesaurus.  Leipzig.  | 

1794.  J.   J.   GIRTANNER.  | 

1794.  Tables.  St.  Malo. 

1795.  BORNE.  Pesaro.  i 
1795.  F.  GALLET.  PaHs  (Stereot.).             '  ! 

Tirages  1821,  29,  40,  53.  I 

1795.  VEIOA.  Boma.  i 

1795.  M.  R,  B.  GERHARDT.  Berlin.  { 

1797.  G.  VEGA.  Uandhucli.  Leipzig.  .  \ 

Herdruk  :  2<^  1800,  3«  1812,  4*  1816,  5«  1820, 6«  iSttj 

7'    1826,  S'^  1828. 
1799.  i.  F.  UOBERT  en  l.  ideler.  Berlin. 
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1799.  w.  V.  jocHBR.  Leipzig.  (2^  Aufi.)- 

1800.  F.  KSISHAMMEB.  Paris. 

1800.  J.  DELAMBRE  et  GH.  BOBDA.   Faris. 

1801.  TH.  KEiTH.  London. 

^     1802.  J.  B.   TESCHEHACHER.   LoodoD. 
1802.  CH.  ARZBER6ER.  Coburg. 

1803.  "Tables,  Avignon. 
I    1804.  M.  EiLMAKN.  Osnabrück. 
1^  1804.  J.  BE  LALANBE.  Faris. 
f  1805.  J.  BE  LALANBE.  Paris  (Stereot.)* 
I  Herdruk  1818,  31. 

I  1806.  LEONELLi.  Dresden. 

1806.  TH.  "WHITINO.  London.  • 

1809.  G.  BOUGLAS.  Edinburgh. 

1809.  CH.  PLAUZOLEs.  Faris. 

1610*  M.  YOK  FEASSE.  Lelpzig. 
Herdruk  1814,  Faris. 

1814.  Tübles.  Faris. 

1814.  p.  BARiiOw.  London. 

1817.  TH.   PRESTON. 

1817.  j.  PASQUiCH.  Leipzig. 

1817.  (e.  a.  matthiessen).  Tafel,  Altona. 

1817.  E.  FLORIJN.  Amsterdam. 
^1818.  G«  o.  SCHHIBT.  Trigon,  Giessen. 

!  1818.  REYNAUB  (LALANBE  door).  Paris. 

1818.  J.  P.  GRüsoN.  Berlin. 
Herdruk  1832. 

^1820.  BBUNACHi.  Milano. 
.1820.  G.  SANTINI.  Fadua. 
.1821.  G.  o.  SCHMIBT.  Tafelen.  Giessen. 

Herdruk  1823. 
,1821.  J.  scHULTEN.  Erlangen. 

|l821.  NORDHANN  fVLACQ  door). 

te21.  J.  H.  WE8TPHAL.  Leipzig. 

1822.  BOHB.  Bergen. 

1822.  8.  STAMPFER.  Salzburg. 

Herdruk:  2"  1825,  4«  1852. 
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1823.  £.  M.  UAHK.  Breslan. 

1823.  £.  A.  MATTHIESSEN.  Loyar,  Aitona, 

1824.  j.  p.  KUUK.  Gra^z. 

1824.  J,   DE  LALANDE.   (Hoogd.). 

1825.  K.  B.  MOLLWEiDE  (m.  TON  PRASSE  door).  Leipzig. 

1826.  J.  J.  I.  HOFFMANN.  Maiiiz. 
1827*.  H.  G.  KöHLER  (lalakde  door).  Leipzig. 

Herdruk:  2«  1849.  —  Fransch  1832. 

1827.  A.  BURG.  Wien. 

1827.  c.  L.  G.  wiNCKLER.  Hallc.  I 

1827.  J.  SALOMON.  Wien.  | 
1827.  J.  HANTSCHL.  Wien. 

Herdruk  1833.                *  j 

1827.  G.  F.  URsiKus.  Copenhagen.  .                                     | 
Herdruk  1847.  *                                      I 

1828.   CH.   BABBAOE.   LoudOD.  i 

Herdruk  1831.  I 

1828.  ENCKB.  Berlin. 

1829.  y.  BAGAY.  Paris.  \ 
1829.  TON  wiEDENBACH.  Copenhageu. 

1829.  A.  A.  L.  BEYKAUD.  Paris.  j 
1880.  p.  R.  HASSLER.  Ncw-York. 

•  I 

1830.  E.  MYTLiLLANA  (lalande  döor).  Madrid.  I 

1830.  J.  swART.  Amsterdam. 
Herdruk:  2«  1837,  3°  1846. 

1831.  J.  UNDNER.  Wien.  (2*  Uitg.). 

1832.  F.  MiNziNGER.  Lehrbuck,  Angsburg.  ^ 

1832.  K.  TON  LANGSDORF.  Heidelberg. 

1833.  R.  LOBATTO.  's  GraTenhage.  i| 
1883.  c.  w.  STERNBERG.  Stockholm.  j 

1833.  J.  8CHHÖLZL.  München.  j 

1834.  G.  ^INKLER.  Wien.  | 
Herdruk:  2«  1889.  j 

1834.  R.  WALLAGE.  Glasgow.  ^  j 

1834.  CH.  BABBAGB.  (Duitsch  door  k.  nagy).  LfOnddn.  j 

1836.  Lofjar,  Tables.  London. 

1837.  J.  B.  WANDNER.  Sulzbach. 
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I3B7.  M.  VON  FBASSB  (voD  jahn).  Leipzig. 

1837.  M.  nüHLBiJiNK.  Leipzig. 
Herdruk :  1840.  —  4«  1851. 

1838.  L.  scHBöN»  Jena. 

1838.  P.  ZAJfHiNSE.  Darmstadt. 

1838.  G.  F0LLJU>OB.  Fadova.. 
i833.  6.  B.  AiRY.  LondoD. 

1839.  J.  DE  LAiiANBE.  (Soc.  of  Usef.  EnowL).  London. 
Herdruk  1852. 

1839.  H.  sTROoncAN.  Breda. 

1840.  Log,  on  a  card,  London. 
1840.  s.  FABLEY.  London. 

[1840.  s.  A.  BYOKKMANN.  Stockholm. 
1840.  A.  MELDOLA.  Altona* 

1840.  A.  o.  DE   HOMTFEBEIER.   Faris. 

1840.  A.  stEiNBEBGEB.  RegensboTg. 

1840.  J.  A.  HÜL8SE  (VEGA  door).  Lolpzig. 

Herdruk:  1843.  29*  1846,  1849,  34^  1851,  37»  1854. 

1841.  6RE60BY.  London. 

i 

1841.  BIDDLE. 

|841.  T.  CEOIZET.  Faris. 

Iftil.  E.  G.  AF  KLINT.   StOCkholm. 

1841.  N.  G.  scHULTEN.  Helsingfors. 

|B42.  j.  B.*F£YBONN£T  (lalakde  door).  Madrid* 
fc42.  TabUs  of  Logar. 

1842.  Sines  and  Tangenia. 

1842.  F.  MiKZiNGER.  Logav.  Augsburg. 
[        Herdruk  1845. 

1842.  c.  E.  GUiiiLERY  (marie  door).  Bruxelles. 

1843.  p.  ST.  ouiLHEM  (lalamde  door).  Paris. 
|ffi43.  j.  DE  liALANDE.  (Spaauscb).  Faris. 
|B43.  c.  BREMiKEB.  Berlin. 

te48.  6.  SAVTINI.  Fadova.  (2  £d.). 

Taf.  LogiaU  Logar,  Nürnberg. 
.  h  GABR.  London. 
IBI3.  WENCKEBACH.  Breda. 

Herdruk  1861. 
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1841.  J.  CHRI8TIS0N.  Edinburgh. 
1844.  B.  8H0RTBEDS.  Ediüburgb. 

Herdruk  1849. 
1844.  ▲.  BELL.  Edinburgb. 
1844.  G.  A.  JAHN.  Leipzig. 
1844.  J.  H.  T.  HÜLLEB.  Hslle. 
1844.  B.  WALLAGE.  LondoD. 

1844.  B.  SHBEPSHAKK8.   LondOD. 

Herdruk  1846. 

1844.  J.  A.  HAN8EM.  Deventer. 

1845.  WABK8T0BFF  (scHUMACHBR  door).  Copeiihageii. 

1845.  J.  o.  BöSM.  Innsbrück. 

1846.  G.  BiLX»T.  Stockbobn. 
1846.  B.  V.  BAPEB.  London. 

1846.  c.  A.  scHDiiACHEB.  Copenbageo. 

1846.  J,  PiLAAB.  Leiden. 

1847.  J.  8.  SPEIJEB,  Amsterdam. 
Herdruk  1860. 

1847.  D.  J.  FELico.  Madrid. 

1847.  A.  A.  L.  BEYNAUD  (mabie  door).  Paris. 

Herdruk  1853. 
1847.  J,  TROTTEB.  Edinburgb. 
1847.  j.  V.  MASSALDUP.  Leipsig. 

1847.  H.  G.  KöHLBB.  Til/dn.  Leipzig. 
Herdruk  1851. 

1848.  E.  F.  AUGUST.  Berlin. 
Herdruk:  8«  1853. 

1848.  L.  c.  eoHULZ  yon  stbassnioli.  Wien. 

1849.  A.  D.  STANLEY.  New-York. 
1849.  J.  ZECH.  Leipzig. 

1849.  P.  GBAY.  London. 

1849.  H.  E.  FiLiPOWSKi.  Tables.  London. 

1850.  H.  £.  FILIPOWSKI.  Aniilogar.  London. 

1850.  z.  DASE.  Wien. 

1851.  A.  BBEUSING.  Breinen. 
1851.  LAW.  London. 

1851.  H.  6.  KöHLEB.  Handbuch,  Leipzig.  (3«  Ausg.). 
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1852.  J.  6.  BöHV.  Trento. 

1852.  c.  BREMiKER  (vEGA  van).  Berlin. 

Herdruk:  40«  1856,  46^  1861. 
1852.  J.  BAYiDSON.  Edinbargb. 
1852.  Logarühfnen.  Elberfeld. 
1858.  A.  WTLIE.  Sbang-bae. 
1854.  BAiiLEUL  (LALAKDE  door).  Parts. 

1856.  J.  B.  HiMD.  LondoD. 

1857.  o.  and  b.  scheutz.  London. 

1859.  E.  SANO. 

1860.  L.  scHBöN.  Braunscbweig. 
Herdrnk  1862. 

1860.  GALLBBAITH  and  HAUGHTOK. 

1861.  A.  BB  HOBGAN.  London. 

1862.  L.  SCHBÖN.  Amsterdam  (Holl.  Uitg.). 
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UJST   VAN   VGBHANDELINGKN   OVER   DB   ZAUBNSTBLLING  EN 
HET   GEBRUIK    VAN    LOGARITHMENTAFELS. 

1 .    J.  WALLIS.  Phil.  Trans,  luondon^  N\  38,  Ao.  166S. 
p.  753—764. 

An   account  of  n.  hbrgator's  Logarithmotecbnn. 

%.  .c  o.  L(EiBmTius).  Ada^Erud.^  A<K  1682. />.  41— 46. 
De  vera  proportione  Circuli  ad  Qaadiatam  Cir- ' 
cumscriptam  ia  numeris  ratioualibas. 

3.  G.  6.  L(BiBfUTius].  Acta  Erud^  Ao.  1693.  p.  385 — 892,  j 

527.   Snpplementnm    Oeometriae  Dimensoriae  aea 
genetalissima  omnium  Tetragonismornm  effectio  per  ; 
motum.  Similiterque  multiplex  constructio  lineae  ex 
dato  tangent i  urn  conditioue. 

4.  E.  HALLBT.  Fhil.  Trans.  London^  N"^.  216,  Ao.  1695. 
p.  58—67. 

A  most  compendious  and  facile  Method  for  ooa- 
structing  the  Logarithm  without  any  cegard  to  the' 
Hyperbola^  with  a  speedj  Method  for  fiuding  tbe 
Number  from  the  Logarithm  given. 

5.  E.  BALLET.  Fhü,  Trans.  London^  N\  219,  Ao.  169ft« 

p.  202—214. 

An  easy  demonstration  of  the  aualogy  of  the  liv* 
garithmick  Tangents  to  the  Meridian  Line  or  soil 
of  the  Secants :  with  various  Methods  of  Gomputin| 
the  sum  to  the  utmost  exactness. 

6.  J.  MUSGHEL  DE  MOSGHAU.  MiscelL  Acad.  Nat,  Curios, 
Dec,  IlL,  An.  4.,  Ao.  1696.  p.  102—104. 

Methodus  additionis  et  subtractionisLogarithmonui 

7.  D.  6RE60RIUS.  Ada  Erud.^  Ao.  1698.  p.  305 — 321 

Catenaria. 
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.    J.  CRAic.  Phil.   Trans.  Londen,  JV'.  328,  Ao.  1710. 

p.   191— 1Ü5. 

Logarithmotedmu  generalia. 
,    J.  toi»G.  Phil.   Tran».  Lo^on,  iV"%  330,  Ao.  1714. 

p.   52—55. 

A  Dew  Method  for  making  Logarithma,  and  vice 
versft  for  findiiig  the  Number  correspoiiding  to  a 
TiOgarithm  givcn,  by  help  of  a  Bmall  Table- 
,  o.  woLFF.  Ada  Eriid.,  Ao.  1715.  p.  257—260. 
Rcgnla  nova  iiivBnïendi  Logarithnmm  ^mmae  vel 
Differentiae  diioriim  Numerorum  sive  ratioDalium, 
sive  irralionalium,  tum  integromm,  quam  fracto- 
rum,  itemque  [)otentiarom  eorandem  sive  aimilium, 
sive  tliasimilium. 

finooK   TAYtoE.   /'kil.   Tram.  Loadtm,  N".  352,    Ao. 

1717.   p.  610—622. 

All  Atfeinpt  towsrds  the  Itnprovement  of  the  Me- 
thod of  spproximating  in  the  Extraction  of  the 
Boots  of  Equaticns  in  Numbers. 

jüu.  BEBNODiLLi.  Ada  Erud.,  Ao.  1782.  p.  361 — 370. 
Theorema  novum  habens  otilitatem  jn  dividendis 
multiplicaudisque  angulis,  nee  non  in  condeudia 
TabuHs  Sitiuuiti,  Tabgentinm  et  Secantiam. 

Aria  Erud.,  Ao.  1T23.  p.  157—171. 

De  n.  coTESii  Ilarmonia  menBnraratn,  sive  Analy- 
?^is  et  Sjnthesia  per  RatioDum  et  Anguloruin-Meii- 
furas  promolae  etc.,  ed.  B.  SMITH.  Canfabr.  1722. 
t°.   Pag.  50. 

Xuc.  Ada  En,,/.,  Ao.  1732.  p.  335—339. 

De     c.     DR     r.LADSBBRO     Demonatrative     Rechen- 
kunst. 

t..  EBLEB.  Conwi.  Pe(rojD.,7'.XT,/lo.l73a.p.l94— 230. 
Methodus  facilis  compntandi  aogalomm  sinas  ac 
langentc»  lat»  natunles  quam  artificiales. 
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16.  A.  HALLRRSTSIN.  Phil.  Trons.    London,    V,  47,  ^o. 
1751.  p.  819-^828. 

Letter  to  Dr.  mortimbr,  Sec.  B.  8. 

17.  P.  WARGBNTIN.  Hondl.  Stockholm^  B.  18,  i4o.  1752. 
S.  1-1(K 

Historiën  om  Jjogarithmerue. 

18.  p.  WARGBNTIN.    Schwêd.  Abhandl.  (KaSTNBR),  B.  U, 
Ao.  1752.  S.  3—16. 

Geschichte  von  den  Logarithmen. 

19.  j.  DODSON.  Phü.  Trans.  London^  V.  48.  1,  Ao.  1751 
p.  278—284. 

A  Letter  to  Mr.  w.  mountain. 

20.  w.  o.  RBiTZ.    Verh.  HM.  MaaUch.  Haarlem^  DL  1» 
*  Ao.  1754.  blz.  1—38. 

Nienw  gevonde  berekening  der  Knnstbreuken. 

21.  w.  o.  RBITZ.  Verh.  BoU.  MaaUch.  Haarlem,  Dl.  2, 
Ao.  1755.  bU.  166—225. 

De  berekening  van  kunsttallen,  nader  opgeheldenl 
en  grootelijks  verlicht. 

22.  J.  H.  LAMBBRT.    Acta  HdveUy   F.    8,  Ao.     1758.  fn 
128—169. 

Observationes  variae  in  Mathesin  puram. 

23.  D.  KLINKBNBBRO.  Verh.  HM.  Maatsch.  Haarlem^Dl^ 
Ao.  1760.  bU.  258—810. 

Korte  verhandeling  over  de  Sinus,  Tangens,  S^ 
cans,  Logarithmns-Getallen,  met  een  bijgeYoegl 
tafel,  waardoor  dezelve  tot  in  duizendste  eu  tieij 
duizendste  deelen  van  Minuuten  Boogs  gevond^j 
worden.  I 

24.  Connaüs.  des  Temps,  Ao.  1764.  p.  121—185, 191 

Table  des  Logarithmes  Logistiques. 

25.  Nov.  Acta  Erud^  Ao.  1770.  p.  228 — 281. 

De  J.  H.  LAMBBRT,  Zusatze  zu  den   logarithn] 
und  trigonometrischen  Tabellen.   Ben)!.  1770.  É 
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16.  w.  lOKiïs.  rhil  Tram,    London,    V.  öl,    A".   1771. 
p.  1.5  5  -  46 ! . 

Of  LogariElims, 
P,  Noe    Aata  F-rnd.,  Ao.  1772.  p.  94-9C. 

De  (;ahd[.ner  Tables  de  Logarithmes  etc. 
t8.  HAGELHAEiss  Jiec.  de»   Attroitomes,   f''.  2,    Ao.   1773. 
/).  314-.31S1. 

Errata  pniir  les  Logarithmes de l'édition  deGARDlNEn. 
19.  ConnujM,  ,ks  Temps,  Ao.  1775.  p.  371—274. 
I  329.  Ërnilii  iles  Tables  de   LogariUimes   de    gar- 

Dt?fER. 

10.    Connaisa.  de^   Tempte  Ao.   1775.  ;>.  274,  329. 

Sapplémetit  ^  1'Errata  des  gniiides  Tables  d'uLACQ. 
J.  n.  iiASEiiKS.  PIM.  Tranê.  London,  V.  68,  Ao.  17C3. 
'.  895—901. 
A  Method  of  fiiiding  bj  tbe  Helpof  Sir  isaag  nbwton's 
biiiomiat  Tiieorem  a  uear  Value  of  the  very-slowly 
coiivergiiig  infiiiite  Series  x  -\-  ^  x^  +  j  *'  + 
+  j  ,r*  +  !  j*  -f-  etc,  wheii  *  is  very  iiearlye  qual 
to    I. 

2.  J.  HELLi.vs.   P/til.  Trans.  London,    V.   70.  Ao.  1780. 
.308— 3  IS. 

Theorema  for  ooiriputing  Logarithuis. 
BÜRJA.   LApz.  Mag.Ao.  1786,  S(.  1,  S.  90-116. 
Versuch  über  die  Logarilhinen. 
K.    RBITZ.     Verh.    Zeeuwsrh    Genooltchi,    Dl.  XI, 
ï.    17S(;.   Wc.  423— 4pSÜ. 

Nieuwe  Handleiding  om  den  Logarithmus  voor 
eenig  gegeven  getal  naaukeutig  Je  vinden  tot 
veertiea  letteren  boven  den  index:  benevens  ceiie 
tafel  der  luiialtallen  voor  lOOOOOOO  tot  lOOlOOOO. 
BÖBJA.  ^f^.n>.  fiertin,  Ao.  1786,1 787. p.  433-478. 
',.!.  [iifNlc  rji'inentaire  et  directe  pour  Ie  rnlnil  iiu- 
■  i'  .■    .'  -   liïg.irithmes. 

..:    ,-.      M  „.    .ATUOHK.   DBEt  XIV.  6 
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36.  w.  i!iGHOLSON«  Phü.  Tram.  Londen^  V.  77,  Ao.  1787. 
p.  £46— 25£. 

The  priDciple  and  illustration  of  an  advantageous 
Method  of  arranging  the  DifTerence  of  Logarithm?, 
on  Lines,  gradnated  for  the  purpose  of  Compa- 
tation. 

37.  A.  BÜRJA.    Nouv.  Mém.    Berlin,    Ao.    1788,  1T89.  ' 
p.  300—325. 

Essai  d'un  nouvel  algorithme  des  logarithmes. 

38.  K.  K.  REITZ.      VerL    Zeeuwseh   OenooUch.,  Dl  14, 
Ao.  1790.  blz.  585—576. 

Aanhangsel  tot  de  nieuwe  handleiding. 

39.  DBLAMBRB.  Mém.    TurWy  T.  10,   Ao.   1790,    1791. 
Mém.  Préa.  p.  143—180. 

.De  Tusage  du  calcul  différentiel  dans  la  coustfac- 
tion  des  tables  astronomiques. 

40.  J.  HELLINS.  Pin.  Tranê.  London,  V.  86,  Ao.  1796. 
p.  135—141. 

Mr.  JONBs's  Computation  of  the  Hjperbolic  Loga* 
rithm  of  10  improved:  being  a  Transformation  o( 
the  Series  which  he  used  in  the  Computation,  In 
others  which  converge  by  the  powers  of  80.  To 
which  is  added  a  Postscript,  containing  an  Imprt>< 
vement  of  Mr.  emerson's  Computation  of  the  sai 
Logarithm. 

41 .  w:  ALLMANN.  Iriah  Trans.^  V.  6,  ilo.  1797.p.  891—48 

On  the  Application  of  a  converging  Series  to 
Construction  of  Logarithms. 
4-2.    j.  PLAYFAIR.  Edinhurgh  Pkil  Trans.^  F.  4?,  Ao.  17 
p.  88—106. 

Observations  on  the  Trigonometrical   Tables  of 
Brahmins. 
43.    D.   RITTBNHOUSE.    Atner.  Trans.    Philtzddphia,    T. 
Ao.  1799.  p.  69—72. 
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Mcthnd  of  raisiug  the  common  Logarithm  of  an; 
Numbcr  jDDiedJatelf. 
U.   [i,  MURRAV.  Triah   Trans.,   r.  9,  Ao.  1803.  p.  3—20. 
On    Dr.  HALLïr's   Series   for    the   Oalculation   of 
Logaritlims. 
45.    R.  pno.vï.   Mém.  Imlii.  Parit,  T.  5,    Ao.   1804.   p. 
49  —  55. 

iVotJce  sur  les  grandea  tables  logarithmiques  et  tri- 
gouomütfiques   calculées    au    Bureau   du   Cadastre 
sous  sa  direction. 
4n.    DELAMBHE.  Mém.  Insttt.  Paris,  Tomé  5,    Ao.    1804.  , 
p.   óG-^(jf). 

Rapport  sur  les    grandea  tables   trigonométriques 
(.técimalc-s  du  Cadastre. 
47.    IL.  PhONï.  M('m.  Inslit.  Park,    Tomé    5,  Ao.    ISOk 
p.  67—93. 

Édaircissements    sur   un    point    de   Thistoirc   des 
tables  trigouométriques. 

18.  B.    BANüiNG.  Phü.   Tram.  Undon,  V.  96,  Ao.  1806. 
p.   327—^41. 

NeiF  Alelhod  of  compacting  Logaritlims. 

19.  DBLAMBRfi.  Phü.  Mag.,  F.Zii,Ao.  1807.  p.  18— 24. 
On  the  ïiindoo  Formulae  Tor  compnting  Eclipses, 
Tables  of  Sines  and  varioos  Aalrouomical  Froblems. 

LAVBRnÈDt.  Ann.  Math.  Gergotme,   T.  1,  Ao.    ISll. 
p.   18—50. 

Recherche  syst^matique  dee  formules  les  plus  propre» 

ik  calculer  les  Logarithmes. 
LAVKRNÉDe.  4nn.  Mati.  Gergontie,  T.  I,    Ao.  1811. 
;,.   78—110, 

Suite  de  tx»  recherchea. 
DUBouRcrET.  Ann.  Math.  Gergonne,   'F.  2,  Ao.  1813. 
p.   69—72. 

ForiTiiilc  nouvelle  pnur  calculer  les  logarilhmes. 
6» 
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5.*i.    ys'AiLkCE.  Edhilurgh  Philos.  Trans,^   r.fi,io.  1S12. 
p.  26«— 344. 

New  Series  for  the  Quadratare  of  the  Conic  Sec- 
tions  and  the  Computation  of  Logarithms. 

54.  SKRVOis.  Ann,  Maih.  Gergonne,    T,  2,  Ao,  1812.  p. 
17S,   17'9. 

Bemarques  sur  T.  2.  pag.  70. 

55.  DüBOURGüET.  Xnn.  Math,  Gergotme,  T.  2,  Ao.  1812.    , 
p.  286,  287. 

Lettre.  j 

.50.    G.  MANNLNG.  Abstr,   PhiL  Trans.  London,     F.  1,  Ao. 
1800  —  1815.  p,  239. 

New  Method  of  computing  Logarithms. 

57.  VINCENT.  Ann.  Math.    Gergonne^    T.  16,    Ao.   ISH. 
p.  19-25. 

Sur  Terreur  que  l^emploi  des  parties  proportion- 
iielles  peut  entraiuer  dans  les  calculs  par  Loga- 
rithmes. 

58.  TH.  KNiGHT.  Pliil  Trans.  Zondon,  V.  107»  Ao.  1817, 
P.  2.  p.  217—233. 

Of  the  construction  of  Logarithmic  Tables. 

59.  LGGENDRE.   Connaiss.   des  Temps^  Ao.   1817.   p.  219 
—233. 

Sur  une  methode  d'interpolation  employee  par  briggsi 
dans  la  coustruction  de  ses  grandes  tables  trigono^ 
métriques. 

00.    Edinb.  PhiL  Journ.,  V.  2,  Ao.  1820.  p.   95—97. 
Table  of  Proportional  Logarithms  to    twenty   fout 
Hours.  I 

OL    w.   WALLAGE.  Edinburgh    PhiL    Trans.^    V.    10,   A^ 

1824.  p.  148—167.  ■ 

luvestigation  of  Formulae»  for  finding  the  Logaritiuni 

of  Trigonometrical  Quantities  from  one   nnother.  ^ 

62.    MATTHIBSSEN.  Astr.  Nachr.^  B.  2,  Ao.  1824,  2^\  31 
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S.  li)A—\l-2;    jV".  32.  S.    121  —  126;   A\    35.  S. 
181  — IBl;  ,Y".  36.  S.   18ï— 190. 
Scbreibei). 
6S.  Aitr.  Nac/ir.,  B.  2,  Ao.  1824,  A'".  34.  5.  167,  168. 
Ufuckfuliler  der  CALLür'echen  und  VEGA'sehen  Lo- 
garithmeri-Tafeln. 
64.   DKGES.  Aülr.  Nachr.,  B.  2,  Ao.  1824,  .V.  3fl.  S.  191, 
192. 
Schreibeii. 
6j.   cuirsE:x.  A^tr.  Nanhr,  B.t,  Ao.  1824,  A\42.S.31.S. 

Drtickfehkr. 

«6.   EA1I.Y.  Aitr.   Nachr.,   B.    t,    Ao.  1824,   N".  4i.  S. 
3'.n.  392. 
Druck  feil  k-I. 

B7.   KiiLiK.  Asir.  Sachr.,  B.  -i,  Ao.  1S25,   iV".  h'i.  ^.  191, 
192. 
Schreiben. 
JÜ,   iiHsi>.    Asir.  Nachr.,    li.   'A,   Ao.  1825,  N".  Gi.  S. 
-35  —  238. 
Schreiben. 
i9.   BouvAKn.  Asir.  Nachr.,  B.  3,  Ao.  1825,  A\63.  5.  260. 

l'aut:-s  ■!  corriger  dans  les  Tables  de  callet. 
0.   avuK.  Af(i\  Xacltr.,Ji.4;Aoiilii(i,  N'.7b.S.i7,iH. 
•Brief. 
ïiETZ.  Astr.  XtKhr.,B.i,  Ao.  1826,  /V°.  76. S.  53—5(5. 

Brief. 
scHuaAciiEn,  Aetr.  Nachr.,  B.  4,  Ao.  1826,  A\  83. 
&  207,   20S. 
[  Zusatz  Kur  N°    76,  S.  55. 

i.    J^lr.    Nachr.,  B.   i,  Jo.    1826,  X".  85.  &  207,  208. 

Dnici;f('1)ler  in  tavlor's  Tafel. 
;   CL.\t;SEf<.     .lilt.    Nachr,    B.  %    Ao.   1886    N*.   94. 
\    5.  475,  470. 
Uruckfehiui . 
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75.  Phü.  Mag.,  2^  &r„   V.  1,  Ac.  1827.  p.  358,  354. 

Correctious  in  *vlacq*s  Tables  of  Logarithms. 

76.  MATTHIESSEN.  Astr.  Nochr.,  B.  5,  Ao.  1827.  iV.  116. 
S.  352. 

Gemeine  Logarithmen. 

77.  voN  HEILI6BN8TKIN.   Asir.  Nochr.^   B.  6,   Ao.  1828, 
JV".  124.  S.  68. 

Druckfehler. 

78.  R.  KNORR.  Aür.  Nachr^  B.  7,  Ao.  1829,  JV^»  148.  S.62. 

Druckfehler. 

79.  HANSBN  &  GLADSBN.  Astv,  Nochr.^   B.  7,  Ao.   1829, 
iV*.  149.  S.  103.  104. 

Druckfehler. 

80.  TH.  KNI6HT.  Abstr.  F  hit.  IVans.  London,    F,  2,  Ao. 
18J  6—1830.  p.  69. 

Ou  the  constructpn  of  Logarithmic  Tables. 

81.  L.  BARBiBR.  AfiTL  Math.  Gefffonne^  2120,  Ao.   1830.  < 
p.  866—371. 

Note  sur  Ia  recherche  des  logarithmes  des  grand» 
nombres 

82.  WURM.  Astr.   Nachr^  B.  8,  Ao.  1830,  A\   192.    fiL 
475,  476. 

I 

Yerbesserungen  zu  gallbt's  Tables  de  Logarithmes^ 

83.  DART.    Ann.  Math.  Gergonne^    T.  21,  Ao.   >83l.    jpi 
281—284.  j 

Sur  Terreur  qu'entratue  rinterpolation  vulgaire  danfl 
Tusage  des  Tables  de  Logarithmes. 

84.  SiUiman'a  Amer.  Journal,   F.  42,  Ao.  1832.  o.  ISl 

Corrections  in  uasslbr's  Logarithmic  Tables. 

85.  b:  BB  van.  Land.  and  Edifib,  PhiL  Mag.,  ^^  Ser.^   ï\\ 
Ao.  1833.  p.  99,  100. 

Table  of  the  First,  Second  and  Third    Powers    i 
the  Sines  to  ccntesimal  parts  of  the  Yersed    ^aj 
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.UATiiii£ssKN.    .istr.  Nachr.,    B.  li,    Ao.   1835,  N'. 
SitJ9.  5.  87j  88. 

DrucfefehlÈr. 
s.   M.   AOARDB.  H-mdl.  Stockholm,   Ao.   1838.  S.  853 
—  273. 

Om  indices  i  högre  Arithmetiket. 
DioT.   Conn.  des  Tempt,  Ao.  1838.  p.  3—2». 

.Viialy^c   des  ouvrages  oHginaux  de   hapibh,    rcla- 

tifs  il  l'i[iVButioii  des  Logarithmes. 
J.    Tiioiisox.  Edmburgk  l'kiL  Trans.,  K14,  \o.  18i(t, 
p.    217  —  283. 

luvcsligiilioH  of  a  iiew  series  for  the  Computation 

of  Lognrithma  with  a  new  luvestigation  of  a  Series 

fur  (lic  Bectification  of  the  Circle. 
II.   Mi'Rniv.  Lond^  Edinb.  and  Dublin  PUI.  Mag,,^'' 
üer.,     r.   19.  Ao.    ISil.  p.  479,   430. 

Calculatioii  of  Logaritbms  by  Meaoa  of  Algcbraic 

Frattiüiiti.   Note. 
j.    A.   CRUNBHT.   Arc/i.  von  Grunerl,   B.  1,  i\o,  1841. 
S.   73,   7t. 

lieinerkuiig  zur  Trigouoinetrie. 
.-.   j.   Il,   [iiLL.  Aixh.  ton  Grunerl,    B.   1,    Ao.  1841. 
5_    191— 1'J3. 

\oti;  sur  lea  Tables  Trigouométriques. 
\.    [IE   ijiiHt;*!!.  Lond.,  Edinb.  and  Dublin  Fhil.  May., 
:v'   Si-i-..    r.  2«,  Ao.  1843.  p.  350— 35Ü. 

On   llie  luveDtioQ  of  the  Circnlar  Parts. 
I.    \.   Giti'ivEnT.  Arch.  von  Grufiert,  B.  6,  Ao.  1845, 
X.   i>05  — 3)3. 

I  ( liji   etoe   fiir   deu    Eieaieutar-Unterricht  in  der 

ïrj^iüiimetne    vorzüglich  geeignete    Methode   zur 

|->l:.ut<;riiug  der  Berechnung  der  Tafeln  der  Sinas 

und  L'oBÏaus. 
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'r  1)5,    A.  VB  IIOROAN.  Lotid.,  Edinb.  and  JJubUa  PhÜ. 

'  »■'  Ser,    r.  26,  Ao.   1845.  p.  517—526. 

,'  On  the  almoat  total  Disappearance  of  tbe  i 

TrigoiiometHcal  Caaon. 
36.    BEVAL.    Asbr.   Nachr.,  B.  23,    Ao.    1846,   A^ 
S.   1—4. 
Brief. 
97.    w.  fiALBBAiTH.  A»tr.  Nochr.,   B.  i'i,  Aa.   IS' 
535.  S.   109,   110. 
Schreiben. 
US.    VOH  AEiDTZ.  Aür.  Nachr.,  IS.  23,  Ao.  1S16,  ^ 
S.  391. 

Druckfehter. 
99.    DlPPE.  Arch.  von  Oruneri,  B.  7,  Ao.  1846. 
Verschiedene  matbematische  BemerkuDgen. 

100.  w.  3/aMemfltia"aH,  V.  2,  ilo.  1847.  j».  16- 
Compatatiou  of  Logarithois  and  Antilogari 

101.  TH.    WBDDLE.    MaÜitmolieian,     V.  2,    Ao.   1 
135—142. 

Computatiou  of  trigöuometrical  tangent»  ai 
tsngents. 

11)2.  HBABH.  Matkematiciati,  V.  2,  Ao.  1S47.  p.  24! 
Practical  Method  of  formiug  Logarithms  ai 
logarithms  independent];  of  eitensïve  Tabi 

103.    J.  HKRBiiANN.  SitzbeT.    Wien,  B.  I,  H.  2,  At 
S.  175—191. 

VcrbesseruDg    der   J.    c.    CALLBi'scheii    T 
geiueinen  liOguithmeii  mit  20  Decimalen 

U)4.    i.    nnvMkm.  Sitiber.   Wien,  B.  l.  Il  *,    A 
S.   IG4— 180. 

'  Bestimmnng  der  trigonometrischen  functi 
den  Wiiikela  und  der  Winkel  am  den 
uen  bis  zu  ciiier  beliebigeii  Grenzc  der  i 
keit. 


(89  ) 

,1(10.  aessEL.  Jn-A.  won    Grunerl,   B.  14,   Ao.  1850.   S. 
97  —  10(1. 

leber    drei    Uaupt-Aiten    vod    Logarithmeu-Sys- 
temen. 
!(l(I.   KdRiLEH.    Compt.    Hend.  Pari»,    T.  33,   Ao.    1851. 

/.,  'lid,  lUi. 

Smc.  '•m  les  logarithmes  des  nombres- 

\»1.   iiuss.   ,;s(r    Nachr.,   B,   32.     4o.   1851,   N\    756. 
,V,   J  s  I  —  1 38. 

J'^iiiigi:    Itemerkuiigen    zu  vgGA'd  Theeaurua  Loga- 
Titluiionjiri. 
i"\   (HiELE     .!n/<.   w>n    (ïni««-(,    5.    16.    Jo.   1851.    5. 

Miscelli;. 

'ja.   1.  \.  SBRRBT.  A''ojMi.//Bn.de^a(Aem.  de  jflwjuem,  jf.  il, 
Ao.    1852.  p.  22  —  33. 

Lotlrc  sur  Ia  coDstractiou  des  tables  de  Logarithmes. 
lö.   TDORMANN.  Mr.  Nochr.,  B.  36,  Ao.  1853,  N\  849. 
.?.   148. 

IWricliligungeii.' 
I.    youv.   Ann.  de  MeUh.de  Terquem,  2".  12,  Ao.  1853, 
p.   171—176. 

Sur  Ir  Sapplément  Logaritliinique  de  lkonblli. 
(VOBPCKE.    CoBipt.  Rend.  Paris,    T.    38,   .^o.  1854. 
p.  503. 
Üiscussioii  de  deux  methodes    arabes    poar  déter- 
miiicr   une  Taleur  approximée  de  Sin.   1'. 
w.   SEiA^KS.   pTOceed,    Phü.    Tram.   London,    V.   6, 
.io.    rsriO  — 1854,  p.  397,  398. 

Oii  tiio  Estension  of  the  Value  of  the  Base  of  ha- 
rien's  Logarithms,  of  the  Napieriau  Logarithma  of 
•2,  :;,  5  and  10;  and  of  the  Modalna  of  driogs, 
er  ilic  cuu)tnoi)  System  of  Logarithms;  all  to  205 
|)tact:ï  of  decimah. 
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111.    c.  F.  LiHbMAiiN.  Otwi.  Fork.  StodJtolnt,    >io.   Il 
S.  183—189. 

Om  trigonotnetriake  tabellet. 

115.  ZBCB.  Aêtr.  Nachr.,  J.  38,^o.  1S5*,A*.908.5. 

Druckfehlcr. 

116.  P.  KSCBBR.    Arcfi.  mm  Grunert,    B.    23,   Ao.    I 
S.  264—284. 

Neue  fut  die  Constrncüon  der  Tafelo   Uigon 
triecher  Logarilhmen  wichtige  Entdeckintg. 

117.  TBRQun.  Nouv.  Ann.  d«  Mathim.    de    Terquer, 
13,  Ao.  185*.  p.  115—117. 

Tables   de    Logarithmes    népériens    de    ZACfl 
D.ISB. 

118.  woBPCKB.   Noue.   Ann.  de  Matiém.   de   Terque. 
13,  Ao.  1854.  p.  886—394. 

Sur  Ie  mot  Kard^a  et  sar  ime  methode  Idi 
pour  cal  CU  Ier  les  sinus. 

119.  MAHSH.    Aetr.  Nachr.,  B.   39,   Ao.  1855,    ^\ 
S.  70,  80. 

Druckfehler. 

120.  CUMTHBH.  Aitr.  jVacAr,,  B.  40,   Ao.  1856,    A'», 
S.  266. 

Druckfehler. 

121.  J.  B.  STüRM.    Areh   von  Grauert,    B.  24,  Ao. 
S.  228—282. 

Ueber  die  elementare  Berechunng  der  l>rïg{ 
Logarithmeii. 
iii.    fuisch.    Arch.  von   Grunert,    B.  24,    Ao.    18i 
286—302. 

Ucbei  kbpplbr's   JjOgarithmen    uud   einige 

VOll    KBPPLBR. 

123.    c.  F.  LiHDMANN.  Ar<:h  VOll  Grrmert,  B.  25,  Ao. 
S.  284—889. 

De  tabalis  trigODometricis. 
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Jï4,  Jinli.  de  llibli^.  de  Terquem^  Ao.  1855.  ;>.  1 — 7, 
40— ly. 
Notice  sur  la  d^aveite  dee  LogSrithmes. 
\ib.  Btdi  de  Bibliogt.  de  l^quein,  Ao.  1855.  p.  H— 18. 
Sur  les  gi'andes  tables  logaritbtniqnes  del'ObaeFTatoire. 
U6,   II.  w.  ELPunsTOHB.  Quart.  Joum,,   F.2,  Ao.  1856, 
p.  222—2-25. 

Ou  the  foruMtioii  of  tables  of  ïjogaritbins    of   the 
trigouometrical  ratios, 
W.    w.  lElIl^AN^,  Attr.Nachr.,  B.  4.3,  A».  1856,  N:  1023. 
S.  225-228. 
Kurze  Notlz,  die  Aüuusr'achen  Logarithmcn-TafelD 
betreft  end. 

ia.   w.  LEttMAKN.  A»ir.  iViiMr..  5.44,^0.1836,  JV'.  1046. 
5.  209—216. 

Kurzc  Notii,   die   KöHLis'scheu    TjOgarithuien-'Jia- 
felii   betreflend. 
9.   LüTBEB.   Aitr.  Nachr.,  B.  44,  Ao.  1856,  N\  1047. 
S.  289,  240. 
Druckfehler. 
D.    fiiES-WALD.   AnL  mm    Gruaerl,    £.    26,    Ao.    1856. 
S.  316—334. 

Zur  Geschichte  nnd  Literatur  der  Logarithmeii. 
I.    lAKGEBT.    Arck.   von  Grunert,   B.  27,  Ao.  1856.   S. 
132—142. 
Zur   Logaritbmeu-lierechuoug. 
S.    E.  SANG.  EdiHtargh  Proeeed.,  V.  3,  Ao.  1850—1857. 
p.  4.51 — 452. 

Sioiplc    and  direct  Metfaod  of  computiug  the  Lo- 
garithin   üf  a  number. 
I.   F.  LEFOHT.   ContfA.  Rmd.  Parii,    T.   44,  Ao.  1857. 
p.    1097  —  1100. 

Niitc  ^ur  li^  crreurs  que  coDticnt  uae    des  tables 
de   LogBritlimes  de  callbt. 
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SBCBBTA.1.   Compl.   lietid.  Paris,    T.  H,  Ao. 
p.  1276,   1277. 

Note  Blir  quelques  erreurs   des    Tables  de 

rithmca  de  gallet. 
DUPAin.  Compt.  Rend.   Paris,  T.  45,    Ao.  13E 
39,  tO. 

Notfi  sur  quelqnea   errears   des   l'ables   de 

rithmes  de  callbt. 
scHOSnrBLDT.  Asir.  Nachr..    B.  ü,    Ao.    1H5' 
1064.  S.  125,   126. 

Bruckfehler. 
noBK.  Astr.  Nachr.,  £.    ■15,    Ao.    IS57,   ]\\ 
S.  383,  384- 

Drackfehler. 
PETBRS.  AsIr.  Nachr.,  B.  46,  Ao.    1^57.  N*, 
S.  175,  176. 

Anzeige. 
TBRQUIK.  Nowi.  Ann.  ds  MaOii'm.  c/e  7'erijHein, 
Jo.  1857.  p.   128. 

Correction  dans  les  Tables   de   callbt    de 

de  VBGA  de  1794  et  de  'URsmut;  rie    1827 
j.    BOOTD.  Proceed.  Phil.  Trant.  LondoH,    I'. 

1857,  1858.  p.  256-265. 

On  the  Logocyclis  Curve  aud  the  Ljcomctrica 
of  Logarithms. 

BIOT.    Compt.    Rend.  Paris,    T.    46,    Jo.    V 

yU,  MI2. 

Sur  un  excmplaire  en  dix-sept  volumes  tn-l 
grandes  Tables  Logarithmiques  et  Irigoiioir 
calculées  au  Bureau  du  Cadastre  $otis  la  t 
du  savBüt  ingénieur  pboht. 

ELJB   WE  BBAUMONT.  Compt.    Rend.   Paris,    T. 

1858.  ;>.  »12. 
Reinarque. 
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lts.   LE  VEBRIED    Com/,t.  Rend.  Paris,   T.  4r.,  yfo.  1858. 
p.  912. 


tM.  mom.    CompL     Rend.    Paris,    T.    4-6,    Ao.    1858. 
/>.  !)94— 997. 

Xote  sur  les  deux  exemplaires  manuscripU  de  ce* 

j,  A,  nauNERT.   Arch.  i-on  Gnmerl,  B.  30,  j4o.  1858. 
5.  :;3:J~240. 

Ueber  die  Einrichtung  der  Tafeln  znr  Berechnuiig 
(Ier  Jjogarilhnwi  3er  Samme  oder  Differenz  zweier 
Zahlen,  die  niir  durch  ihre  IjOgariOimeii  gege- 
ben  sind. 

«.   J.  8ABTM*NN.  Arch    von  Grunerl,  B.  ai,  Ao.  1858. 
■S,  C3~65. 
Multiplicationstafeln    znr  leichteren   und    sicherern 
Bcrecbiiung    der    Proportionaltheile    bei    logarith- 
niisch-trigODomctriachen  Rechnungeu    init    deu    7- 
stelligeii  Tafeln  von  vbga, 
I   t.  LEFORT  &  J.   iiouBLt..  Bull.  BihUogr.  de  Terquem, 
Ao.   1858.  ;'.  41-45. 

Kote    aynnt    pour    objet    de    signaler   des   erreurs 
iiombreuse^  qui  e;(isteiit  dans  les  Tables  de  Loga- 
rillimes   de  callet, 
•  !  M^ss.   Aür.  Xazhr.,  B.  51,  Ao.  1859.  N'.  1202. 

!',   30. 
■irrigenda. 
19.    HirTSTBi».  Aètr.  .VacAr.,  B.  51,  Ao.  1859,  JV*.  1208. 
,      ^   U5.   126- 

Vierstellige  GALS.s'ische  Logorithmcn  in  neucr  An- 
ordnons- 
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NIKT    DOOK    HIJ    MAGBZIEN. 

J.   S.    LAGRANGB,   V.   8.    LAPLACB   ct  J.  B.  J.  DfELAI 
Mém.  de»  Soc.  Sav.  et  Litiér.,  F.l,  Ao. p.  l - 

Rapport  sur  les    grandes   Tablea    trigoaoaaéti 

d^imales  du  cadastre. 
p.  k.  LARCBER.  Mtfm.  des  Soe.  Sae.  ei 
Ao p.  111—.... 

fiapport  Bur  les  cadrana  logarithmiqt 
J.  B.  J.  DBLAHBBB.  Mi'm.  des  Soc.  Sax 
1.  Ao.  ....  p.  193—....      * 

Ëclaircisaemeiite  sur  un  point  de  l'histoire  di 

bles  trigonométriques. 

J.     B.     J.     DBLAMBBB.     Mém,     dtS    SoC.    SaV.    tl 

r.   1,  Ao. p.  197—... 

Sur  les  Tables  trigonométriqnes  de  borda. 
.    j.  b.  dblanbrb.  Bitü.  Soc.  PHUom.,    T.  n,  At 
p.  30—.... 

Rapport  sur  les  grandea  Tables  Logarithmif 
Trigonométriqnea,  calculées  au  boreau  du  G 
sous  la  direction  du  Git.  pront. 
.    von    Zack'ê    MonatL    Corresp.,    £,    R,    Ao.  . 
397,  508.  • 

Druckfehler. 

.    von  Zach's  Moml/.  Corresp.,  B.ib.   .lo 

Druckfehler. 


NEUVIÈME  AETIOLK 
FAUNE  ICHTHYOLOGIQUE 

U  E      L'  ILK     DE     T  Ji:  K  N  A  T  E. 

TH.-    P.    B  C  E  E  K  E  R. 


PcnilaDt    11)011  si^jour  aux  Indes  Orientales  Néerlandaises 
ü    publi^  plusiours  articlc?  *)  'sur  la  fauoe  ictith^ologiqne 


*'}  Toua  mes  ariicled  aiit«rieun  «nr  celte  mailfere  m  trouvent  dans 
-  ^ralvMi'i:andii)  Tgimthrift  uoor  NtorlandtA  IndïF'  pnblié  p»r  la 
■ciéttS  RojqIg  'les  ScioDces  natarellM  aux  Indu  Orlentalei  NéerUn- 
fa^,  savoir: 

t.  Bijdrage  lot  do  kennis  der  icbtb;olog{8cbe  fanna  van  Ternatc. 
Bm.    IV.    1853,  p.  131-140. 

S.    Kleawc    bijdruigo  tot  de   keuDia  der  icbtfajologucbo   fanna  van 
BTUate    en  HaJmahcir»  (Gilalo),  Tom.  IV  p.  596—610. 
k.    Diagramma   hacmatochir,  eeue  nienwe  soort  Tan  Temale,  Tom, 
I  1854,    p.  175-171. 

4  Iets  orer  vtsaohen  lerende  in  teesterren  en  over  eene  nieuwe  loort 
i^  OxTbcJcs.  Tom.  Vil  18&4,  p.  63—63.  (Snr  des  Fierasfers  *)rant 
las  des    Ctilclles-I 

B.  Vijfde  bijdrage  tol  de  kennia  dar  icbtbyolOfpsche  fanna  van  Ter- 
te.    Tom,   Vm  lfl55,  p.  295— 32S. 
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de  lile  de  Temnle.  Josqu'a  raea  rerliorcliea  031  ne  1 
rien  quant  ik  cette  faune  et,  j'ai  ét^  naai:?,  heureui  d 
l>u  énamérer  284  cspèces  qui  lui  sppartieiineiit.  Le  d 
de  mes  articles  date  déja  de  l'ati  1856. 

Depuia  mon  retour  en  Europe  je  ne  pouvais  pas  & 

de  trouver  eiicore  une  foJs  l'occasioD  de  contribucr  u 

i  élargir  noa  connaisaancea  i"»  ce  aujet.  Cette  occasion  1 

dant   s'est   fiésenUJe  dans  uue  petite  collectioo  de  po 

,      .     .  déposée   au  Muséum  national  d'histoire  naturelle  des 

1   I  |!,'  Bas    et  faite,   il  ƒ  a  qnelques  mois,   par  >i.-  a.   behh 

\    (' rL  natoraliste  de  beancoup  d'espérance.  Cette  colleclioa, 

j    I'm',  ma  disposition  avec  la  plus  grande  libéralité  jMr  m - 1 

i   '  ^1  ,  fiBL,   directeur   du    susdit    Musée,   comprcnd  les  37  1 

'       I '  Buivautes. 


6.  Uver  oonigG  nieuwe  viucliea  van  TeriiUe.  Tom,  IX.  IB.'iS 

7.  ZeTende  bedrage  tol  de  kenuU  dar  ichihyologuche  fan 
TeniMe.  Tom.  X.  1858,  p,  367— 38B. 

8.  Achtate  bijdrage  tot  do  kcnni*  dor  ichihralogiscliQ  fan 
TernatB.  Tom.  JCU.  p.  191-210. 

DaPi  cei  divers  m^moire*  »on(  decriie»  les  <jcp^(^cs  suiva 
Apogon  koilomalodon  Blkr,  Amphacanthig  vulpïuuï  Schl-, 
■kirtcB  Thepaiai  Blkr,  PomaceiilraB  noloplith»lmii9  Ulkr,  GIjl 
ternatenais  Illkr,  Oljphiiodon  Sehlegoli  Bibr,  l's^iiJoEL^iirus  Ju 
Blkr.—  2.  Folrnemna  knni  Blkr,  Mnlloide.  iniiiLuloiiai^t  Dl 
gramnia  Uoldnumi  Blkr,  Chaetodon  ozf<^pl]:i.lu4  Illkr,  Pimi 
ternatenaii  Btkr,  Teuthig  doliatus  GaDth-,  Tuuibia  cjanotaunia 
PsendoscaruB  Quoyi  Blkr  (nee  Scama  Q«oyi  Vul.),  Aulosli 
nenais  Cqt.  [Polyptarichthya  Valentjni  Elkri,  Harengula  m 
aii  Blkr.  —  S.  Diagramm»  Uaemftlocliir  Blkr.  —  i.  FieneUt  1d 
dea  Blkr.  — 5.  AozU  thynnoidea  Blkr,  Deeipujius  lujaiii;  Blkr 
sodon  ]»cr;mata3  QG.  — 7.  ApogonichthjBgrai.il is  lilkr.,  Cacsii 
pteruB  Blkr,  Salariai  Sebae  Val,?,  PaeDdochi<jiiii^  [uljacnnlt 
Pomacentms  tspciaoBoma  Blkr,  Ucliue<  tsniuii^uïi»  Blkr.  Xj 
pftvo  Val,  Ilemipleronotaa  Twistïi  Blkr,  Muraena  lila.  Ricb 
raena  monochroiu  Blkr,  Mnraeoa  DaiveubDdi:!  Blkr.—  S.  Api: 
tacftDthus  Blkr,  FlMrcepbaloi  prUligor  CV.,  Platyijupbalos  Qti( 
Cobiiis  [>],htlia]moiiriiia  Blkr,  Harengnln  Kunz<'i  Btkr. 


r 
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.  Itnlistes  bursa  Sclin. 
I       iiculcatua  BI. 

llneatus  BI.  Scha. 
.  iMonncaiitbus  melunocepha- 
iuï  Blkr. 
Ostrncion  dubieus  L. 

>  punctalus  Lnc. 

Ii^fi?nnnriii3  raoinus  Cuat. 
A.B|)bisile  scQtala  Cut. 
rii'fipocampus  kucia  filkr. 
( on  tlioictilhys  haemntopte- 

.niB*Blkr. 
[.^liroi<it^  pnradiscus   Blkr. 
.Il;  [jliiprion  melanopus  Blkr. 
seitaniis  Sebae  Blkr. 


Scolopsides  bitine.itus  CV. 

H  lineatuB  Q. 

ScorpacDa  polyprion  Blkr. 
Pterois  antennata  CV. 

zebra  CV. 
Grammistes  orientnlea   BI. 

Schn. 
Chaelodoii  barouessa  CV, 
'         cilrinelliis  Brou.is. 
vlllatnsBl.  Schn. 
•        tlorsalis  llwilt. 
Zanclus  corniitus  CV. 
Teulhis  luarmorala  GünUi. 
Saurus  synodua  Val. 
OphiauruscohibrinuaRichil, 


QuoiqQe  Ie  uombre  de  ces  espèces  soif  assez  restrei'nt 
i  que,  parmi  elles,  il  iie  s'en  trouve  aucuue  qui  ne  soit 
Jéja  (ounue  dea  naturalistea,  pluaïeiira  d'eiitre  elles  iie 
llguruiit  pas  (lans  les  éiiuinérations  dea  Foissous  de  Teninte 
K  8oui  par  consójuent  uouvelles  pour  sa  faune.  Ces  espèces 
mt  ks  ^uivantes:  Balistes  acalealus  BI ,  Balistes  bursa 
|eb.,  Monacnrithus  melanocephalus  Blkr,  Ostracion  puiic- 
Lat.,  Antennariusraniuua  Catit.,  Labroi des  paradiscus 
AuijiiiipHoQ  melanopus  Blkr,  Orammiates  orientalis  BI. 
lis  zebra  CV.  et  Ophïsurus  colubrinus  Eichd. 
n  tiers  des  espèces  qui  formeut  la  collectiou 
miuvelles  pour  la  faune  de  1'tle,  et  Ton  jwiit 
que  des  envois  iiouveaux  des  mèmes  localités 
\  pas  ü  faire  coiiuaïtte  encore  bon  nombre  de 
jiLsqu'ici  Tl "ont  pas  été  observiiea  dans  cette  partic 


[  conclu 
türilcn 


Moluii 
D'ailleui 


il  ny  a  point  de  doute  que  lea  eaui  dn 
\K  iiourrisBent  plus  du  doublé  des  espèces  de 
[■nuiner^es  dans  lea  Cataloguea  de  celfe  tie.  D'au- 
dcs  mêmes  parages,  d'Ainboine  par  cxejnpic,  ou 
IL  XIV.  ■  7 
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connatt  èéjh  plus  de  800  espèces,  et  Ternate  se  tnove 
u  peu  pres  dans  les  mêmes  rapports  qu^Amboine  quant  i 
ses  rëcifsy  a.  ]a  proximité  d'autres  fles  tant  grandes  qnepe- 
tites,  etc. 

En  outre  on  n'a  qu'^  jet  er  un  coup  d'oeil  sur  Ie  Cata- 
logue  des  poiseous  de  Tile  pour  voir  que  plusieurs  famil- 
ies, largement  représentées  aux  autres  fles  des  Moluques, 
n'j  figurent  pas  du  tout  ou  u'y  comptent  qu^une  seolc 
cspèce  ou  quelques-unes  seulement. 

Leide,  17  Décembre  1861. 
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SIXIÈME  MEMOIRE 


SÜR  LA 


FAÜNE  ICHTHYOLOGIQÜE 

D  K    L'i  L  E   DE   B  A  T  J  A  N. 


PAR 


n.-    P.    B  li  E  E  K  E  B. 
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Ce  n'est  que  depuis  Tan  1854  que  ia  science  poasèdc 
qaelques  données  sur  la  faune  ichthyologique  de  Tile  de 
Batjan.  Ce  fut  alors  que  m.-  Ie  baron  c.  f.  goldman, 
actaellemeut  Gouverneur  des  iles  Mpluques,  m'envoya  une 
'CoUection  de  71  espèces  de  Poissous,  qu'il  avait  faite  pendant 
on   court  séjour  dans  la  capitale  de  Tile*  Quelques  mois  après 

de   la  rnême  ile,  une   nouvelle   collection   que  je 

aussi  è  la  libéralité  de  n.-  goldman.   Des  18  espè- 

de    poissons  que  j'y  trouvai  12  n^appartenaieut  pas  au 

r    envoi.    Depuis^    une  troisième    collection    m'arriva 

xnême   ile   par   la  bonté  de    M.-  J.  g.  t.  bernblot 

Gbirurgien-major   de   Tarmee  des  Indes,  et  des  70 

qu'elle  comprenait  52  étaient  nouvelles  pour  la  con- 

ee  de  la  faune  de  Tile.  Moi-même,  en  1855  passant 

ques    heures   dans   Hle,   'fy   rassemblai   27    espèces   de 

ns,  4ont  14  ne  se  trouvaient  pas  dans  les  collections 

Enfin  M.  BEBNELOT  MOENS,  continuant  ses  bontés, 

fit     parrenir  de  la  même  localité  une  deuxième  collec- 

dans  laquelle  je  trouvai  113  espèces  dont  69  n^étaient 

7* 


la 
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pas  encore  inscrites  daDs  lea  Catalogues  de  lïlc.  Ainsi, 
de  la  publication  de  inon  demier  article  *)  sur  ce  s 
eii  1S57,  Ie  nombre  des  espècea  connues  de  Batjan  mo' 
i  218,  et  il  faut  y  ajouter  eiicore  Ie  Cheilinus  hieüI 
qu'autrefois  je  u'avais  pas  distJDgué  du  Cliciliiius  celth 

A  ces  espèces  vtcnnent  a'en  joindre  encorr  U),  qui 
parlic  d'uii  euvoi  de  h.>  a.  bernstbin,  naturolistu  pteii 
/èlc,  qui  explore  eii  ce  moment  les  richesscs  de  la  ni 
des  tles  Moluques.  Parmi  les  collectiona  qti'il  a  cnv-o^éi 
MusiJum  d'histoire  naturelle  de  Leide,  j'ai  truuvi'  25  es 
de  (wissons  qu'il  a  recueilliea  ü  Batjau,  et  cerles  ce  qi 
(iigne  d'atteiition,  c'est  que,  bieii  qu'on  connCit  df^ji  pi 
dcuK  ceiils  espèces  de  cette  tle,  non  moiiis  de  10  de 
csjjèces  de  M.-  debnstkin  n'y  figuraiéut  pas  eucore. 

liCs  espèces  de  h.-  brhnstsin  snnt  les  suivantea; 


'}  Mes  ailiclea  anU'rienrG  snr  la  Taaiie  de  Bi^an  0[:t  tii'  publU 
lo  - Naluu>kunili</    TijJschrifi   i-oor  Neêrlandark  IndiT'  et  sont    ii 

1.  Bijilrage  tot  de  kcnois  der  kh  theologisch  e  NLiinn  van  I 
Tom    VI!.  1854,  p.  359—378- 

■J.  Tneedo  bijdrafiu  (oc  da  kennis  der  ichlhyo;ü;;Uch«  Taoi 
Baljan.  Zoclwatcmsaclien.  Tom.  IX.  1855,  p.  191-:?W. 

3.  Derde  Uijdmge  lot  de  kennis  der  ichthyolog^sche  fannn  t» 
jan.  Tom.  IX,  p.  491-504. 

4.  ViSBchen  waargenomen  te  Laboeha,  eiland  lïnijan.  Toi 
1858,  p   253,  254. 

5.  Verslag  van  cene  nieuwe  Terzimeling  viischeu  r.in  Batjai 
Xin.  18i7.  p.  381-386. 

Ce»  articles  conliennent  les  dexcriptions  des  isjiurE.s  soi 
i.  Apogon  margaritophorus  Blkr,  Hphyraeoa  obtusaiu  CV,,  Sp' 
langsar  Illkr,  tiphyraena  brachjgnathus  Blkr,  ïl.pliyr:iena  Jel 
Jobniui  Goldmanl  KIkr,  Glfphisodon  twtjanensis  lilkr.  Ralis 
ilcsccus  Comm.,  Hcmiscflliant  malayanum  MH.  i.  Aiiiba^f^is  bi 
Eis  Clkr,  Mesoprion  faiceacens  CV.,  Mugil  heierdcLcilos  liltr, 
raniis  macrospilos  Blkr,  Serranns  nigripinniE  CV.?.  rL-ruis  ca 
CV.,  Dascyllus  poljacnntbuB,  Blkr. 
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1.  iirothroD  hypselogeneion 

Blkr. 
3.       »         virgatua  Bichds. 

3.  Cheilichtbys  kappa  Blkr. 

4.  Balistes  verrucosua  L. 

5.  Monacanthus  melanocepha- 

lus  Blkr. 

6.  Piagusia  mamiorata  Blkr. 

7.  Cheiiinus  celebicus  Blkr. 
S.  Jaiis  lunaris  Yal. 

9.  Glyphisodon  coelestinusCV. 

10.  Caesio  coerulaurcns  Lac. 

11.  Serranascyanostigma  K.V.H. 

12.  '       Sebac  Blkr. 

13.  o       microprion  Blkr. 

14.  Tlicrapon  Cuvieri  Blkr. 


15.  Syoagris  taeniopterus 

Günth. 

16.  Solopsides    monogramma 

K.  V.  II. 

17.  Scorpacnopsis  gibbosus 

Blkr. 

18.  Apogon  roseipinuis  CV. 

19.  Ambassis  interrupta  Blkr. 

20.  Upeneus  trifasciatus  CV. 

21.  Mugil  wageënsis  QG. 

22.  Percis  cancellata  CV. 

23.  Opistognathus  Casiclnaui 

Blkr. 

24.  GobiusjanthiHOpterusBlkr. 

25.  Dussumieria  elopoides 

Blkr. 


Les  espèces,  nouvelles  pour  la  counaissance  de  Ia  faune 
■  de  Tile,  sont  les  suivautes:  Monacanthus  melanocephalus, 
GIjphisodon  coelestinus,  Caesio  coerulaureus,  Serranua  cyauo- 
,8ti"uia,  Scorpacnopsis  gibbosus,  Upeneus  trifasciatus,  Syna- 
fgris  taeniopterus,  Opistognathus  Castelnaui,  Gobius  jauthi- 
iBopterus,  Dussumieria  elopoides. 

\  Quoique  1'tle  de  Batjan  appartienne  au  mérne  groupc 
Letjographique  que  Ternate,  c'est-i-dire  au  groupc  de  Hal- 
linah^ra  ou  de  Gilolo,  et  bieu  que  les  espèces  connues  de 
ipoiföons  de  Ternate  soient  déj^  au  nombre  de  29  %y  la  plu- 
Wt  des  espèces  de  Batjan  n^ont  pas  éte  trouvccs  juéqu  ici 
Mbtns  Ie  voisinage  de  Ternate.  Ces  espèces  sout  au  noinbrc 
3e  140.  Si  Ton  y  joint  un  nombre  de  IS  espèces»,  con* 
de  Tile  de  Halmaheira  et  qu'on  n'a  jias  encorc  trou* 
pres  de  Ternate  on  de  Batjan,  il  en  rcsulte  que  Ic 
bre  actuel  de»  espèces  connue:^  du  groupe  géograpiiique 
Halmaheira  montc  a  452. 

N'ayant  pas  donné   un    apcrQu    de^    i>oiwoiii    de    Iiatjan 
uiö    1855   (voir  mon  troisième    méuioire   yur   ce   bujel), 
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(ipoque  011  Ie  nombre  des  espèces  inscrifes  ii't'tait  eut 
que  de  135,  j'en  feis  suivre  ioi  une  énuméraiiün  nonve 
sans  toutefois  y  ajouter  les  cUations  des  memoires  oü  t 
sont  décrites,  ces  citations  se  trouvant  déja  daas  mou 
talogne  général  des  Poissons  de  TArchipel  indien. 

Ce  m'est  un  devoir  agréable  de  témoigner  ici  cncore 
fois  publiquemcnt  ma  leconoaissance  IV  u,-  sciiluïm. 
savant  directeur  du  Mas^  iiational  d'histoire  naturell 
Ijcide,  doDt  la  libéralité  continue  A  m'o^i:  ]t\s  plus  g 
des  facilités  pour  lïtudier  les  richessea  de  rL'tablissen: 
qui  vtcnt  de  prendrc  un  développement  remarquablc  de 
qu'il  en  a  Ia  direction  suprème. 


ÉNUMÉllATiON  DES  229  ESPÈCES  DE  l'Olt^SONS  At 
EI.LEMENT  CONNUES  DE  L'ILE  DE  BATJAX.' 

Farailia  SCYLLIOIDEL 

Cliiloscyllium  malayanum   MH  =  HemiscyHiuri)    inaJi 
num  MH. 

raraiüa  OSTUACIONOIDEL 
Ostracion  cornutus  L.  =  Laetophrys  coruutuf  Kp. 

Tamilia  TRIACANTHOIDEI, 
TriacauÜms  bracUysoma  BIkr. 
if  brevirostris  Val. 

ff  Nieohofi  BIkr. 

Familia  BALISTEOIDEI. 
IMistes  lineatus  BI. 

g       maculatus  BI.  i=   Balistes  seuticosus  Richd. 
V        verrucmus  L.  =  Balistea  prastiuus  Lat^ 
0       viridescens  lac. 
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Mooacaüihus  melanocephalas  Blkr. 

0         trichurus  Blkr. 
Alutarius  amphacanthoides  Blkr. 

Fainilia  PHYSOGASTROIDEI. 

Arothron  hypselogeneion  Blkr. 

if       laterna  Blkr. 

0       virgatas  Blkr. 

f       scaber  Blkr. 
Cbeilichthys  kappa  Blkr  s»  Arothron  kappa  Blkr. 

Familia  SYNGNATHOIDÈI. 

GasiFotokeus  biaculeatus  Heek.  ss  Solenoguathus  Blocliii  Blkr. 
Corjthoichthys  fasciatus  Kp  =    Corythoichtliys   haematop- 

teras  Blkr. 
,  Hippoeampas  kuda  Blkr. 

Familia  PEGASOIDEI. 
;fegasus  draconis  L. 

i  Familia  PLEURONECTEOIDEI. 

IFseudorbombas  pantheriuusBlkr  =  Bhombus  sumatranusBlkr. 
f        polyspilos  Blkr  =  Bhombus  polyspilos  Blkr. 

Familia  SOLEOIDEI. 

SS^naptura  marmorata  Blkr. 

lAchiras  melanospilos  Blkr. 

f       pavoninus  Lac. 

i  Pamili»  PLAGUSIQIDEI. 

ybelia  brachyrbynchos  Blkr  :=»  Flagusia  brachyrhynchos  Blkr. 
iPiagasia  mannorata  Blkr. 

Familia  AMPHISILEOIDEI, 
ilmpbiidle  scutata  Cuv. 
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iï'amUia  SOAROIDEI. 

PseudoscaruB  Cactori  Blkr  =  Scarus  psiünL-iia  Bikt  i 
Val. 
V        rivulatus  Blkr  =  Scarus  micrognallms   BI 
Callyodon  inolueceusis  Blkr  =  Callyodon    waigiensis 
Blkr  ol. 

Familia  LABUOIDEI. 

Clitiliiius  celebicus  Ulkr. 

u         mentalis  Itüpp. 

j»         uxycepbalus  Blkr, 

ff         radiatus  Blkr  (iicc    Val.)   ^  Clu'iünus    ilU 
muH  Val. 
Epibulus  JDsidiatoc  Cuv. 

Stethojulia  trnineataGiititli.  =  Julis(Ualichocie5)castar 
Ilaiichoercs  Schwarzi  Blkr  =  Julïs  (Halicln>on:s)   dit 

menacanthoidcs  Blkr. 
Julis  luuaris  Val. 

llemipteronotus  ïwistii  Blkr  =  NovacuLi  Tnistii    l 
Labroides  paradiseus  Blkr. 
Cossyplius  diana  Val. 
Choerops  macrodon  Blkr  =  Gossyplius  aacrudon    BI 

ff        Sclioenleini  Bikt  ■=  CcKsyphus  Sclioenleini 

yamilia  POMACENTROIDi:]. 

Prcmnas  biaculeatus  Blkr. 
Ampliiprion  percula  CV. 

Pomacentrits  alltifasciatus  Sclil.  MiifI,   =    l'umacyiuru 
copleura  Blkr, 
ff  prosopotaenia  Blkr. 

Dascyllus  polyacantlius  Blkr. 
a         friiuaculatiis  Riipp. 
ülyphisudoii  batjaueusis  Blkr. 
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Glyphiaodon  coelestiuus  CV. 
u        rahti  CV. 
9         aniocellatus  QG, 

Familia  PSEUDOCHROMIDOIDEI. 

Cicülops  spilopteras  Blkr. 
a         trispilos  Blkr. 

Pamilia  GERREOIDEI. 
Gerres  ülameniosas  CV. 


Farailia  MAENOIDEL 
Caesio   coerulaureus  Lac. 

Familia  HOLOCENTROIDEI. 

Holocentrum  leonoides  Blkr. 

ff  rubram  Günth.  =  Holocentrum  oriëntale  CV. 

0  spiniferum  Günth.  =  ^Holocentrum  leo  CV. 

if  sammara  CV. 

Myripristis  parvideus  CV.? 
I    Priacanthns  Blochii  Blkr. 

Farailia  MONOCENTRIOIDEÏ. 

Monocentris  japonicus  BI.  Schn. 

Farailia  PERCOIDEL 

Scrrauus  celebicus  Blkr. 

9  crapao  CV. 

ff  cyanostigma  K.  v.  H. 

jy  cyanostigmatoides  Blkr  =  Serranus  guttatus  CV. 

ff  hexagonatus  CV. 

ff  louti  Riipp.  (nee  CV.)  =  Serranus  punctulatus  CV. 

ff  macrospilos  Blkr. 
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Serranus  marginalis  CV. 
ft        micropnon  Blkr. 

H        nigripinnis  CV.  ? 

it        Sebae  Blkr. 

li        spilarus  CV. 
Serranichthys  altivelis  Blkr. 
TberapoD  Cavieri  Blkr. 

M        servus  CV. 

ft        theraps  CV. 
Dules  maculatus  CV. 
it     rupestris  CV. 
Diagramma  punctatum  £hr. 
Lutjanus  anualaris  Blkr  «»  Mesupriou  annularis  CV. 

tt        bottonensis  Blkr  t=  Genyoroge  bottonensis  OüotL 

tt        bengalenyia    Blkr    »«     Mesopdoa     octolineaios 
Blkr  =  Genyoroge  bengalensis  Günth. 

tt        coeroleopunctatas  Blkr    «=    Genyoroge    coeruleo- 
punctata  Günth. 

^        chrysotaenia  Blkr  «b  Mesoprion  chrysotaenia  Blkr. 

0        fuscesceus  Blkr  «=  Mesoprion  fuscescens  CV. 

it        falviflamma  Blkr  >=s  Mesoprion  fuhifiamma  Blkr. 

n        gembra  Blkr  =«  Mesoprion  gembra  CV. 

u        lineatas  Blkr  =»  Mesoprion  striatus  Blkr. 

g        marginatus  Blkr  «s  Genyoroge  mai^inata  Güuth. 

f        qaadriguttatus  Blkr  =  Mesopr.  quadriguttatus  Blkr. 

tt        Sebae  Blkr  «ss^  Genyoroge  Sebae  Günth. 

//        semicinctus  Blkr  =  Mesopr.  semicinctus  CV. 
Lethrinus  kallopterus  Blkr. 

it         Moensi  Blkr. 

tt         reticulatus  CV. 
Synagris  taeniopterus  Günth.  =  Dentex  taeniopterus  CV, 
Pentapus  setoBus  CV. 
Heterognathodcm  bifasciatus  Blkr. 
ft  xanihopleura  Blkr. 
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&o]opsides  monogiamma  K.  v»  H. 

u        lineatus  QQ.  =s  Scolopsis  Bleekeri  Güiith. 

Familia  PIMELEPTEfiOlDEI. 

{Pifflelepteras  lembus  CY. 
spane  pnnctata  CV. 
itophagus  argus  CV.' 
n        ornatus  CV. 

« 

Familia  CHEILODIFfKROIDEJ. 

• 

)heiIodipterud  octovitiatus  CV. 
it  qaiuqaelineatas  CV. 
[pogon  anreas  Blkr  »>  Apogon  roseipiniüs  CV. 

bandanensis  Blkr. 

fraenatas  Val. 

koilomatodon  Blkr. 

macropterus  K.  v.  H. 

margaritophoras  Blkr. 

• 

Familia  BOGODOIDEI. 

ibassis  batjanensis  Blkr. 
•  Dussumieri  CV. 
interrupta  Blkr. 
nalaa  CV.? 
urotaenia  Blkr. 


Familia  SCOEPAENOIDEI. 

Irpaeaopsis  gibbosas  Blkr  =•  Scorpaena  gibbosa  BI.  Schn. 
[qs  roacracanthus  Blkr  =  Teiraroge  maeracanthas  Günth. 
19      plagiometopon  Blkr  >»  Froaopodasys  plagiometopon 

Günth. 
)r  didacijrius  Blkr  s»  Pelor  obscuram  CV. 


!|m 
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Familia  SCIAENOIDEI. 
Joknius   Goldman i    Blkr    «=    Coiviaa   Goldmani    Btki 

Sciaena  Goldmanni  Giinth. 
Sillago  sibama  Rüpp  =  Sillago  nialabarica  Guv. 

Famüi»  MULLOIDBI. 

Upeneus  trifasciatus  CV. 
Mulloides  ÜavoÜDeatas  Blkr. 
Upeneoides  vittatus  Blkr. 

Tamilia  TOXOTEOIÜEI.      .      - 
Toxoles  jaculator  Cuv. 

Familia  CHAETODONTOIDEI. 
Cbaetodon  vagabuudus  Cl. 

V         virescens  CV. 
Heoioclius  iiiacroleptdotus  CV. 
lloIacaDtbus  mesoleiicos  CV. 

Familia  PSEÏTOIDEL 

l'settus  riiombeus  CV.   =  Psettus  a^enteus  Itichd. 
Platax  gampret  Blkr. 

,      teira  CV. 

V      vespertilio  Cuv. 

Familia  AMPHACANTHOIDEI. 

Teutliis  doliatus  Giinth.   =  .\mpbacanthus  doliatus 
ff       dorsalis  Caot.   :=   Ampbacantbus  dorsalis   C 

Familia  ACANTHUROIDEI. 

Acantburus  nigricana  Blkr  =  Acanthurus  inatoïde? 
ff  mafa  CV. 


^ 


(  109  ) 


Familia  3PHYBAKN0IÜEI. 


ijnena    brach^j^tiathos  Blkr. 

jellü   CV. 
langsar  Hkr. 
obtusala  CV. 


Faniilia  SCOMBROIPET. 


Scomber   loo  CV. 

*  moIucceDsis  Blkr. 
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rhvnnus   macropteru»  Schl. 

V  pelamp  CV.  .  i      '  ■ 

„  thuüüiiiit  CV.  '1      I  ' 

l^jbium   konani  Blkr. 

Enc'liclyopus  liatimel»  Blkr  =  Trichiurus  haumela  CV. 

'  Familia  LICHIOIDEI.  .: 

■loriiiemus  sancli   Fetri  CV,  V     ; 

r       „            lol  CV.  ■]■    1  ' 

^achynotus  Baillouii  CV.  '  ..  | 

;m  Güiitli.  =  Eiacate  mottah  CV.                                                         ■-      , 

inmUia  CARANGOIDEI.  ' 

Eilaspis  Eüttleri  Blkr, 
boaps    Blkr.  ,  • 

Hasseltii  Blkr  =  Caranx  Hassettii  Günth.  '    |  ; 

torvus  Blkr.  'i 

ranx    ekala  CV.  =  Caranx  caniiigus  Günth. 
1'orsteri  CV.  =  Caranx  hippos  Güntli. 
gieUthys^typiis  Blkr. 
oiiles  gallus   Blkr  =  Carangoides  gallichthys  Blkr. 
(ïiliaris  'Blkr  ^^  Carangoides  blepliaris  Bikr. 
mnt.ibarictft  Blkr, 
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Famili»  EQUXILOIDEI. 
Gazza  pquttlaeformis  Rüpp. 

«     tapeinoaoma  Btkr  ■»  Cbzza  u^eut^ria  Güntfa. 
Equuia  enaifera  CV.  =s  Ëquula  edeotiila  Güulh. 

'       filigera  CV.  =  Eqanla  &sciatu  CV. 

ff       gomorah  CV.  =  Equuia  epfendeus  CV, 

Familia  POLYNEMATOIDEI. 
Trichidion    plebejua  Blkr  »—  Polynemus  pfebejus    Broi 
Ëleutheronema  tetradactylns  Blki  =  Fulyttemus  li^lraili 
lus  CV. 

Familia  MUGOOIDEI. 
Mugil  asillaria  CV.  =  Mugil  cylindriciis  CV.? 
V      heterocheilos  Blkr. 

y       vaigiensis  Q.  «s*  Mugil  melanochir  K.   v,    H. 
Agonostoma   oiyrhjnehHm    Gilnth.    =  Ceslraeus   oxvi 
chua  Val. 

Familia  ATHEBINOIDEI. 
Atheriua  duodecimalis  CV. 

Familia  TRIGLOIDEl. 
Dactylopterus  orientalis  CV. 

Eainüia  PLATTCEPHALOIOEI. 
Flatycephalns  bataviensis  Blkr. 
ff  pristiger  CV. 

Familia  CALLIONYMOTHKI 


Callioiiym 


I  opercalarioides  Blkr. 
Ëlamentoeue  CV, 


Familia  PEIlCIOy>EI. 
Fercis  caaceliats  CV. 
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Familia  GOBIOIDEI. 
Gobius  grammepomus  Blkr. 

B        intertiiictasEich(l.>=GobiuBornaliuRüpp.3ecGiinth, 
a        janthiDoptenis  Blkr. 
u         spbyiix  VaL 
Sicjrdium  cviiocBphalaa  Val. 
£Ieotris  aporus  Blkr. 

ff        (iphictiphalas  K.  v.  H. 
Cnlias  ftiscus  Klkr  =  Eleotris  Jiigra  QG  =  Eleotïis fuBca 
Günth. 
u        nielanosoma  Blkr. 
Beotrioiles  muialïs  Blkr  =  Eleotris  mnralis  Val. 
Belobnmcluis  taenioptetus  Blkr. 

„  Qnoyi  Blkr. 

Opistognatlnis  Costelnuii  Blki. 

,  Familia  BLENNIOIDEI. 

Bklarias  c^aiiostigma  Blkr, 
^tros];irte«  anema  Blkr. 

FaioiÜB  HSTÜLASIOIUEI. 
Rstularia  inimacalata  Comm. 

Familia  CHACOIDEL 
»|ofo?u:^  arnli  Blkr  =  Plotosus  aiiguiilarts  Lac. 

Familia  8C0MBRES0CI0IDEI. 
lelonc    gicaiiiea  Scbl.   ==  Belone  cylindrica  Blkr. 

Irinrus  Blkr. 
reiiiirniHphns  Baflbnis  Val. 

„      f.ir  Biipp  =!  Hemiramphus  Gommersonii  Val. 
„       indannrus  Val. 
Ixoc-CK.'tiif   iiiiicolor  Val. 
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Familia  ELOPOIDEI. 
Dussumieria  elopoides  Blkr. 
H  Hassehii  Blkr. 

FamiJia  CLUPEOIDEI. 
Harengula  melanurus  Blkr. 
ff  moluccensis  Blkr. 

Sardinella  leiogaster  Val. 
Engraulis  Browni  Val. 

n         encrasicholoides  Blkr. 

ff  HamÜtoni  Blkr  -=  Engraulis  Grayi  Blfcr. 

ff  Russelli  Blkr. 

Chatocssus  iiasus  Val. 

Familia  SAL'RIDOIDEI. 
Saurus  synodos  CV. 
o       myops  Cuv. 
Scopelus  brachygnathus  Blkr. 

Familia  OPHISUfiOIDEL 
Splmgebrauchus  polyophthaimns  Blkr  =  Jlalophis  poly 

thalmns  Blkr. 
Ophisums  colubrinus  Richd. 

Familia  CONGROIDEI. 
Conger  anagoides  Blkr. 

Familia  ANGUILIX)inEl. 
Anguilla  marioorata  QG. 
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THACIimUS  ART.  ET  SES  ESPECES. 


1?I.>    P.    B  t.  R  B  K  E  R. 


Dfipuïp  que  1b  geure  UiauoBCope  a  été  sépsté  da  genre 
Trachinus,  h  geare  Artédieii  n'a  plas  subi  de  modification. 
Mais  si,  (Icpuis  Linn^,  on  1'a  laissé  intact,  ce  n'est  pas 
^oit  u]i  genie  simple,  mais  probablemeut  parce  que 
idaiit  toTigtcmps  011  ne  coiinaissail.  qae  tres  mal  ses  es* 
et  qii'une  fois  un  pen  mieux  connues,  ellea  paru- 
it  trop  pcu  nombreuses  pour  qu'on  en  ftt  Oes  coupes 
'oériques  iioiiFelles. 

;trefj  i:es  espèces,  d'après  les  auteurs,  ne  aont  qu'au 
nnnibrf^   ilc  5.  savoir : 

'J'i-nchiiitin  draco  L.  =  Tiachinus  lineatue   BI.  Schn. 
./  avjneaa  CV.   s  Trachinus  lineatus  Risso. 

,/  raiialu»  CV.  ^  Trachinus  lineatus  de  la  Rochc. 

„  cofHuliu  Gaich. 

„  inpera'  CV.   =  Trachinus  draco  BI. 

M.'    cii.NjKKK  cependant  a    donné   quelques    traits    (l'unc 
.vicniü  i'>j)^c<',  bsbitant  les  cütes  occidentales  de  l'Afrique, 
lai?    il   IR   In  [las  séparée  de  la  Vive  couimuac,  bien  qu'elle 
üt   i'ti'  iiora(iiy<i  déji  Trachinus  aTmaliiP  par  u.-  scHLECtJ.. 
A  (:ca  csjitcis  vient  a'eu  joiadre  uiie  septième,  qui  habile 
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la  Cöte  d'Or  et   (juc  j'ai  trouv&;  nu  Muaée  tVhistoire  ni 
rfiilc  de  Tjeide. 

De  CC3  sept  espèces,  trois  seulcmeiit  ou  qualre  au 
sont  de  vrais  Trachinus.    Cc  sont  les  Trachiiias   dnco 
Trachious  araneus  CV,,  Trachinus  armatua  Schl.  et  Trach 
comutus  Guich. 

La  Petite  Vive  ii'est  plus  un  vrai  Trachinus  et  les  i 
autres  espèces  Wy  appartienneut  pa»  nbn  plus. 

Quaat  au  Trachinus  vjpcra,  die  difTère  taut  de  Te 
typique,  que  je  m'éloniie  qu'on  Tait  pu  laisser  aïec 
(lans  uu  méine  genie. 

En  effet  Ia  phjsionomie  de  la  Petite  Vive  u'est 
ccllc  des  véritsbles  Trachinus,  Ic  corps  étaiit  plus  racc( 
los  ycux  situés  plus  horizontalemenl  et  l'écaillure  da 
ilonnant  de  tout  aultes  reflets. 

Anssi,  en  rexatninnnt  plus  en  détail,  on  trouve  plui 
caractères  qui  justilient  sa  séparation  du  genre  Trachi 

La  Petite  Vive  a  les  lèvres  frang^,  tan  dis 
n'en  trouwe  pas  mÊine  des  vestigea  d.ins  les  autrc!-  es 
que  j'ai  pu  examiner.  Je  m'étonne  que  ni  Cuvii 
u.-  GÜNTHER  n'aient  parlé  d'un  caract^re  aussi  rematq 
qui  suffirait  h  lui  seul  pour  dtatinguer  l'espèce  de  tout 
autres.  Ge»  papilles  sont  parfaitement  bien  visiblea  a 
nu  et  celles  de  Ia  lèvre  inferieure,  qui  sont  plus  U 
que  les  supra-labiales,  sont  même  érigées  dans  1'état  de 
et  donnent  ü.  la  mfkchoire  I'air  d'être  armee  de  den 
iiiques  assez  fortes,  ce  qui  peut  avoir  indult  en 
1'auteur  qui  parle  de  deuts  de  la  rangée  externe  plus 

Un  autre  caractère  important  de  ia  FetJtc  Vive 
l'uhsencc  complete  de  denls  ptérjgoldiennes,  qui,  dai 
pèce  lypique,  comme  aussi  daiis  Ie  Trachinus  armat^ 
cupent  une  plaque  plas  ou  moins  allougce. 

Les  joues,  presqu'eutièrement  couvertes  d'écaiUe 
les  vrais  Trachinus,  ii'cn  portent  pas  ou  presque    pi 
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h  Itaehinua  vijuTii,  ou  bien  elles  sont  si  catluques,  qu'eii 
)Mnl  elles  manquent  sur  les  indiridus  qu'on  observt;. 
U  ligne  latéralci  simple  dans  les  aulres  Vives,  est  ma- 
letit  doublé  daus  la  petile  Vive,  la  ligne  laterale 
déiküie  s'ob»?rva]it  paifaitement  bien  au  bas  des  {laucs 
et  sVlciidant  jusqu'^  la  nageoïre  caudale.  Cette  ligne  n'est 
fis  une  simple  déptession  iotermusculaire. 

Et  puis  eiicon-  Ie  dessns  de  la  téte,  dans  la  petile  Vive, 
ivi  pitis  couvert  üe  scabrosités  comme  dans  les  autres 
TESj  et  les  épiiiea  orbitaires  ne  s'y  voient  plus,  tandis 
e  les  yeux  y  out  une  position  plus  horizontale,  plus 
noscopique,  (|uc  dans  les  vrais  Trachinus. 
&  1'on  trouvnit  un  tel  nssemblage  de  caractères  difl'é- 
itiEds  dans  deux  espèces  d'nne  autre  classe  d'auitnaux, 
na  ZDologiste  moderne  certes  ii'liéBiterait  ü  y  voir  deux 
lies  patfaitement  naturels.  Fourquoi  en  serait-il  autre- 
Dt  pour  la  (liisse  des  Poissons,  oi),  plus  qu'on  nest 
posé  i\  l'adiocttrs,  les  caractères  pour  I'étnblissemant  de 
ires  et  d'espüoes  sont  esseutiels  et  mnlliples  pour  qui 
it  les  saisir  el   l«  déchiffrer. 

Je  cousiiIiTe  don:  la  petite  Vive  conime  devant  appartenïr 
istiiiiit,  que  je  propose  de  nommcE  Ecfiiic/ilhifs. 
Après  avoir  il^itaché  du  genre  Trachinus  la  Petite  Vivo, 
icslc  .'I  faire  encare  un  nouveau  déinembrement. 
IjH  Vive  coiriinuae,  l'espèce  typique,  a  des  dents  ptéry- 
Ëdienrie."  qiii  ^i:  letrouvent  dans  Ie  Trachinus  arinatus,  et 
ibnbleincm  :iLi~£i  dans  Ie  Trachinus  araneua.  EUe  a  aussi 
tpincs,  quuique  faïbles,  au  pr^opercule,  epines  qui  sont 
'fa  dt^ietüppcu.-^  d^iis  Ie  Trachinus  armatus,  et  surtout  dans 
Trachinus  cuninlas. 

Ki  ces  deiits  pl^rygoïdiennes,   ui   ces   épines   préopercu- 
iie  sont  Ie  partage  du  Trachimia  radiatus  et  de  l'espère 
He  de  b  C,^)l«  -d'Or. 
is  nussi,   siiis  aïoir  cgart]  h  la  dcntition  du  palais  (lu 
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h  1'aTiiialnre  ilu  préopprcule,  on   voit  bien  qu'ici  on  t 

faire  i\  un  type  diffi^rent.  Lp  corps  v  est  plas  rareo 
que  dans  les  vraies  Vjves,  et  cette  forme  ae  rellèlc  i 
des  nombres  looiiidres  des  rajoiis  des  nageoires  doisali 
anale.  Et  quanl  il  la  plivsionomie  de  la  téte,  elle  n'es' 
moin»  différenie,  Ie  prüiil  é(aat  plus  obtus,  ie  bou' 
iDuseau  descendant  notablement  au-dessous  du  nireau 
bord  inférieur  de  Torbile,  la  direction  des  raJlchoires 
prochatit  moina  de  la  vRrficale,  etl'anneau  souwrbilaii 
seux  étant  plua  hnul;  peut-étre  aussi  Ie  raracière  ty 
fondamental  «•  rcllète-t-il  dan*  la  pourbure  en  linu 
épines  soas-orbitaires. 

D'après  les  régies  adoplées  par  la  plupart  des  ielill 
giates  coutemjmrains,  ii  faut  encore  détacher  ces 
pspèceg  du  genre  ïradiinus.  Ou  poiirrait  donner  il  o 
veau  genre  Ie  nom  de  Pseudotrachinw. 

Eniiii  quant  ïl  l'espèce  du  C'bili,  peut-êlre  appa 
elle  aussi  Ii  un  geure  diflerent,  du  moinsi\  en  juger  i 
la  figure  qui  en  est  pnbliée,  Cep^dant,  jusqu'è  ce  t 
caractóres  soient  mieux  connns,  il  paraït  préférable  de 
ser  dans  ]a  genre  Tracliinus,  car  évideniinent  ee  n'est 
Pseudotracbinus  ni  nn  tlcliiichthvs. 

T^après  ce  que  je  viena  de  dire  Ie  genre  Trachui 
auteurs  ncquiert  la  valeur  d'un  groupe,  dans  leqtiel 
gent  lea  trois  genres  Trachinus,  Pseodolrachiniis  et 
ichthvs  avec  les  caractères  suivants. 

I .  TiACHiNUS  Art.  et  auct.  ei  parle. 

Caput  vertice  grauulis  scabrum.  Orbita  antice  sp' 
mata.     Manilla    superior    usque    ante    oculum    adst 
Squaniae   genis   sessiles    mulliseriatae.    Labia  simpli 
CmbrJala  nee    papillata.    Dentes  pterygoidei.  Oculi 
subverticales.     Praaoperculum    afnieatum.     Linen 
simpif'x. 
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^8pec.  Tracliinu»  draco  L. 
,Trac/iinus  ararieu»  CV. 
Trav/iinua  armaltU  Scbl. 
Tracfiinus?  conmtus  Guicli. 

PaKDDOTRACHINUS    lilk. 

iCiput  vertice  graiiulis  e  ceultia  ndi&utibus  scabnim. 
tlnUi  anlice  spiiiis  aricata.  MaxiUa  superior  non  usque 
I  oculum  adsceiideiis,  Sptnae  suborbitalea  sursum  spec- 
ei. -Squaniae  guiiis  sessiles  malliseriatae.  Labia  siinplicia 
Embrjata  nee  papillala.  Dsutes  pterygoidei  nulH.  Oculi 
]ui  subverticalc^.  Piaeoperculum  non  aculeatum.  Liiioa 
bIü  simplex. 

Ptetidolracldniu  radiatue  =  Tracliinus  railiatus  CV, 
Pnudolrachinut  purdalta  Blki,  sp.  nov. 

EcHiicHTHïs  Hlkr. 

[«put  reFtieenoii  granosuni.  Oibita  ubiquc  lacvis.  Maxilla 
lior  usque  ;mte  oculum  atlsccndeiis.  Spinae  aubuibi- 
Dullae.  Squamae  genis  parcae,  deciduac.  Labia  papil- 
vel  fiinbriata.  Derika  pterygoidei  nulH.  Oculi  obliqui 
Dniwulalcs.  I'racuperculum  aculeatum.  Linea  laterali^ 
n. 

Spec.  EehiichUiy/i  vipera  =  Tracliiaus  vipera  Cuv. 


[c  Pseudulracbinus  [Brdalia  n'étant  pas  encure  connu 
asturalistcs  et  \ü  Trüchinua  armatus  nc  l'étajil.  quo  pur 
""  H.-  oüNTHER  un  a  dit,  j'ajoule  ici  la  dcscripiioii 
deux  espèces. 

^oMnus  armatitt  Schl.,  Mus.  L.  Bat.  -, 

^acli.  curport  eluiigi^tu   cuinpresBu,  alUtadiue  Ö^  circiter 
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in  cjus  lougituditie,  latitadiae  IJ  cireitet  in  eju»  al 
dine;  capite  obtuso  conveio  4{-  ad  4^  in  longiluttine 
poris;  altiludine  capitis  1^  ad  Ij  fere  in  cjds  lou^tui 
ücnlis  obliquis  sabverticaltbus,  diametro  4  circiter  iii 
jitudine  capitis,  diametro  \  ad  |  dislantikus ;  lineirc 
frontali  convexa;  vertice  granulis  e  cenlris  pluribus  rai 
tibus  Bcabro;  fronte  iuter  oibitas  valde  conmva;  re 
post*  et  Buborbitali  granulis  conspicuis  scabra ;  orbit? 
tice  spinis  2  maxime  conspicuis  sursnm  et  iiostrorsum 
rectis;  osse  suborbitali  anteriore  antice  «piiia  valde 
spicua  deorsum  et  autrorsunr  directa ;  rictu  n  Me  abü 
maxillis  subaequalibus,  sapetiore  vix  post  ucalum  d«3ti 
Zi  ad  Z^  in  longitudine  capitis;  dentibas  jiiaxilli»  pi 
que  parris  pluriseriatis,  vomere  in  yittam /\  formeia.  p 
nis  iu  vittam  elougatam  gracilem,  ptciygoideis  in  thui 
oblougo-eloiigatam  dispositis;  labiis  cirris  iel  papillis 
lis;  squaiiiis  genis  multiseriatis;  praeoperculo  limbo 
rugoso  alepidoto,  mai^ine  posterïore  conveio  iufenic  ; 
+  dislautibus  parvis;  operculo  spina  valida  apicem 
branac  opcrcularis  atlingente;  iiiteroperculo  alepidoto 
sibus  suprascapularibus  superiore  scabro  postice  deiitic 
infcriore  laevi  poatice  denticalis  majoribusj  squamis  ] 
bus  75  circilcr  in  linea  laterali;  linea  laterali  ^impHcc  I 
vix  curvala,  cauda  poslice  deoraum  öesa  et  metlia 
caudali  producta,  singulis  sqnamis  tubulo  simplice  n 
piniiis  dorsali  spinosn  spinïs  erectis  valdc  dtvOrgei 
^'uloatis  2*  ceteris  longïore  corpore  non  mnltu  plus 
liurnilioro,  radiosa  spinosa  non  humiliore;  piimic  p[ 
libus  rboinboideis  mdüs  infeiioribus  fissis  scil  rsmii 
divei^enlibus  radüs  longissimis  7J  circiter,  v(?iitrjililjiii 
que  rotuiidatis  12  ad  13,  caudali  extensa  trimcnta  a 
acuta  5j  ad  Sj  in  longitudine  corporis;  üiiali  (lot« 
diosj  paulo  humiliore;  colore  corpore  pinmVpii-. . .?;  i 
posiscapulari  iii-;ra  uiujoru  parle  iiifra  ünearn  laleralot 
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Iks^i  epiuosa  miicula  nii^na  uigra    (caudalt  et  anali  pos- 
Wbe  dcellis  nuiuerosis  pellncïdis). 

■;:.  C,  I>.  fi  2!)  vel  6/30.  P.   1/14.  V.  1/5.  A.  2/29  vel 
1  ■;<>.  C.   1  1 1,'1  et  lat.  brev. 
.■■11!.   TTiichiiiru^    iraco   Günth.,    Cat.   Acautli.    PisU.   IL 

[).  Ü33  e\   [larte  (specim.  guineëns.). 
fTab.  Güiiiea  [Arobor,  Ashantee). 
I/mgitu<io   i  specimiDQra  205'"  et  207'". 

Les  individis  de  la  Cute  de  Guinue  qui   uut  survi 

dnertption    sont  évidemment  de  Ia  .niüme  espècc   que 

de  la  mêinc    l^calitc    et   des   tles   de   Gomara   et   de 

d^rits  par  m.-  günther,  et  rapportés  par  lui  au 

dracü.     Je   ne    aauraia   être  de  Topinion  de  m.- 

ÜKTHEu  niii   cunsiilère  ces  iDdividus  comme  ne  différant  pas 

[éeiüfiutmc'iil     dii    Trachinus    draco.    J'ai   devant   moi    de 

riveuj:  individiia  ie  ladernièree^pèce,  mais  tous,  les  grands 

i  bieii  que  les  petits,  différent  coDstamment  de  ceux  de 

ÏI3te-d'0r  par  un  verten  raoins  rude,    dont  les   granules 

nyoniient  pa?  de  centres  déterminés;  par  un  front  beau- 

Wp  iiioiiis  cDiici^e,  par  des  épines  de  l'orbite  moins  fottes, 

Jli'S  des  sou.-^-orbitaires  et  du  ptéopercule  iiuUes  on  ru- 

nfiiirijs,    '.t     [,ar   des   plaques   deiitaires  ptérj-goïdiennes 

::qu])  iiioii)>   Lirges.    J"y    trouve    au?si    80    écailles   au 

)  (luiiï   la   hgiic  laterale,  saus  les  petites  écailles  de  la 

)irc  caudalo;   en  outre  je  n'y  vois    ui    la  grande   tachc 

apuliiire   uuiie,  ni  les  ocelles    de    l'anale.     Je  possède 

individus  (Ie  ht  Vive  commune  pris  dans  la  Méditerrancc 

ick'iw  au  marclii!  aux  Poissons  de  Marseille,  les  quels  mon- 

ll  une  graud(!   lache  noirfltre  derrière  la  têle;  mais  celte 

SC  trouve   beauconp    plus    bas  et  reste  au-dessous  de 

ue  laterale. 

reste,  je   nc   puis  pas  juger  des  couleurs   de   respèee 
(Jüle-crOr,   k-i  individus  étant  trop  mal  conscrvés. 
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Cru)'Hitt  c«?  individus  bieii  poeitivetnuni  d'unu  a 
(listincte,  je  ptopow.  de  rendre  k  cette  tspkc  Ic  uoui 
U.-SCULEGBL  toj  uvait  déji,  Aonné. 

fKudotrac/iinua  pardalis  Bikt. 

Peeudotracli.  corpore  subelongato  coiii[ir(s»sD,  alüi 
i^  circiter  in  ejus  longitudine,  latiludiitt;  1^  ^'^  ' 
ejus  aUitudine;  capite  obtuso  convexe  V  drcitei  in  1 
tudiiie  corporis;  tiUitiidine  capitis  I^  circiter  iti  ejus 
{ritudiiie;  oculis  ubliquis  subverticalifans,  diamelxa  4. 
citer  iu  loiigitudiue  capitiR,  dfametro  {  cinitcr  disUot 
linea  rostto-froutali  convexa;  veitice  gramiiis  e  een  tri 
ribua  radianlibus  valde  K;abio;  &onte  inter  orbitas 
coiicava;  regiooe  post-  et  suborbitali  gmimlis  con? 
scabra;  orbita  antice  »pims  2  valde  coii^picuis  sats\ 
postrorsum  direclis;  osse  subocbitali  antiriorc  autice 
~  craasis  valde  conspicuis  sursuni  directis  iiateriore 
posteriore  longiore;  rostro  ïix  convexo,  apicc  oculi  c 
tro  ',  laiitura  ab  oculo  renioto;  maxilli!^  subaeqiialibu 
jjcriore  vix  post'  üculum  tlesinente  2[  rirciter  iii  \o 
dtiie  capilis;  dentibus  maxillig  palatoquc  parvis  plaris 
voiiietinis  in  vittam  A  fonnein,  palatini.E  nlroquc  la' 
vittani  elongatam  ilispositis,  pterygoidcis  nullis;  Ubü 
vel  papitlis  imilis;  squamia  genis  aessililm^  multist 
praeopetculo  limbo  rugoso  atepidoto,  iiiai;ri(ie  pos 
cuiivexo  angulo  parum  rofandato,  spinis  nii^ulo  vel  i 
nullis;  operculo  limbo  praeoperculari  rugoso,  süpcrrw 
valida  apic^in  incinbranae  operculaiis  aitingenle  vel 
tingcnte;  inter(^)ercu1u  alepidoto;  ossibu:^  siipniscapu 
püstice  denticalatis,  iuferiore  laevi,  auperiüre  scabrn;  ;> 
lateribus  68  circiter  in  linea  laterali;  linea  latemli  »i 
trunco  vix  curvata  cauda  postice  deor^inn  flexa  et 
pinua    caudali    producta,   ïingali»  sijna-mi?  lubulo  »i 
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.;  lobo  axillu-pectorali  et  plica  subpecloiali  rudimeo- 
pinna  dorsali  spinosa  spinis  erectis  ralde  dive^en- 
faHndcatis  2'*  <:t  S*  ceteris  loDgioiibus  corpore  sat  roulto 
duplo  huuiiliuribus,  radiosa  spinosa  paulo  altiore; 
a  pectoralibus  rhomboideis  radüs  inferioribus  fisaiB  sed 
non  divergcnlibiis  ladiis  longissimis  6  circiter,  ven- 
oblique  acute  rolnndatia  10  circiterj  caudali  5  cir- 
tar  in  longitadinc  corporis;  aaali  dorsati  radioaa  humiliore ; 
iae  corpore  superne  coerulescente,  inferne  ms^ritaceo; 
pite  infenie  pracsertim  violascente,  auperne  opercaliaqoe 
Kolis  rotuiidis  cl  irregularibus  nigiicautibas ;  dorso  la- 
oboBqDe  supernc  inacolia  nnnierosis  majoribuB  et  mino- 
KiB  frequenter  coalescentibus  fuscis  vel  nigricantibus,  ma- 
iosjoribus  longimdinaliteT  sed  irregularil^r  seriatis; 
leribas  ïnfernc  mnculis  diffusis  auraiitiacisj  piuna  dorsati 
dimtdio  antnriore  majore  tota  nigra;  pinnis  ceteris, 
ili  exceptit,  mdiis  aurantiacia,  dorsali  radiosa  caudalique 
;oli3  rotuncli^  ui  oblongis  fuscis,  doieali  in  series  8  lon- 
pdinales  di^pofilis;  anali  roseo-mai^ritacea  vel  grisea. 
6.  D.  6/25  vel  6/26  vel  6/27.  P.  1/15.  V.  1/5. 
A.  2/25  vel  2/86.  C.  1/11/1  et  lat.  brev. 
ftab.  Guinea  (Arobor,  Ashantee). 
Luiigitudo   2   e^peoiminum  840'"  et  245'". 

J'ai  comparé  les  deux  individus    de   la   Cöie-d'Or 

individu   da  Trachinas  radiatus  CV,  de  la    Médi- 

d'a  peu  iiri:s  la  même  longueur.  Cet  individu  mou- 

ies  (adies  jiunulaires  déciites  par  les  anleora,  et  il  a  la 

corps  i:f  de  la  téte  beaucoup  moius  foncée.  Les 

espêces  ïüiit  I rès-voisines  l'ane  de  l'autre,    maia   elles 

ÏBsent   êtrc  bicn  disttncles.    Le  Trachinns  radiatus, 

>diie    1'iudividu  que  j'en  ai    devant    moi,   a  dans  sa 

n   peu   plus  de  cinq  fois  la  bauteur  du  corps.  La  . 

nmius    haule  &pro|K)rlion,  et  Ie  luuseau  plus  cou- 


fi' .  fl 
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vese  et  dcscend&nt  plus  aa-dessous  da  niveau  de  l'col 
r  Le  diamètre  de  roeil  n'cst  qu'un  cioquième  de  U  long 
de  la  tSie  et  la  michoire  superieure,  a'étend&iit  bien  an- 
dea  yeux,  a  piès  de  la  moitié  de  la  longueni  de  U  l 
de  plas  les  épiites  de  1'oTbite,  et  snrtout  celles  da  i 
orbitaite  antérieur,  sont  beanconp  moiaa  développées,  U 
que  le  préopercnie  est  plus  arrondi  et  sou  limbc  lisse. 
limbc  préoperculaire  de  l'opeicule  ue  montie  pas  n<Hi 
de  rugosit^  et  la  pointe  de  la  membrane  de  eet  os  est 
obtusc.  Le  lobc  asillaire,  qui,  de  la.partte  supérieute  ( 
base  de  Ia  pectorale,  se  recourbe  eu  bas,  est  tTès-dévoV 
et  ia  plic  sous-pectorale  ae  fiolonge  eu  poiute  libie. 

Lmde,  Décembie   1861. 


NOTICES  ICHTHYOLOGIQUES. 
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n..    r.    B  I<  K  E  K  E  B. 


tces      du   : 


te  genre   EUutheronema  Blkr. 

p  &ini]Ie  (le«  Folyuémoides  cürnprend  plusieurs  genres. 
cÖNTHEB  a  ilrjfi  réiabli  Ie  genre  FentaDemus  d'Artedi, 
.  ]c  tvjiË  Gist  Ie  Folynemus  quinquarius.  Des  aulres  es- 
GroDOTJen  Foljoetnus  Ie  même  iclithyolo- 
a  <li-lnthi'  i.iicore  le'Folynemus  decadactyius,  dont  il 
^011  gf'iin-  (ialeoides.  Les  espèces  qui  restent  soiit 
:i.ssi:i  iirjinljrcBses.  Celles  qui  sont  voisines  du  Foly- 
I'liimicri  l.ac.  et  appartiennent  a  la  même  coupe  gé- 
iresl-fi-ilire  les  vrais  Polynèmes,  sont  du  genre 
I  Lie  ki.LiN  avait  nommé  Tiichidion,  avant  que 
lil  5  ci'it  jiroposé  son  nom  de  Folynemus,  qu'il 
I  substitLii.1  au  nom  de  Pentanemus  d'Artedi.  M.- 
!uss]  a  diij.i  adopté  pour  l'espèce  américaine  Ie  nom 
|iic  de  Triclndion,  et  ce  nom  devra  aussi  être  admis 
Li  plapart  des  auties  espèces  du  genre;  pour  la  pla- 
li?  jpj  parci;  qu'on  y  remarque  de  si  grandes  dift'é- 
'liLiis  ic^  furraes  du  corps,  de  la  (ête  et  du  museaa, 
-  Ie  nombre  des  tailles,  etc,  que  probablement  on 
lartJora  pas  ^  en  faire  pinsieurs  genrea.  Jusqu'ici  ce 
idaii!    je    n'ai    trouvé   de  bons  caractÈres    pour'  les   sub- 
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divjser  que  dane  deux  espèces  des  liides  orientalca, 
lyiiemus  tetradactjlus  CV.  et  Ie  Poljmemus  tridactjlu 

Eii  eft'üt  CCS  csjièoea  out  Ie  coipa  assez  aliongé  et  i 
do  petites  écailles,  les  imgeoires  e ritièremeiit  squammi 
des  écailles  sur  1'os  maxillBire,  mais  cequi  les  diötingti 
cipalemeiit,  c'est  que  les  niadioires  il  leur  bord  exier 
mdes  ÈL  cause  de  petites  dents,  qui  font  partie  de  ta 
dentaiie  commune . 

El  tl  cc  caraclère  en  répond  un  autre,  que  jeiic  r 
11011  plus  dans  nucunc  dc^  aulres  espèces  que  j'ai  j 
miiier,  et  consistant  en  ce  que  la.  lèvrc  supérieure 
que  complete  ment  et  que  la  lèvrc  inferieure  v  niauqi 
que  sur  toulc  lit  circonfércnce  de  la  inachoire,  n'éla 
ble  qne  prés  dü  l'anglc  de  la  bouche,  oü  du  reste 
assez  charriue.  11  nic  semble  que  ces  caractères  soi; 
importantie  ponr  séparer  ces  espèces  du  geure  Trichid 
propose  pour  ce  genre  Ie  noni  (i' Eleutheronema, 
ce  que  peut-être  de  nouvelies  espèces  j  exigent 
inodiftcation,  ce  genre  pourrait  ae  circouscrire  dan; 
agnose  suivantc. 

Eleutherotiema,  Corpus  aubelongalum  vel  elongatu 
prcsauin,  squamis  trunco  parvis  (70  eire.  in  liiiea 
Pinnae  omiies  squamosae.  Os  supraniaxillare  squ: 
Maxillae  tnargine  externo  denticalis  scabrac.  Labia 
nullum,  inferius  brcvissimum  angulo  aih  tantum 
canm.  Dentes  voraerini,  palatini,  pterygoidei.  Pra 
lum  deniiculatuui.  Radii  subpectomles  3  vel  4.  Bad 
15  ad  lï. 

Spec.  cogn.    Ekmheronemn    Ictradacti/lum    ^    Pt 
letradactylus  C\. 
t  Iridaciylum  =.  Polyii 

dactylus  lilkr. 


Be  t 
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i,  Sur  Ie  genre  PaeudelrcpluB  Blkr, 

Le  genre    Etroplua    («t  établi    sur  l'espèce   que    bloch 
■  Sgiaie   S0U3   le    uoni    dc    Chaetodon    surateiisis   et    qae 
,     ti'appi^ciant     gja^    ses    véritables    affinités,     plapa 
les    Sciénoïdes    sous    Ie    iiom    d'Etroplus    meleagria. 
%rt  uu  genre  auquel  dcpnis  on  a  indiqué  Ia  place  natu- 

parini  les  Cychloïde?, 
L'espèce  t)"pique  ii'tst  qu'aasez  supetSciellement  décrile 
it  a  ses  caractères  "énériques,  maïs  ce  qu'on  en  aait 
pour  (5écider  qup  i'espèce  que  cdvibe  j  a  ajoutée 
le  nom  d'Elroplus  cornchi,  nVppartient  paa  au  même 
,  En  effet  l'Elroplus  suratensia  a  les  denta  des  mft- 
S8  incisivcs  et  ptates  et  la  base  des  nageoires  dorsale 
imle  dénnée  d'écailles, 

Si*Etroplas  coruchi,  au  fontiaire,  dont  j'ai  examiné  deux 
'idns  coEü'erTéd  au  Mas^  d'histoire  uatnrelle  de  Leide, 
t  dents  aux  iii.Vlioires  sur  deux  lang^  parallèlea,  cel- 
ik  !a  rangée  interne  petites  et  celles  de  la  rangée  ex- 
plna  grandes  et  Ti  sommet»  tricuspïdes,  tandis  qo'une 
Bquamineuse.a3Eez  baute  protégé  la  base  des  nageoi- 
et  aTialc.  Voici  leè  caractëres  du  genre  nouveau, 
PEtToplus  coruclii  esi  l'espèce  typique,  genre  que  je 
se  de  I 


tudelropLui  Blkr.  Corpus  oblongnm  valde  compreuum, 
13  cycloideis  inediucribua  (40  eire.)  in  serie  longitndinali. 
simplices.  Pseudobranchise  nollae.  Dentes  maxillis  bi- 
li,  seriebus  distantibus  paiallelis,  serie  extema  majores 
lies  immobi  ie?,  basi  l:iti,  apice  tricnspidati.  Os  pharyngeale 
corpore  triquelru  sntnra  mediana  conspicna  nutia, 
linea  media  plaiis  biaeriatis,  ceteris  aetsceis  inol- 
[atis  ronfertis.  (!>s3a  pbarjngealia  superiora  dentibas 
]  julernum  versui  planis  noi-  ad  biserialis,  ceteris 
naltïserialiï  confertis.  Labium  inferius  sulco  longt- 
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i      II  tudinali  utroque  latere  duplex.    Linea  lateralls  corpi 

tice  tanlom  conspicoa.  Finnae  dorsalis  et  analis  basi 
squamotia,  dorsalis  spinis  eire.  IS,  analis  spinia  eire 
Spec.  typ.  Pteudetropluê  corucfii  '=  Etroplus  roruc 
(L'Ëtroplus  maculatus  CV^  adopté  d'après  1( 
todon  maculatua  BI.  tab.  427,  6g.  4,  ae 
étre  qu'une  eapèce  artiBcielle,  compoaéc  m 
du  Pseudetioplus  coracliiji 


•S.   Sur  deux  nouvelle»  espice»  de  Scarue. 

J'ai  trouvé  au  Musée  dliiatoire  naturelle  de  Tjei< 
eaprèes  de  Scarns,  Tune  de  Suriname  et  l'autre  de  St 
que  je  ue  puis  rapporter  h  aucuue  des  espèces  < 
Cependant  les  descriptions  des  espèces  de  ce  genre 
en  général  beaucoup  h  désirer,  il  se  pounait  bieir 
fusscnt  déj)\  noanuées.  Anssi  je  ne  leur  dotioe  des  iu 
provisoirement.  Le  Scarus  melauotia  paratt  êtK  yo 
Scarus  aurofrenataa  Val, 

Scarut  tnelanotis  Blkr.  —  Scar.  coi^re  oblooG 
presso,  altitudine  3y  circiter  in  ejus  longitudiue 
angutis  caudalibus,  latitudine  2J  circiter  in  ejos  alt 
capite  obtusiusculo  3J  ad  3^  in  longitudine  corpori 
angulis  caudalibus,  vix  longiore  quam  alto;  <xa\> 
^ntali  approximatis,  diametro  5  circiter  in  Ion 
capitis,  non  multo  plus  diametro  1  distantiBas;  liiie 
dorsali  obtusangula  ore  clauso  toto  capite  declivi  rei-i 
fronte  inter  octilos  planiuscula;  naribus  medioeribD 
rioribos  oblongis,  auterioribus  rotuadis  cirro  brei 
Kmbriato  munilia ;  lahiis  ore  claüso  maxillas  m&jore 
tegentibus,  superiore  intemo  sat  crasso  baai  mai 
serto;  maxillis  roseis,  margïne  libero  pluricrenDkttï 
lïcie  extern»  ücabriu^culis  vel  rugosi»,  superiore  au: 
dentc  exlrorsum  spectante  medioeri;  i^uamis  genis  ; 
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bma  parte  cuti'  i^iiboibitftli  tectis;  interoperculo  squa- 
;  squami»  hitcribus  26  in  serie  longitudinali;  linea 
JMerait  3in;^ulis  squaims  valde  arborescente ;  pinnis  dorsali 
(t  mali  basi  vaginn  sqaaraosa  humillima,  dorsali  spinosa 
^is  sabaequalibtis  talite  pangentibus  corpoie  plas  tdplo 
kmilioribus  inenibrnna  interspiiiali  parum  escisa;  dorsali 
Bidiora  dorsali  spinosa  paulo  altiore  postice  angulata ;  pinnis 
pecloralibus  ncutis  4J  ad  4.J,  ventralibos  acatis  5|  circi- 
to,  randali  radÜs  mnrginalibus  valde  prodoctis,  absque 
Bgalis  61  circiter  iii  longitudine  corporis  absqae  aagulis  - 
widalibiis;  anali  dorsali  vix  vel  non  humiliore;  colore- 
Wpore  rosPo-viulasccnteP  fascia  maxillo-operculari  lubra 
«rl  viridi?);  operculo  postice  coeruleo?  marginata  et  apice 
Iw  membrana  niacula  duplice  iiigra  et  flava ;  inde  aupeme 
IRa  iiifeme  rosen,  margine  papillari  aurea;  pinnis  dorsali 
iolsjcente-To^a,  pccloralibus  roseis  basi  superneque  antice 
ynceis,  ventralibiis  rosas  antice  coeruleo  marginatis,  anali 

basi  vitta  loogiiudinali  coeiulea  et  late  coeruleo  mar- 

i;  caudali  medio  rofca  baai  et  supeme  et  infeme  violacea 

e  late  viridi  ve)  flaTescente. 

5.  D.  9,  10  ve!  9/11.  P.  8/11.  V.   1,5.  A.  3/9  ve! 
g/10.  G  1111  et  'lat.  brev. 

b.  Ins.  St.  Crux. 

igitudo  specimiiiis  descripti  304'". 

Scaru»  masc/ialespilo3  Blkr,  —  Scar.  corpore  oblongo 
ipresso,  altitudine  -3^  circiter  in  ejus  Ion gitudine  absque 
plis  caudalibu?,  l.ititucUne  2  circiter  in  ejus  altjltidine; 
i(e  oblusinsculo  3 1  ciiciter  in  longitudine  corporis  absque 
ttlia  caudalibus;  :iUitiidine  capitis  1  et  paulo  in  ejus 
tdine ;  oculis  line.ie  frontali  approximatis,  diametro 
4'  in  longitudine  capitis,  diametro  1  fere  distanti- 
;  linea  lostro-dorsaii  ore  clauso  obtusangula  rostro  declivi 
■4j]a;  froDle    inter  oculos  planiuscula;  naribus  parvis 
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rotundis,  ftnterieribas  cirto  brevi  plnnGaibriato;  Ubm 
clauso  maxillas  totas  fere  tcgentibus,  supiTiurc  iiitcmoM 
branaceo  baai  maxiUae  inseito;  maxillis  rnsciï^,  ii«ati 
estronum  spectaDtibus  nollis,  margine  liluro  pluiicier 
tis,  inferiore  paulo  ante  superiorem  prominente'  jQp«] 
exteioa  nigosa,  soperiore  saperficie  ext^ma  lacvi;  sqn 
genis  5  magnis  parte  snperiore  sub  cnte  ^uborbitsü  o 
tis;  interoperculo  si|uamoso;  squamis  laleribii^  i-t  in 
lougitudinali ;  linea  laterali  slngulis  sqnami^  valJe  arb 
cente;  pinnis  doisali  et  anali  bas!  vagina  sr|itamusi  h 
lima,  doTsali  spinosa  spinis  subaequalibns  vahle  punger 
corpore  triplo  circiter  humilioribna,  meuibrana  inlers 
valde  exciaa;  dorsali  radiosa  donali  spinosn  non  a 
postice  angulata;  pinnis  pectoralibus  aculis  pusticecoi 
5^  ad  5,  Teotralibus  acate  lotundatis  Cy  circiter,  a 
radiis  marginalibn»  productia  absque  angulis  6^  ad  i 
loDgitndine  corporis  absque  ongulis  caudalibus;  auati  c 
paulo  bumiliore,  postice  angulata;  colun'  corpori'  si 
violascente-rosco,  iuferoe  roseo'flavesceui*: :  ^ijuaruis 
lateiibusque  plurimis  punctis  aggregatis  rubiis  arnatis 
rubro-violacea  margine  pupillari  aurea,  ])iiini*  tlavci 
roseis,  pectoralibus  basi  superne  raacuU  viubceifoot 
caudali  supeine  et  inferne  violaceo  mai^iiiuUi. 

B.  5.  D.  9,10  Yel  8/U.  P.  2/U.  V  1  3.  .\.  ï 
3/10.  C.  I/ll/l  et  lat.  brev. 

ilabit.  Surinama  (Mus.  Lugd.  Bat.). 

Longitudo  2  ^pecfminum  220'"  et  S4tV". 


4.    Sur  mie  nouvelle  etphe  de  Cotsyphui!. 

L'origine  de  1'individu  empaillé  du  MiisAr  de  \jc 
a  serïi  ^  la  description  suivante,  ne  parait  [lasÉtrea 
la  localité  indiquée  sut  Tfitiquette  étant  icruiiipftg»^ 
signe   d'interrogation.    I/espècc  rst    Irèa-fi-ilc  l"t  rcro 
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ü  la  grande  tache  noire  qui  se  trouve  entre  la  7*^  et  la  10® 
épioe  dorsale,  au  profil  aigu  et  coacave  et  t\  la  hauteur 
rio  corps.  Elle  serait  la  première  du  genre  Cossyphus,  connue 
JBsquici  da  Japon,  Ie  Cossyphua  microlepidotus  Val,  (Labrus 
jnicrolepidoius  BI.  tab.  292)  étant  du  groupe  des  vrais 
Labres  et  en  outre  d'origine  incertaine,  tandis  que  leCos- 
jjphus  japonicus  Blkr  ol.  (Labrus  japonicus  Val.)  est  un 
inai  Choerops. 

Cossyphtê  oxt/cephalus  Blkr.  —  Cossyph.  corpore  oblongo 
IBOipresso,  ahitudine  3|  circiter  in  longitudine  corporis 
èbsqae  aiigulis  caudalibus;  capite  acnto  3^  circiter  in  Ion- 
Iptodine  corporis  absque  angulis  caudalibus ;  altitudine  ca- 
^6s  l\  circiter  in  ejus  longitudine;  linea  rostro-frontali 
ieciivi  coDcaviascuIa ;  oculis  diametro  4|  circiter  in  lon- 
ptadiae  capitis,  paulo  plus  diametro  1  distantibus;  naribus 
ïosterioribns  oblongis,  anterioribus  brevi-tubulatis;  rostro 
filde  acuto^  oculo  sat  multo  longiore;  osse  suborbitali  aii- 
fik  ons  oculi  diametro  humiliore;  squamis  capite  fronte, 
jBtro,  osse  suborbitali  maxillaque  inferiore  nullis,  praeoper- 
•hribus  6-  vel  7-seriatis  limbum  non  tegentibus,  opercu- 
Mbas  majoribus  4*  ad  5-seriatis;  maxillis  aequalibus, 
luiere  paulo  ante  oculum  desinente  2-J  circiter  in  longi- 
idine  capitis;  dentibus  maxillis^  intracrisialibus  granifor- 
l&Ds  in  vittas  2  longitudinales  dispositis  vitta  interna 
Irvis  conspicuis  vitta  extema  minimis  confertissimis  lami- 
|ni  scabram  efficientibus,  cristalibus  conicis  mediocribus 
|Ue  conspicuis  anticis  4  caninis  curvatis  maxilla  superiore 
IJtteqoalibus  maxilla  inferiore  lateralibus  quam  mediis  Ion- 
jonbos;  maxilla  superiore  dente  angulari  mediocri;  labiis 
pBosis  latis;  praeoperculo  subrectangulo  angulo  rotundato 
^ue  posteriore  denticulis  numerosissimis  vix  conspicuis; 
pMunis  lat^ribus  33  vel  84  in  linea  laterali,  caudalibus 
jrtids  oblongis;  linea  laterali  mediocriter  curvata  •singnlis 

L 
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squamia  tubulo  vulgo  sirapüce  vel  vix  arboreaceBte  n 
piniiis  AoKnYi  et  anali  baai  medio  praesertim  vagina 
iDosa  elevata,  dorsali  radiosa  spinosa  altiore  postiie 
data,  spinosa  spinia  validis  posterioribus  ceteris  langi 
corporc  minos  triplo  bumilioribns  membrana  intei  <i 
^pinas  valde  ïncisa  lobats;  pinnis  pectoralibns  obtusii 
5j,  ventralibus  acutis  d|  ad  6^  in  longitudine  a 
abaque  aiigulis  caudalibus;  anali  dorsali  radiosa  tIx 
liore  postice  lotundata  spina  8"  radio  1°  vix  breviore 
dali  eitensa  postice  truncatinscnia  angnlis  (ex  parte 
tis]  producta ;  colore  corpore  pinnisqae  (specimine  exs 
roseo;  fronte  inacula  magna  nigricante;  piuna  Actsa 
iinm   7'"  inter  el  Kf"  macula  magna  ujgra. 

R  12/iO  vel  12/11.    P.  2/14.    V.  1/5.     A.  3, 
3/18.  C.  1/12/1  et  lat.  btev. 

Hab.  JaponiaP  (Mus.  Lugd.  Bat.). 

Longiludo  apecimiuis  descripti  380'". 


5.  Sar  une  nouvelle  espèce  de  Psatdolabre  de  la  A 
fldiaade. 

Parmi  les  Labroïdes  conservés  aa  tivsée  de  Ld 
troQvé  une  espèce  du  genre  Psendolabius,  qui  me 
jusqu'ici  non-décrite, 

TjC  genre  Peeudolabtas  dont  j'ai  exposé  les  cai 
(lans  mon  g  Conspectus  generum  Labroideorum  aiial 
est  assez  riclie  en  eapèces.  On  en  connatt  déjk  les  sui 

Paeududabrm  rubiginosus  Blkr  •="  Labtns  tubiginosBs  f 
Labrichthys  rubiginosus  Guatb.  =  i^o» 
rubiginosus  Blkr  ol.  (espèce  typiquej,  - 
JapoD. 

f  eol/iinun  Blkr  =   Tjabruseotbinus  Eicl 

Hab.  Cliina. 
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Pseuddabrus    Gayi  Blkr.    «=    Labrus   Gayi  Val.  —  Hab. 

Chili. 

g  luculentua  Blkr  =  Labrus  luculentas  Bichd..  «= 

Tautoga  lucolenta  Bichd.  ^=  Labrichthjs  la- 
colentus  Günth.  —  Hab.  Austral.,  Norfolk. 

ff  teiricus    Blkr  s=   Labrus   tetricus    Bich.  «= 

Labrichthys  tetricus  Günth.  —  Hab.  Die- 
menia. 

ff  cdidotua  Blkr  =  Labrus  celidotus  Bichd.  = 

Labrus  poecilopleura  Val.  s=s:  Labrichthys  ce- 
lidotus Günth.  •—  Hab.  Nov.  Zeeland. 

ff  botryoeosmus   Blkr    •=   Labrus  botryocosmus 

Bichdr.  —  Hab.  Diemenia. 

ff  inscriptus  Blkr  =  Labrus  inscriptus  Bichd. — 

Hab.  Norfolk  ins. 

ff  psiitaculua  Blkr  =  Labrus  psittaculusRicIid.  — 

Hab.  Diemenia. 

ff  fudcola  Blkr    =-  Labrus  fucicoia  Eiclui.   — 

Hab.  Diemenia. 

if  laticlamus  Blkr  =  Labrus  laticlavius  Rich J..  - 

,  Hab.  Diemenia. 

La  nouvelle  espèce  provient  aussi  de  TAustralie.  Je  la 
dédie  h  Tanteur  du  Catalogue  of  Acauthopterygian  Fishes. 
Elle  se  distingue  de  ses  congénères  par  un  système  de  co- 
kiation  différent,  par  la  disposition  des  bandes  de  la  téte, 
par  les  écailles  des  joues  disposees  sur  4  rangées  et  par 
hs  fortes  canines. 
Pseudolabrus  Güntheri  Blkr.  — Pseudol.corporeoblongo 

I  eompresso^  altitudine  3|  circiter  hi  ejus  longitudine^  lati- 
tadine  2  circiter  in  ejus  altitudine;  capite  acutiusculo  4^ 
ad  4  et  paulo  in  longiludine  corporis,  paulo  longiore  quain 

■  alto;   oculis    diametro  4  fero  ad  4j  circiter  in  longitudinc 

;  capitis,  diametro   l   ad  1  circiter  dislantibus;  linea   rostro- 

9* 
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frontali  declivi  rectiascula;  naribus  conspicais,  posterioribos 
oblongis,  anterioribus  brevi-cirratis;  rostro  oculo  paulo  Ion- 
giore;  maxillis  aequalibus^  superiore  vix  ante  oculum  desi- 
iiente  3|  circiter  in  longitudine  capitis;  dentibus  maxillis 
intracristalibus  graniformibns  parcis^  cristalibas  conicis  acu- 
tiusculis  mediocribus,  anticis  4  caninis  mediocribus  cur- 
vatis  intermaxillaribus  ore  clauso  infraroaxillares  recipi- 
entibus;  dente  angulo  oris  prominente  mediocri;  praeoper- 
culo  subrectangulo  angulo  rotundato^  squamis  quadriseriatis 
iis  seriebus  2  inferioribus  ceteris  minoribus  praeop^culi 
limbura  non  atlingentibus;  squamis  operoulo-suboperculari- 
bus  magnis  triseriatis;  interoperculo  alepidoto;  osse  pba- 
ryngeali  inferiore  dentibus  corpore  et  crista  tri-  ad  quadri- 
scriatis,  corpore  graniformibns  crista  conicis  acutiuscalis; 
squamis  lateribus  26  vel  27  in  linea  laterali;  linea  la* 
terali  singulis  squamis  tubulo  arborescente  notata;  pinnis 
dorsali  et  anali  basi  vagina'  squamosa  humili ;  dorsali  parie 
spinosa  parte  radiosa  postice  angulata  paulo  humiliore,  spinis 
validis  postrorsum  longitudine  accrescentibus  postica  ceteris 
longiore  corpore  triplo  circiter  humiliore;  pinnis  pectoralibns 
acutiusculis  postice  obtusis  5^  circiter^  ventralibus  acutis  apioe 
7  circiter,  caudali  extensa  postice  convexa*angulis  nonpio- 
ducta  5  et  paulo  in  longitudine  corporis;  anali  dorsali 
radiosa  vix  vel  nou  humiliore  postice  angulata^  spinis  vali* 
dis  3»  ceteris  longiore  radio  1^  breviore;  colore  corpore 
superne  roseoolivaceo,  inferne  roseo-mai^aritaceo;  iride  fla- 
vescente,  margine  orbitali  fusca;  vittis  capite  utroque  latere 
G  fuscis,  rostro-oculari^  maxillo-oculari^  maxillo-subopercalari, 
oculo-temporali,  oculo  operculari bus  2,  vittis  rostro  ocalari 
et  maxillo-oculari  exceptis  dimidio  corporis  anteriore  pro- 
ductis  ibique  diffuse  desinentibus;  trunco  fasciis  transversis 
fuscis  6  vel  7  parum  conspicuis;  pinnis  roseis,  dorsali  et 
anali  coeruleo  marsrinatis  et  vitta  londtudinali  mediana 
violascente  coerulea,  dorsali  spinam  1™  inter  et  3™  maculi 


(  133  ) 

fflagna  profunde  coerulea;  pectx)ralibus  basi  supernc  macula 
parva  trigona  profande  coerolea;  caudali  medio  fascia  lata 
diffasa  transversa  fu8ca. 

B.  6.  D,  9/11  vel  9/12.  P.  2/11.  V.  1/5.  A.  3/10 
vel  8/11.  G.  1/12/1  et  lat.  brev. 

Hab.  Aastralia  (Mus.  Lagd.  Batav.). 

Loiigitudo  2  speciminum  87'"  et  158'". 

6.   Sur  un  nouveau  genre  de  la  familie  des  Mulloïdes. 

Je  sépare  du  genre  Upeneus  Tespèce,  connue  sous  Ie  noin 

de  Upeneus  prayensis  CV.  et  qui  vit  aussi  prés  de  la  Cote 

de  Guinee,  parce  que  sa  dentition  n'est  plus  celle  du  geure 

Upeneus,  tel  que  je  Ie  comprends.  En  effet  dans  TUpeueus 

;  prajensis  CV.  les  dents  de  la  raftchoire  superieure  sont  dis- 

I  posées  sur  deux  rangées  très-distinctes  et  celles  de  la  rangée 

externe  sont  remarquables  tant  par  la  longueur  que  par  la 

[  ferme.  EUes  forment  deux  groupes,  dout  Ie  postérieur,  reculé 

!  ?ers  Tangle  de  la  bouche,  ne  consiste  qu'en  2  ou  3  dents 

:  coniques   et   droites,  niais  dont  Tantérieur  s'approche  de  la 

[lymphyse   et    n'est  composé  que  de  3ou  4  dents  notable- 

I  laent  plus  longues  que  les  autres,  et  dont  les  deux  posté- 

I  rieures  sont  recourbées  en  arrière.     Les  dents  de  la  rangée 

\  ifiteme  se  coBÜnuent  en  dedans  de  la  rangée  externe  jusqu'a 

fk  symphyse  et  quoiqu^elles    sont    plus   petites,    elles   sont 

Ltiès*bien  visibles  k  1'oeil  nu. 

H  paraSt  que  cette  dentition  remarquable  se  retrouve  dans 

I  h  Mttllos    maculatus   BI.    (Upeneus    maculatus    CV.),    cu- 

VOE  dit  bien  de  cette  espèce,    qu'elle  a  les  dents  sur  une 

|«ole  ligne,    mais   je    supposc  qu'en  ceci  il  n^a  pas  décrit 

la  nature.  Il  en  dit  de  meme  de  rUpeueus  prayensis,  mais 

'  par  rapport  a  Tllpeneus   maculatus,  il  ajoute:    //Quelques- 

I VD^  au  milieu,  de  la  inachoire  supérieure  sont  plus   fortes, 

tt  dans  un  graud  individu  il  y  en  a,  au  milieu,  quatre  qui 
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se  recoarbeni  eii  avaiit^  et^  de  chaque  cdté^  une  plus  forten 
qui  se  recourbe  en  arrière." 

H.-  GÜNTHEE  ne  parle  pas  de  cette  dentiiion  remarqnabk 
des  deux  espèces^  mais  m.-jentns^  dans  son  ariiele  sm 
rUpeneus  prayensis,  la  décrit  très-bien. 

Admettant  que  TUpeneus  roaculatus  inontie  une  denti- 
iion analogue  ii  celle  de  TUpeueus  prayaisis,  on  peut  in- 
scrire  ces  deux  espèces  dans  un  genre  distinct^  que  je  pro- 
j)Ose  de  noinmer  Pseudupeneus^  k  cause  de  aou  affinité 
avec  Ie  genre  Upeneu?,  tel  qu'il  est  accepté  par  les  ich* 
ihyologistes  modernes. 


7.    Sur  Ie  genre  Porthmeus  CV. 

Le  genre  Porthmeus  CV,  jusqu'ici  nest  connu  que  d'a- 
près  quelques  petits  individus  du  Porthmeus  argenteus, 
Sa  place  naturelle  est  pres  du  genre  Chorinemus  et  nou 
prés  du  genre  Nauclerus,  oü  il  se  trouve  dans  la  grande 
Histoire  naturelle  des  Foissons.  La  dorsale  unique,  doni 
parle  m.-  valenciennes,  est  ^  entendre  en  ce  sens  que  les 
cpines  dorsales  n^y  sont  pas  coroplètement  libres  mais  unies 
^  leur  base^  comme  cela  s'observe  aussi  dans  quelques  es- 
pèces de  Chorinème  (Chorinemus  goreënsis  CV.,  Blkr.). 

J'ai  trouvé  au  Musée  de  Leide  un  individu  dn  Porth- 
meus argenteus  de  115'"  de  longueur  et  provenant  de  la 
Cóte-d'Or.  N^y  retrouvant  pas  quelques-uns  des  caracières 
assignos  au  genre  Porthmeus,  je  Tai  cru  d'un  genre  dis- 
tinct,  mais  d'autres  individus  plus  petits  de  la  même  espècc 
nfont  convaincu  que  c'est  bien  Tespèce  de  cüvier  è  la- 
quelle  appartient  Tindividu  de  la  Cote  de  Guinee. 

On  peut  caract^riser  le  genre  Porthmeus  comme  suit: 

Corpus  oblongum  comprcssum  squamosum,  squamis  mi- 
nimis. Caput  acutum,  rictu  magno,  maxilla  inferiore  pro- 
minente. Dentes  acuti  pluriseriati  maxillis,  vomerini,   pala- 
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tini,  iinguales.  Orbita  aetate  provectiore  iaevis.  Praeoper- 
eaiam  acaleatum.  Spinae  dorsales  solitariae  basi  iaDtum 
imitae.  Finnae  dorsalis  et  analis  radiosae  elongatae^  pinuis 
sporiis  nullis.  Pinnae  ventrales.  Spinae  praeanales  2.  Linea 
lateralis  mediis  lateribus  valde  deorsum  curvata.  Membrana 
bnmchiostega  radiis  8. 

On  Yoit  que  d'après  cette  diagnose  Ie  genre  Porthmeus 
»  distingnerait  de  celui  de  cuvier  par  Tabscnce  de 
dentelures  k  Torbite^  par  les  dents  de  la  langue,  par  la 
peaa  écailleuse  et  par  les  8  rayons  de  la  membrane  des 
oQÏes.  De  plus  je  n  y  observe  pas  les  scabrosités  du  mastoï- 
dicD^  ni  les  dentelures  du  bord  montant  du  préopercule^  et 
la  ligne  laterale  y  est  tout  autremeut  disposée.  Cependant 
:  je  snis  bien  oonvaincu  que  ces  différences  ne  tiennent  pas 
1  è  ]a  nature,  mals  h  ce  que  cuvier  na  connu  de  Fes- 
Ipke  qoe  des  individus  fort  jeunes  et  h  ce  qu^il  na  pas 
\  rendo  les  caractères  avec  exactitude. 


b.  Sar  Ie  genre  Hemicaranx  Blkr. 

Il  y  a  quelques  années  déjè  que  j^ai  divisé  Ie  grand 
geare  Caranx  de  lacefIjde  et  de  cuvier  en  plusieurs  gen- 
\m,  que  j^ai  nommés  Megalaspis,  Decapterus,  Selar,  Ca« 
hqx,  Carangichthys^  Carangoides>  Leioglossus,  Uraspis,  Se- 
laroides  et  Gnatbanodon.  Depuis  mon  retour  en  Europe, 
tjaot  pu  examiner  aussi  les  Carangoïdes  Atlantiques,  j'ai 
Rmarqué  qu''il  existe  encore  un  type  générique  de  cette  fa* 
Biille  qu'on  ne  trouvre  pas  &  Tlnde  archipélagique  et  qui 
est  tout  aussi  bien  distingué  par  sa  dentition  que  les  gen- 
les  nommés.  Le  type  de  ce  nouveau  genre,  que  je  propose 
de  nommer  Hemicaranx,  est  unc  nouvelle  espèce  du  Musée 
ie  Leide,  provenant  de  la  Cote  de  et  Guinee  qui,  bien  qu'elle 
ne  aoit  pas  encore  dëcrite,  a  été  nommée  déji\  Caranx 
marginatus  par  M*-  schlbgel. 
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Süus  cette  inême  dénomination  gén^rique  pounont» 
ger  encore  Ic  Caranx  amhlyrlijDchus  CV.,  Ie  Caraoi 
lor  Giiiitli.  et  !e  t'araiix  dentex  CV. 

H.-  GüNTBEU,  dana  son  Catalogue  of  AcanthojiUi 
Fishes,  n'a  pui  adopté  la  plupart  des  geurea  sosdit; 
jectaut  que  les  caracière»,  tirés  de  la  deDÜtion,  qr 
pas  coustants.  Fonr  les  uombreusea  espèces  cependaii 
j'ai  pu  examinei  moi-même  je  n'ai  pas  pa  me  conr 
de  la  justesse  de  l'assertioii  de  >£.•  oüntheil.  Ce  qui 
ta  deiititioii  des  Carangoïdes,  u'est  pas  constant,  c' 
dciitition  de  la  tnuqneuse  palatijie  et  quelquefoia  aus? 
de  la  iDuqueusc  de  la  laiiguc,  qui,  daas  les  genres 
et  ('arangoides  par  exemple,  quelquefob  daus  nne 
espèce  est  couvert«  de  plusieurs  groupes  ou  plaques  de 
culanées  ou  bien  est  preaqae  tout-ïl-fait  lisse;  —  mai 
deiititioii  na  aucuuemeut  la  inéme  valeur  que  cclle  t 
i'our  quelques  eüpèces  de  Sclar  aussï  les  denis 
maxillaircs  ne  soiit  pas  constainment  disposées  sur  uu 
ple  Taiigée,  et  l'on  y  observe  parfois  quelques  petite 
cii  dedans  de  cette  rangée,  ou  bien  toutes  les  deuts  j 
iwiitca  que  löur  exislence  est  douteusc.  Muis  en  ce 
nest  pas  Ic  geure  qui  devra  être  rejeté,  mals  c'est  l 
giiosc  qui  devra  êlre  modifiée. 

Voici  un  résumé  des  caractères  d'après  iesquels  les 
des  Carangoïdes  se  font  aisément  reconnattre. 

I.  I'innac  sputiae  dorsales  et  auales  plures. 

2Segala»pis  Blkr.  Dentes  iiiframaxillares  pluri 
Den  les  vomerini,  palatiui,  linguales. 

II.  Piuna  spuria  doisalis  et  analis  unica. 

DecapteruB  Blkr.  Dentes  inframaxillares  uni; 
intertuaxillares  intenluni  vi\  vel  nou  t 
cui.  Deiilcs  vomerini,  palatini,  lingualet 
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UL  Pinnae  spuriac  nullae. 

A.  Dentes  maxillis,  vomerini,  palatiiii,  linguales. 
a.  Linea  lateralis  scutis  aculeatis  armata. 
aa,  Praeoperculum  denticulatura. 

Carangichihys  Blkr.  Dentes  intermaxillares  et  infra- 
maxillares  pluriseriati,  serie  externa  longiores^ 
maxilla  inferiore  antice  aliqaot  caninoidei. 

bb.  Praeoperculum  edentulum. 

Carangoides  Blkr,  Dentes  utraque  maxilla  pluri- 
seriati  aequales. 

Caranx  Lac.  Dentes  intermaxillares  pluriscriati  serie 
externa  majores^  inframaxillares  uniseriati  an- 
tici  canini  2  vel  4. 

Selar  Blkr.  Dentes  intermaxillares  et  inframaxillares 
uniseriati  vel  antici  subbiseriati. 

b.  Jjinea  lateralis  scutis  minimis  non  aculeatis. 

romer  Cuv,  Dentes  inframaxillares  uniseriati. 
Arg^reiosus  Lac.  Dentes  inframaxillares  pluriseriati. 

B,  Dentes  maxillis,    vomerini,    palatini.    Dentes    lingua- 
les nulli. 

Leiogloêsus  Blkr.  Dentes  utraque  maxilla  uniseriati^ 
aequales. 

ü.  Dentes  intermaxillares,  inframaxillares,  linguales.  Den- 
tes vomerini  et  palatini  nulli. 

IJemicaranx  Blkr.  Dentes  utraque  maxilla  conici 
uniseriati. 

D.  Dentes  intermaxillares,  inframaxillares.    Dentes  vome- 
rini^ palatini  et  linguales  nulli. 
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UraspU  Blkr.  Dentes  utraque  maxilla  biseriati. 

Ë.  Deiites  inframaxillares  et  linguales.  Dentes  intermaxil- 
lares,  vomeriui^  palatini  nuUi. 

Selaroidea  Blkr.  Dentes  inframaxillares  uniseriaü. 

P.  Dentes   linguales.   Dentes  maiillis^  vomerini  et  pala- 
tini nuUi. 

Gnaihanodcn  Blkr. 

Inutile  de  rappeler  combien  peu  d'importance  il  y  a  a 
attacher,  dans  cette  familie,  aux  caractères  tirés  des  nageoi- 
res  dorsales  et  anales^  ces  nagex>ires  subissant  souvent  de 
très-grandes  modifications  selon  Ie  sexe  et  selon  l*age.  On 
sait  que  bon  nombre  d'espèces  et  même  de  genres  ne  sont 
bases  que  sur  ces  modifications. 

Je  nai  pas  pu  examiner  jusqu'ici  Ie  genre  Hynnis  Cuv.,  mais 
d'après  ce  qui  est  dit  du  Hynnis  goreënsis,  il  paratt  que 
ce  poisson  n'est  qu'un  individu  figé  d'une  espèce  de  Caian- 
goïdes,  comme  Ie  Scyris  indicus  CV.  n'est  que  Tëtat  adulte 
du  Carangoïdes  gallus  Blkr  (Zeus  gallus  L ). 

J'ajoute  ^  cette  notice  la  description  de  Tespèce  sur  la- 
quclle  est  établi  Ie  genre  Hemicaranx. 

Ilemicaranx  marginatua  Blkr. 

Hemicar.  corpore  oblongo  compresso,  aititadine  spinam 
dorsi  1^  iilter  et  pinnam  ventralem  3|  circiter,  radium 
dorsalem  1"*  inter  et  radium  analem  }^  S  fere  in  ejus 
longitudine,  latitudinc  3  fere  in  ea  aititadine;  capite  ob- 
tu90  valde  convexo  5|  circiter  in  longitudine  corporis, 
paulo  altiore  quam  longo;  oculis  diametro  2^  circiter  in 
longitudine  capitis^  diametro  ^  fere  a  linea  rosiro-frontali 
remotis;  diametro  1  fere  distantibus,  membrana  palpebrali 
iridem  antice  et  postice  minore  parte  tantum  tegente ;  linea 
rostro-frontali  convexa;  naribus  ante  medium  ocolum    p»- 


I 
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fomtis,  oblongisü,  posterioribu»  quam  anterioribus  majoribus; 

maxillis  subaeqaalibus^  superiore  mediocriter  protractili  as- 

qoe  ante  oculi    partem    inferiorem   adscendente,    sub    acali 

I  dimidio  anteriore  desinente^  3  circiter  in  longitudine  capi- 

tis;  deutibos  maxillis  conicis  acutis  aequalibas   parvis   sed 

bene  conspicuis ;  dentibus  lingualibns  conicis  obtusis  media 

I  liugua  in  thurmalam  ovalem  dispositis;  annalo  suborbitali 

.  angalo  oiïs  oculi  diametro  plas  triplo  hnmiliore;  praeoper- 

^colo  sabcircttlariter  rotandato:   trunco^    carina   nuchali  ex- 

cepta^    nbiqne   squamosa;    sqnamis    parvis    corpore   postice 

tqttam  antice  majoribus;  linea  laterali  usque  sub  initio  pin* 

[  nae  dorsalis  radios&e  valde  curvata  eurvaiura   valde   aperta 

«jjA^lo  plas  duplo  longiore  quam  alta,  parte  recta  scu tis  50 

j^siDguIis  carina  postice  spina  armata  protecta,    scu  tis    latis- 

^«mis  laüiudine  6  fere  in  altitudine  corporis    spinam    dor- 

falem  1°^   inter  et  pirnias  ventrales;   pinna  dorsali  spinosa 

S.pinna  mdiosa  duplo  circiter  humiliore  spinis  gracilibus  3& 

Iccteris  longiore;  pinnis  dorsali  et  anali  radiosis  vagina  squa* 

JDosa  elevata,  forma  et  altitudine  subaeqaalibus  antice  acu- 

Üösculis  diametro  dorso-ventrali  -minus    triplo    humilioribus 

til  emarginatis,  dorsali  anali  paulo  longiore;    pinnis    pec- 

toialibus  falcatis  3^  ad  3|^  ventralibus  acutis  lij.  circiter, 

^udali  lobis  gracilibus  acutis  superiore  quam  inferiore  lon- 

iore  3f  circiter  in  longitudine    corporis;    spinis    analibus 

is  posteriore  quam  anteriore  duplo  longiore;  colore  cor- 

superne  dilute  viridi,  inferne  flavcscente  vel  argenteo ; 

We  flava;  pinnis  dorsali  spinosa  flavescente  fusco  arenata, 

hnaÜ  ladiosa  nigricante-fusca,   pectoralibus  et  caudali  fla- 

leKentibus^    ventralibus  analique  albidis. 

B.  7.  D.    1   proc.   +   7  —  1/26.    P.  2/J8.    V.   1/5.    A. 

2—1/22.  C.  1/15/1  et  lat.  brev. 
Syn.  Caranx  marginaius  Schl.,  Mus.   L.  B. 
\   Hab.  Guinea  (Ashantee). 
LoAgitado  speciminis  unici  225'". 
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Rem.  Voisiné  du  Caraiix  amblyrhynchusCV.^  cettieespece 
8  en  distingue  par  un  corps  moins  raccoarci,  par  des  pectordes 
plus  longues,  par  des  boucliers  de  la  ligne  laterale  plns 
larges,  par  la  dorsalc  moUe  noire  et  par  un  rayon  de  moins 
tant  h,  la  dorsale  qu'^  Tanale. 

M.-  GÜNTHEB,  dans  Ie  Z^  Volume  de  son  Catalogae  des 
Acanthopterygian  Eishes,  a  décrit  un    Hemicaranx  sous   Ie 
nom  de  Garanx  bicolor,  qni  parait  étre  plus  voisin  encore  de 
Tespècc  actuelle,  ayant  aussi  les  mêmes  nombres  des  rayons, 
mais  qui  est  encore  évidemment  d'une    espèce   distincte  h 
corps  plus  haut,  h  tête    plus   grande,    è    tache   operculaite 
noire,  ik  nageoires  ventrales  et  anale  noires,    è  lobes  de  k  , 
caudale  égaux,  ti  5  baudes  noir&tres  transversales,  etc.  Bien 
que  la  description  de    m.-  günther    soit   prise,    comme   ü 
l'indique  luiméme,  sur  de  jeunes  individus,   et   qu'il  soit 
bien  connu  que  les   proportions  du  •  corps,   de   la   téle   et 
de^   pectorales,    dans   les    Carangoïdes,  changent  considéra* 
blement  avec  Tftge,  il  serait  difficile   de   rapporter   Fespèee 
actuelle  k  celle  de  m.-  günthee  parce  qu'il  n\  a    pas  de  : 
tracé  de  tache  operculaire,   et  que   les   ven  trales  et   Fanale 
sont    blanchatres  au  lieu    de    noiratres.     Mais   ce  qui   me 
parait   concluant   pour    la    non-identité   des   deux   espèces, 
c'est  que  m.-  günther  dit  de  la  sienne  que  Ie    museaa   y 
est    plus    long    que    l^oeil,   car    on    sait   que    Ie    museau, 
dans  les  Carangues,  est  plus  court  relativement  dans  Ie  jeune . 
^e  que  dans  les  adultes. 


9.    Sur  Ie  genre  Micropiis  Gr. 

Le  genre  Micropus    Gr.,    observé   depuis    par    plusieors; 
naturalistes,  a  rcQu  plusieurs  noms,  dont  celui  de  m.-  grat, 
ayant  droit  de  priorité,  devra  rester.     Cest  le  genre  Caza- 
canthus  de  M.-  kroyer,  et  pendant  mon  séjour  k  Londr^ 
^'ai  pu  me  convaincre  que  mon    genre    Amphiprionichthys 
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est  encore  Ie  même  type.  m.-  kn£r  en  a  fait  son  genre 
Ceniropus.  Ainsi  ee  sont  trois  noms  génériques  a  rayer 
da  système. 


10,  Sur  les  genres  Ditrema  Schl.  et  Gerres  Cuv. 

M.-  BREVOO&T  a  déj^  dit  que  Ie  genre  Ditrema  Schl.  ap« 
I  pftrtieut  probablement  h  la  familie  des  Embiotocoïdes.  Son 
obserTation  est  d'une  grande  jastesse.  La  place  naturelle 
de  ce  genre  est  prés  du  genre  Ennicbthjs.  Les  os  pharyu- 
giens  inférieurs  du  Ditrema  Temminckii  sont  complètement 
80Qd&  ensemble.  Sa  plaque  dentaire  triangulaire  porte  des 
dents  aplaties  et  en  pavé  au  centre  et  des  dents.  coniques 
;  ?ers  les  bords^  surtout  vers  la  crête  autérieure, 

ir.-  Kii£B  a  déja  fait  connaitre  Ia  dentition  pharyngienne 
Qerres.  Ce  genre  nappartient  pas  non  plus  aux  Mé- 
:fioïdes,  comme  je  Tavais  cru  autrefois  et  il  me  parait  main- 
'tPDant  devoir  être  érigé  en  familie  distinctc^  dout  la  place 
Jiaturelle  est  prés  des  Embiotocoïdes. 


Ijeide,  Janvier  1862. 


GEWONE   VERGADERING 

DER  AFDEELING 

WIS-   EN  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEM, 

6EH00DEN  DEN  31»t«"  MEI  1862. 


Teyenwoordig  de   Heeren:    g.    simons,   p.  elias, 

A.  H.  VAN  DER  BOON  MESCH,  C.  J.  MATTHES,  P.  BLEEKOt, 
C.  H.  D.  BÜYS  BALLOT,  R.  VAN  REES,  H.  J.  HALBERTS3LA, 
A.  W.  M.  VAN  HASSELT,  F.  J.  STAMKART,  J.  VAN  GKÜSS, 
H.    G.  SEELIG,  D.  J.  STORM  BÜTSING,  J.  G.  S.  VAN  BREDA, 

C.  A.    J.  A.  OUDEMANS,  J.  W.  L.  VAN  OORDT,  W.  VROLIK,  r 
R.     LOBATTO,     J.      VAN     DER    HOEVEN,    F.    W.    CONRAD,  , 

D.  BIERENS    DE    HAAN,    M.    C.  VERJ.OREN,  F.  C.  DONDERS  ' 

en  van  de  Lctterk.  Afdeeling  de  Heer  c.  w.  opzoomer. 


1 
Het  Proces -Verba  al   van  de  gewone  Vergadering 

van  den  25»^®"*  April  j.L  wordt  gelezen,  goedgekennl  \ 

en  vastgesteld. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  b.  asschee. 
Heel-  en  Vroedmeester  te  Amsterdam  (Amsterdam, 
30  Mei  1862),  eenige  opmerkingen  bevattende  om- 
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trent  het  gebruik  van  koperen  vaatwerk  tot  bereidin 
van  spijzen.   —   Wordt  besloten  dezen  brief  aan  te 
nemen  voor  berigt. 


Worden  gelezen  brieven,  strekkende  ter  veront- 
schuldiging over  het  niet  bijwonen  dezer  Vergade- 
ring, van  de  H.H.  kkrckhoff,  brütel  de  la  rivikrb, 

VOOEHEliM    SCHNEEVOOGT,    VAN     DER    KUN,     HARTIN G, 

KATsiR.  —  Aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  Dr.  h.  w.  schroeder 
VAN  DER  KOLK  (Utrecht,  7  Mei  1862),  het  treurig 
berigt  bevattende  van  het  overlijden  van  den  Hoog- 
leeraar j.  L.  c.  schroeder  van  der  kolk,  lid  der 
Akademie,  op  den  V^^^  Mei  j.L,  in  den  ouderdom 
van  65  jaren.  —  De  Secretaris  berigt,  schriftelijk  het 
leedgevoel  der  Afdeeling  over  dit  voor  haar  zoo  treu- 
rig verlies  den  Heer  h.  w.  schroeder  van  der  kolk 
bekend  gemaakt  te  hebben. 


De  Secretaris  leest  het  levensberigt  voor,  door  hem 
opgemaakt,  van  ^vijlen  het  hooggeacht  medelid  j.  l. 
c.  schroeder  van  der  kolk.  —  Wordt  besloten, 
dat  dit  in  het  Jaarboek  der  Akademie  opgenomen 
en  ter  algemeene  kennisse  zal  gebragt  worden. 


Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekge- 
«henken  van  de  volgende  Heeren :  1  ^.  Minister  van 
BinnenlandBche  Zaken  ('s  Gravenhage,  26  April  1862, 
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N^  213,  6®  Afdeeling);  2'.  Minister  van  Binnen- 
landsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  8  Mei  1862,  N\  182, 
5e  Afdeeling);  3'.  Directeur  van  het  Koninklijk Ne- 
derlandsch  Meteorologisch  Instituut  (Utrecht,  29  April 
1862);  4\  j.  DE  BOSCH  KEMPER,  Voorzittcr  der  Ver- 
eeniging  voor  de  Statistiek  (Amsterdam,  15  Mei 
1862);  5^.  H.  w.  üE  GRAAF,  Sécrétaire  delaSociété 
entoraologique  des  Pays-Bas  (Leiden,  8  Mei  1862); 
ü^,  BRiAN,  Bibliothecaris  der  Académie  impériale  de 
Médecine  (Parijs,  1  December  1861);  7^.  vinceï^t, 
Assistent  Secretary  van  de  Royal  Institution  of  Great 
Britain  (Londen,  2  Mei  1862);  S^.  domenico  piani, 
Secretaris  der  Accademia  delle  Scienze  dell'  Istituto 
di  Bologna  (Bologna,  29  September  1861);  9^.  von 
KiESER,  President  der  Kaiserliche  LeopolduiischCa- 
rolinisch-Deutsche  Academie  der  Naturforscher  (Jena, 
19  April  1862);  10^  lüdeking,  Officier  van  G^ 
zondheid  eerste  klasse  (Amboina,  7  Maart  1862). 

Aan  deze  boekgeschenken  voegen  de  H.H.  Bcrs 
BALLOT  en  DONDERS,  ter  Vergadering  tegenwoordig, 
de  volgende  boekgeschenken  toe:  \^,  Meteorologmhe 
waarnemivgen  in  Nederland  en  zijne  bezittingen  en 
afwijkingen  van  temperatuur  en  barameterstand  ap  vele 
plaateen  in  Europa^  uitgegeven  door  het  Koninklijk 
Nederlandsch  Meteorologisch  Instituut  1861,  Utrecht 
1862;  2^.  Astigniatisme  en  Cilindrische  glazen,  door 
F.  c.  DONDERS,  Utrecht  en  Amsterdam  1862. 

Wordt  besloten  tot  plaatsing  der  boekgeschenken 
in  de  boekerij  en  tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ont- 
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vangen  boekgeschenken  van  de  volgende  Heeren: 
l®.  Minister  van  Oorlog  ('sGravenhage,  20  Mei  1862, 
secretariaat  N"*,  38  B);  2^.  Minister  van  Marine 
(litt.  D,  No.  47,  'sGravenhage,  19  Mei  1862);  S^. 
Curatoren  van  het  Athenaeum  illustre  te  Amsterdam 
(Amsterdam,  16  Mei  1862);  4^  d.  f.  van  der  pant, 
1®  Secretaris  van  het  Bataafsch  Genootschap  der 
proefondervindeUjke  wijsbegeerte  te  Rotterdam  (Rot- 
\  terdam,  17  Mei  1862);  o\  g.  gunning.  Secretaris 
van  het  Provinciaal  Utrechtsch  Genootschap  van  Kun- 
sten en  Wetenschappen  (Utrecht,  6  Mei  1862);  6^. 
TiDKMAN,  Secretaris  van  het  Koninklijk  Instituut  van 
{  Ingenieurs  (sGravenhage,  26  April  1862);  7°.  J.  a. 
GROTHE,  Secretaris  van  het  Historisch  Genootschap 
te  Utrecht  (Utrecht,  25  Mei  1862);  S^.  Bibho- 
the(^ris  van  de  Maatschappij  der  Nederlandsche 
Letterkunde  te  Leiden ;  9*.  Bibliothecaris  der  Acadé- 
mie Impériale  des  Sciences,  Belles  Lettres  et  Ai'ts  de 
Savoie  (Chamberv%  24  Mei  1 862) ;  10^  muller.  Se- 
cretaris der  Kaiserliche  Leopoldinisch-Carolinisch- 
Beatsche  Academie  der  Naturforscher  (Jena,  20  Fe- 
faruarij  1862);  11^.  güizot,  (Val  Richer,  par  Lisieux, 
Calvados,  21  Mei  1862).  —  Aangenomen  voor  berigt. 

De  Secretaris  berigt;  met   schrijven  van  de  H.H. 

:c.  en  p.  van  der  sterr  (Helder,  19Meien  Amster- 

^kffli,   10  Mei  j.L),  ontvangen  te  hebben  Tabellen  van 

waterhoogten,  welke  hij  der  Comnussie  over  de  daling 

van  den  bodera  in  Nederland  ter  hand  heeft  gesteld. 

De   Secretaris  berigt,   dat  voor  de    Verslagen  en 

VEBSL.    KS;   MED.   AFD.    NATÜTTRK.  DEEL  XIV.  10 
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Mededeelingeii  aangenomen    zijn  dq  VerhandelingCD, 
aangeboden  door  de  H.H.  bosqüet,  oüdemans,  van 

DER   WILLIGEN   en   CL.    MULDER. 


De  Heer  verloren  spreekt  over  de  beteekenis 
der  stikstofvrije  bestanddeelen  des  voedsels  voor  de 
instandhouding  van  het  dierlijk  organisme,  en  zet, 
in  verband  met  hetgene  moritz  traübe  daarover 
bekend  maakte,  hunne  waarde  uiteen,  tegenover  die 
der  stikstofhoudende  bestanddeelen. 

De  Heeren  donders,  van  der  boon  mesch  en 
VAN  GEUNS  doen  daartegenover  de  groote  waarde  der 
stikstofhoudende  bestanddeelen  des  voedsels  uitko- 
men, maar  achten  het  onderzoek  omtrent  de  betee- 
kenis der  stikstofvrije  voedingsstoffen  hoogst  gewig- 
tig.  Zij  wenschen  nader  ingelicht  te  worden  omtrent 
de  gronden,  welke  den  Heer  verloren  gevoerd  heb- 
ben tot  eene  toekenning  van  zoo  groote  voedings- 
waarde aan  de  stikstofvrije  bestanddeelen. 

De  Heer  verloren  acht  het  wenschelijk,  dat  de 
verdere  wisseling  van  gedachten  daaromtrent  worde 
uitgesteld,  totdat  de  Afdeeling  bekend  zij  met  den 
inhoud  eener  verhandeling,  welke  hij  in  de  volgende 
Vergadering  over  dit  onderwerp  voor  de  werken  in 
4'.  der  Akademie  hoopt  aan  te  bieden. 


De  voorlezing  van  een  betoog,  ingezonden  door 
den  Heer  brutel  de  la  rivière,  over  de  toerkinff 
van  het  zeewater  op  het  metaal  der  schepen,  wordt, 
wegens  het  vergevorderde  uur,  uitgesteld  tot  de  vol- 
gende Vergadering. 
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e  Heer  bleekër  biedt  ter  aanscliouwiDg  de  drie 
eerste  Afleveringen  aan  van  zijn  prachtwerk,  den  ti- 
]  voerende  van  Jiloê  tc&t/ij/olq^ique  des  Indes  orien- 
tki-  werlanilai'ifss.  puhlié  som  les  aiispiceit  du  Gou- 
*teiit  colonicd  néerlcmdaia. 


Heer  j.  van  der  hoeven  spreekt  van  eene 
iwe  soort  van  J'otio,  onder  den  naara  van  A»f/- 
I,  gevonden  in  Old  Calabar  in  Afrika  en  on- 
igs  besclireven  door  J.  a,  smith  in  de  Proceediitga 
Royul  Swittif  van  Edinburgh.  Spreker  doetuit- 
«nen  dat  het  verschil  met  den  ?o^fo,  vroeger  door 
lem  nfgel)eeld  en  beschreven,  en  waarvan  de  ont- 
wïkundige  beschrijving,  door  van  campen  bewerkt, 
loor  de  Akadeiuie  werd  uitgegeven  in  Dl.  A'II  ha- 
ï  verhandelint[t:ti,  Natuurkundige  Afdeeling,  Iioofd- 
talijk  in  den  korteren  staart  gelegen  is,  die  slechts 
floiin,  en  met  de  haren  medegerekend  ^  duim, 
g  is.  Daar  nu  de  Fotto  om  als  geslaclit  {Pero- 
ikits)  van  Sfettops  onderscheiden  te  worden,  hoofd- 
Icedijk  slechts  twee  kenmerken  aanbood,  den  lau- 
ren  staart  en  den  zeer  korten,  uit  sleclits  twee 
slangfn  hestitanden  index,  valt  thans  het  eerste 
nmerk  door  de  ontdekking  dezer  nieuwe  soort  weg, 
blijft  alleen  lii^t  tweede  over,  dat  echter,  daar  de 
sr  VAN  inj!  noEVEN  vroeger  heeft  doeu  opmer- 
!il  (Ie  goorten  van  iSVi^WjEW  de  index  kort 
van  zoo  groot  belang  moet  worden  geacht, 
ip  iilleen  een  geslacht  te  grondvesten.  Men 
anders  gevaar  ten  slotte  zoo  vele  genera  te 
iomeii,  als   iiicii  soorten  kent.  De  ontdekking  vnn 
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den   Anffiocüdibo  schijnt    een   nieuw  l>ewijs,    dat  het 
geslacht  Pcrodicfinis  niet  moet  behouden  worden. 


De  Heer  conrad  biedt  voor  de  Boekerij  der  Aka- 
demie  de  laatste  uitgaaf  aan  der  kaart  vau  de  land- 
engte van  Suez,  en  doet  daarbij  den  voortgang  op-  • 
merken  der   werkzaamheid  van  het  daarin  gegraven 
kanaal. 

Niemand  heeft  iets  verder   voor  te  stellen  en  de 
Vergadering  wordt  gesloten. 


INHOUD 


yAy 
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bludz. 
.Sdbeiltanilig  onderzoek  van  i!cu   Mctcoorstcen    vau    Uilcii,   incdcgcdiTld 

door  E.  II.  vox  Bai  muaveii.  (^Met  eene  flaat.) 1 . 

Ondeneoek  Tan  üen  SUvii,  op  den  Sstfn  Julij  1832  gevonden  tt'  \V('«l(Ir, 

*        io  de  {irorincic  Groniui^cn ;  door  C(.aas  Mulder 1) . 

Iets  oTcr  I/ogaritlimcu tafels;  door  D.  Bierens  de  Haan 15. 

XcQvièmfi  artielc    sur  la  faune  icKtkyologiqnc  de  1'ile  de  Teniate.    Tar 

>I.-  P.  Bljbekjer 115 . 

"^iiiènic  memoire   sur  la  faiuie  ichtlivologiqac  de  l'ile    de    Batjan.     Par 

M.-  P.  Bleeker 90. 

N'ütice  sur  Ie  genre  Kachinns  Art.  et  ses  espèces.  Par  M.-  P,  Blkkkf.r.  11. *ï. 

N'öticea  rcbthyologiqm.'s    (I— X),    Par  M.-  P.  Bleeker l-2:>. 

Gewone   rergadering   der  Afdecling    \Yis-    en    Natuurkundige    Wrten- 

schappen,  gehouden  SI  Mei  1862 Ui. 

Over^igt  der  door  de   Koninklijke   Akademic   van    Wctenschappca   ont- 
raugen  en  aangekochte  lK)ekiverken , hl/,  [  — xvr . 


VERSUGEN  EN  MEDEDEELINOEN 


KONINKLIJKE    AKADEMIE 


WETENSCHAPPEN. 


Lfdeeling  IT  A  TU  U  B  K  UN  D  B. 


llfftlifnar  Bttl.  —  €i»rr?f  Öluh. 


AMSTERDAM. 
C.    G.  VAir  DER  rosT 

1862. 


i 


BIJDRAGE 

TOT    DB 

MEETKUNDIGE  THEORIE 

I  DBR 

jHOOFD  ASSEN    VAN    LIG  CH  AM  EN. 

I  DOOR 

! 

€3.    J.    V  fi  B  O  A  M. 


Iq  de  meetkundige  theorie  der  hoofdassen  van  ligcha- 
ben  is  het  voorstel  over  het  bepalen  der  rigtingen  van 
lee  assen  een  der  voornaamste.  Voor  elk  punt,  welks 
bats  met  betrekking  tot  eene  massa,  of  tot  eenige  ver- 
eniging van  stoffelijke  deelen,  gegeven  is,  bestaan,  in  het 
l^meen,  altijd  drie  hoofdassen.  Zij  gaan  door  het  gege- 
Sa  pont,  en  hare  rigtingen  zijn  loodregt  op  elkander, 
iodat  de  rigting  van  elke  dezer  assen  volstrektelijk  be- 
pild  is  door  de  rigtingen  van  de  beide  andere.  Men  weet 
Ü  deze  bepaling  afhangt  van  de  oplossing  eener  verge- 
^g  van  den  derden  graad.  Het  oplossen  eener  zooda- 
Ige  vergelijking,  —  alhoewel  dan  ook  op  zich  zelve  in 
t  toepassingen  noch  moeijelijk  noch  zeer  werkelijk,  —  is, 
^er  het  bestaan  van  bijzondere  voorwaarden,  zonder  het 
nnemen  van  bijzondere  vooronderstellingen,  niet  te  ver- 
iden,  of  liever,  bij  algemeene  beschouwingen   komt   men 

umer  en  kan  men  niet  komen  tot  eene  vergelijking  van 

I 
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lagercn  graad,  dat  is  men  moet  altijd  komen  tot  eeoe 
vergelijking  van  den  derden  graad.  Kon  men  tot  de  op 
te  lo8sen  vergelijking  slechts  langs  één  veg  geraken,  of 
ware  zij  altijd  dezelfde  vergelijking^  dat  is  ware  zij  altijd 
en  eeniglijk  eene  derdemagts-vergelijking  van  dezelfde  on- 
bekende grootheid,  afhankelijk  van  dezelfde  gegevene  groot» 
heden,  —*  bestond  er  geene  keuze  hieromtrent  en  dan  in- 
zonderheid geene  keuze  van  grootheid,  welker  bepaling 
onmiddellijk  of  middellijk  zou  doen  bekend  worden  hetgeen 
men  zoekt,  dan  zou  die  vergelijking,  zoo  ten  aanzien  der 
wijze  om  haar  te  vormen,  als  ten  aanzien  van  hetgeen  oit 
haar  kan  afgeleid  worden,  weinige  en  misschien  geene  stof 
tot  eenig  bijzonder  opzettelijk  onderzoek  kunnen  opleveien. 
Maar  zoo  beperkt  is  de  verhouding  der  zaak  hier  niet 
Men  kan  onderscheidene  wegen  inslaan.  Van  deze  is  het 
meerendeel  ook  gevolgd,  en  sommige  zijn,  om  gevolgd  te 
worden,  bij  voorkeur  aangewezen.  Op  andere,  die  ook 
naar  het  doel  moeten  voeren,  schijnt  men  éf  niet  61  naan- 
welijks  in  het  voorbijgaan  gelet  te  hebben.  Is  er  keus  ten 
aanzien  van  het  g^evene,  ook  de  grootheid  of  het  element, 
welks  bepaling  moet  strekken  om  het  gevraagde  te  vinden, 
kan  een  ander  en  een  ander  element  zijn.  En  de  betrekkin- 
gen, die  daarbij  voortkomen  of  verkregen  worden,  en  die, 
ofschoon  dezelfde  einduitkomst  opleverende,  onderscheiden 
zijn  in  beteekenis  zoowel  als  in  vorm,  geven  hierdoor  ook 
aanleiding  tot  meer  gevolgtrekkingen,  maar  inzonderheid 
tot  algemeene  en  bijzondere  beschouwingen  over  het  hoe- 
danig gerigt  en  onderling  gelegen  en  verdeeld  of  verspreid 
zijn  der  hoofdassen,  zoo  in  de  ruimte  als  overeenkomstig 
voorwaarden,  betreffende  hetzij  de  rigting  der  assen,  — 
hetzij  de  plaatsen  en  de  reeksen  van  punten,  in  welke  nj 
hoofdassen  zijn,  of  tot  welke  zij  als  hoofdassen  behoo- 
ren,  —  hetzij  de  momenten  van  traagheid  der  massa  met 
betrekking  tot  deze  assen,  —  hetzij  iets    antlers,   dat  zon 


(  151  ) 

Innnen  voorondersteld  worden.  Het  nagaan  dier  verschil- 
lende wijzen  om  tot  het  voorgestelde  te  komen,  en  het  op* 
merken  van  hetgeen  er  mede  zamenhangt,  pi  van  hetgeen 
er  in  pasgenoemd  opzigt  uit  afgeleid  kan  worden,  bood 
een  onderzoek  aan  of  maakte  een  onderzoek  uit,  dat  niet 
iDoder  nuttigheid  scheen.  Het  liet  ook  de  moeite,  aan  den 
arbeid  besteed,  niet  onvoldaan,  en  het  openleggen  of  het 
geven  van  hét  verrigte  kon  misschien  geacht  worden  niet 
geheel  onbelangrijk  te  zijn. 

Li  hoofdpunten  is  hiermede  het  onderwerp  dezer  Bij- 
drage genoemd  of  aangeduid.  Zij  zou  evenwel  eene  te  grooie 
uitbreiding  hebben  verkregen,  indien  alles,  wat  door  vele 
Toomame  wiskundigen  over  hoofdassen  is  beschouwd,  ware 
opgenomen,  behandeld  en,  zoo  mogelijk,  in  dezelfde  of  in 
andere  rigting  vervolgd.  Haar  onderwerp  is  slechts  be- 
padd  tot  het  voornaamste  en  tot  het  meest  algemeene,  of 
tot  hetgeen  niet  te  ver  afvoerde  van  het  eigenlijk  voorge- 
steld doeL  £n  zij  geeft  ook  geenszins  alles  uitvoerig  noch 
in  vele  bijzonderheden  ontwikkeld,  gelijk  b  v.  zou  kunnen 
vervacht  worden,  indien  zij  moest  strekken  als  proeve  van 
een  volledig  geschrift  over  de  genoemde  stof. 


i 


i 


JCERSTE  GEDEELTE. 


I. 


OYKR   HOM£NT£N    VAN   TRAAGHEID   £N    OVER   DE   CENTRALE 

ELLIPSOÏDE. 


Eenige  beschouwingen  en  opmerkingen,    van   welke,    bij 

ontwikkelen  des  onderwerps  dezer  Bijdrage,  gebruik  zal 

^worden  gemaakt,  en  op  welke  dan  zou  kunnen  worden  ge- 
il» 
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wezen,  behooren  hier  vooraf  te  gaan.    Zij  betïeffen  de  mo- 
menten  van  traagheid  en  de  centrale  eUipe&lde, 

Zij  een  stoffelijk  ligchaam  of  eene  massa  m.  Laten  doo! 
eenig  punt  O,  ergens  in  of  baiten  de  massa  gelegen,  diie 
onderling  regthoekige  lijnen  of  assen  XOX',  YOT',  ZOZ', 
gedacht  worden.  Deze  lijnen  kannen  aangemerkt  woidoi 
als  assen  der  coördinaten  x,  y,  z  van  de  elementen  }?^ 
der  massa.  Ten  opzigte  van  deze  coördinaten  worden  als 
gegeven,  of  bekend  geworden,  aangemerkt  de  navolgende 
integralen,  uitgestrekt  over  de  geheele  massa, 

ly^d^sF,  p^d'n==Q,  |j9dtn=H. 

De  drie  eerste  dezer  zes  integralen  geven  de  grootten 
der  momenten  van  traagheid  der  massa  ten  opzigte  van  de  | 
coördinaten-assen.  Zij  worden  in  het  algemeen  vooronde^  | 
steld  ongelijk  te  zijn,  en  naar  orde  van  grootte  zal  A  ge-  I 
houden  worden  te  zijn  het  kleinste  dezer  momenten,  C  het  j 
grootste,  zoodat  B  het  zoogenaamd  middelbaar  traagheids»  j 
moment  voorstelt.  \ 

Wordt  nu  door  den  oorsprong  O  der  coördinaten  eene  j 
lijn  POP'  gedacht,  makende  met  de  coördinaten-assen  boe*  \ 
ken  POX  (  =  P'OX') ,  POY  (  =  P  OT')*,  POZ  (  =  Pt)Z%  \ 
en  zijn  a,  6,  c  de  getalwaarden  der  coAaxjaèen  van  de»^ 
hoeken,  te  weten  co«.  POX  =  a,  coe.  POY  =  6,  eoB.  POZ  =  c, , 
dan  zal,  gelijk  bekend  is,  het  moment  van  traagheid  /i  det  j 
massa  ten  opzigte  van  de  lijn  of  as  POP'  eene  grootte^ 
hebben,  bepaald  door  de  uitdrukking 

;*=Aa»  +  Bi^+Cc*  — 2F6c  — 2Qac  — 2Ha6;  .  .  (1); 

en   deze  uitdrukking  geeft  dan  de  grootte  of  waarde  vasj 
/4    voor  elke  lijn,  dat  is  voor  alle  lijnen  POP'^   door  den; 
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[iorsprong  O  gerigt,  indien  slechts  a,  6,  c  veranderlijk  ge- 
[jacht  worden  om^  voor  elke  lijn^  de  juiste  overeenkomstige 
)tte  te  kunnen  hebben. 

Men  neme  op  elke  zoodanige  lijn  POP'^  van  den  oor- 
jnprong  O  afj  twee  gelijke  lengten  OQ  en  OQ',  dat  is  OQ 
un  de  eene  en  OQ'  =  OQ  aan  de  andere  zijde  van  0^ 
en  deze  lengten  van  die  grootte  dat^  naar  de  aangenomene 
eenheid,  hunne  getalwaarden  juist  zijn  de  omgekeerde  on- 
derrerdabbelde  getalwaarde  der  grootte  van  het  traagheids- 
moment  ,«,  dat  tot  POP'  betrekking  heeft  en  door  de  for- 
mule (1)  kan    bekend  worden;    derhalve    dat  men    hebbe 

OQ'  =  OQ  =»  -—r- ;  — •  verder  duide  men  de  coördinaten 

rao  de  punten  Q  en  Q'  aan    door    db  w^  ±:  y,  dz  z^  dan 
worden  daarbij 

tt  de  vergelijking    (1)    zal    hiermede    overgaan    in    deze 
indere: 

Zy  is  de  bekende  vergelijking  der  centrale  ellipeoide  van  « 
K)i5S0T.  Zijn  bovendien  de  coördinaten-assen  tevens  de 
ieofdaewi  met  betrekking  tot  het  punt  O,  dan  zullen  de 
talegialen  F,  O,  H  nul  wezen ;  A^  B,  C  zijn  nu  de  hoofd' 
f»menien  van  traagheid^  en  deze  door  A^  B,,  C,  voor- 
Idlende,  zal 

A,^»+B,y»+C,^^  =  l (;3)  1 

Ie  eenvoudigste  middelpuntsvergelijking  der  centrale   ellip-  \ 

rfde  zijn  *).  | 


*)  PoDisoT  noemde  eerst  en  aitslaitend  die  ellipsoïde  de  cetUraU, 
|«&e  tot  bet  zwaartepunt  der  massa  betrekking  heefc,  dat  is  welke 
Mr  middelpunt  lieeA  in  het  zwaartepunt,  derhalve  als  O  is  het  mid- 
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Zijn   a,  b,  c    de   halve   asseu  deza    ellipsoïde^  dan  is 

a  =  — — .     0= — ---.     c  = 


l/A, '  l/B,  '  l/C,  ' 

derhalve  a  >  b  >  c,  en  de  vergelijking  (3)   zal  den  g^ 
wonen  vorm  hebben  van 

a^        y*        «^ 

"7  +  r;  +  ~  =  ^ W 

a*        b*        o* 


De  grootheden  a,  b,  c  An  de  vei^ijking  (1)  hangea 
zamen  door  de  betrekking  a*+^*+<^*  =  l'  ^^ 
verder  f*  eene  grootheid  is  van  dezelfde  soort  als  A,  B,  C^ 
en  ook  in  afmeting  overeenkomt  met  F,  G,  H,  zal  de  vcf* 
gelijking  (1)^  opdat  zij  nit  volkomen  homogene  termeii 
besta,  aldus  kunnen  gesteld  worden: 

Aa»+B6»H-Cc^— 2F6c-2Gac— 2Ha6=^(a»+6*+c*)...(5) 


delpnnt  (zwaartepunt )  der  massa.  Later  nam  hg  de  benaming  van  cc» 

traU  ellipsoïde  algemeen  aan,  tot  welk  ander  punt  ook,  van  het  zwurtti 

pnnt  onderscheiden,  zjj  mogt  behooren. 

Bij  sommige  engelsche  schrijvers   heet   deze   ellipsoïde  meenna 

moments-ellipsolde.  Zf]  noemen  centrale  elUpsoMe  eene  andere,  heb 

haar  middelpunt  in  het  zwaartepunt  der  massa,  en  hare  meetk 

assen  langs  de  hoofdassen,  die  door  het  zwaartepunt  gaan,  terwyl 

,A'  .B'  ,C' 

lengten  der  helften  van  deze  assen  z\jn  y  —  ,    J/ —    ,    y^iH 

A',  B%  C'  de  traagheidsmomenten  met  betrekking  tot  de  hoofd 
die  door  het  zwaartepunt  gaan).  Deze  andere  ellipsoïde  heeft 
eigenschap,  dat  de  grootte  van  het  traagheids-momeat  ten  opzigte 
eene  lyn,  uit  het  middelpunt  loodregt  op  eenig  raakTlak  gerigt, 
is  aan  het  product  der  getal  waarde  van  de  massa  en  Tan  de  t 
magt  der  getalwaarde  van  de  lengte  der  loodlijn  zelve,  soodat  dilj 
deze  loodlgn  geiyk  is  aan  den  arm  van  het  traagheid^moment.  | 
De  overeenkomstige  of  soortgelijke  ellipsoïde,  ten  opztgte  van  ei 
ander  punt  der  massa,  wordt  verder  door  de  benaming  van  mertit^ 
ellipsQide  onderscheiden.  1 
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I 

Stellen  a,  b,  c  lengten  van  lijnen  voor,  dan  zijn  zij  coör- 
dinaten van  een  punt^  gelegen  op  de  lijn  FOP'^  en  heb- 
bende van  den  oorsprong  O  een  afstand  =  v/(o*  +  6*  +  ^^)- 
Zijn  wijders  a,  b,  c  veranderlijk,  maar  blijven  de  verhou- 
dingen van  a  en  6  en  c  tot  [/{a^  +  ^*  +  ^*)  dezelfde, 
dan  zijn  a,  b,  c  klaarblijkelijk  de  coördinaten  van  de  on- 
'defBcheidene  punten  der  lijn,  ten  opzigte  van  welke  het 
tnagheidsmoment  is  ^.  Geeft  men  aan  a,  b,  c  andere 
vaarden,  zoodat  ook  de  genoemde  verhoudingen  eene  an- 
dere gelijke  grootte  hebben,  dan  zullen  zij  coördinaten  der 
punten  eener  andere  door  den  oorsprong  gerigte  lijn  we- 
zen, voor  welke  ook  f,i  eene  andere  waarde  zal  hebben. 
Doch  men  kan,  onder  dezelfde  voorwaarde  der  gelijkheid 
van  genoemde  verhoudingen,  aan  a,  b,  c  zoodanige  veran- 
derbgen  toekennen,  dat  de  vergelijking  (5)  steeds  dezelfde 
vaarde  voor  fi  oplevert.  Alsdan  zullen  zij  zijn  coördinaten 
der  punten  van   alle   lijnen,   door   den   oorsprong   O    naar 

,  verschillende  streken  gerigt,  maar  ten  opzigte  van  welke 
de  traagheidsmomenten  alle  dezelfde  grootte  ^'  zullen  heb- 
ben.   Vervangt  men  daarbij  a,  6,  c  door  ic^,   yj,    Zi,   dan 

\  iKxii  de  vergelijking  (5)  deze : 

L 

,  A«J+Biri+Czï--2P^ir,--aGarjZ,--2Hx,5/i==,i'(a:i+yJ+«?),.(6) 

^.en  zij  zal  wezen  de  vergelijking  van  een  kegelvlak  van 
rden  tweeden  graad,  welks  middelpunt  is  in  den  oorsprong 
:  der  coördinaten.  De  beschrijvende  lijnen  van  dit  kegelvlak 
'  zollen  zijn  de  rigtingen  van  alle  mogelijke  assen  van  ge- 
'lijke  traagheidsmomenten  /«',  en  deze  rigtingen  moeten  za- 
meiivallen  met  die  der  centrale  voerstralen  van  de  punten, 
\  gemeen  aan  de  centrale  ellipsoïde  en  aan  een  gelijkmiddel- 

I  puntigen  bol,  wiens  radius  =  -  .— ,  is.  Zijn  de  coördinaten- 

aaeen  de  hoofdassen  met  betrekking   tot  den  aangenomen 
'  oorsprong,  dan   wordt    de   vergelijking   van    het   kegelvlak 
deze  meer  eenvoudige 
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(A,  -/>J  +  (B,  -^>J  +  (C,  -^>1  =0.  . .  (7) 

Is  b.?.  ,u'  gelijk  aan  het  middelbare  hoofdmoment  B^^dtti 
wordt 

(B,-A.K  =  (C,-B,)*Ï, 

en  de  assen  van  even  groot  traagheidsmoment  liggen  dan 
in  twee  platte  vlakken,  gaande  door  de  middelbare  hoofiH 
en  makende  met  de  as  van  het  kleinste  hoofdmoment  hoe- 
ken, welker  tangenten  zijn 

^•^    C.-B.  "^    C.-B, 

zoodat  de  eene  hoek  gelijk  is  aan  het  supplement  van  dea 
anderen;  in  tegenovergestelde  rigtingen  geteld,  zijn  aj 
gelijk.  Klaarblijkelijk  moeten  dezen  vlakken  overeeustem- 
men  met  die  der  centrale  cirkelvormige  snijdingen  der  centiale 

ellipsoïde,  hetgeen  ook  bevestigd  wordt  door  — y-»T;i->'~r 

voor    A 1 ,  6 , ,  C ,    te   substitueren ;    want   de    uitdrukking  ; 
voor  de  grootte  der  tangene  van  genoemde  standboeken  gat 
dan  over  in 


il/?* 


—  b 


1 


a  '      b»  —  c* 

zijnde  de  bekende  uitdrukking  voor  de  tangenten  vaii  de. 
hoekeu,  tusschen  de  cirkelvormige  middenvlakken  der  eliip-! 
soïde  en  het  voorname  of  hoofdmiddenvlak  ab. 


c 


Oofidat    voor   elk   stel   regthoekige  assen,    waar  ook  de 
oorsprong  O  genomen  zij,  altijd  i 

|(y»+^^)èm=A,  |(a;»+^»)dm=B,  |(a?^+y»)èiii-C.  (8)  ; 
is   za)  ook,  met  betrekking  tot  diezelfde  assen. 
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(jT^èm  =  I  (C  +  B  —  A),'^, 


en 


y»dm  =  i  (C  4-  A  -  B),\  ......  (9) 

Jï>dOT  =  i  (A.  +  B  -  C),j 

/(**+y'+«*)ö»»  =  MA  +  B  +  C).    .    .(10) 

• 

zijn.  Alle  deze  uitdrukkingen  zijn  die  van  traagheidsmo- 
meuten.  De  eerste  zijn  die  van  de  traagheidsmomenten  der 
massa  ten  opzigte  der  coördinaten-assen.  De  tweede  (9)  zijn 
de  uitdrukkingen  van  de  traagheidsmomenten  der  massa 
ten  opzigte  van  de  drie  coördinaten -vlakken.  De  laatste  for- 
male  (10)  geeft  het  traagheidsmoment  der  massa  ten  op- 
zigte van  den  oorsprong  der  coördinaten.  Ten  opzigte  van 
lijnen  en  vlakken^  door  een  zelfde  punt  gaande^  moet  de 
grootte  van  een  traagheidsmoment  veranderen  met  de  andere 
en  andere  rigtingen  van  die  lijnen  en  vlakken,  alhoewel  zij 
onderling  regthoekig  of  loodregt  op  elkander  gerigt  blijven. 
Maar  ten  opzigte  van  een  enkel  punt  is  geene  verandering 
hm  het  traagheidsmoment  eener  massa  denkbaar^  zoolang 
iit  pant  dezelfde  plaats  of  betrekkelijke  stelling  behoudt, 
piensvolgens  is  het  tweede  lid  van  de  vergelijking  (10) 
^e  standvastige  grootheid.  A^  6^  C  mogen  derhalve  eene 
i&dere  grootte  verkrijgen,  als  de  coördinaten-assen  door  den- 
tdfden  oorsprong  O  naar  andere  streken  gerigt  zijn,  maar 
Ie  som  van  de  drie  momenten  A^  6^  C  blijft  onveranderlijk. 
ïmi  men  b.  v.  de  grootte  der  hoofdmomenten  AiyB|,C|, 
i  alleenlijk  hanne  som  S,  dan  is  altijd,  voor  elk  stel  regt- 
bekige  coördinaten -assen^  die  tot  een  zelfden  oorsprong 
^ooren^ 

A  4-  B  +  C  =  A,  +  Bj  -f  C,  =  S,  .  .  (IJ) 

tnc  betrekking»  die  ook  uit  andere  gronden  bekend  is. 


V 
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De  eerste  leden  van  de  vergelijkingen  (9)  hebben  altijd 
eene  positieve  grootte;  daarom  kan  die  der  tweede  ieden 
nimmer  negatief  zijn.  De  som  van  twee  der  drie  tcaagbdds* 
momenten,  ten  opzigte  van  drie  r^hoekige  coördinaten- 
assen,  is  derhalve  steeds  grooter  dan  bet  derde  dier  mo- 
menten. Het  grootste  der  drie  traagheidsmomenten  kan 
diensvolgens  niet  grooter  zijn  dan^  maar  ook  niet  gelijk 
zijn  aan  de  som  der  beide  andere  kleinere  momenten.  Door 
de  zijden  van  een  driehoek  (b.  v.  van  een  platten  driehoek) 
wordt  dan  ook^  zonder  eenige  uitzondering,  eene  meetkun- 
dige voorstelling  gegeven  van  de  grootte  der  drie  traag- 
heidsmomenten eener  massa  ten  opzigte  van  drie  regthoe* 
kige  assen,  door  eenig  punt  gedacht  of  getrokken.  Derge- 
lijke driehoek  regthoekig  zijnde,  zalC*«=A*  -j-^*®]^ 
Onder  deze  mogelijke  voorwaarde  (als  ware  het  in  t^n- 
overstelling  van  de  niet  mogelijke  C  «»  A  -|-  B),  zuIlcA 
de  betrekkingen  (9)  en  (10)  geven: 

(/«»dm)»  =  •  (B  +  C)  (C  -  A)  , 

(/y»dm)»  =  HA +C)(C-.B), 

(|i»dm)»  =  J(C  -A)(C-B) 

=  .  {B>~(A  +  B)(C-A)}ij 

(f«»d»n)'+(|y»d'«)»+(|«»è»»)»=J{(C+CKO-A-)+(C+A)(C^ 

{jW+y*+«')d'»}'=UA-  +  C)(B+C}j        j 

weshalve,  in  de  genoemde  vooronderstelling  C*  =  A^  +B*j 
het  product  (A  -}-  C)  (B  +  C)  eene  standvastige  waard^ 
heeft.  £n  zoo  kunnen  nog  andere  betrekkingen,  ook  ia 
andere  vooronderstellingen,  gevonden  worden. 
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Zijn,  voor  den  oorsprong  O,  de  coördinaten-assen  gerigt 
langs  de  tot  dit  punt  behoorende  hoofdassen,  dan  gaat  de 
vergdijkiog  (1)  over  in 

^  =  A,a»  +  B,6*  +  Cy  ,    .  .  .  .  (12) 

zijnde  de  bekende  formule  om,  door  middel  van  de  grootte 
dei  hoofdmomenten  van  traagheid,  te  vinden  de  grootte 
van  het  moment  van  traagheid  der  massa  ten  opzigte  eener 
lijn,  gaande  door  O  en  makende  met  de  hoofdassen  hoe- 
ken, welker  codnusam  zijn  a,  b,  c. 


Is  O  het  zwaartepunt  der  massa,  dan  zijn  de  hoofdassen 
en  de  hoofdmomenten  voornaam  boven  die,  welke  tot  een 
anderen  oorsprong  behooren.  Zij  kunnen  door  de  benamin- 
gen voorname  hoofdassen  en  voorname  hoofdmomenten  wor- 
im  onderscheiden.  -Door  den  Heer  badon  ghijbsn  zijn  zij 
genoemd  centrale  hoofdassen  en  centrale  hoofdmomenten  ^), 
en  zoo  zullen  zij  ook  in  deze  Bijdrage  heeten. 

Worden  de  centrale  hoofdmomenten  aangeduid  door 
A',  B',  C',  en  is  wederom  A'  het  kleinste  en  C'  het  groot- 
ite  dezer  momenten,  dan  is  A.'  ook  het  kleinste  van  alle 
tnagheidsmomenten,  ten  opzigte  van  elke  lijn,  waar  ook 
jgenomen  of  gedacht  en  hoe  ook  gerigt.  Tevens  kan,  voor 
eiken  anderen  oorsprong,  het  kleinste  der  hoofdmomenten 
nimmer  grooter  zijn  dan  het  grootste  der  centrale  hoofd- 
momenten. Bij  eene  bijzondere  plaats  of  stelling  van  dien 
mderen  oorsprong  kan  het  kleinste  hoofdmoment  A,  wel 
gelijk  zijn  aan  het  grootste  centrale  moment  C',  doch  nim- 
mer kan  men  hebben  A ,  >  C'.    In  het  algemeen    is   der- 

f:  *)  Zie  van  den  Heer  badok  ohijbbn  bet  Onderzoek  hoe  de  riy tingen 
,Kn  de  koofdoMsen  der  ligdiomen,  en  de  tvaarden  hunner  momenten  van 
traagheid  ten  opzigte  vcm  die  assent  in  verband  staan  inet  het  als  oor^ 
ffirong  gekozen  pvnt,  in  het  III  Deel  van  de  VerhandelingeD  der  Ko- 
Dinklijke  Akademie  van  Wetenschappen. 
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halve  A ,  <  C',  zoodat  A'  en  C'  zijn  de  limieten  der  grootte 
van  het  kleinste  hoofdmoment,  dat^  tot  eenig  pnut,  als 
oorsprong,  onderscheiden  van  het  zwaartepunt,  betrekking 
heeft. 

,  1 

Zijn  in  (9)  A,  B,  C  hoofdmomenten  en  stelt    men  -^ , 

i~i  '  2  ^^  plaats  van  A,,  B,,  C,  dan  zal  men,  ten  aan- 
u         c 

zien  van  de  grootte  der  halve  aaseu  van  de  overeenkon^tigc 
centrale  ellipsoïde,  deze  ongelijkheden  hebben: 


1 

a» 

<v> 

+ 

1 

1 

b» 

< 

1          1 

a»  "*"  c» 

c*         a* 

1 
b' 

of 

.»  > 

b» 
b»- 

b» 

> 

a»c* 

j          a»b» 
''-  >  a»  "+  b* 

1 

a»+c»  ' 

• 

Bijaldien  a',  b',  e'  zijn  de  overeenkomstige  halve  assen 
der  centrale  ellipsoïde  voor  het  zwaartepunt,  is  a'  de  U*  i 
miet  van  grootste  grootte  van  a,  terwijl  a  ook  niet  •<  c* 
zal  kunnen  zijn.  De  grootte  van  b  is  alleenlijk  wUlekeorig 
tusschen  a  en  b'.  c  moet  zijn  <^  b,  maar  ook  •<^  e',  en, 
a  en  b  bepaald  zijnde,  zal,  ten  aanzien  van  de  grootte  van 
c,  moeten  voldaan  worden  aan  de  voorwaarden 

a^b»'  ,  aU» 

c*   >   -t-tt:   en  c*   < 


a^+b»  ^  a^— b» 

Een  en  ander  strekt  tot  opmerking  dat,  voor  de  oneindig  < 
vele  punten,  die  men  in  of  buiten  eenc  massa  als  ooïsprong^ 
kan  aannemen,  er  wel  eene  zeer  groote  verscheidenheid  iaj 
de  afmetingen  der  overeenkomstige  centrale  ellipsoïden  be»j 
staat,  maar  dat  men  nimmer  deze  afmetingen  geheel  wille«  i 
keurig  zal  kunnen  stellen,  of  wel,  dat  men,  met  betrekkingj 
tot  eene  gegevene  massa,  niet  altijd  zal   kunnen  aanwijzearj 
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of  bepalen  een  pant^  ?oor  hetwelk  de  tot  dit  punt  behoo- 
rende  centrale  ellipsoïde  gegeveric  volstrekte  of  betrekkelijke 
dmeüngen  zou  hebben. 


Indien  k  is  de  ann  van  een  traagheidsmoment  A^  is 
A  =  mi*,  A  i^  derhalve  een  product,  hebbende  m  tot 
&ctor.  Moet  eenige  uitdrukking  of  vergelijking,  waarin  ter- 
msa  zijn,  die  m  tot  factor  hebben,  van  dezen  factor  wor- 
da  bevrijd,  en  zijn  er,  in  andere  termen,  die  m  niet  af- 
gescheiden tot  factor  hebben,  elementen  die  de  grootte  van 
een  traagheidsmoment  voorstellen  of  aanduiden,  zoo  als  b.v. 
A,  dan  zon,    de  vergelijking  of  uitdrukking  door  m   dee- 

A 

kide,  in  de  plaats  van  A  moeten  komen  —  .     Meermalen 

tn 

M  hiervoor  enkel  A  worden  behouden,    zoodat  dan   A  de 

Icteekenis  verkrijgt  van  i*,  of  van  de  verhouding  van  een 

traagheidsmoment  tot  de  massa.    Zoo  dikwijls  het  evenwel 

pBchiedt,  zal  het,  om  geene  begrippen  te    verwarren,  uit- 

drakkelijk  genoemd  worden. 


II. 

« 

0V£R   HET    BEPALEN   DER   EIGTlNGifiN   VAN    HOOFDASSEN. 

Door  een  punt  P  van  eene  massa  m,  of  door  eenig  punt, 
jat  met  betrekking  tot  eene  massa  cene  bepaalde  en  ge- 
(vrene  stelling  heeft,  kunnen  drie  lijnen,  onderling  lood- 
op  elkander,  gedacht  worden.  Eene  dezer  lijnen  kan 
trektelijk  willekeurig  gerigt  zijn.  Eene  tweede  insge- 
door  het  punt  getrokken,  kan  slechts  eene  willeken- 
^  rigting  hebben  in  het  vlak,  dat  men  zich  door  het 
|tt&t  loodregt  op  de  eerste  lijn  kan  voorstellen.  En  de 
fede  lijn  zal  dan  eene  eenige  en  bepaalde  rigting  hebben. 
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Is  het  punt  P  oorsprong  en  zijn  de  drie  lijnen  assen  der 
coördinaten  van  de  punten  'der  massa^  dan  zal  men  altijd 
kunnen  bepalen  de  momenten  van  traagheid  A,  fi^  C  der 
massa  ten  opzigte  van  deze  coördinaten-assen,  —  A  ten 
opzigte  van  de  as  der  abscissen  ^,  B  en  C  ten  opzigte 
van  de  assen  der  ordinaten  »/  en  ^^  —  gelijk  mede  de  in- 
tegralen F  =t  I  yz^m,  G  =  1  xz^m^  H  -=:  \sx^}m. 

De  coördinaten-assen  willekeurig  genomen  zijnde,  zuUe/i 
F,  6,  H,  in  het  algemeen,  eene  positieve  of  n^tieve 
waarde  hebben,  dat  is  geene  dezet  integralen  zal  nul  zijn, 
althans  niet  alle  te  gelijk.  Waren  de  regthoekige  assen 
anders  gerigt,  dan  zouden  F  G,  H  ook  andere  waarden 
hebben.  De  vraag  is  derhalve :  kunnen  de  assen  ook  zoo- 
danige rigtingen  hebben  dat  de  drie  int^ralen  F/G,  H 
nul  zijn?  De  drie  assen,  bij  welke  deze  uitkomst  verkre- 
gen wordt,  zullen  zijn  de  hoofdassen  voor  de  massa  in  het 
punt  F.  De  rigtingen  dezer  hoofdassen  zullen  bekend  zijn 
door  de  hoeken,  die  zij,  een  voor  een  genomen,  met  elke 
der  coördinaten-assen  maken.  Laten  de  cosinuêsen  der  hoe-  ] 
ken,  die  de  eerste  der  hoofdassen,  de  hoofdas  x,  met  de 
aaugenomene  of  oorspronkelijke  drie  coördinaten-assen  maakt, 
aangeduid  worden  door  a,  ft,  c;  —  die  der  hoeken,  welke 
de  hoofdas  y  met  dezelfde  coördinaten-asaen  (in  dezelfde 
rangorde  van  x,  y,  z)  maakt,  kunnen  door  a\  6',  c'  worden 
onderscheiden;  en  a",  6",  c"  zullen  dan  beteekenen  de  co- 
sinussen der  hoeken,  tusschen  de  hoofdas  z  en  de  assen  der 
coördinaten.  Bepaalt  men  zich  eerstelijk  tot  eene  der  drie 
begeerde  assen,  b.  v.  tot  de  hoofdas  «,  —  komt  men  tot 
eene  vergelijking,  in  welke  A,  B,  C,  F,  G,  H  zijn  de  bekende 
grootheden  en  a  het  eenig  onbekend  element,  —  en  is 
deze  eene  derdemagts- vergelijking,  hebbende  drie  bestaan- 
bare wortels,  dan  zal  men,  —  de  vergelijking  voor  de 
tweede  en  derde  hoofdas  zoowel  als  voor  de  eerste  gelden- 


de,  ^  kunnen  besluiten,  dat  de  drie  wortels  zullen  zijn 
de  waarden  van  a,  a'  en  a".  Eveneens  zullen  b,  b\  6"  ver- 
begéa  worden  door  eene  andere  derdemagts^vergelijking, 
gdijkformig  aan  de  eerste,  en  uit  deze,  door  voegzame 
Jetter?erwisseling,  afgeleid  kunnende  worden.  De  grootten 
van  c^  Cf  c"  zullen  daarna  door  die  van  a,  b,  a\  b',  a", 
b"  verkregen   worden,    uit   de   noodzakelijke   betrekkingen 

Deze  weg,  ter  oplossing  van  bet  voorstel,  schijnt  als  de 

regtstreeksche  voor  de  hand  te  liggen,  maar  hij  is,  zoo  als 

biema  zal  blijken,   geenszins  de    kortste;    men   volgt  hem 

niet.  Gemakkelijker  vindt  men  betrekkingen  tusschen  a,  b,  c, 

A,  6,  C;  F,  O,  H  en  het  moment  van  traagheid  /ti  der  massa 

ten  opzigte  van  de  hoofdas,  tot  welke  a,  b,  c  behooren,   en 

die  betrekkingen  geven,   door   het   elimineren   van   a,  6,  c, 

eene  vergelijking,  in  welke  /«   alleenlijk    de  onbekende    is. 

De  waarde  van  ff,  hieruit   bepaald,   geeft   vervolgens,   door 

.diezelfde  beirekkingen,    de   overeenkomstige   waarden   voor 

üjbjC,    Maar  de  vergelijking  voor   /a   is   van   den   derden 

>gnad;  zij  heeft  drie  bestaanbare  en   positieve  wortels;  zij 

^geeft  daarom  de  waarden  der   traagheidsmomenten   van    de 

^ttassa  ten  opzigte  van   de   drie   hoofdassen,    die   door   het 

[pint  P  gaan;  met  elke   dezer    waarden   verkrijgt  men   de 

N^aarden  van  a,  6,  c,  die  er  toe  behooren,  en  daarmede  zal 

jèet  voorstel  opgelost  zijn. 

Maar  dezelfde  betrekkingen,  door  welke  de    derdemagts* 
ijking  in  .u  wordt  verkregen,  bieden   nog   een   ande- 
weg ter  oplossing  van  het  voorstel  aan,  die  gepastelijk 
komen  in  de  plaats    van   den   eerst   aangewezen    weg, 
dien  regtstreekschen  meest   nabij   komende.    Zij    geven 
ijk  eene  andere  derdemagts-vergelijking,  onafhankelijk 
IC,  in  welke  de  onbekende  is  eene  verhouding  tusschen 

Itrce  der  cosinussen  a,  6,  c.    Hare  oplossing   doet    b.  v.    — 


(  134  ) 

JL/        1*1 

bekend  worden,  en  dan  te  gelijk  -7,-7^;  met  deze  ?eriiou- 

c    c'    c"  i 

dingen  worden  terstond  deze  andere  —,—;,-,     gevonden; 

het  bepalen  der  waarde  van  a^,  6^,  c^  enz.  is  daarna  ge-| 
makkelijk.    £u  bet   is   van   de    hier  bedoelde    derdei 
vergelijking,  dat  in  deze  Bijdrage  een    vrachtbaar   gebrail 
zal  worden  gemaakt. 

Yele  schrijvers  hebben  niet  als  gegevene  grootheden  ge< 
nomen  de    momenten   van   traagheid   A,  B,  C    ten  opzigt^ 
van  de  coördinaten-assen,  maar  de  momenten  van  tcaaghei 
A",  B",  C"  ten   opzigte   van   de   coördinaten«vlakkeD« 
en  benevens  dezelfde  integralen  F,  G,  H,  die  bij  het 
ven   zijn   van   A,  B,   C   dienen.     De   onbekende  zal 
evenwel  niet  zijn  het  trai^heidsmoment  ^i  ten  opzigte  vi 
eenige  der  drie  hoofdassen,  maar  het  traagheidsmoment 
opzigte  van  het  vlak  van  eenig  paar  der  hoofdassen.  Il< 
men  de  drie  waarden  van  dit  moment  gevonden,  dan  i\ 
len  de  sommen  dezer  waarden,  twee  aan  twee  genomeo, 
waarden  zijn  der  traagheidsmomenten  .u  ten  opzigte  van 
hoofdassen,  waarmede   dan    verder  a,  6,  c    bekend   woi 
oDschoon  deze  ook  regtstreeks  kunnen  verkregen  worden 
functie  van  A",  B",  C",  F,  G,  H,  en  van  de  gevondene 
menten    ju"   ten    opzigte   van    de    vlakken    der   hoofdas! 
Onder  de  oplossingen  van  het  voorstel  is  er  eene-  van 
GRANGE,  in  w^elke  de  pas  genoemde  grootheden  A",  B"« 
als  de   gegevene    zijn    aangenomen,    ter    bepaling    van 
grootte  der  traagheidsmomenten  ten  opzigte  van  de  vlakk^ 
der  hoofdassen,  enz.  Door   anderen   is   hij    hierin   gevel 
Doch  er  kan,  bij  eene  andere  keuze  van  vaste  of  oorsproj 
kelijke  coördinaten-assen,  en  wel  door  als  zoodanige  aan 
nemen  de  óentrale  hoofdassen  der    massa,  eene    minder 
mengestelde    derdemagts-vergelijking    worden    gevormd, 
welke  de  bekende  grootheden  niet  zijn  A",  B",  C",  F,  G, 
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HUM  eeniglijk  A",  B",  C",  en  de  coördinaten  p,  q,  r  van 
bet  punt,  ten  opzigte  van  hetwelk  de  rigtingen  der  hoofd- 
aseu,  die  er  toe  behooren,  zullen  bepaald  worden.  Deze 
weg  U  gevolgd  door  den  Heer  ba  don  ghijben,  die  zijn 
belangrijk  ondenoek  [Verhandeiingen  der  Koninklijke  Aka- 
dmie  van  fftimachappen.  Deel  III)  op  de  hier  bedoelde 
meer  eenvoudige  derdemflgts-vergelijking  heeft  gegrond.  Ri- 
iir  had  er  vroeger  (IHU)  ook  zijne  aandacht  op  geves- 
tigd [Joamtd  de  CÉcole  pd^tecftnique,  Cah.  XVI,  p.  571. 
Nog  kan,  met  dezelfde  grootheden  A",  B",  C",  F,  G,  H 
ab  bekenden,  eene  derdemagts-vergel ijking  worden  gevormd, 
k  aelke  het  onbekend  element  ia  de  verhou'iing  tusschen 
t>ee  der  codnueten  van  de  hoeken,  die  de  rigting  van  eenc 
der  begeerde  hoofdassen  maakt  met  ile  coördinaten-assen, 
guade  door  het  g^eveu  punt  P.  Klaarblijkelijk  is  er  over- 
mkomat  tusschen  de  boven  reeds  aangeduide  vergelijking, 
narin  de  onbekende  eene  soortgelijke  verhouding  is,  en 
de  nu  hier  bedoelde,  welke  gegeven  verd  door  lagbange 
a  zijne  Micanique  Analytiiiue,  doch  ook  niet  meer  dan 
gegeven,  dat  is  zonder  nadere  behandeling. 

Eindelijk  kunnen  de  rigtiugen    der   hoofdassen    nog    be- 
kmd  worden,  door  eene  andere  middellijke  bepaling  van  de 

MtmMMR   a,  b (>",  c",    van    welke    in    de    Dynamica 

BHtigToldiglfjk  gebruik  wordt  gemaakt.  De  stelling  name- 
:li)k  van  drie  regthoekige  lijnen,  gaande  door  den  oorsprong 
ier  coördinaten,  kan  ten  opzigte  van  de  coördinaten-a.'^scii 
rtepgald  worden  door  middel  van  drie  bijzondere^  ütandlioe- 
1^0,  en  op  grond  van  de  bekende  afhankelijkheid,  die  er 
'taachen  de  genoemde  negen  wnnuteen  beslaat,  kunnen  deze 
:lOe  in  functie  van  goniomelrische  lijnen  dier  drie  stand- 
hoAm  worden  uitgedrukt  (zij  zijn  de  bekende  transformatie- 
isiDiileii).  Maakt  men  gebruik  van  deze  standhoeken  ter 
;kpaling  van  de  rigtiugen  van  hoofdassen,  dan  komt  men 
W  eeue  derdemagts-vergelijking,   in  welke  do  fnnftetix  van 

TRtL.  n  MKOBD.   APD.   KATDCRK.   DBBI.  XIV'.  1^ 
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slechts  één  dier.standboeken  de  onbekende  is.  Dese  derdt>- 
magts*vergelijking  ontstaat  uit  twee  andere  v^elijkingen, 
in  welke  twee  der  drie  standhoeken  voorkomen^  maar  een 
van  de  twee  wordt  gemakkelijk  geëlimineerd.  £éne  der  twee 
vergelijkingen  geeft  ook  de  tangens  van  den  tweeden  stand- 
hoek  in  eene  eenvoudige  fiincti^  van  de  tangens  van  d% 
eersten.  En  de  derde  standhoek  is  mede  door  eene  niet  sa- 
mengestelde functie  van  den  eersten  en  tweeden  bepaald.  De 
derdemagts-vergelijking^  drie  bestaanbare  wortels  hebbende, 
zal  drie  waarden  voor  den  eerstgenoemden  standhoek  doen 
bekend  worden.  Hij  is  de  hoek  ta«chen  de  as  der  «bad»- 
sen  a  en  de  lijn,  volgens  welke  het  vlak  «y  gesneden  voidt 
door  een  der  vlakken  van  de  paren  hoofdassen.  In  alles 
zijn  er  derhalve  drie  zoodanige  lijnen  van  doorsnydiug,  en 
met  deze  dan  ook  drie  soortgelijke  standhoeken.  Maar  het 
is  onverschillig  met  welken  der  drie  wortels  van  de  derde- 
magts- vergelijking  de  berekening  der  grootte  van  de  andere 

standhoeken  en  van  de  cosinussen  a,  b geschiedt  Voor 

deze  laatste  verkrijgt  men,  met  eiken  der  drie  wortels,  de- 
zelfde waarden;  alleenlijk  zal  de  orde,  waarin  zij  voor- 
komen, verschillen.  Poisson  heeft  deze  oplossing  in  het 
2^  Deel  van  zijn  Traiié  de  Mécanique  gegeven.  Men  kan 
haar  rangschikken  onder  de  oplossingen,  die  de  regtstreek- 
sche  of  onmiddellijke  nabij  komen.  Maar  in  de'  toepassingen 
is  zij  omslagtiger  dan  andere,  en  eischt  veel  omzigtigheid 
in  de  onderscheiding  der  hulphoeken. 


Van  welke  der  hiervoren  genoemde  grootheden  men  zich 
ook,  als  gegevene  grootheden^  zou  willen  bedienen,  en 
welke  ook  de  grootheid  zij,  door  de  oplossing  eener  derde- 
magts-vergelijking  te  bepalen,  om  met  de  waarden  van  dese 
dan  verder  te  komen  tot  de  kennis  van  de  rigtingen  der 
hoofdassen,  gaande  door  een  gegeven  punt,   altijd    zal  het 


leu 
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fonnen  der  oiiTeraiijdelijke  derdemagts-vergelijking  gegrond 
moeten  worden  op  eene  eigenschap  der  hoofdassen.  Hier 
worden  alleenlijk  bedoeld  zoogenaamde  meetkundige  eigen- 
schappen der  hoofdassen,  geene  eigenschappen  die  zij  heb- 
beo, indieu  zij  zijn  assen,  om  welke  eene  massa  draait  of 
getentdd  wordt,  derhalve  geene  eigenschappen  uit  Dyna- 
mica of  beschoawingen  van  beweging  ontleend.  En  .dan 
komen  voornamelijk  in  aanmerking:  P.  óf  dat  de  intcgra- 

pi/'^77ï,  jxz'dfn^  i^'-'O'M,  ten  opzigte  van  deze  as- 
sen over  de  geheele  massa  genomen,  nul  zijn;  2^.  6t  dat 
(en  van  deze  opmerking  ging  cauchy  uit)  de  rigtingen 
itt  hoofdassen,  gaande  door  een  gegeven  punt,  moeten 
fiunenvallen  met  de  normalen  der  zes  toppen  van  de  cen- 
trale ellipsoïde,  behoorende  tot  dat  punt;  8\  óf  dat  de 
tiaagbeidsmomenten  ten  opzigte  van  de  hoofdassen,  gaande 
ioor  een  gegeven  punt,  zijn  een  maximum,  een  minimum 
en  een  medium  met  betrekking  tot  de  traagheidsmomentcn 
Toor  alle  assen,  die  door  hetzelfde  punt  kunnen  gedacht 
votden.  Van  deze  laatste  eigenschap  als  grond  of  beginsel 
nilgaande,  komt  men  gewis&relijk  het  spoedigst  tot  de  be- 
leerde derdemagts-vergelijking.  Navieb  en  anderen  sloegen 
^ezen  korteren  weg  in.  Gaan  namelijk  de  oorspronkelijke 
Üfiöidiiiaten-assen  door  het  gegeven  punt,  dan  is  de  grootte 
Vin  het  traagheidsmoment  ^i,  ten  opzigte  eener  lijn,  gaande 
ioor  het  punt  en  makende  met  de  coördinaten-assen  hoe- 
bn,  welker  cosinussen  zijn  a,  b,  c,  bepaald  door  de  for- 
hrak  (1).  Maar  zij  stellen  haar  onder  den  vorm  (5),  te 
JRlen: 

Het  aan  nul  gelijkstellen  van  de  drie  gedeeltelijke  dilfe- 
jntiaal-verhouclingeu  zal  deze  drie  bekende  en  hoogst  \n> 
bugrijke  vergelijkingen  opleveren: 

12* 
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O*  — A)a  +  Qc  +  H6  =  0,   \ 

Cu  — B)ft  +  Fc  +  Ha  =  0,   ( (18) 

(u  --.  C)  c  +  F6  +  Ga  =  O ,    ) 

.bc 
uit  welke,  door  elirainatie  van  de  verhoudingen   -   ,   — ,  de 

vergelijking  komt,  door  welke  lij  zamenhangen,  te  weten  de 
begeerde  derdemagts-vergelijking 

(f*-A)Q*-B)  Q*~C)-F«(p-A)  GV-B)-lKp-  C)+2FCf  H=0  .(14) 
Stellende  wijders^  ter  bekorting, 

{(^-B)(,.-C)-F»}  +  {(.«_A.)(M_C)-G')} 

+  {(.«-A)(^-B)-H»}  =N*, 

dan  zullen  de  vergelijkingen  (13),   in  verband  niet  de  be- 
*trekking  a*  +  ^*  -)-  c*  ==  1 ,  geven: 

«*=;7^{(.«-B)(.«-C)-P») ;  6»=^,  {(^_A)>-C)-G'}; 

«*=ff,{('*-A)(^-B)-H'}'  •  •  •  (15) 

waarmede,  door  de  drie  waarden  van  ^  uit  .(14»),  de  drie 
begeerde  waarden  van  a  van  b  en  van  c  zullen  verkregen 
worden. 


Maar  om  de  vergelijking  (14)  te  hebben,  is  bet  niet 
noodig  aan  de  vergelijking  (1)  den  vorm  van  de  vergelij- 
king (5)  te  geven.  Men  kan  de  vergelijking  (1)  ongewijz^d 
behouden,  mits  nu,  naar  den  bekenden  regel,  de  voorwaarde 

L  =  a«  +  &*  +  c«  —  1  «  O 

in  rekening    brengende.   Daartoe    moet,   X   een   onbepaalde 
factor  zijnde,  voldaan  worden  aan  de  vergelijking 
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dat  is  aan 

(Ao  — Ge  — Hi-Ao)da  +  (Bb—Yc—Ua—U)^b 

+  (Cc  —  Yb—  Go  —  Xc)^e  =  0. 

derhalve^  omdat  nu  da,  d&^  de  als   onderling   onafhankelijk 
kunnen  aangemerkt  worden, 

Aa  —  H6  —  Qc  —  Aa  =  o, 
Bfc  —  Ha  —  Pc  —  tó  =  O, 
Cc  —  Ga  —  F6  —  Ic  =  0. 

Hieruit,  door  eliminatie  van  X,  deze  drieledige  sseer  voor- 
name' vergelijking 

Aa—m—Qe        B6— Ha— Pc         Co— Ga— P6 

= .  .    16 

abc 

Om  tot  de  derdemagts-vei^elijking  in  fi  te  komen,  wor- 
de de  vergelijking  (1)  aldus  gesteld 

,a  =  (Aa— H6--Gc)a+(B6— Ha— Fc)6+(Cc-.Ga— P6)c 

Aa— H6— Ge  ,  ,  Bé— Ha— Pc,,  ,  Cc— Ga— P6  , 

= a»+ b^  + c\ 

a  '  o  c 

en  dan,  ingevolge  (16), 

Aa-H6— Ge      ,       .  ,,        Aa  — H6  — Ge 

^  ^ (a*  +  6»  +  c»)  =  , 

a  a 

of,  eveneens  door  (16), 

Bé— Ha  — Pc  Ce-Ga  — P6 

fi  = en  .tt  = * 

6  c 

waaruit  blijkt,  dat  /k  is  de  waarde  van  den  onbepaalden 
factor  l.  De  drie  uitdrukkingen  voor  dezelfde  waarde  van 
fi  geven,  nadat  zij  met  a,  met  b  en  met  c  zijn  'vermenig- 
vuldigd, drie  vergelijkingen,  welke  van  de  vergelijkingen  (18) 
niet  verschillen,  en  uit  welke  dan,  zoo  als  boven,  de  derde- 
magts*vergelijking  (14)  voortkomt. 


(  iro  ) 

• 

De  drieledige  vergelijking  (16)  is  die,  tot  welke  caucht 
komt,  door  de  opmerking,  dat  de  hoofdassen  moeten  gerigt 
zijn  langs  die  normalen  der  centrale  ellipsoïde,  welke  gaan 
door  het  centrum  dezer  ellipsoïde,  dat  is  door  het  gegeven 
punt  P.  De  vergelijking  in  m  vindt  hij  op  eene  andere 
dan  de  voorgaande  wijze.  Caucht  scliijnt  de  overTieging 
van  een  maximum  of  minimum  te  hebben  willen  vermij- 
den, en  zich  te  hebben  voorgesteld  om  van  een  meer  e&\- 
voudigen  en  meer  eigenaardigen  grond  uit  te  gaan.  Maar 
dan  is  de  navolgende  weg,  ofschoon  minder  kort,  welHgt 
nog  eenvoudiger  of  meer  regtstréeksch. 

De  vergelijking   der   centrale   ellipsoïde,    behoorende  lot  . 
het  gedachte  punt  P,  en  betrekking  hebbende  tot  de  door 
dit  punt  aangeuomene  coördinaten-assen,  is  (zie    de   verge- 
lijking {'Z)  hiervoren) 

Aw^  -f  By^  +  Cz^  —  2iVc  —  2G;rs  —  SHjr?/  =  1. 


I 


Worden  nu  de  coördiuaten*assen  om  het  punt  P  ge- 
draaid, zoodat  zij  invallen  met  de  jigtingen  van  de  drie 
assen  der  ellipsoïde,  dan  zal  de  voorgaande  vergelijkiug 
u)et  betrekking  tot  deze  anders  gerigte  assen  eene  vorm- 
verandering ondergaan,  door  welke  de  termen,  die  de  pro* 
ducten  ay,  xz,  yz  tot  bestanddeelen  hebben,  verdwijnen.  De  ; 
voorwaardensvergelijkingcn  voor  dit  verdwijnen  zallen  diens- 
volgens  betrekking  moeten  hebben  tot  de  rigtingen  der 
begeerde  hoofdassen,  invallende  met  de  rigtingen  der  assen 
van  de  ellipsoïde,  en  zij  zullen  dan  ook  het  uoodige  ter  \ 
bepaling  van  die  rigtingen  moeten  opleveren.  , 

Zijn  x^^  y^y  z^  de  coördinaten  der  punten  van  de  opper- . 
vlakte  der  centrale  ellipsoïde  met  betrekking  tot  de  anders  1 
gerigte  coördinaten-assen,  makende  met  de  oorspronkelijke ^ 
cöordinaten-assen  hoeken,  welker  cosinussen  zijn  €i^b..,.c\ 
dan  is         ' 
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y  =P  bxy    +  è'y,    +   6"^,, 
«   =  co?,    +  c'y,    +    c"^,. 

De  voorgaaude  vergelijking  zal,  door  de  substitutie  dezer 
uitdrukkingen  voor  x,  y,  z,  overgaan  in  deze  andere 

+  {Aa'»+B6''+Cc'=»  — 2Fft'c'  — 2GaV  -2Ha'6'  }yï 
+  {Aa'"+JB6"HCc"^— 2F6'V'-2Ga"c"-2Ha''6")-s} 
UAoa'  +BW  H-Ccc'  -F(5'c  +6'(?  )-G(a'c  +ac'  )-H(a'ó  -f-a^^'  ))a;|yi, 
\\kaa" +Bbb'*^Ccc"  _F(^"c -f  ^»c"  )-G(a"c  4-ac"  )-H(a"i  ^ab"  )} a;,r  ^ 

i  Opdat  deze  vergelijking  betrekking  hebbe  tot  de  assen 
I  der  centrale  ellipsoïde,  moeten  de  drie  laatste  termen  weg- 
\  J^aüdB,  waartoe  hunne  coëfficiënten  ntd  moeten  zijn.  Boven- 
I  dien  zijn  de  coëfficiënten  der  drie  eerste  termen,  blijkens 
de  vergelijking  (2),  juist  de  uitdrukkingen  voor  de  grootten 
der  trai^heidsmomenten  van  de  massa  ten  opzigte  van  de 
.  nieawe  of  anders  gerigte  coördinaten-assen  (assen  der  cen- 
'  kale  ellipsoïde),  zoodai,  indien  deze  worden  aangeduid  door 
;  ^i>  Bw  <^i>  de  vergelijking  der  centrale  ellipsoïde  met 
betrekking  tci  bare  assen,  zal  wezen,  zoo  als  behoort, 

i  A,^ï+B,yJ+C,^ï=l. 

^  De  coëfficiënten,   die  nul    moeten   worden,  geven,  bij  ver- 
i  fchikking  der  termen,  deze  drie  vergelijkingen : 

-Ge— Hft)a'  +{BÖ  —Fe  —Ha)  b'  +(Cc— F6  — Ga)c',  \ 

-Ge— Hè)a"+(B6-Fc— Ha)^"+(Cc— F^^— Ga)c",(.  .  .  (17) 

'-Ge'— H^>"-f(Bè'— Fe'— Ha')6"+(Cc'— F^'— Ga')c".) 

Door   uit    de   twee   eerste   dezer   drie   vergelijkingen  de 
derde  termen    te  elimineren,  —  daartoe  de  eerste  vergelij- 
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king  raet  c",  de  tweede  met  c'  vermenigvuldigende,  en  het 
verschil  der  twee  producten  nemende,  -7-  komt 

(Aa  — Ge—  116)(a"c  — a'c")  =  (B6— Fe— Ha)  {6'c"-.6"c> 

Maar   men  weet  dat  uit  de  betrekkingen,   die   er  tusschen 
de  negen  cosinussen  o,  6, . . .  A",  c"  bestaan,  a%eleid  wordt 

a  =  ftV'-6V,  6  =  aV— aV',  /:  =  a'6"--a"6',  enz,  zoodat 

de  voorgaande  vergelijking  dan  is 

(Aa— Ge  — 116)6  =  (B6  — Fe  — Ha)a, 

of 

Aa  — Ge  — H6  B6  — Fe- Ha 


a  b 

Had  men  uit  de  twee  eerste  vergelijkingen  (17)  den  cocffi*i 
ciënt  (B6  —  Fe  —  Ha),  en  raet  dezen  dan  de  tweede  termen,, 
geëlimineerd,  dan  zou  verkregen  zijn 

Aa— Ge— H6        Cc— F6  — Ga 
a       .  c  ' 

w 

Dozc  en  de  voorgaande  gelijkheid  geven  derhalve  de  drie^ 
ledige  vergelijking  (16),  en  dan  het  overige  als  boven. 

Wel  is  waar  dat  nu  geen  gebruik  is  gemaakt  vao  dd 
derde  vergelijking  (17),  maar  zij  dient,  met  de  twee  eerst^ 
om  op  dezelfde  wijze  twee  andere  drieledige  vergdijkin 
te  vinden,  in  welke  a,  6,  c  vervangen  worden  door  a\  b\ 
en  door  a"  6"  e".  Zoo  kan  b.  v.  de  eerste  vergelijking  {l 
ook  aldus  gesteld  worden 

( Aa'-Ge -n6')a  +  (B6'-Fc'-IIa')6  +  (Cc -F6'-Ga>=  (k, 

en   deze   zal    dan,    met  de  derde  vergelijking  (17)  eve 
behandeld  zijnde  als  de  eerste  en  de  tweede  zijn  behand 
opleveren  ! 

Aa'  —  H6'  —  Ge'        IW  —  Ha'  —  Fe'        Cc'  —  Ga'  —  YV\ 


a'  U 


(  173  ) 

£n  eene  derde  soortgelijke  drieledige  vergelijking  komt  uit 
het  eveneens  verbinden  of  behandelen  van  de  tweede  en 
derde  vergelijkingen  (17).  Maar  elke  dezer  drie  drieledige 
vergelijkingen  geeft  dezelfde  derdemagts-vergelljking  in  fi. 

• 

Onaihankelijk  van  de  overweging^  dat  de  momenten  van 
traagheid  ten  opzigte  van  de  begeerde  hoofdassen  grootste 
en  kleinste  waarden  moeten  hebben,  of  dat  hunne  rigtin* 
gen  moeten  zamenvallen  met  die  der  assen  van  de  over- 
eenkomstige centrale  ellipsoïde,  kan  men  nog  op  eene  andere 
wijze  tot  vergelijkingen  komen,  die  ter  oplpssing  van  het 
roor^tel  zouden  kunnen  dienen,  dat  is  hier,  waaruit  de 
(lerdemagts-vergelijking  in  ^  zou  kunnen  worden  afgeleid. 
Deze  andere  wijze  is  gevolgd  door  f  &AN9AIS  in  zijne  ^  Mé* 
moiré  9ur  Ie  ^noiivement  de  rotation  <Vun  corps  solide  cuUour 
de  8on  centre  de  masse  (Paris,  1813). 

Indien  de  momenten  van  traagheid  der  massa  ten  op- 
zigte van  de  hoofdassen,  gaande  door  het  punt  P,  zijn 
A,,  B,,  C,   zal  men,  volgens  (12),  moeten  hebben: 

B  =A,6»-|-B,6'*  +  C,6"Sj.  ;  .  .  (18) 
C  =  A,c»  +B.c'»+C,  c"».! 

in  voor  de  momenten  A,,  B,>  C,  heeft  men,  volgens  (I), 
tog  deze  drie  vergelijkingen 

[A,=Aa^  +Bb^  +Cc*  -ZYbe  — 2Gac   -2Ha6, 
B,=Aa'^  +B6'^  +Cc'»  -2FiV^2GaV-2Ha'6',  \.{ld) 
A,=Aa''»+B6''»-K;c''^--2F6"c"-2Ga"c"— 2Ha"6". 

Met  betrekking  tdt  deze  twee  drietallen  van  vergelijkingen 
iMrkt  fRAvgxis  op  /f  ces  deiix  systèmes  d^équatians^  joints 
9 OM  équations  de  condition^  qui  ont  lieu  entre  Oy^,  c....*" 
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(te  weten  a^  +b^  J{^c^  ==  1,  a'»  +  i'»  +  <j'»  «  l  «b.. 
a»  4-  a'»  +  a"*  =  1,  enz.  oa'  +  W  +  cc'  «  O,  enx. 
a5  -}-  a'6'  -|-  a"6"  £=  O,  enz.)  f  mffismt  peur  dittmm 
» la  poêitiQn  des  aaes  prindpaux  H  les  momentt  <f  tnrrtw 
/f  rdcUifê  h  ces  axes.'*'*  Maar  bij  deze  opmerking  blijft  Kei 
dan  ook«  Hoe  men  die  vergelijkingen,  ter  bereiking  Tan 
het  voorgestelde  doel,  zou  moeten  behandelen,  woidt  niei 
aangewezen.  Misschien  kwam  het  te  moeijelijk  voor,  althai» 
te  omslagtig  of  geenszins  eenvoudig.  En  dit  laatste  is  in- 
derdaad het  geval.  Wilde  men  b-  v.  uit  (18)  en  (19)  de 
drieledige  vergelijking  (16)  afleiden  (met  behulp  van  wdke 
dan  de  derdemagts^vergelijking  in  .u  verkregen  wordt  ab 
boven},  dan  zou  men  kunnen  te  werk  gaan  op  de  naTol» 
gende  wijze.  De  vergelijkingen  (L8)  geven  A,  B,  C  ii 
functiën  van  Aj,  B,,  C,.  Zoo  ook  moeten 'F,  6,  Hdooc 
functiën  van  A^,  B,,  en  C,  kunnen  be])aald  worden.  On 
zoodanige  betrekkingen  te  vinden,  substituëre  men  in  (19) 
de  uitdrukkingen  (18)  voor  A|,  B,,  G,  dan  komen  des 
drie  andere  vergelijkingen. 

A,  =:=(a«a»+6»6^+c»c^)A,  +(aV»+6»ft'»-|.cV^)B, 
+  (aV*+6«6"»+c»c">)C,  — 2F6c  — £Gac  — £HaJ;  ' 

B,  =(a'*a»+6'»6^+c'^c»)A,  +(a'»a'»+i'»6''+c'»c>)B 
.  -|^(a'V"-»+6'»6"»+c'^c"»)C,  — iFAV  — »GaV  — 2H 

C,  =(a"»a»+è"»«*+c''»c»)A,  +(a"»tf'»+ft"»4'*+c"V>: 
+(a"»a''»+fc"»6">+c">c"»)C,— 2FyV'--2GaV~2B 

Maar  (a^  +6*  +<?*)*  =  1*  ^^  daarom 

Verder  is  {aa*  +  ii'  +  <»')*  =  O,  waaruit  volgt 
ü»a'*  +  6>6'»  +  cV>  =  —  iaba'b'—iaca'c'  —  ibcb'e'. 
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fittieens  ?indt  me» 

«  +655"»  J^c^c"^    =  — 2a&a"6'/     — 2aca''c"      -^2ic6'V'; 
1  ^t'ij/ï  ^.c'^c'*    =1— 2a'iV6'     —%o!c'a!c'     -«2JV6V; 
"^6'5&"ï +c'V*=  — 2a'6'a"i"  — 2aVaV  —26V6V; 
«»^"  ^i"  2  +c''  ^  c"  2 =!-•  2a"i"a''6"-  2a"c' Vc"— 26' V'6' V'. 

Dteze  uitdrukkingen  in  de  Tooi^aande  vergelijkingen  sub- 
rtitnerende,  zullen  de  eerste  leden  A,,  B,,  C,  opgeheven 
torden  door  A^,  Bj^  G,^  die^  als  enkele  termen^  in  de 
(wcede  leden  voorkomen,  en  de  vergelijkingen  zullen,  door 
kei  zamennemen  der  termen,  die  gelijke  factoren  hebben^ 
yreigaan  in  deze: 

,k+B ,  ^^'c'+C  ii"c")^c     +(G+A  jrtc+B  ,a'c'+C  ja'^c'Oöc 

-HH+Aia5  +BX^'  +  C,a"^'0«^  =^0; 
,fc-fB,fir+Ci^^''c")3'c'  +(G+A  ,ac+B,aV-f  C>'V>'ö' 

+(H  +  A,a5+B  ^a'h*  +  C|a"*'0«'^'=0 ; 
lfc+Bi//c'+C,^'V')i'V'+(G+Aiac+Bja'6'+Cia'V0a'V' 

+(H+ A 1  aZ»-{-B  ^  a'h'\Q,^a"h")a,"h'' = O . 

Opdat  aan  deze  vergelijkingen  voldaan  worde  met  alle 
raarden,  die  «,  6,.... 6",  c"  zouden  kunnen  hebben,  moet 
lowlwendiglijk 

F  4-  A,6c  -f-  B,6V  +  C,6'V'  =  0. 
^  G  4-  A,ac  +  B,aV  +  C,o"c"  =  O, 
f        H  4-  A,a6  +  B,a'6'  +  C'a"6"  =.0 

1^.  Door  deze  Tei^lijkingen,  en  met  (18),  heeft  meu 
RUVo]gens: 

I  A  =  A,a»   +  B,a'»   +  C,a"», 

;  B  =  A.ft'  +  B,i'»   +  C,&"», 

!  C   =  A,c«    +  B,c'»    +  C,c"»,    . 

-  F   =  A.fic   +  B,tV  +  C.J'V'/'  •  •  '  ^^^^ 
;     —  G  =  A,ac  +  B,aV  +  C,oV, 
;     -  H  =.  A,a6  +  B,a'6'  +  C,o"i". 
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En  uit  deze  vergelijkingen  worden  nu  de  onderscheidene 
drieledige  vergelijkingen^  zoo  als  (16)  er  eene  is,  ligtetijk 
verkregen.  De  eerste  der  vergelijkingen  (20)  worde  b.v.  ?er- 
menigvuldigd  met  a,  de  vijfde  met  c,  de  zesde  met  b,  dan 
is  de  som  der  drie  producten 

dat  is,  wegens 

Aa  —  Ge  —  H6 
A. . 

Op  gelijkvormige  wijze  komt 

B6  — Fe  — Hg  Gc  —  ¥b  —  Qa 

A ,  —  -  ,     A I  =  , 

6  c 

* 

en  deze  drie  waarden  van  A,  (niet  onderscheiden  van /i|) 
geven  dan  de  drieledige  vergelijking  (16),  terwijl  dezelfde 
gang  van  rekenen  ook  drie  waarden  voor  6,  =  ^,  en  vooi 
C|  =  i"si  ®°  ™et  deze  de  beide  andere  drieledige  verge- 
lijkingen, zal  doen  bekend  worden. 


Uit  de  pas  genoemde  drieledige  vergelijkingen  kunnen 
eenige  betrekkingen  afgeleid  worden,  welker  opmerking  hier 
eene  plaats  moge  vinden,  ofschoon  dan  ook  later  geen  ge* 
bruik  van  die  betrekkingen  worde  gemaakt. 

Men  kan  de  vergelijking  (16)  onder  dezen  vorm  stellen: 


»ƒ(*•» 

+ 

?»)èm  - 

•  j{b'3 

+ 

cxz)^fn 

&/(.r» 

+ 

a 

■  j(«*y 

+ 

cyz)^m 

cj(*» 

+ 

b 

» 

-  l{aaz 

+  byx)im 

(  1^7  ) 
b  dan  ook  aldus: 


a 


Y7I 


Zijn  no  ^',  y%  ^'  de  coördinaten  van  een  punt  der  massa 
Kt  betrekking  tot  de  hoofdassen,  dan  is  a^  =  qa-^  btj  '\-  ez, 
D  ?eniuts  de  integralen  alle  zijn  uitgestrekt  over  de  ge- 
lde massa,  zoodat  j{a^  +  y^  -{-  z^)^m    dezelfde  stand- 

fige  grootte  of  waarde  heeft  =  J(A  +  B  +  C)  (zie  (10)), 
ook,  X*  in  de  plaats  van  (a*  +  6y  +  cz)  stellende, 

■        —  Ixjc'^m  =  Y  j  jfx'dfn  =  —  j  za'dm 

u  En  eveneens  komt  uit  de  beide  andere  drieledige  ver« 
[kingen,  welke  van  a',  b',  c'  en  van  a",  b",  c"  afhangen, 

^       ^jn/^m  =    rAyy^n  =     -jzy'hfn; 

!  (Kon  men  uit  andere  gronden,  mits  dan  ook  eenvoudiger 
I  korto*,  het  gelijk  moeten  zijn  dezer  integralen  aantoo- 
p,  dan  zou  men  tot  de  drieledige'  vergelijking  (16),  en 
K  de  twee  andere  soortgelijke,  zeer  gemakkelijk  uit  de 
^^jkingen  (19)  kunnen  besluiten.) 
f  rit  a'  4-  6»  +  c*  =  1,  aa'  -f  W  +  cc'  =  O,  enz.  komt 
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men  verder  tot  onderscheidene  andere  betrekkingen  lonchen 
deze  integralen.    Omdat  b.v. 

lyx^M  jyy'i^  jza^^m  jzi/^ 

b  =  a ,   6'=a' )   c  =  a ,   c'==a' 

jxx'im  jxy'^m  jjcx'dm  jslj'^ 

is,  zal  ook 

0=««'+tó'-H«'=aa'j  l+- +- 

zijn.   En  hieruit  volgt  dan  deze  belrekking 

Deze  zal  wederom  geven 

a  jay^m  4*  ^  lyy'Ow  +  c  jzy'^m  =  O, 

fi'jxx'^m  +  6'iyj?'J)*w   +  c'jzx'dm  =  O, 

ofschoon  men  deze  ook  bijna  onmiddellijk  uit  de  eersl  ge- 
vondene  gelijkheden  '^  jxy'^tn  =  77  lyy'^m  ï=  enz.  af- 
leidt^ en  daaruit  heeft  men  nog,  bij  de  twee  voorgaande 
betrekkingen, 

a!'jxz'^fn  +  b'tyz'èm  +c"ie^'öwi,  niet  =  O,  maar  =  1. 

£n  zoo  kunnen  nog  meer  andere  betrekkingen  gevomlen 
worden. 


Wanneer  men  zich  voorstelt  om  de  rigtingen  der  hoofd» 
assen  op  eene  meer  regtstreeksche  wijze  te  vinden,   «lat  is 


1  ' '" ' 

ipl  door  middct  dei  bepaling  van  een  moment  van  traag- 

nd,  zoo  ala  ji,  maar  door  die  van  eene   andere   grootheid 

fnn  een  ander  element,    meer  regtstreeks  tot  die  riglin< 

Ik  betrekking  hebbende,   dan  kunnen  daartoe  ds    verhou- 

b       c      1/ 
'ogjta  - ,       ,    -:  enz.  gepastelijk   dienen,  en   de   detde- 
r™     a      a      a'  °  '         ' 

i'Tergelijking,  welker  oplossing  de  grootten  van  eene 

veihoudingeo   zal    moeten    doen    kennen,    heeft  men 

vakkelijk  uit  de  drieledige  vei^elijking  (Ifl).     Zij  geeft 

twee  gewone  of  tweeledige  vergelijkingen: 


^  t,     -  sx  t,  dan  beeft  men : 
A— II.   _G(     =  B— H; 


(B  — A)i  +H."  —H  =(F  —  Q.)l, 


Uit  (Ie  eerste  dezer  reigelijküigen  rolgt 
_  (B  — A  +  H.)»—  H 
'  ~  Ï_Q. 


.  (Jl) 


liet  product  van  beide  geeft  eene  vergelijking,  uit  velke 
|M  aiidf-re  of  tiseede  nitdrakking  voor  (  kan  worden  op- 
Deze  lut'i^  uitdrukkingen  aan  elkander  gelgkgesteld 
wie,  ï;iI   er,  iri   liet  w^maken  der  breuken,  komen 
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((B_A+H/^)«— H}  { [(C— B)G— PH]«— {C-A)F+Gfl} 

+(F— G«)'.(F«+G)  «0. 

Deze  is  de  onontwikkelde  eindvergelijking  van  den  der- 
den graad;  na  ontwikkeling  is  zij 

{GH(C-B)+F(G»— H»)}5' 
+  {G(B— A)(C— B)— FH(B— A+C— A)— G(2F2— G»-H^)}f 

—  {F(B— A)iC— A)-GH(B— A— (C-.B))-|.F(2G»— F^-H»)) 

+  {FH(C— A)+G(F>— H')}   =0 

Verwisselt  men  in  deze  vergelijking  A  met  B  en  B  met 
A,  F  met  G  en  G  met  F,  dan  worden  de  coëfBciënleu 
juist  die  der  termen  van  de  vergelijking  tot  de  omgekeerde 

la 

wortels  =7,  zoo  als  ook  behoort,  dewijl  dat  verwisse- 
len alleenlijk  kan  geschieden  in  de  vooronderstelh'ng,  dat 
a  met  b  en  b  met  a  verwisseld  wordt. 

Zijn,  door  de  oplossing  van  de  vergelijking  (22),  de  dm: 
waarden  van  s  bekend  geworden,  dan  vindt  men,  door  [11]^: 
de  drie  overeenkomstige  waarden  van  t.  Met  deze  drie» 
tallen  van  waarden  heeft  men  vervolgens  die  van  a^,  doof; 

de    betrekking   1  -f-  »*  +  **  ^^  "T*    ^^®    ^^^   ^^  ^^ 

* 

b^  =  a^  «*  of  6  =  a«,  en  die  van  c  door  €  =  at  ft 
overweging  van  bijzonderheden,  aangaande  de  teekens  van 
a,  b,  e,  bij  deze  bepaling  op  te  merken,  wordt  hier  voorbij* 
gegaan. 

Men  zou  tot  dezelfde  derdemagts*vergelijking  komen,  aXi 
men  gebruik  maakte  van  spherische  coördinaten 

a  =5  Cos  cp.  Cos  i(f\  b  =^  Sin  9.  Cos  i/^;  c  =  Sin  \jf. 

Deze  in  (16)  substituerende  verkrijgt  men  terstond  ivan 
vergelijkingen  in  q>  en  ip,   en  de    eliminatie    vaa   t^f   geeft 


; 
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eene  derdemagts-vergelijking  in  Tang  qp  =  -  ,  niet  onder- 
scheiden zijnde,  noch  kunnende  zijn,  van  (22). 

De  ve^Hjking  (22)  is,  in  vorm,  dezelfde  als  die,  tot 
welke  LAQRANGJS  langs  een  anderen  weg  is  gekomen,  te 
weten  als  deze: 

Hg{l-m)(m—n)  +/A(«-2Z+m)  +  (^{y»+A»— 2/»}«» 
I  +{/(i~«»)(n-0  +^%-2m+Z)  +/Cr+A'— 2i^*)}« 

Li  deze  vergelijking  hebben  f,  g,  h  dezelfde  beteekenis 
Js  P,  G,  H  in  de  vergelijking  (22),  maar  /,  wi,  n  zijn  de 
tnagheidsmomenten  ten  opzigte  van  de  coördinatenvlakken, 

(lat  is  ja:*  dm,  jif^^m,  jz^  èm.   De  verschillen  der  traag- 

hfiidamomenten  ten  opzigte  van  de  coördinaten-assen  zullen 
I  nogtans  aan  de  verschillen  der  traagheidsmomenten  ten  op- 
I  figte  van  de  coördinaten-vlakken  gelijk  zijn.  Men  heeft 
i  ïuimelijk  B  —  A  =  Z-.«i,  C— A  =  /  —  «,  en  C  —  B 
f~m  — n,  zoodat,  indien  deze  in  de  vergelijking  (22)  wor- 
|.tei  gesubstitueerd,  en  F,  Q,  H  met  ƒ,  g,  h  worden  ver- 
wisseld, en  dan  nog,  ter  verandering  van  het  teeken  des 
derden  terms,  —  (« —  O  voor  {l  —  n)  wordt  gesteld,  ook 
juist  de  vergelijking  van  lagrange  zal  t«  voorschijn  komen. 


j    Eene  regtstreeksche  oplossing  van  het  voorstel,    ter    be- 
^jding  van  de  rigtingen  der  hoofdassen,   zou    men   hebber 


I  *)  Mee,  AndL  (Ëd.  1811),  Tomé  I,  p.  281.  In  do  vergelijking,  daar 
kter  plAAtse  yoorkomende,  is  eyenwel  een  misslag.  In  den  coëfficiënt 
lym  den  derden  term  staat  ƒ  (/—m)  (w — n),  hetgeen  moet  zijn  ƒ(/—»!) 
^{■-/)»  CB  niet  /(l—m)  (JL^n),  tenilj  dan  —  /(i—m)  (/—n),  zoo  als  het 
(«wrecnkomatig  product  —  F  (B— A)  (C— A)  in  de  vergelijking  (22). 

't 
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door.eenc  vei^elijking  van  den  derden  graad,  in  velke  a 
of  a*  de  onbekende  ware,  en  door  eene  soortgelijke  om  i 
of  b*  Ie  hebben,  ot,  in  plaats  van  deze  laatste,  eeDeaodeie 
vergelijking,  welke  b  of  6*  door  middel  van  de  geTondeoe 
a  of  a^  zou  doen  kennen.  Zoodanige  derdemagts-ietgïUj- 
king  nu  kan  zeer  wel  verkregen  worden,  maar  de  coëtü- 
ciënten  van  hare  termen  xijn  te  zamengesteld,  dan  dat  luu 
gebruik  in  eenig  geval  zon  kannen  worden  aanbevolen,  Tvt 
eene  eind  vergel  ijking,  b.  v.  ter  regtatteeksche  bepaling  na 
o,  zou  men  onder  andere  op  deze  wijze  kunnen  komen. 

Dezelfde  drieledige  vergelijking  (16),    uit  welke  (22)  is 
afgeleid,  geeft  deze  diie  vergelijkingen,  als  namelijk  de  ta 
men  Fe*   en  Ge*,  die  in  de  tweede  en  derde  leden  znllo^ 
komen  na  het  wegmaken   der   breuken,    vervangen    worda 
door  r(l_a'  — i»)  en  G(l  — a'— 6»), 

(B  — A)  ab  +  H-ib^—a')  =  (Fo  — G6)c, 
G  (2a>  +  i»  —  1)  +  ¥ab  =  ((C  —  A)a  +  H6)c ,  ' 
F(26>+a*  — 1)-|-Ga6=  {(C  — B)6  +  Ha)c. 

Hieruit,  door  drie  uitdrukkingen  voor  c,    of    door  c  \ 
elimineren  eerst  ait  de   eerste   en    tweede,    daarna    uit   c 
eerste  en  derde  vergelijking, 
((C— A)H+ZFG}a*— {(B— A)(C— A)+«G'— F»— H>}a'( 
-[B— 2A+C)Ha6'-{G>+H»)6»+G(GÖ— Ffl)  =  0; 

[F'+H»}a»+(C-2B+A)Ha»ft-{(B-A){C-B)-2F'-|-G'+l 
—  {(C— B)H4-2rG}6'+F(Q6— Fa)  =  O  . 

(Elimineerde  men  (G6  —  Fo)  uit  deze  twee  vergelijkin 
gen,  dan  zou  de  vergelijking  (22)  komen.  Maar  deze  mi 
nier  om  (22)  te  verkrijgen  is  slechts  schijnbaar  korter  da 
de  boven  gevolgde.) 

Om  nu  de  begeerde  eindve^elijking  te  hebben,  moet 
uit  deze  twee  vei^ijkingen  worden  verdreven,   !'>  zal 
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zesdemagls-vergelijling  van  den  derdemagts-vorm  komen, 
dat  is  eene  derdemagts-vergelijking  in  a*,  die  echter,  we- 
gens het  zeer  zamengestelde  der  coëfficiënten  van  hare  ter- 
men, voor  het  gebruik  en  voor  het  afleiden  van  gevolgen 
te  eenenmale  ongeschikt  is.  Ten  einde  hiervan,  in  genoeg- 
zame bijzonderheden,  overtuiging  te  geven,  kunnen  de  twee 
ve^ijkingen  onder  deze  meer  algemeene  vormen  worden 
gesteld:  • 

aa'  — jJa^é  — /aft^  — «6»  — fa  +  C6  =  O, 
a'a»  -(.|ÏV6  — /a6^— «'6»— é'a-f  C'6  =  0. 

Van  deze  vergelijkingen  zijn  nu  de  coëfficiënten  der  ter- 
men onbepaald  of  algemeen,  maar  de  teekens  der  termen 
zijn  dezelfde  als  in  de  boven  verkregene  bepaalde  verge- 
lijkingen. *  Men  weet  dat,  door  de  eliminatie  van  een  der 
dementen  a  of  b,  in  twee  zoodanige  derdeniagts-vergelij- 
kingen  voorkomende,  de  graad  der  eindvergelijking  in  b 
of  in  a  niet  booger  kan  zijn  dan  de  negende.  Waren  de 
teekens  ook  algemeen,  derhalve  voor  alle  de  termen  -|-,  dan 
zou  blijken,  dat  de  eindvergelijking  ware  van  den  achtsten 
graad,  maar  van  den  vierdemagts-vorm,  hetgeen  een  gevolg 
18  van  de  omstandigheid,  dat  in  geene  der  twee  vergelijkingen 
€60  term  is  onafhankelijk  van  a  of  van  b.  Het  bijzondere 
der  teekens,  en  voornamelijk  het  verschil  in  teeken  der  twee 
laatste  termen  van  elke  der  twee  vergelijkingen,  geeft  nog- 
[Uns  eene  vergelijking  van  twee  graden  lager.  Stelt  men 
oamelijk,  ter  bekorting, 


!♦  *  ;* 


'•■Ij  P'« 


dau  zal  blijken  dat  de  eindvergelijking  is  deze : 


13» 
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[{2k8  —  m^)m  +  {kq  —  lm)q  —  {kp  — 1^)8}  a^ 

—  {(2w4t?-f-  90^ —  [(^^  —  /')*  +  9^]{^ —  ^)  —  (kw^h]q 

+  {ku  —  2lt)8  —  {2ks  -  m^)v—{kq-'lm)ui]  a* 

4"  {{29t(7  —  8u){n  —  r)  —  (mu;  —  st)t —  [Smv  —  2(n-— f)«]p 

—  {vt?*  +  «M>)»  —  (n— r)i(7*  }  =  0. 

.  Alhoewel  de  coëfficiënten  der  tertoen  van  deze  vergelij- 
king zamengestelde  uitdrukkingen  zijn,  kon  het  gebeuren 
dat  zij,  door  het  substitueren,  der  uitdrukkingen  voor  a, 
P,  Yy  enz.,  een  meer  eenvoüdigen  en  ook  regelmatigen  vorm 
verkregen.  Maar  het  tegendeel  heeft  plaats;  de  zamenstel- 
ling,  of  het  zamengesteld  zijn^  neemt  door  die  substitutie 
toe  in  groote  mate^  en  het  weinig  regelmatige,  dat  in  de 
cindvergelijking,  onder  den  hier  gestelden  vorift^  nu  nog 
kan  opgemerkt  worden,  vervalt  ganschelijk,  indien  de  coëf- 
ficiënten worden  ontwikkeld,  dat  is  onmiddellijk  in  fonc- 
tien  van  de  gegevene  elementen  A,B,C,r,G,H,  uitgedrukt. 


Tot  hiertoe  zijn  als    coördinaten-assen    aangenomen  drie 
onderling  regthoekige  lijnen,  gaande  door  het  punt,  dat  oor- 
sprong voor  de  te  vinden  hoofdassen  zal  zijn.  Kon  men  een 
punt  aanwijzen,  voor  hetwelk  de  rigtingen  der   hoofdassen, 
die  er  toe  behooren,  bekend  waren  of  meestal   gemakkelij- 
ker gevonden  konden  worden,   dan  zou  de  keus   van  deze 
assen,  als  vaste  coördinaten- assen,  dikwijls  voordeel  van  het 
meer  eenvoudig  zijn  der  uitkomsten  van  berekening  kunnen 
geven,  althans  zou  zij,  wegens  het  bepaalde  en  onverander- 
lijke der  stelling  van  zoodanige  assen,  voorrang  verdienen. 
Het  zwaartepunt  der  massa   is   veelal   een   dergelijk  eenig 
punt.   Niet  zelden  geeft  de  vorm  der  massa  aanleiding  om, 
gemakkelijker  dan  ten  opzigte  van  een  ander  punt,  de  rig- 
tingen der  hoofdassen,  die  er  dooigaan  of  er  toe  behooren, 


(185) 
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te  bepalen.    Het   vinden    van    de  grootte   der   traagheids- 
momenten    ten    opzigte  van    deze    centrale    hoofdassen    is 
meesüil  ook  gemakkelijker,  althans  niet  minder  gemakkelijk 
dan  het  soortgelijke  ten  opzigte  van  anders  gerigte  of   el- 
ders gelegene  assen,  en  de  integralen  IP,  G,  H  met  betrek- 
king tot  hoofdassen  nul   zijnde,    vervalt   ook    de    bepaling 
?an  deze  ten  aanzien  der  coördinaten-assen,    zoo  deze    met 
de  ligtingen  der  centrale  hoofdassen  zamenvallen.  Men  neme 
dan,  deze  rigtingen  aan  als  die  van  vaste  coördinaten-asseu, 
derhalve   het   zwaartepunt    als   oorsprong   van   coördinaten, 
behoude  nogtans,  of  vooreerst  nog,  het  punt,  door  hetwelk 
de  te  vinden  hoofdassen  moeten  gaan,  als  een  anderen  oor- 
^ong,  maar  denke    dan    de   coördinaten-assen,    tot   dezen 
.  oorsprong  behoorende,    evenwijdig    aan    de    centrale   hoofd- 
assen.  Hierdoor    is   hare  rigting  niet  meer  willekeurig,  en 
Bet  onbepaalde  der   grootheden   A;  B,  C,  F,  G,  H,  die   aJs 
g^even    waren   aangenomen,   houdt   mede   op    te   bestaan, 
zoodra  gegeven  is  de  plaats   van    genoemd    punt   met   be- 
I  trekking  tot  de  vaste  coördinaten-assen. 
1      Zij  P  het  voorgesteld  of  g^even  punt,   gelegen    in   een 
I  der  raimte-octanten  rondom  het  zwaartepunt  der  massa  m, 
i  die  afgescheiden  zijn  door  de  coördinaten-vlakken,  dat  is  door 
I  de  vlakken  der  paren  van  centrale  hoofdassen,  en  zij  P  in 
I  het  octant,  waarin  de  punten  positieve  coördinaten  hebben. 
Laten  die  van  P  zijn  x^  =  p,  y,  =  9f  z^  =  r.  De  traag- 
^  heidsmomenten  der  massa  m  ten   opzigte    van   de   centrale 
{.hoofdassen  door  A',  B',  C'  aangeduid  wordende,  terwijl  die 
llcn  opzigte  der  parallele  assen,  gaande    door    P,   als    bier- 
toren  zijn  A,  B,  C,  zal  men  in  de  eerste  plaats  hebben : 

A  =  A'  -f-  m  (9»  -f-  r»), 
B  =  B'  -f.  m  (ƒ)»  +  r»), 
C   =  C'  +  n»  (p»   +  j»). 

Zijn  «*,  y',  z'  coördinaten  van  een  punt  der  massa  met 
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beirekking  tot  de  asseu,  gaande  door  P,  ea  x,  y,z  de  coöi- 
dinateu  van  betzelfde  punt  ten  aanzien  van  da  vaste  coör- 
dinaten-assen^ gaande  door  bet  zwaartepunt  der  massa^  dan 
is  {o*,  y',  2'  ook  alle  positief  aannemende) 

gevolgdijk 

=  jy^dm  +  qr  j^m  —  q   jz^m  —  r  jyèm, 

dat  is,  vermits  voor  de  centrale  hoofdassen  de  eerste^deide 
en  vierde  dezer  integralen  nrd  zijn, 

F  sss  ^r  j^m  =3  qrm, 

en  eveneens  blijkt 

G  =  prm  en  H  =  pqm. 

Deze  waarden  voor  A,B,C,  P,  G,  H   in   de   vergelijkijig 
(14)  substituerende,  zal  zij  overgaan  in: 

-{fi-A){i.-C')ip^+r^)m-(i.-B'){i.-G){q^+r^)rn 
+{ffi-AV+(^-B')92+(^^Gyj,y^52^^^2_()^23j 

Voor  een  bol  b.v.  is  A'  =  B'  =  C',  en  de  derderaagts-  ^ 
vergelijking  wordt  dan   (p»  +  9*  +  r^=d^  stellende) 

(^_A')'-2d»(fi-A')^m  +  d*(f*-«A')fii*=0, 

of 

(fi  — A')  {(p  — A')— d^fn}»  =  0; 
derhalve  /*,  =  A',  ^^  «=  fi,  =.  A'  +  md». 

Deze  uitkomst  is  bekend.  Zij  leert  dat,    zoo  een  punt  P 
gedacbt  wordt  buiten  het  middelpunt  van    eeu    sloffelijkea^ 
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bol,  op  een  afstand  d  van  dit  centrum^  eene  der  drie  hoofd- 
asseD^  welke  P  tot  oorsprong  of  punt  van  snijding  heb- 
ben^ naar  of  door  het  middelpunt  van  den  bol  zal  gerigt 
zijn.  De  beide  andere  hoofdassen  zullen  zijn  assen  van  even " 
groote  traagbeidsmomenlen^  voor  welke  dan  genomen  kun- 
nen worden  elke  twee  perpendiculaire  lijnen,  door  P  ge- 
trokken in  het  vlak,  gaande  door  P  en  loodregt  op  de 
rigting  der  eerstgenoemde  hoofdas.  Het  blijkt  onmiddellijk 
üit  of  wordt  bevestigd  door  de  waarheid,  dat  eene  centrale 
hoofdoê  tevens  is  hoofdas  met  beirekking  tot  elk  van  hare 
puntsn. 

Neemt  men  A',  B',  C'  niet  in  de  beteekenis,  tot  hiertoe 
gedacht,  dat  is  niet  in  de  beteekenis  van  traagheidsmomen- 
ten,  maar  in  die  van  verhoudingen  van  traagheidsmomen- 
ten  en  massa,  en  desgelijks  dan  ook  de  grootheid  ft,  dan 
zal  elk  der  termen  van  de  vergelijking  (23)  w'  tot  factor 
verkrijgen,  en  zij  wordt  dan  eenvoudiger  deze: 

r-B')(^-C)(?2+r^J+{(p-A>24.(^-B')92+(^-C')r2]d2  =  o...(24) 

Maar  deze  vergelijking  kan  onder  een  anderen  meer  be- 
knopten  en  symraetrischen  vorm  worden  gesteld,  welke 
later  ook  tot  belangrijke  gevolgtrekkingen  zal  voeren.  Stelt 
meu  namelijk 

(f*— d^  — A')  +  d^(=:M),  in  plaats  van  (ft — A'), 
(fi—d^  —  B')  +  d^  =  N),  in  plaats  van  (ft  — B'), 
(^_dJ  _C')  +  d»(=  P),  in  plaats  van  (ft  —  C), 

dan  komt,  na  ontwikkeling, 

MNP  +  NPp>  +  MPq^  +  MNr^  =  O, 

dat  is 


M 
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of 
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en  ook  nog,  d*  — t<==*F*'  stellende, 

p'  o'  r' 

A'  +  f.'  ^  B'  +  f*'  ^  04.^' 

Deze  vei^elijking  vervangt  de  detcteniagts-veigelijkiiig  'm 
fi',  of  liever,  zij  is  eene  derdemagts-vergelgking  in  f',  ter 
bepaling  van  ft. 

Maar  nu  kunnen  ook  de  vergelijkingen  ter  bepaling  vu 
de  rigtingen  dnr  hoofdassen,  die  door  het  punt  F  gaan, 
onder  meer  passende  vormen  worden  gebragt.  Inderdaad, 
zoo  in  de  vcrgelijkiugen  (13)  voor  A,B,C,F,G,H,  gesteld 
worden  de  hierboven  verkr^ene  uitdrukkingen  of  «aarden, 
en  dat  daarbij  (de  factoren  m  weglatende)  g'  +  r*,  ju*  +r', 
p*  +y'  vervangen  worden  door  d* — p*,  d'  —  </',  d* — r', 
zullen  zij  worden : 

(A'  +  d>  —  (*)  a  «  (ap  +  6y  +  cr)  p , 
(B  +  d»  -  p)  ft  =  («p  +  6j  +  cr)q, 
(C  +  rf»_^)c  =  (ap  +  bq  +  er)  r. 

(1'er  loops  kan  men  opmerken,  dat  ap  -\-  hq  +  er  a 
de  uitdrukking  voor  de  grootte  dfr  projectie  van  de  lijn  il 
op  eene  andere,  gaande  door  het  zwaartepnnt,  en  evenwij- 
dig aan  die  te  vinden  hoofdas,  voor  welke  het  traagheiils- 
niomeut  is  ft.) 

Uit  deze  vergelijkingen  zal  volgen,  als  boven  d'  — ,«=."' 
stellende, 

A'  +  p'^_B'-i-f.'^  ^  C'  + 

P  q  r 

welke   eenvoudige   drieledige    vergelijking    nu    komt   in  de 

plaats  van  de  vroeger  gegeveuc  belai^rijke  vergelijking  (16). 


.(SI) 
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Klaarblijkelijk   zijii  er  n(^  Iwee  andere  soorlgelijke  ver- 

jdijkingen  als  (27),  want  deze  heeft  alecbts  betrekking  tot 

^e  der  te  vinden  hoofdassen.    De  Tei^elijking  (26)  moet 

sunelijk  drie  bestaanbare  wortels  hebben,  en  van  deze  kan 

lts  é^u  positief  zijn.     Is  ƒ»',  dïe  positieve  wortel,  dan 

de  vergelijking   (27),  als  (»',,    voor  ^  wordt  gesubsti- 

den    vorm    hebben,   die    voor   dezen    wortel   voegt. 

oo  — fi',   en   — fi',    de  beide  andere  wortels  zijn, 

voor    deze   ook    andere    ve^elijkingen  in  de  plaats 

^27),  Ic  weten: 

u  g  »■         '  f 

.  .  (as) 
p  ï  *■        ^ 

lu   verband  raet  (26),  zal  het  belangrijke  gevolg,  waar- 
t  (27)  en  (S8)  kannen  doen  besluiten,  later  blijken. 


Vroeger  is  vermeld  of  opgemerkt,  dat  meermalen  gebruik 
jemaakl  wordt  van  eene  derdemagts'vergelijking,  in  welke 
is  gegevene  gtoothedeo  zijn  de  traagheidsmomenten  ten 
^gte  van  de  coördinaten-vlakken,  terwijl  dan  de  onbekende 
de  grootte  van  het  tra^heidsmoment  ten  opzigte  van 
I  der  vlakken,  gaande  door  eenig  paar  van  de  te  bepa- 
^  hoofdassen.  Die  derdemagts- vergel  ijking  kan,  in  het 
jpemecn,    op    twee  wijzen  nit  de  vergelijking  (24)  of,  bij 

Peur,  uit  (25)  worden  verkregen. 
tra^licidsmomenten    ten    opzigte  van  de  vaste  coör* 
Bn-vlakken  ztjn  1  x^hm,   I  y^dm,  j  c'óm.   Neemt  men 

'e   verhoudingen  dezer  momenten  tot  de  massa  m, 
ilelt  men 


ƒ.. 


'  è»»  ^  B"m, 


'  ^m  ^  C"»n, 


&•' 


m 
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dan  ia  klaarblijkelijk 

A'  =  B"  +  C',     B'=.A*  +  C",     C  =  A'  +  B' 
en  deze  sommen  moeteu  in  (24)  of  (25)  iu  de  plaats  van 
A',  B',  C'  komeo. 

Zijn  [t,,  f*j,  (»,  de  drie  wortels  van  de  vergelijking  (il) 
of  van  (29),  en  duidt  men  de  traaglieidsmDmeiit«n  dei 
massa,  met  betrekking  tot  de  vlakken  der  poten  >aQ  de 
begeerde  hoofdassen,  aan  door  D,m,  Djtn,  D^m,  te  'xf 
ten,  zoo  X,,  y,,  *,  zijn  de  coördinaten  van  een  pimtda 
massa  met  betrekking  tot  die  hoofdassen, 

D,m  =  |*iöm,  Djm=  i^J  öm.    D,wt  =  I  z]èm, 

dan  is  b,  ». 

f.,=D,+D„    f.,-=D.+D„     ;*,=D,+D,. 
Kende  men  nu  de  3om  a  der  drie  momenten  D,,Di,  D 
dan    zon     l^^  ea  tt  —  D,,     fi,  i=ii  —  Dj,     pj=ia — D, 
zijn,  en  dan  zou  ook,  indien  D  gedacht  of  genomen  i 
?oor   eenig   der   drie    momenteu    D,,    D,,    D,,    even 
als  fi  cenige  of  elke  van  hare  drie  waaiden  fi,,  n,,  fi, 
duidt,    de   grootheid   ^   in  de  vergelijkingen   (24)  en 
moeten  vervangen  worden  door  (n  —  D).  Maar  de  vetgelij 
king  of  de  betrekking  (10)  doet  besluiten  tot 

.-D,+D,+D,  -Hf, +!■.+('.), 
en  de  betrekking  (11)  leert,  dat 
F,  +C,  +(*»  =  A+B+C  =  A'+B'+C'+2(p^  +5'  +r» 
is,  dat  is,  zie  boven, 

f*i+f,  +  fï  =2{A''  +  B"+C")+2d'; 
en  daarom 

(.  =  A'  +  B-'  +  C+d». 
Hieruit  volgt  derhalve  in  bet  algemeen 


^ 
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f,s=a— D»=  A''  +  B"  +  C"  +  d»  — D, 

,.-A'=  p-  B"  — C"  -  A"+d^  _  D  =  d'  —  {D  -  A"), 
,„_B'  =  d'-(D  — B"),     ^_C?«d'— (ü  — C"j. 

Hierdoor  heeft  men  ook  de  uitdrukkingeo  voor  A'  +d' — f>i 
[r+d>-,.,C'+<i'—(s  Ie  weten  (D-A"),(D— B''),(D-t;') 
CU  de  vc^elijking  (25)  gaat  dan  o?er  ia 


:  =  ], 


,  (29) 


D  — C" 

(j(,  Da  liet  w^makei)  der  breuken,  enz-, 
(D-A'){D-8"J(D-C''J-(T)-B'')(D-C>»-(D-A")(D-C''JJ>- 
-(D-A'')(D-B'')f*  —  O, (30) 

lut  welkü  laatste  vergelijking  men  zou  zijn  gekomen  bij  de 
ontnikkeliiig  van  de  vergelijking  (24],  na  alvorens  in  plaats 
ïaQ  l/i — A'J,  (ft  —  B*),  (ji  —  C'j  te  hebben  gesubstitueerd 
rf=  — (Ü  — A"),  dï_(r  — B'),  d»  — (D  — C).  De  ver- 
kr^eac  vergelijking  (29)  of  (30J  is  de  derdem{kgts-veige- 
lijking,  welke  hier  gezocht  werd.  Zij  was  vroeger  door 
EiXET  gpgcverij  en  zij  is  dezelfde  als  die,  waarop  de  Heer 
EiiiON  GBijBKN,  ïu  zijue  hiervoreu  aangehaalde  Verhandeling, 
zi' -ü  oDderzoekingen  nopens  het  merkwaardig  bijzondere  van 
'1-  rigtingen  van  hoofdassen  voornamelijk  gegrond  heeft- 
De  wortels  van  de  derdemagts-yergelijking  (29)  of  (30) 
zijü  D,,  Dj,  D,,  en  die  van  de  vergelijking  (25)  of  (21) 
ïiju„,  =  D,  +  D„f.,  =D,  +  Dj,f,  =  D,+D,.  Der- 
lidve  zijn  de  wortels  van  (21)  juist  de  paren  der  wortels 
tan  (30).    Maar  indien 

■B* +«a!»  +  (Sa!  +  ;'=-0 (I) 

is  njQc  derdemagts-vei^elijking,  dan  weet  men,  dat  de  an- 
il«i   derdemagts-ve^lijkiDg,  die  tot  wortels  zal  hebben  de 


(  IM  ) 

sommen  der  woil^,  twee  aan  twee  genoracMi,  v 
of  pos  gestelde  vergelijking,  zal  wezen: 


1 


..(II) 


Ware  derhalve  de  vergelijking  (30)  g^ven,  dati  zon  men 
de  v^clijking  (21)  moeten  verkrijgen,  door  (:J0)  tu  oat- 
wikkelen  tot  den  vorm  (I),  daarait  eene  vergelijking  Tia 
den  vorm  (II)  af  te  leiden,  daarin  te  stellen  ^  in  ik  pUati 
van  D,  Jtfi'  +  C*  —  A'J  in  plaats  van  A",  en  LneneensB' 
door  ^(A'  +  C'  —  B'}  en  C- door  J(A'  +  }i— ("j  ie  ver- 
vangen. De  komende  vergelijking  zou  zijn  de  vergelijking 
(24),  ontwikkeld  tot  den  vorm  (I),  of  men  zou  di;  komendo 
vergelijking  kunnen  herleiden  en  onder  dc[i  yonu  (H) 
kunnen  brengen,  enz.  Maar  geüjk  de  coëfGci enten  Viui  (II) 
zijn  verkr^en  uit  of  zijn  functiën  van  de  cm-Hieiciilen  Ai 
termen  van  (I),  heeft  men  ook  deze  laatsIgL'iiijeiiiitc  coEIK-i 
cienten  door  die  der  termen  van  (II),  als  ilene  is  ilc  ge 
gevene  of  gestelde  vergelijking.  Immers  uit 

n'+fi/'  +  ss  +  i'-o (UI 

zon  dan  volgen 

2a=/,      «ï+^=y,      a^-y-.l., 
en  hieruit  verder 

'■  +  !/''+tó-i/')«+{!/te-i/')-''j  "-»■  in 

Paste  men  dit  toe  op  de  vei^elijking  (24),  ontwitkd 
men  haar  tot  den  vorm  (III),  en  maakte  nien  daaruit  i 
eene  andere  vergelijking  van  den  vorm  (tV),  dan  zoo  dB 
behoorlijk  herleid,  f  met  D  en  A',  B',  C  met  hare  wM 
den  in  functie  van  A",  B",  C"  verwisseld  zijnde,  juist 
ontwikkelde  vergelijking  (30)  moeten  opleveren.  Deze  is 
tweede  of  de  andere  der  boven  bedoelde  twee  wijzen,  ( 
de   voorgestcldo    andore  derdemagts-vergeliiking  uit  (24) 


J 
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af  te  leiden.    Zij  zou  blijken  veel  omsli^tiger  te  zijn 

de  eerste  of  gevolgde,  gelijk  deze  ook  voorkeur  verdient, 

zij  is  de  regtstreeksche,  omdat  zij  ia  afgeleid  uit  de 

;lüngeii  tnsachen  de  giootheden,  die  in  het  eene  geval 

het  andere  de  g^vene  en  de  gevraagde  grootheden 

ea  dewijl  er,  ter  vorming  van  de  begeerde  derdemagts- 

jkiTig,   geen    lemma   nit   de   theorie  qf  leer  det  stel- 

ïundige  ver^elijkingeu  noodig  is. 


TWEEDE   GEDEELTE. 

EKN'IGE    DESCHOnWlMOEN    £N    GEVOLGEN,    VOORNAUBLIJK 
rO    OP     OP     ATOELEID     CIT     DE     VERQEUJKINOBN     (21) 
(as),    IN    HFT   BER8TB    GEDEELTE    GEGEVEN. 


I  vergelijking  (22)  is  met  de  tot  haar  behoorende  ver- 

king  (21)    bovenal  merkvaardig,  omdat  zij,  in   menig 

Ëgt  gemakkelijker  en  gereeder  dan  andere,  vele  belang* 

9  stellingen  en  gevolgen  kan  doen  kennen.  Zij  verdient 

bans  eenc  opzettelijke  beschouwing  en  behandeling.  Dnar- 

e  moet  zij  evenwel  eerq^  onder  een  anderen  vorm  worden 

ragt.  Zoo  als  zij  namelijk  is  gegeven,    heeft  zij  belrek- 

coördi  na  ten- assen,  gaande  door  het  punt  P  (waarin 

begeerde    hoofdassen    elkander    moeten    snijden),    maar 

;ens,  en  behoudens  het  onderling  loodregt  zijn,  wille- 

l  gerigt.  Zal  zij  betrekking  hebben  tot  de  coördinaten- 

,  die  <loot  F  gaan  en  evenwijdig  aan  de  centrale  hoofd- 

I  loopen,  dan  moeten,  -~  p,q,  t  de  coürdinateu  zijnde 

I  P  niüt  betrekking  tot    deze  hoofdassen,   en   A',  B',  C' 

tderoin  t-lellende   sis    verhoudingen    tussclien    de   centrale 
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hoofdmomenten  van  traagheid  en  de  massa  m,  —  de  yroe- 
ger  gegevene  waarderx  van  A,  B,  C,  F,  G,  H  gesubBtitueeid 
worden,  te  weten: 

A  =  A'm+ (7»  4.r»)m;    B  =»  B'm  +  (p*  +  r>; 

Deze  substitutie  zal  geven 

{(B'-A')  +  (p'  -g»)+pg8)s-pg 

(ps  — 9)r 


•    t 
en 


,  .  (81) 


p»j  (C  —  B')8» 

+p{(B'— A')(C-B')~(C'— AO^'+CO— F)(p»-^')-(B'-A>'| 

-7  ((B'-A')(C'-A')+(C-A')  (p*  -<?»)  +  (C-B')p'-{B'-A') 

+  P9*  (C— A')  «  0. 

Maar  deze  laatste  vergelijking  kan  ook  aldus  gesteld 
worden : 

p(C'-B';{pj8»+(p»~,*)s-pï)s-9(C'-A'j[p?9»+(p»-9')s- 
+(B'- A')  {p(C— B>  _y(C'~  A';}  8-  (B-— A')r»(ps— fl)s  =  O  ;| 
en  dan 

{pïs»  +  (p*-?»)s+(B'-A>-p?}{p(C-B')s^9(C-A')) 

— (F— A»s— y)s  —  O (82) 

In  de  plaats  van  de  vergelijking  (22)  komt  nu  de  ver- 
gelijking (32j;  en  zoo  lang  s  en  t  afgescheiden  blijven, 
of  niet  in  eene  zelfde  vergelijking  worden  vereenigd,  heeft 
zij  den  eenvoudigsten  vorm;  maar  ingevolge  (31)  kan  de 
eerste  fcu^tor  van  den  eersten  term  vervangen  worden  door 
—  r  (/>s  -i-  q)  t,  en,  na  het  wegnemen  van  den  factor 
r  (ps  —  q)^  verkrijgt  men  deze  zeer  eenvoudige  vergelijking 

^{p(C— B>  — 9(C'— A';}t  +  (B'— A')rs=0.  .  (33) 
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het  aannemeD  van  onderscheidene  TooronderstelUngen 
het  toepassen  der  vei^Iijbiogen  (31) — (33)  tot  be- 
B^jke  waarheden  eii  gevolgen.  Deze  vooronderstellingen 
Tooroamelijk  betrekking  tot  de  plaats  of  de  plaat- 
van  het  punt  P,  en  tot  meer  of  minder  bepaalde  rig- 
;en  der  hoofdassen  of  ook  van  ^ne  der  drie  hoofdassen, 
het  punt  P  .  behoorende,  of  betrekking  hebbende  tot 
punten  P,  die  overeenkomstig  eene  zelfde  voorwaarde 
^  geplaatst,  of  ook  welker  plaatsen  naar  eene  zelfde  voor- 
iderstelling  moeten  gevonden  worden. 
De  eenvoudigste  vooronderstelling,  —  welke  nogtans  hoogst 
IsDgrijke  waariiedeo  doet  kennen,  —  ten  aanzien  eener 
jodere  plaatsing  van  het  punt  P,  is  die  van  het  in 
der  vaste  coürdicaten-vlakkeu  gelden  zijn  van  dit  punL 
,  Zij,  in  de  eerste  plaats,  het  punt  P  gelegen  in  het 
Minateu-vhik  .rv,  dat  is  in  het  vlak  der  assen  van  het 
ite  en  middelbare  der  centrale  hoofdmomenten.  De 
kdinaten  p  m  q  blijven  onbepaald,  mits  dan  ook  noch 
joch  q  nul,  maar  r  wordt  tuj,.  De  vergelijking  (32)  zal 
pit  geval  een  prodnct  van  twee  factoren  tot  voorste  lid 
3),  en  het  aan  md  gelijk  moeten  zijn  van  dit  product 
__  besluiten  tot  deze  twee  vergelijkingen. 
L       pq^^+  (p^-?»  +  (B'  — A'J)s— p5  =  0, 

pq 
p(C'  — B'Js  — ?(C'  — A')  —  O (35) 

Duur  het  oplossen  dezer  vergelijkingen  worden  de  drie 
aarden,  die  s  moeten  hebben,  bekend.   Met  r  ^  O  wordt 

noemer  der  gebrokene  uitdrukking  (31)  nul.  Maar  de 
Iter  niet  onderscheiden  zijnde  van  den  eersten,  aan  nu^ 
j^gestelden,    fiictor  van  het  voorste  lid  der  ve^elijking 

ÏJ,    wordt    mede   nul.     Dien    ten  gevolge  wordt  t  =  -; 


-9«=  1, 


■  (34) 
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maar  den  bekenden  regel  der  differentiaal-rekening  toepas- 
sende,   komt  voor  de  waarde  van  t,  als  r  =  O  is,  t  =  O, 
dat  is  elke  der  wortels  van  (34),  gesubstitaeerd  in  de  uit^     j 
drukking  (31),  zal,  voor   r  =sa  O,  opleveren  t=»0.    Men 
heeft   deze   uitkomst  terstond,  als  men  van  de  vergelijking 
(33)   uitgaat.     Zij    geeft  onmiddellijk  t  ss  O,  hetgeen  niet 
kan  tenzij  van  de  gebrokene  uitdrukking  (31),  welkauoe- 
mer   nul  is,    ook  de   teller   nul   is,  *  en   dan  daaruit  twee    : 
waarden  van  s,  door  welke  t  nul  wordt.  Met  de  drie  waar-    [ 
den  van  s  moeten  drie  waarden  van  t  overeenstemmen,  dat 

c 

is   de  drie  waarden,  die  t  =a  -  kan  hebben,  gevolgelijk  de 

a 

e      c'     c" 
waarden  - ,  ~: ,  —  -  Worden  nu,  met  twee  der  waarden  van 
a     a     a" 

s,   de   overeenkomstige   waarden   van  t  beide  nul^  dan  ad 

cd 
men  b.  v.  hebben  -  =«  O,  en    ,  a=  O ,  waaruit  <?  =s  O  en 

a  a 

c'  =  O,  dat  is  de  hoeken  tusschen  twee  der  begeerde  hoofd-  \ 

assen   en   de   derde  centrale  hoofdas,  —  de  coördinaten-ss  , 

z,  —  zijn   regt.     Bij   gevolg  zijn  deze  twee  hoofdassen  in  \ 

het   coördinatenvlak    of  centrale  hoofd  vlak  xy  gelegen,  ai  | 

de  derde  hoofdas  staat  dan  loodregt  op  dit  vlak  of  is  even-  \ 

wijdig  aan  de  centrale  as  z.  Dit  laatste  moet  ook  door  de  -■ 

derde  waarde  van  s,  afgeleid  uit  de  vergelijking  (35)  )}lij-  i 

ken.    Inderdaad,  indien  deze  waarde,  namelijk 

_  q  G—M 

gesubstitueerd  wordt  in  (31),  komt  voor  de  derde  of  over-' 

eenstemmende  waarde  -    van  t,  i 

«  1 

_  p»  (C— B')  +  g*  (C— A')  +  (g— A')  (C— F) 

^  ptC'-B^r  ■   I 


f  =  o   zijiiJe, 
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worden;  dcriialvc  i 


t  it  (Ie  hoek,  tusschea  Ae  derde  hoofdas  en  de  coürdinaten- 

fi  is  regt  Maar  s  =  -  ^^  =  -- ,  en  verinils  s  eene  eindige 

Ittds  moet  hebben,  zoo  p  niet  is  nui',  kan  b*  geeiie  vnn 
onderscheidenu  waarde  hebben.  Derhalve  b"  =  O,  en  de 
Ie  hoofdas  maakt  dan  ook  een  regten  hoek  met  de 
Sfirdinalen-as  ^,  13  daarom  loodregt  op  het  vlak  dezer  assen, 
eraiwijdig  aan   de  as  2. 

Noemt  luen  die  hoofdas,  makende  niet  de  coürdinaten-  ■ 
«n  X,  jf,  :  lioekea,  welker  connuasett  zijn  a,  b,  c.  de 
ofdas  x',  e»  de  tweede,  ten  aanzien  van  welke  de  over- 
ikomstige  cosinussen  zijn  o',  b',  o',  de  hoofdas  ƒ,  dan 
pi  deze  in  het  coördinaten-vlak '  xy  gelegen.  Is  verder  « 
hoek,  welken  de  hoofdas  x'  met  de  coördinaten -as  x 
kt,  eu  eveneens  a'  de  hoek  tusschen  de  hoofdas  /  en 
Jfde  coijrdi  na  ten-as  x.  dan  zal,  dewijl  c  =  O  en  c'  =  O 
6'  -J-  a'  =:  1    en    ook    a'*  +/)'*  =  !    zijn,     waaruit 


•  tanga 


::  tonjf  o*.      Diensvolgens  zullen  de  twee 


(Is  van  de  vei^elijking  (34)  zijn  de  uitdrukkingen 
de  groofteii  van  tang  u  en  tang  et.  Deze  uitdruk- 
ügen  zijn  e«hter  niet  eenvoudig,  althans  niet  genoeg^^am 
ivoudig  om  kngs  den  kortslen  weg  tot  het  hier  voor- 
itelde  doel  te  kninen.  De  oplossing  van  de  vergelijking  (:J4-) 
ift  namelijk 

ptgu  en  s^=laHgK'=-^   - j_J^pi_5ï+[B'-A'}] 

+  *')^+(TÏ'-A')'+2(/>'-?^)(lV-A'j]{ (3fi) 
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Neemt  men  vau  iiel  dubbel  teeken   ±   bet  bovenrte  +, 

dau  Leeft  de  uildnikkiiig  betrekking  tot  tang  a.  Met  hel 
onderste  teeken  —  is  zij  toepasselijk  op  tan^  a'.  Vemils 
de  boofdasseu  j'  eti  y'  loodregt  op  elkander  zijn,  moet 
«'  =  9(j'-|-a  wezen,  zoo  namelijk,  gelijk  behoort,  de  beide 
boeken  a  eu  a'  in  dezelfde  rigting  geoomeD  of  ge(pkend 
(vordtn.  Dt-rbalve  taiii/ a' =  —  cot  a,  en  als  uit  de  uiÜrat- 
kiiig  luor  lang  a  regtsireeks  afgeleid  wordt  die  voor  cot « 
ra  d.:ze  alsdan  uegalief  genomen,  komt  ook  juist  de  uil- 
ilrukking  (30)  met  liet  onderste  leekeu,  dat  ia  zonder  het  ba- 
.  Veiiste  teekeii.  Manr  ditlioofde  van  (ary  (180'+^)  =(flBjf, 
iiebbüM  de  boeken  2«  eu  2a'=l80'  +  2a  eene  reHde 
[)Osilii-;i;  taiifffitu,  cii  dewijl   uit  de  bekende  formule 


(uiiyaij'  : 


Vftlgt 


«al  men,  de  vergelijking  (31),  in  welke  s  =  tanffaottimg^ 
i".  met  deze  vergelijkende,  terstond,  zonder  afleiding  uil 
(:jll),  mogen  bcshiifen  lot 

laji.jia  =  lan.jia'  =  ^ _  _  (37) 

I)t7,e  niet  onbelangrijke  formule  is  bekend.  Men  verkrijgt 
■Aa  ri'gtst reeks,  Ier  bepaling  der  rigting  van  de  boofdassöi 
in  lifll  vbik  a-^,  indien  men  (nfgescbeiden  van  de  voo^wnde 
laiscliouBingen)  oiiderxoekt  of  eene  lijn,  door  eeuig  punt , 
Viiii  hi'1  vlak  xi/  loodregt  op  dit  viak  getrokken  ofgoigt, 
céne  d.'i'  hoofdassen  kan  zi'ju,  die  tot  dat  punt  behooreii. 
Zal  tocli  deze  lijn  eene  lioofJas  ivezen,  en  zullen  tïfee 
perpendiculairen  j-'  en  //,  in  het  vlak  ry  door  genoemd 
piin!  «elrokken  (en  van   iielke  oejie  den  te  bepalen  hoek  « 


kl 
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met  de  centrale  hoofdas  x  maakt)  het  insgelijks  zijn,  dan  moet 

men,  de  coördinaten  transformerende,  bevinden  1  x^z^m  =  O, 
en  |yzè»»==0,  en  dit  zoo  blijkende,  moet  gezocht  wor- 
den wat  er  uit  |  x^/^m  •-==  O  zal  volgen,  waaruit   dan    de 

waarde  (37)  voor  tang  2a  zal  komen. 

Wordt  de  hoek  cc  standvastig  aangenomen,  en  stelt  men 
eot  2tt  =  n^  dan  zal  de  vergelijking  ('37),  onder  dezen 
anderen  vorm 

rjt  —p^  J^  Inpq  =  (B'  — A'),    ....  (37*) 

behooren  tot  eene  gelijkzijdige  hyperbola,  den  oorsprong 
der  coördinaten  tot  middelpunt  hebbende,  en  welker  ware 
as  een  hoek  van  45''  -|-  a  met  de  abscissen-as  x  maakt. 
Zij  is  de  meetkundige  plaats  van  alle  die  punten  in  het 
vlak  xif,  tot  welke  hoofdassen  van  gelijke  rigting  zullen 
behooren,  dat  is  elk  paar  in  het  vlak  xy  gelegene  hoofd- 
a^n,  die  loodregt  op  elkander  zijn  en  een  punt  der  hy- 
perbola tot  snijpunt  hebben,  zal  evenwijdig  zijn  gerigt  aan 
bet  overeenkomstig  paar  hoofdassen,  gaande  door  eenig  an- 
der punt  derzelfdo  hyperbola.  Er  zijn  alzoo  in  het  vlak 
ty  twee  groepen  evenwijdige  hoofdassen ;  elke  der  assen 
van  de  eene  groep  maakt  een  hoek  u  met  de  coördinaten- 
as  X,  en  90'  -j-a,  of  ook  90**  —  a,  is  de  grootte  van  den 
hoek  tusschen  deze  as  x  en  elke  der  hoofdassen  van  de 
tndt^re  groep.  Zijn  v  tn  w  Aq  middelpunts-coördinaten  van 
de  punten  der  hyperbola  met  betrekking  tot  hare  meet- 
kundige assen,  dan  is  . 

hare  middelpunts-vergelijking,  zoodat  |/  (B'  —  A')  «i«  %a  is 

de  grootte   van  de  Imlve  bestaanbare  as.    ITet  is  ook  dui- 

14» 
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delijk,  dat  de  asymptoten  met  de  coördinaten-as  x  hoeken 
s=  a  en  s=  QO""  4~  ^  maken,  en  dat  derhalve  aan  de  rig- 
tingen  dezer  lijnen  die  der  hoofdassen  van  de  twee  ge- 
noemde groepen  evenwijdig  zullen  zijn. 

De  coördinaten-as  y  wordt  door  de  beide  takken  der 
hyperbola  gesneden  in  twee  punten,  welker  ordinaten  of 
afstanden  tot  den  oorsprong  zijn  j'  =  ±  j/  (B'  —  A').  De 
plaatsen  dezer  twee  punten  zijn  diensvolgens,  als  onafhan- 
kelijk van  den  hoek  a,  dezelfde  voor  elke  andere  hyperbola, 
die  bij  elke  andere  grootte  van  a  bestaat.  Alle  de  onder- 
scheidene  hyperbolen,  in  het  vlak  xy  voor  een  anderen  ea 
anderen  hoek  a  verkregen,  moeten  dan  door  die  beide  pun- 
ten gaan.  Maar  dan  volgt  hieruit  ook,  dat  het  paar  tot 
elk  dezer  punten  behoorende  hoofdassen  (in  het  vlak  x§ 
gelegen)  evenwijdig  gerigt  kan  wezen  aan  het  paar  asym- 
ptoten van  elke  der  oneindig  vele  hyperbolen.  DerhalTeis 
de  rigting  der  twee  in  het  vlak  xy  gelegene  perpendicu- 
laire hoofdassen,  welke  in  elk  der  genoemde  twee  panten 
moeten  bestaan,  onbepaald  (gelijk  ook  blijkt  uit  de  verge- 
lijking (37),  want  voor  ;?=aO  en  y  =  ^'=dbj/  (B'— A^ 

O 
wordt  tang  2a  oa  — ).  Elke  twee  perpendiculaire  lijnen,  door 

genoemde  punten  in  het  vlak  xj/  getrokken,  zijn  dan  rig-  1 
tingen  van  een  paar  hoofdassen  voor  deze  panten,  en  deze 
assen  zullen  daarom  assen  van  even  groote  traagheids- 
momenten  iVw  wezen.  Maar  diezelfde  tw^ee  punten  der 
coördinaten-as  y  zijn  ook  nog  merkwaardig,  vooreeni  ali  \ 
eigenlijke  toppen  van  die  hyperbola  in  het  vlak  xy,  wel-  i 
ker  punten  zijn  de  oorsprongen  of  snijpunten  der  paren  | 
van  hoofdassen  in  het  vlak  xy,  die  met  de  coördinaten-asen  ' 
hoekeu  van  45''  maken,  -:-  en  ten  andere  als  toppen  der 
kleine  of  tweede  as  eener  in  het  vlak  yz  gelegene  ellip, 
de  meetkundige  plaats  zijnde  van  punten  voor   welke  tvee 
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der  hoofdassen^  die  er  toe  behooren^  eene  onbepaalde  rig- 
•  tiDg  zullen  hebben,  terwijl  de  rigting  van  de  derde  hoofdas 
zal  zijn  die  eener  lijn  in  hét  vlak  yz,  rakende  de  ellips 
in  het  pnnt,  tot  hetwelk  het  drietal  assen  beirekking  heeft. 
Over  deze  ellips  (waarop  straks  meer  opzettelijk  de  aandacht 
zal  gevestigd  worden),  - —  over  eene  met  haar  min  of  meer 
verwante,  in  het  coördinaten -vlak  mz  gelegene,  hyperbola,  — 
eu  over  hetgeen  de  opmerking  en  beschouwing  dezer  kromme 
lijnen,  als  meetkundige  plaatsen  van  bijzondere  punten, 
moet  doen  oordeelen  en  besluiten  aangaande  de  juiste  rig- 
ting van  hoofdassen,  —  en  dan  ook  inzonderheid  van  gx3- 
lijknamige  hoofdassen,  — 5,  vindt  men,  in  de  hiervoren  aan- 
gehaalde Verhandeling  van  den  Heer  badon  ghliben,  alles 
op  de  meest  volledige  en  scherp  onderscheidende  wijze 
onJerzocht. 


.♦'! 


De  gelijkzijdige  hyperbola  voor  de  hoofdusseu,  die  een 
hoek  van  45^*  met  de  coördinaten- assen  maken,  heeft  onder 
allede  gelijkzijdige  hyperbolen,  voor  grootere  en  kleinere  hoe- 
ken « in  het  vlak  xy  bestaande,  de  grootste  as  =  2|/  (B' — A'). 
Van  elke  hyperbola,  tot  welken  hoek  a  ook  behoorende> 
liggen  de  toppen  op  eene  lijn,  gaande  door  het  zwaartepunt, 
en  makende  een  hoek  =  45'  4"  ^  "^^^  ^^  coördinaten-as  o?, 
en  de  afstanden  van  deze  toppen  tot  den  oorsprong  of  het 
zwaartepunt  zijn  =j/[(B' — A')52n2a}.  Deze  veranderlijke 
afstanden,  als  voerstralen  van  de  toppen  der  verschillende 
opvolgende  gelijkzijdige  hyperbolen,  door  ^  voorstellende, 
en  de  veranderlijke  hoeken  45**  -{■  ^  ^^^^^  ?>  zal  men  hebben 

^ï  =:.  _  (B' —  A')  C05  2  (p, 

mits  opmerkende,  dat  (p>45^  en  daarom  co5  2f  negatief. 
Deze  eenvoudige  vergelijking  behoort  tot  een  quadrant  der 
Mriklijn  {lemniscata)  van  bernoulli.  Voor  alle  de  vier 
quadranten,    rondom   het   zwaartepunt   in  het  vlak  ay,  zal 


UH 


Jt'  ;NfJ 


I' 


•■411 


-.[ 


»•••; 


:^i  ''■i!^ 


•'t;i 


(  "i  ) 

durhalvü  de  (ilaals  der  toppUDten  van  alle  de  meeigenociiHli: 
liyi>erboteii  zoodanige  sttiklija  of  lemniscata  van  de  eenU: 
orde  zijn. 

Denkende  in  het  vlak  xy  ecne  lijn,  evenwijdig  un  is 
as  X  of  aan  de  as  y,  b.  v.  evenwijdig  aan  de  coöidiiaUii- 
as  y  getrokken,  en  van  dezo  as  een  afetand  p  hebbende,  dan 
snijdt  deze  lijn  alle  de  hyperbolen,  behoorende  tot  de  ai- 
ders  en  anders  gerizle  en  in  het  vlak  xy  gelegene  hooÜ- 
asxen.  Hij  de  voorstelling  dezer  oneindige  reeka  van  soij- 
]iunten  liceft  men  dan  ook  die  van  de  trapsgewijze,  doch 
fcret  snelle,  daarna  minder  groole,  verandering  der  rigiin- 
iren  van  de  hoofdassen  in  het  vlak  xy,  veiker  hoofdpunten 
of  oorsprongen  op  eene  zelfde  ordinaten-lijn  li^^n,  of  dit 
alle  dezelfde  abscis  hebben.  Het  bepaalde  hoofdpunt  ïiKi 
eene  bepaalde  rigting  der  hoofdas,  die  er  doorgaat  of  er 
toe  behoort,  wordt  bekend  door  de  waarde  van  j,  oj^tsi 
uit  de  vergelijking  (37*),  en  deze  oplossing  zal  de  plist. 
scii  van  twee  punten  geven,  het  een  aan  de  eene  zijde,  bel 
allder  aan  de  andere  zijne  der  coÖrdinaten-as  x  geiteen,  eii 
iii  het  algemeen  op  ongelijke  afstanden  van  dese  as. 

Is  B'  =  A',  dan  wordt  (zie  (37*)) 

'ƒ*  —  P*    +   Sip  9  =  O, 
waaruit,  door  oplossing  van  7,  zal  gevonden   worden: 
17 ,   =  p  tang  a;    9 ,  =1  —  p  eot  a. 

Hieruit  volgt,  dat,  in  dit  byzonder  geval,  de  hypeEbolui 
overgaan  in  paren  van  perpendiculairen,  het  zwaartepmi 
tot  gemeenschappelijk  snijpunt  hebbende^  Men  zon  odt 
kunnen  zeggen,  de  hyperbolen  gaan  over  in  hare  asjmp- 
toten.  De  punten  van  eene  der  perpendicalair^i  van  eoiig 
j)nar  zijn  oorsprongen  of  hoofdpunten  van  paren  hoofdassen 
in  het  vlak  j-y,  en  van   elk    paar   hoofdassen    is   do  eene 


(  20S  ) 

« 

gerigt  laiigs  de  genoemde  eene  perpeudicolair,  terwijl  de 
andere  er  een  regten  hoek  mede  maakt  of  evenwijdig  is 
aan  de  tweede  perpendiculair. 

Eindelijk  nog  deze  opmerking.    Zoo  in  het   vlak   xy  is 
gegeven  eeue  lijn 

y  assz  tang  a.  x  +  «i , 

dan  snijdt  deze  de  hyperbola,  welke  tot  den  hoek  a  be- 
trekking heeft,  in  één  pant^  dewijl  zij  aan  eene  der  asymp- 
toten van  de  hyperbola  evenwijdig  is.  Daarmede  wordt  de 
vraag  opgelost,  om  het  punt  der  regte  lijn  te  vinden,  ten 
opzigte\an  hetwelk,  als  oorsprong  of  hoofdpunt,  zij  zelve 
eene  hoofdas  zal  wezen  (guibeet,  Note  sur  les  cueea  prin- 
dpaux.  Journal  de  TEcole  polytechnique.   Cahier  25). 


n.  Het  punt  P,  dat  oorsprong  van  hoofdassen  zal  we- 
zen, ligge  in  het  coördinaten-vlak  yz,  dan  is  p  e»  O,  en 
de  vergelijkingen  (32)  en  (33)  worden: 

^((C-LA')92+(B'— A';r^-(B'^A')  (C— A'))s  =  0.  .(38) 

(C— A)'yt  =  (F  — A'jrs (39) 

1  Aan  de  vei^elijking  (38)  wordt  voldaan  door  8  =  0, 
'  zonder  dat  een  der  beide  andere  factoren  nul  is,  of  bij 
I  s  =  O  kan  een  der  beide  andere  factoren  nul  zijn,  of  beide 
:  kunnen  t^elijk  met  s  nul  zijn,  of  een  der  twee  andere 
[  factoren  kan  nul  zijn,  zonder  dat  s  =»  O  is.  Het  nul  -zijn 
van  den  tTveeden  factor  geeft  de  voorwaarde 


>2 


+  ^r^-T,  -=1» (*0) 


I 

I 

! 

ï  C'  —  A'  "^  B'  —  A' 

sijnde  eene  betrekking,  welke  uitdrukt  of  tot  voorwaarde 
ileitj  dat  het  punt*P  is  op  den  omtrek  eener  ellip$^  ge- 
lden iu  bet  vlak  yz^   met   hare   groote  as   2|/(C'  —  A') 

t. 

I 
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langs  de  centrale  hoofdas  z,  terwijl  de  kleiaeps  ^\/  (B' — X*) 

langs  de  as  y  is  gerigt. 

De  onderstelling  s  ss  O  moet  ook^  door  (39),  doen  be- 
ft c 

sluiten  tot  t  «=  0.  Derhalve  -  =  O    en  —  «=  O ,    dat    is 

a  a 

b  ^==  Oy  c  =  O  en  dan  a  =  1 .  Dieusvolgeus  zal  de  hoofdas 
af  loodregt  zijn  op  het  vlak  yz,  of  evenwijdig  aan  de  omi- 
trale  as  ar.  De  beide  andere  assen  moeten  daarom  in  het 
vlak  ys  liggen.  Hare  rigting  in  dit  vlak  wordt  door  de 
vergelijking  (38)  of  (39)  niet  bekend,  indien  de  voorwaarde 
(40)  niet  bestaat,  Ilad  men  evenwel  eene  derdemagts-ver- 
gelijking  opgemaakt^    gelijkvormig   aan    (32)    of    (33),   in 

e  a 

welke  de  verhoudingen  waren   s  ==  —  en  t  =  ~,  dan  zou 

b  b 

met  deze,  evenzoo  als  boven  door  middel  van  (82),  ver- 
kregen worden 

2or 

tang  2i5  = T"^-;;; — ^.r ,  -  -  •  (4.1) 

indien  namelijk  ^  is  de  hoek,  tusschen  de  rigtingen  der 
coördinaten-as  y  en  de  hoofdas  ;/'  of  ^'  in  het  vlak  yz. 
Deze  vergelijking,    die  ook  regtstreeks  zou  kunnen  worden 

afgeleid  uit  de  voorwaarde    ly'^'è^  =«  O,  geeft  aanleiding 

tot  gelijksoortige  besluiten,  als  welke  uit  de  vergelijking 
(37)  zijn  opgemaakt.  Er  zullen  in  het  vlak  yz  groepen 
van. punten  P  bestaan,  voor  welke  de  hoofdassen,  die  er 
in  dit  vlak  toe  behooren,  gegevene  evenwijdige  rigtingen 
hebben,  en  de  meetkundige  plaats  der  punten  eener  zelfde 
groep  zal  zijn  eene  gelijkzijdige  hyperbola,  snijdende  de 
centrale  as  z  in  twee  punten,  hebbende  van  den  oorsprong 
(het  zwaartepunt)  een  afstand  r'  =?  db  |/(C'  —  B'),  Des! 
punien  zijn  ook  merkwaardig  als  toppen  eener  bijzondere 
hyperbola,  gelegen  in  het  coördinatenvlak  xz^  en  die  straks, 
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ouder  UI,  nader  zal  worden  opgemerkt.  De  hoofdassen^  in 
bet  vlak  y'z  door  deze  zelfde  punten  gaande^  hebben  eene 
onbepaalde  rïgiïng;  zij  zijn  assen  van  even  groote  traag- 
heidsmomenten  Cm, 

Wordt  aan  de   vergelijking  (38)    voldaan   door   s  =  O, 
2ooder  dat  de  tweede  factor  van  het  eerste  lid  nul  is,  dan 
bestaat  er  ook  geene  bepaalde  betrekking  tusschen  de  coör- 
dinaten 9  en  r  van  het  punt  F.     Dit  punt  zal  dan   geen 
punt  van  de  ellips  (40)  zijn.    Het  is  derhalve  zeker,  dat, 
zoo  P  ligt  binnen    of   buiten   deze    ellips,   eene    der   drie 
hoofdassen,  gaande  door  P,  evenwijdig  aan  de  coördinateuras 
«  zal  wezen.  De  afstand  tusschen  de  rigtingen  dier  hoofdas 
eti  dezer  coördinaten-as  is  .d  =  1/(9^  -|-  r*),    en    daarom 
zal  de  grootte   van  het   traagheidsmoment   der    massa   ten 
opzigte  van  de  parallele  hoofdas  zijn  =  A'm  -^  d^m  (ver- 
mits de  as  ^,  ten  opzigte  van  welke  het  traagheidsmoment 
is  A!m,  door  het  zwaartepunt  der  massa   gaat).    Deze   tot 
het  punt  P  behoorende  hoofdas    is    hiervoren    genoemd   de 
hoofdas  j^,  zoodat  de  beide  andere,  in  het  vlak  yz,  zijn  de 
assen  y'  en  z\    Zij    kunnen    op    deze   wijze   onderscheiden 
worden,    zoolang  geene  bepaling  noodig*  is  met  betrekking 
tot  de  grootten  der  overeenkomstige  momenten  van   traag- 
leid,  ofschoon  dan  toch  onbepaald    blijft   welke    der    twee 
assen,  die  in  het  vlak  yz  liggen,  zal  zijn  de  as  y'  en  welke 
&  as  5'.  Doch  stelt  men  de  voorwaarde,  dat,  overeenkom- 
idg  hetgeen  voor   de   centrale    hoofdassen    is    aangenomen, 
lÜe  hoofdassen  welke  tot  P  behooren,  zullen  zijn  de  hoofd- 
teen  x'  en  z\  voor  welke  de  momenten  van  traagheid  der 
iDassa  zijn  het  kleinste  en  het  grootste  der    drie   hoofdmo- 
iBcnten,  dan  zal  niet  doorgaand  de  door  P  gaande  en  aan 
3e  coördinaten-as  a  evenwijdig  gerigte  hoofdas  de    hoofdas 
'f  zijn.    Zij  zal  het  wezen  zoolang  P  binnen  de  ellips  (40) 
te  gelegen.     Maar  P  buiten  de  ellips  zijnde,  zal    eene   der 
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twee   in    het   vlak   yz   gelegene   hoofdassen    eene    as    zijoj 
ten  opzigte  van  >i^elke   het    traagheidsmoment   kleiner    dan 
(A'm  -{-  d^m)  ia,  terwijl  het  soortgelijke   moment   ten    op- 
zigte van  de  andere  as  grooter  zal  zijn.  Bijgevolg  zal   dan 
de  hoofdas^  die  aan  de  coördinaten- as  x  parallel  loopt,  zijn 
de  middelbare  hoofdas,    derhalve  niet    de   as   x^  maar   de 
hoofdas  y*.  Laat,  om  het  aan  te  toonen,  de  vei^elijking  (25) 
geraadple^d  worden,  daarbij  lettende  op  de  voorwaarde,  dat 
nu  het  tweede  lid  der  vergelijking  (40)  niet  is  <=»  1,  maar 
>  1,  b.  V.  «=  1  -f-  ^-    Na   de   vergelijking  (£5)  van    ge- 
brokene  vormen  te  hebben  bevrijd,  stelle  men  p  =»  O,  dan 
blijkt,  dat  de  komende  vergelijking  tot  deeler  heeft  (A'-{-d' — i^)- 
In  de  eerste  plaats  wordt  derhalve  aan  de  vergelijking  (£5) 
voldaan  door  de  waarde  van  fx  uit  A'  +•  d*  —  ^  =»  O,  dat 
is  door  fA,  =  A'  +  d*.    Deze  waarde  fi^  van  een  der  drie 
wortels  van  de    vergelijking  (25),   geeft    het   moment  van 
traagheid  A'm  4"  ^^^  ^^  opzigte  van  die  tot  P   behoo- 
rende  hoofdas,  welke  aan  de  coördinaten-as  a  evenwijdig  is. 
De  overblijvende  vergelijking  is 

(C'+d^  -p), '  +(B'+d*-rfr  ^-(B'+d*  -p)(C'+d>-f.)=0 , 

of,  omdat  ?^  +  ***  —  ^*  ^» 
(C'-fx)?»+(B'-f*)r»-.(B'~f*)d'~(C'-p)  d»-(B'-M)  (C-f*)-0 ; 

en  dan  ook 

(B'  -  f.)'/»  +  (C  -  f*)r »  +  (B'  _  ^)  (C  -^)  =  O , 
of 

(f*-  B')?»  +  (f  -  C')r»  -  (P -  B')  (a  -  C')  -  0. 

lu  de  plaats  van  deae  vergelijking  kan  gesteld   worden: 

{(,«-A')-(B'-A')}  {&.-A')-(C'-A')} 
-  {(F- A')-(B'- A-)}  ï  »  -  {(P  -  A')-(C'-A'))  r ' = O. 

De  ontwikkeling  geeft 
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(f*-A')'-{(B'-A0+(C-AHd^}(/.-A0+(B'-A')9^ 
+(C'— A>^+(B'— A')(a— A')  =  0. 

Noem,  ter  vereenvoudiging,  de  halve  groote  en  kleine 
assen  der  ellips  (40)  m  en  n,  dan  is  C'  —  A'  ==  m^  en 
B'—  A'  =  n*.  De  voorwaarde,  dat  P  ligt  buiten  de  el- 
lip?,  wordt  derhalve  uitgedrukt  door 

I  n»r»+m^7*  =  (1 +3)m*n% 

I    waaruit 

^      m»n»  =(B'— AO(C'— A')-=m^7^  +n>r»  —  am^n^ 

Deze  waarde  voor  (B'  —  A')  (C  —  A')  in  de    voorgaande* 
;   iVeedemagts-vergelijking  substituerende,  daarbij  dan,  in  de 

I  _ 

'  tweede^  derde  en  vierde  termen,  (B'  —  A')  en  (C  —  A')  door 
|n-  en  m^  vervangende,  komt,  ter  bepaling  van  de  nog 
j  onbekende  wortels  Uj  en  f* 3  der  vergelijking  (25), 

(^--A')^(m2+n2-|-(F)(p-A')=-(m2+n2)d2+am«n2,  .  (42) 

■      Hieruit 

i  (^-A';=J(m^  +  n-+d2)-t,j/m24.n2_^2)2^4jn^2a2j^ 

\ 

l     De .  uitkomst   der   worteltrekking    zal    klaarblijkelijk    de 

gnxïlheid  of  hoeveelheid  ±(m*-["ii^  —  ^^)  overtreffen; 
i  sj  2  A  dit  meerdere,  dan  zal 

i       of  ft— A'=^(m^+n^+rf^)db  »(m»+n»— d>)db/i, 
\       óf  ft-A'=J(mV+n»+d^)dbi(d^— m»-.n»)dbA 

k' moeten  zijn,  naar  gelang  het  punt  P  gelegen  is,    wel  bui- 

|ien  de  ellips,  maar  binnen  of   buiten   den    cirkel,    uit   den 

oorsprong  der  coördinaten,  met  een  straal  =  l/(m*  4"^^^)* 

In  het  vlak  yz  beschreven.    In  het    eerste   geval   zal   men 

jiiDor  de  twee  begeerde  wortels  ^2  6n  ft^  hebben: 

l       f.,  =  A'-f^m^+n'  +  A,  f.,  =A'  +  d»  — A, 

j«0  dewijl  bier  m^   +  n*   >  d*   is,  zal  pa   >  f*o    ™^r 
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f*3  <C  fX|  ^ijii'  Derhalve  is  ^^m  het  middelbaar  hoofdmo- 
ment, en  de  hoofdas,  die  evenwijdig  aan  de  coördinaten-as 
.X?  is  gerigt,  zal  de  hoofdas  y'  moeten  zijn.  Voor  het  tweede 
geval  worden 

Pj  =  A'  +  rf»+A,   ^3=A'  +  m*+nï-A, 
en    vermits    nu    m^  -j-  n*  <^  da   is,    zullen    wederom   de 
hoofdassen  van  grootst  en  van  kleinst  traagheidsmoment  in 
het  vlak  yz  liggen,  en  de  as  y'  van  het  middelbaar  hoofd- 
moment zal  er  loodregt  door  gerigt  zijn. 

Lag  P  juist  in  den  omtrek  van  genoemden  cirkel,  dan 
zou  (ma  +  n^ — d^)  of  ((i*  —  m^  —  n-)  nul  zijn,  enL 
zou  mn^/3  tot  bepaalde  waarde  hebben;  maar  het  oordeel 
over  .den  naam  of  den  rang  der  hoofdas,  welker  jigting 
evenwijdig  is  aan  de  coördinaten  as  x,  zou  geen  ander  dan 
het  uitgedrukte  zijn.    Immers  men  zou  verkrijgen  i 

Pi  =A'  4-ci^  +  A,  datis>fA,  en  «3  =A'  +  di—J^<^^^.   \ 

Het  eenig  bijzondere,  dat  deze  uitkomst  leert,  is  dat  de  ; 
grootte  van  het  middelbaar  hoofdmoment  juist  is  de  arith-  | 
metisch  middenevenredige  tusschen  de  grootten  der  beide  j 
andere  hoofdmomenten. 

i 

! 

Indien,  bij  s  =  O,  ook  de  eerste  factor  q  van  het  voorste 
lid  der  vergelijking  (38)  nul  is,  zal  P  ergens  op  de  coor-  i 

I 

dinaten-as  z  liggen.  De  voorgaande  vergelijkingen  leenui 
dan,  bijna  onmiddellijk,  dat  eene  der  'hoofdassen  zal  liggen  , 
in  het  vlak  xz,  en  evenwijdig  gerigt  aan  de  as  •  <•,  e^ie 
tweede,  evenwijdig  aan  de  as  y,  ligt  in  het  vlak  ys,  en 
de  derde  heeft  hare  rigtiug  langs  de  as  z.  Dit  is  ook  vaa 
elders  zeer  bekend.  De  grootten  der  traagheidsmomeDteii 
ten  opzigte  van  deze  hoofdassen  zijn  klaarblijkelijk  (A'-|-r*)m, 
(B'+r^)m  en  Gm.  Maar  welke  dezer  drie  de  grootste  ca 
kleinste  zullen  wezen,  blijkt  hieruit  niet.  Naar  gelang  P  eeoc 
andere  plaats  heeft  op  de  as  2,  zal  het  oordcel  hii^ov^  eoi 


r 
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•nder  zijn.  Ligt  b.  t.  F  buiten  de  ellips  (40),  dan  is 
i*>C'— A'  of  r»B.C— A'+3;  derhalve  A'+r»=C'+3, 
B+r'  =B4.(?— A'+3=C'+(B'— AH*  en  C'=C.  Ge- 
Tolgeüjk  is  hier  Cm  het  kleinste,  (C'+(B'— A'}+*)™  of 
[W+r-jm  !iet  grootste  der  drie  momenten,  zoodat  de  hopfdas, 
(lie  iaiigs  dü  coördinaten -as  z  is  gerigt,  moet  heeten  de 
boufdas  y,  en  de  hoofdas,  die  evenwijdig  aan  de  as  ^ 
loopl,  ?al  de  hoofdas  a'  zijn.  Ware  P  juist  in  den  top 
{boven  uf  onder  het  vlak  ajf)  der  meergenoemde  ellips, 
(lerhalvp  ri=C' — A',  dan  zou  men  hebbeu  A'-|-r*=C', 
ï'+r-  =  B'-j-C— A',  C'=C.  Hier  is  wederom  {B'-|-r»)m 
wl  groutstL'  der  traagheidsmomenlen  en  daarom  de  hoofdas 
»  evennijdig  aan  de  as  ff;  maar  de  beide  andere  momenten 
pn  traagheid  even  groot  zijnde,  kan  zoowel  de  as  y'  als 
«e  as  j'  dl'  hoofdas  wezen,  welker  rigting  evenwijdig  is 
lui  i1e  coürdinaten  BS  x,  en  naar  denzelfden  grond  kan  men 
lok  ftdlni,  dat  noch  de  eene  noch  de  andere  dezer  hoofd- 
Beu  Ëvcj[\vtjdig  aan  de  as  ir  zal  wezen,  want,  alhoewel  zij 
»itf^t  up  elkander  moeten  zijn  gerigt,  is  hare  volstrekte 
Uling  in  het  vlak  xz  onbepaald,  dewijl  zij  zijn  assen  van 
grootu  traagbeidsmomenten. 
ijii  up  de  centrale  hoofdaa  z  nog  twee  merkwaardige 
boven  reeds  aangeduid  eu  genoemd  de  toppen  eener 
vlak  xe  geldene  bijzondere  h^peibola.  Voor  deze 
ia  r'=C' — B';  zij  liggen  derhalve,  uit  hoofde  van 
l'>C'— B,  binnen  de  ellips  (40).  P  in  e«n  dezer  punten 
zal  men  hebben  A'-fr'=A'+C— B'=C'-(B'— A')<C', 
=B'+C' — B'=C'  en  C'="C'.  Derhalve  is  de  as,  even- 
aan  j!,  die  voor  welke  het  traagheidsmoment  kleinst 
X  zij  is  de  hoofdas  x' ;  maar  de  rigtingen  der  per- 
e  hoofdassen  y'  en  z*  zijn,  in  het  vlak  yz,  on- 
umdat  de  Iraagheidsmomenten  ten  opzigte  van 
:n  gelijke  grootte  hebben. 
P    lager    of    nader    bij    het    zwaartepunt,    zoodut 
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Ti^C'^B'—d'  is,  dan  komt  A'+rV«C'— (B'— A'H', 
B'-f-»'*~C' — 3',  C'=ü,  en  de  hoofdassen  ^'  en  y*  ssijn  daar- 
om, de  eerste  evenwijdig  aan  de  as  «,  en  de  tweede  even- 
wijdig aan  de  coördinaten-as  y;  de  derde,  de  hoofdas  :*, 
valt  langs  de  coördinaten  as  z. 

Eindelijk  kan  P  gelegen  zijn  tusschen  de  twee  genoemde 
toppen,  de  een  van  de  ellips  in  het  vlak  yz,  de  ander  Tan 
de  hjperbola  in  het  vlak  sz.  Alsdan  is  r*>(?  — B'en 
tevens  <  B'  —  A',  en  daar  (C  —  A')  —  (C  —  F)  =  F  -  i' 
is,  kan  men  steUen  r»  =C'— B'4- J(B'  — A')±3*,  waarbij 
dan  3*  <.  ï  (B'  —  A')  moet  zijn.  Dit  geeft : 

A'+ra==C-  J(B'— A')db«,  B'+r»«C'+4(B'— A0±3*,  C^t 

Gevolgelijk  zal  hier  Om  het  middelbaar  hoofdmoment 
zijn,  en  de  overeenkomstige  hoofdas  y*  zal  hare  rigting  langs 
de  centrale  hoofdas  z  hebben,  terwijl  de  hoofdas  2'  van  het 
•  grootste  traagheidsmoment  (B'-j-r*)m  evenwijdig  zal  «iju 
aan  de  centrale  hoofdas  t/;  de  hoofdas  x\  die  van  hei 
kleinste  traagheidsmoment  (A'  -j-  ''*)''*  ^s  evenwijdig  gerigt 
aan  de  coördinaten-as  x. 

Indien  P  is  in  een  der  toppen  van  de  groote  as  der 
ellips  (40),  dan  is,  bij  7  =  0,  tevens  r^  =  C'  —  A',  waar- 
door aan  de  vergelijking  (40)  voldaan  wordt,  dat  is  de 
tweede  factor  van  het  eerste  lid  der  vergelijking  (38)  0I 
dan  ook  nul  zijn.  Diensvolgens  is  in  de  voorgaande  be-  , 
schouwingen  mede  reeds  overwogen  het  geval  van  het  ge-  | 
lijktijdig  aan  nul  gelijk  zijn  der  drie  factoren  van  het  eer?t€   \ 

lid  der  vergelijking  (38).  \ 

i 

Eene  opzettelijke  overweging  verdient  het  geval,  waarin,  j 

s  S3  O  zijnde,  de  tweede  factor    des    eersten    lids   van  de  j 
vergelijking  (88)  nul  is,  zonder  5=0,    of  ook  het  hier* 

mede  zamenhangend  geval,  dat  aan  de  vergelijking  (?J8)  ¥oi-  | 


\ 
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ilttu  wordt  alleeDlijk  door  het  nul  zijn  van  genoemden 
tweeden  factor,  dat  is  terwijl  noch  8  =  0,  noch  7  =  O  ie. 

riet  Ttul  ^jn  Tau  dien  factor  wordt  aangeduid  door  de 
Trrgelijkiug  (10),  en  deze  drukt  de  voorwaarde  uit,  dat 
kt  pont  F 'ia  een  punt  dei  meei^noemde  ellips  in  het 
ïl^  ys.  Bij  deze  vooronderstelling  is,  in  de  vergelijking 
(ii),  3  a=  o,  zoodat  de  wortels  p,  en  f«,  dezer  ve^ij- 
kiog  zallen  zijn 

f.1  =  A'+m'+n»  =  B'+C— A'  en  (.,  =  A'+rf*. 

Diensrolgens  ft,  =  ft , ,  dat  is  het  traagbeidsmoment  ieu 
ojjiigie  van  eene  der  twee  in  het  vlak  j/z  gelegene  hoofd- 
uaen  is  gelijk  aan  dat  ten  opzigte  van  de  derde  hoofdas, 
He,  bij  de  onderstelling  s  c=  ü,  evenwijdig  aan  de  coör- 
linaii'ii-as  x  ia  geiigt  Maar  er  zijn  dan  twee  assen  van 
•ven  gioote  traagheidsmomenten,  en  de  traagheidsmomenten 
en  opzigte  van  alle  lijnen,  in  het  vlak  dezer  assen  door 
i*  gerigt  of  getrokken,  zullen  daarom  dezelfde  onverander- 
ijke  grootte  {A.' -^ d^)m  moeten  hebben.  Waaruit  nood- 
r^idig  volgt,  dat  de  bedoelde  twee  hoofdassen  zeer  wel 
ïinneu  hebben  de  hier  genoemde  of  aangeduide  stelling,  — 
e  eene  in  het  vlak  yz  en  de  andere  loodr^t  er  op,  — 
mi  dat  deze  slechts  is  eene  enkele  der  vele  mogelijke 
tellingen  of  rigtingen,  vermits,  in  het  aangeduide  vlak 
lat  in  elk  geval  loodregt  op  het  vlak  yz  is),  de  rigtingen 
er  twee  assen  kunnen  zijn  die  van  elke  twee  door  P  ge- 
tikkcru-  perpendiculairen. 

Bc  derde  hoofdas  ligt  noodzakelijk  in  het  vlak  yz,  en, 
lu  ook  bet  punt  F  op  den  omtrek  der  ellips  (40)  ge- 
^11  zij,  bet  traagbeidsmoment  ten  opzigte  van  deze  as 
tl  de  onveranderlijke  grootte  (B'-{-C — A')m  hebben,  zijnde 
se  {'.'>)]  bet  dubbel  van  het  tra^beidsmoment  der  massa 
!a  opzigte  van  het  centrale  hoofdvlak  yz.  Daar  verder 
'— A'=inS   B'>A'  en  m  =  of  >  d  is,  zal  B'+C— A' 
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altijd  >  A'-f-d*  zijn,  en  het  pasgenoemd  traagheidsmo- 
ment  dan  het  grootste  dei  drie  hoofdmomenten  zijnde,  zal 
de  hoofdas,  welke  in  het  vlak  yz  ia  gelegen,  de  hoofdas 
2'  zijn. 

Er  blijft  nu  nog  overig  om  te  weten,  welke  bepaalde 
rigting  deze  hoofdas  z'  in  het  vlak  yz  zal  hebben.  Op  meer 
dan  eene  wijze  kan  men  hieromtrent  tot  een  oordeel  komen 
De  hoek,  welken  de  rigting  eener  in  het  vlak  yz  geiene 
hoofdas  met  de  ordinaten-as  y  maakt,  is  boven  aangeduid 
door  ^,  en  de  uitdrukking  voor  tang  2^  is  door  de  for- 
mule (41)  gegeven.  Omdat  P  een  punt  der  ellips  (40)  i?, 
moet  de^e  voorwaarde,  bij  het  bepalen  van  tang  2|}ofv&a 
de  uit  (41)  af  te  leiden  uitdrukking  voor  tang  ^^  m  re- 
kening, worden  gebragt  Tot  dit  einde  worde  (41)  ond»| 
dezen  vorm  gesteld 


tang  2p 


iqr 


2qr 


qt^r^  4.(C'-A')-(B'-A')       j»-(B'-A')+(C'-AV 


Uit  (40)  volgt 

?^-(B'-A')=:-|5~[r^  en  (C'-A'}-r*  =  +^/\ 


Dit  substituerende  komt 


—  %qT 


—  2 


ta^ig  2|5  =  jy3^ 


C?— A'   q 
B'— A'   r 


C'--A 


,       C— A' 


_  /C— Ay  q^ 
~  \B'— aJ  '  T~' 


En  deze  uitkomst,  vergeleken  met  de  bekende   goniomel 
sche  formule 


tang  2  «p  == 


2  tang  q> 


tang^fp 


blijkt  dat  men  zal  hebben 
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C— A'     q 

waarvoor  ook  kan  genomen  worden 

m^     q 

tangp  =  ——.-; (44) 

n       T 

maar   jJ  is  nu,  overeenkomstig  de  gewone  wijze  van  tellen 

der  hoeken  in  de  coördinaten-quadranten,  de  hoek  tiisschen 

de  rigting  der  hoofdas  z*  en  de,  van  den  oorsprong  af,  in 

de  positieve  streek  verlengde  rigting  der  coördinaten -as  y. 

Let  men    nader   op    de  uitdrukking  (44),  dan  merkt  men 

op,  dat  zij  is  de  bekende  uitdrukking  voor  de  verhouding 

tusschen   de   subtangens    van   een    punt  eener  ellips  (welke 

m   en  n   tot   halve    groote   en    kleine   assen   heeft)    en  de 

ordinaat  q    van    dit   punt,    welks  abscis  is  r.  Maar  tevens 

is  deze   verhouding   de   betrekkelijke  grootte  der  goniome- 

trische  tangens  van  den  hoek  tusschen  de  rigting  der  kleine 

as  van  de  ellips  en  die  eener  raaklijn.    Gevolgelijk  zal  de 

lijn,   getrokken    door   P,   en    rakende    de   ellips    (m ,  n)  of 

(40),  de  begeerde  bepaalde  rigting  der  hoofdas  z^  moeten  zijn. 

Men   zou   dit   ook    daaruit   hebbeu   kunnen   besluiten,  dat 

uit  (44)    terstond  volgt  voor  den  hoek  p\  welken  de  rig- 

ting  der  hoofdas  z^  met  de  ordinaten*as  z  (hier  de  as  der 

ftbscissen  van  de  punten  der  ellips)  maakt, 

n^      r 
tangp'  ^  -  ",  •-, 

m*      q 

en  dat  deze  juist  is  de  bekende  uitdrukking  voor  de  tangens 
%in  den  hoek,  tusschen  de  verlengde  groote  as  der  ellips 
CQ  eene  lijn,  die  haar  in  het  punt  (r ,  q)  raakt.  En  nog 
Üoor  deze  andere  overw^ing-  komt  hetzelfde  besluit.  De 
ngting  der  hoofdas  z*  gaat  door  het  punt  P  en  P  is  een 
punt  der  ellips.  Derhalve  moet  de  lijn,  die  de  rigting  van 
tf   geeft,    zijn   óf  eene   snijlijn    6{  eene  raaklijn  der  ellips. 
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Is  zij  eene  raakliju,  dan  moet  q  of  r,  b.v.  j,  uit  (44)  op- 
gelost (of  liever  uit  (43))  en  in  (40)  ovei^bragt,  sleets 
ééne  waarde  voor  r  uit  (40)  opleveren.  En  dit  is  zoo; 
want  van  het  dubbel  teeken,  dat  voor  de  waarde  van  r 
alsdan  zou  worden  gesteld,  kan  slechts  één  aangeDomen 
worden,  omdat,  zoo  ook  het  andere  of  tweede  teeken  koa 
gelden,  de  rigting  der  hoofdas,  door  een  willekeurig  punt 
der  ellips  gaande,  evenwijdig  aan  de  coördinaten -as  z  zou 
zijn,  hetgeen,  volgens  (44),  niet  kan. 

Alhoewel  hiermede  gevonden  is  hetgeen  gezocht  wad, 
zal  het  niet  geheel  overbodig  geacht  worden,  nog  eene 
andere  wijze  ter  verkrijging  van  de  uitdrukking  (4rS)  voor 
tang  ^  te  doen  kennen,  al  ware  het  slechts  om  het  gebraÜL 
van  eene  vroeger  gegevene  formule,  —  te  weten  de  formufc 
(27),  of  ook  (28),  —  aan  te  wijzen.  Voor  het  geval  na- 
melijk dat  hier  beschouwd  is,  zijn  de  drie  wortels  der  va- 
gelijking  (25),  A'+d*,  A'+d*  en  B'+C— A'.  DoAial ve ' 
zullen  de  drie  wortels  der  vergelijking  (26)  zijn 

De  twee  gelijke  Mortels  A'  zijn  daarom  de  twee  negatiew : 
wortels,  en  de  derde  wortel  is  de  positieve  wortd.  Dw  j 
laatste  heeft  betrekking  tot  de  hoofdas  z\  die  onvenmderl^l  | 
in  het  vlak  yz  is  gelden.  Zij  maakt  met  de  coördinaten- 1 
assen  hoeken,  welker  cosinussen  zijn  aangeduid  door  a\  b",  c\  \ 
Maar  de  eerste   dezer  hoeken  is  regt;  daarom  a^^öeaj 


c" 


i"a  -j.  c"a  =  1,  dat  is  -;;  =  tang  |5.     Diensvolgens  «al  <fc 

formule  (27),  welke  hier  tot  den  positieven   wortel  p',  be- 
trekking heeft,  zijn 

=1+/':. .  .„  _  £+£:, ... . 
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rf"  — (C  — A') 


:i?:r^*-!)  . 


inodol  hieruit  vol|;t 

c"  ^        r     (ii_(C'  — A') 

b'  "'        5     dï_(B'— A') 

waarbij  nu  nog  in  rekening  moet  worden  gcbragl'',  dat  de 
«MtriinHten  q  ,r  en  de  lijn  d  (d'=j'  +  r*)  tot  mh 
punt  ()er  ellips  (m ,  n)  behooren;  met  andere  woorden,  i\e 
Tooniaardü  (40)  ino«t  in  de  verkre^ne  aitdrukking  voor 
fany  §  worden  opgenomen.    De  formule  (40J  geeft 


ilV- 


.(C'-A-)-- 


C— A- 


=  (B'-A,+,.^._,B'-AHg;'' 


■'-'(=+'■'- (f-A'l+./'- 


.lO-A'j- 


rrlijk 


C'-B'  C'-B' 


ile  substitutie  hiervaii  in  de  vorenstaande  uitdrukking 
r  lang  ^  zai  juist  de  formule  (4i-'3)  terug  geven.  Daarna 
tiverige  iil«  boven. 

Ie  [iitk:om3t  blijkt  echter  nog  spoediger,  indien  men 
■'Tl  lier  tivce  negatieve  vortels  —  A'  van  de  vergelij- 
^5)  gebruik  maakt.  Inderdaad,  de  rigting  der  hoofdas 
.  i'.pniilit  zijnde,  kan  ook  in  liet  vlak  yz  gedacht  wor- 
,  i;u  zoo  ilfze  rigting  in  yz  bepaald  is,  kent  men  ook 
prppddiciii.iiro   rigting,    welke    die    der    hoofdas  z'  zal 


\ 


'1 
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vezen.  De  eosinuêten  der  hoeken  tuaschen  de  rigüag  der 
hoofdas  y'  en  de  coördinaten-assen  OX,  OY,  OZ,  zijn  a',  6', f', 
en  als  deze  hoofdas  in  het  vlak  yi  wordt  genomen  is  a'  =  (I, 

b'*  4"  <''*  ="  1)    ^°  daarom  ~-  ss  tojuf  hoek  tnsschen  y'  en 

de  coördinaten-as  y.  De  formulen  (28)  na  betrekking  heb- 
bende tot  de  twee  negatieve  wortels  — ft',  en  — /i'„  en 
deze  hier  gelijk  zijnde,  dat  is  — f'i  =  — c',=  — A', 
of  ft'j  BS  fi',  =  A',  zal  men  naar  elke  der  twee  formnieD 
(28)  hebben 


&        r  _  B'  — A' 
i'""?     C  — A' 

Hieibij  nu  de  voorwaarde,  dat  het  punt  P  is  een  punl  iki 
ellips  (40)  of  (m ,  n),  dan  zijn  r  en  5  middelpnnls-coürdi- 
naten  van  een  punt  der  ellips;  C' — A'  en  B'  —  A'  zijn 
gelijk  aan  m*  en  aan  n^,  en  diensvolgens 


o-  m'  y 
Het  tweede  lid  is  de  bekende  uitdrnkking  der  giooiu 
van  de  tangen»  van  den  boek,  tuaschen  de  rigting  van  Af 
kleine  as  n  det  ellips  (de  rigting  van  de  coordin&ten-as ;,) 
'  en  die  der  normaal  van  bet  punt  (r,  q).  Weshalve  de  rtg- 
ting  det  hoofdas  y',  in  het  vlak  yz,  zal  zijn  normaal  tot  <1f 
ellips,  en  de  rigting  van  de  hoofdas  z'  moet  daaroin  in- 
vallen met  die  eener  raaklijn,  dat  is  met  die  der  lijn,  tnui^e 
de  ellips  in  F  aanraakt. 

Maar   onafhankelijk   van   de   voo^aande    beschouwingci 
komt  men  ook  tot  dezelfde  besluiten    of  geTolgtffikkiiigoi, 


(  817  ) 

als  men  aanneemt^  dat  de  vergelijking  (88)  voldaan  wordt 
aUemlijk  door  het  nul  zijn  van  den  tweeden  factor  des 
eersten  lids,  en  dit  geval  moet  nu,  in  de  laatste  plaats, 
D<^  overwogen  worden. 

De  eenige  voorwaarde  is  hier  uitgedrukt  door  de  verge- 
lijking ^0).  s  is  derhalve  nut  nul,  en  daarom  ook,  vol- 
gens de  vergelijking  (39),  t  niet  ==  O,  en  men  heeft 

t        B'— A'      r 


•  —  • 


s        C— A'     q 

Het  punt  F,  waartoe  de  te   bepalen   hoofdassen   betrek- 
I    king  hebben,  is  in  het  vlak  y^,  overeenkomstig  de  nu  be- 
!   staande  eenige  voorwaarde,  een  punt  der  ellips  (m,n)  of  (40). 
Het  is  van  deze  ellips  een  gegeven  punt,  welks   coördina- 
ten 9  en  r  dan,  in  de  voorgaande  uitdrukking,  als   stand- 

t 
vastig  mogen  aangemerkt  worden.     Derhalve  -  eene  stand - 

s 

■ 

*    vastige   verhouding.     Maar  s  =  ~  of  =  —  of  =  —  ,  en 

c  c'  c"  t        c 

t  =  -  of  =  -  of  =  --. ;  daarom  -  =  - ,  en 

a  a  a"  ^    s        4 

c        B'-^A'      r        n»      r        , 
j  6        C' — A'     </        m^     g 

f 

IL      De  standvastige  verhouding  is  door  h  aangeduid,  en  voor 

5  .  t 

I  de  verhouding,  welke  aan  -  gelijk  is,  is  kortheidshalve  ge- 


I 


s 


te  ..  ..       /  ^  ^ 

«teld  -,  ofpchoon  zij  ook  kan  zijn  óf  =  7-,  óf  =  — ,  zoo 
b  o'  b" 

;lang  nog  niet  bepaald  is  tot  welke  der  hoofdassen  zij  be- 
trekking heeft,  s  hangt  af  van  a»  a'  of  a",  en  zoo  ook  t; 
aaar  de  verhouding  tusschen  s  en  t,  aan  die  van  c  tot  b 
{c'iV  of  c":6")  gelijk  zijnde,  is  onafhankelijk  van  a,  a'  of 
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a";  zij  geldt  derhalve  voor  elke  a,  a',  a";  ü]  is  voor  elke 
a,  a',  of  a'*  standvastig  =>  h.  De  hoofdas^  over  wdker  rig- 
ting  hier  geoordeeld  moet  worden^  gaat  door  het  punt  P. 
Zij  moet  derhalve  elke  stelling  kannen   hebben,  bij  wdke 
de  verhouding,  tusschen  de  cosinussen  c  en  6  der  hoeken, 
die  zij  met  de  coördinaten-assen  z  en  y  maakt,  eene  stand- 
vastige grootte  h  heeft.  De  vraag  is  derhalve,  in  de  eetste 
plaats,  welke  zal  de  meetkundige  plaats  zijn  van  alle  doe» 
P  gaande  lijnen,  die  aan  dezen  eisch  kunnen  voldoen.  Deze 
meetkundige  plaats  zal  moeten  zijn  6t  een  k^elvlak  (om- 
dat alle  de  vooronderstelde  lijnen  door  een  zelfde  punt  P 
gaan)  6f  een  plat  vlak,  en  het  laatste  is  ligtelijk  te  voonden. 
De  vergelijking  eener  lijn,  gaande  door  het  punt  P,  — 
welks  coördinaten   zijn  j?  =  O,  ƒ  =  ^,  ^  =  r,  —  en  ma- 
kende met  de  coördinaten  assen  OX,  OY,  OZ  hoeken,  die 
a,  b,  c  tot  cosinussen  hebben,  is 

tf       y — q        z — r 
(i  b  € 

Hieruit,  voor  de  verhouding  der  cosinussen  c  en  6, 


b        y^q 
derhalve 

hy  —  z^{T  —  qh)  —O, 

zijnde  de  vergelijking  van  een  plat  vlak,  loodr^  op  het 
vlak  yz^  en  dit  coördinaten-vlak  snijdende  volgens  eene  iijiv 
van  welke  de  vergelijking,  —  tot  de  doorloopende  coördi- 
naten in  het  vlak  yz  betrekking  hebbende,  —  is  de  go» 
vondene  vergelijking  zelve.  Stelt  men  d&sc  onder  den  vorm 


y==A^-(I-?)' 


eu  substitueert  mon  de  waarde  van  A,  dan  komt ; 


/ 
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Men  herkent  in  deze  vergelijking  die  eener  nonnaal  vau 
de  ellips  (m^  n)^  voor  het  punt^  dat  r  tot  abscis  en  q  tot 
ordinaat  heeft.  Het  vlak,  waarin  de  gezochte  hoofdas 
noodwendig  moet  gelegen  zijn,  snijdt  derhalve  het  coör- 
dinaten-vlak volgens  eene  lijn,  gaande  door  het  punt  F, 
normaal  zijnde  tot  de  ellips  (m,  n),  en  met  de  ordinaten-as 
z  een  hoek  makende,  van  welken  de  goniometrische  tangens 

m*     q 
--__._  ig    Omdat  nu  elke  lijn,  in  genoemd  vlak  door 

n*      r 

c 
P  getrokken,  aan  de  voorwaarde  -*  sa  A  voldoet,  is  hierin 

o 

grond  om  te  vooronderstellen,    dat  ook  elke  zoodanige  lijn 
ais  eene  der  hoofdassen  in  F  zal  kunnen  aangenomen  wor- 
den, en  deze  grond  zal   geno^zaam   wezen   om    het   voor- 
onderstelde als  noodzakelijk  te  stellen,   zoo   het   blijkt   dat 
bet  moment  van  traagheid  der  massa  ten  opzigte  van  eene 
dier  lijnen  dezelfde  grootte  heeft  als  dat  ten  opzigte  eener 
andere,  in  hetzelfde  genoemd  vlak  mede  door  P  getrokken. 
Laten  deze  twee  lijnen   zijn   de  genoemde   normaal    en   de 
lijn,  door  P  loodregt  op  het  vlak  yz  gerigt.    Deze   laatste 
loopt  evenwijdig  aan  de  coördinaten-as  x,    en  met   betrek- 
king tot  haar  zal  (A'  -f-  rf*)m  het  moment  van   traagheid 
der  massa  zijn.  Is  verder  q>  de  hoek,  welken  de  rigting  der 
ixurmaal  f n  het*  vlak  yz  roet  de  coördinaten-as  z  maakt,  en 
i  de  lengte  der  loodlijn,  uit   het   zwaartepunt   (de  coördi- 
^ten-oorsprong)  op  de  normaal  getrokken,  dan  is 

(C  co8^  (p  +  B'.  m»  (f  +  l^)m 

de  uitdrakkiiig  voor  de  grootte  van  het  traagheidsmomeut 
der  massa  ten  opzigte  van  die  normale  lijn.  Uit  de  ver- 
gelijking der  normaal  volgt,  voor  y  ==  O, 
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m*  —  11* 


m 


'*•* 


en  deze  waarde  van  z  den  afstand  gevende  (öp  de  as  2)  van 
den  oorsprong .  tot  het  snijpunt  der  normaal  met  de  halve 
as  m  der  ellips  (m,  n);  zal  klaarblijkelijk 


m^  —  n* 


IT»  ï 


m 

zijn.  Uit  de  vergelijking  der  normaal  is  bekend 

m*       q 
tang  g)  =      -    •   -  ; 

n'       r 

diensvolgens 

nV'^  .  m^  ,  •    (m-— n'^lVr 

cos'q.'= — r^T~-A    »  ««*</  =       ;r      X     «n  *  == .    ,     * 

m*q^+VLr'^  m*9^+nV2  m^^H"!^^ 

Hiermede  dan 

BnuH-  +  Cco^v  +  l-  = „Y^„«^ 

\'ui^7*+A'n*r='+(B'-A.')mV+(C'-A')n*r»+(m»-n^«r' 


=A'  + 


=A'  + 


m*9^+n*r- 

m*n-'y-^  +  m  W  +  m^V  +  nV/V  —  2m^D-^ 

m*9*+nV 

m  y.m^n^+nV^.  m^n^^-m  Vr^H- n^g^r^-g  m^n-^V 

♦ 


Door  de  vergelijking  (40)  der  ellips  (m,n)  is  m-n-=m-9^-f  nV, 
en  daarom 

m-9^  .  m-^i^  +  nV^ .  m-n-  —  2  m'-^^^V 

=  xn^q^mY  +  nV)  +  nVCm^^S-f-  nV^)  ~  EmVj^r 
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en  dit  in  deu  teller  van  den  gebroken  term  der  voorgaai^de 
?ei^elijkiDg  sabstituerende,  komt 

Het  blijkt  dan^  dat  het  traagheidsmoment  der  massa  ten 

opzigte  van  de  bovengenoemde  normaal  t=s  (^K'  ^  d^)m  is, 

derhalve  gelijk  aan  het  traagheidsmoment  ten   opzigte   der 

Ifjn,  gaande  door  P^  evenwijdig  zijnde  aan  de  coördinaten-as 

I  dF,  en  even  zoo  als  die  normale  lijn  voldoende  aan  de  voor* 

waarde  —  =  /*.    Deze  lijnen  zijn  diensvolgens,  zoo  als  alle 

i  andere^  in  haar  vlak  door  P  gaande  of  gedacht  wordende^ 
I  assen  van  even  groote  traagheidsmomenten^  en  elke  twee^ 
I  in  dat  vlak  loodregt  op  elkander  gerigt  en  P  tot  snijpnnt 
Ikebbende^  zal  als  een  paar  hoofdassen^  tot  P  behoorende^ 
[kannen  aangemerkt  worden.  De  boven  gevondene  bepaalde 
stelling  van  het  vlak  dezer  twee  perpendiculaire  maar  overigens 
^eobepaald  gerigte  hoofdassen^  doet  nu  ook  besluiten^  dat  de 
lierde  tot  P  behoorende  hoofdas  zal  moeten  gelegen  zijn  in 
iet  coördinaten-vlak  t/z,  en  dat  hare  rigting  overal  zal  we- 
im  die  eener  raaklijn  tot  de  ellips  (m^  n).  De  grootte  van 
t  traagheidsmoment  ten  opzigte  van  deze  derde  as^  heeft 
n  ligtelijk  door  de  opmerking^  dat  de  som  der  traagheids- 
menten  ten  opzigte  van  elke  drie  perpendiculaire  assen^ 
P  toi  oorsprong  hebben^  standvastig  is  (zie  de  for- 
öle  (11)).  Is  eene  der  drie  assen  loodregt  op  yz  of  even- 
aan de  coördinaten-as  a,  dan  is  ook  de  som  der 
heidsmomentenj  ten  opzigte  van  elke  twee  perpendi- 
assen^  door  P  in  het  vlak  yz  getrokken^  eene  stand- 
jge  grootheid.  Nemende  nu  voor  deze  twee  assen  de 
en,  gaande  door  P  en  evenwijdig  zijnde  de  eene  aan  de 
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coöfdinaten-as  y^  de  tweede  aan  de  coördinaten-as  Zy  dan 
zullen,  omdat  de  oorsprong  is  het  zwaartepunt  der  massa, 
de  traagheidsmomenten,  ten  opzigte  van  die  parallelen,  zijn 
(B'  +  r»)m  en  (C'  +  j»)m.  Aan  de  som  (B'  +  C'  + d»)iii 
moet  derhalve  gelijk  zijn  de  som  der  traagheidsmomenten 
ten  opzigte  van  de  normaal  en  van  de  raaklijn  door  P  ge- 
trokken; maar  het  eerste  dezer  twee  momenten  is  boven 
gevonden  te  zijn  ==-  (A.'  +  d*)m.  Gevolgelijk  zal  het  be- 
geerde traagheidsmoment,  ten  opzigte  van  de  derde  hoofdas, 
tot  P  behoorende  en  hare  rigting  in  het  vlak  yz  hebbende, 
de  standvastige  grootte  hebben  van  (B'+C  —  A')m.  En 
dewijl  B'  +  C  — A'=.B'  +  mS  dat  is  altijd  >A'  +  dS 
zal  deze  derde  hoofdas  die  zijn,  ten  opzigte  van  welke  het 
traagheidsmoment  is  het  grootste  van  de  drie  hoofdmomen- 
ten; zij  zal  de  hoofdas  z'  wezen.  Tevens  blijkt  na  ook  dat 

de  verhouding  i  =  ^  niet  kan  zijn  rn,  maar  dat  zij,  be- 
trekking hebbende  tot  de  eene  of  andere  der  twee  hoofd- 
assen «'  of  y\  van  welke  de  rigtingen  onbepaald  zijn,  zoo- 
wel tot  deze  betrekking  kan  hebben  als  tot  gene,  derhalve 

c'        c 
zoowel  kan  zijn  y  als  ,  ,  vermits  er   geen   onderscheid  io 

grootte  tusschen  de  traagheidsmomenten  ten  opzigte  der 
hoofdassen  o?'  en  y'  bestaat. 


III.  Na  de  uitvoerige  beschouwing  van  al  hetgeen  be- 
trekking heeft  tot  het  geval  der  ü^ng  van  het  punt  P 
in  het  centrale  hoofdvlak  yz^  zal  het  niet  noodig  zijn  op 
dezelfde  wijze,  in  alle  bijzonderheden,  opzettelijk  te  onder- 
zoeken \t at  er  zal  plaats  kunnen  hebben,  indien  de  oor- 
sprong P  gelden  is  in  het  derde  centrale  hoofdvlak  sz. 
De  ordinaat  q  alsdan  nul  zijnde,  worden  de  vergelijkingen 
(S2)  en  (S3) 
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;>{{C'-^B>*— (B'— A')r»+(B'— A')(C'— B')}s»=«0.(46) 
p(C'  — B')t  +  (B'— A>  =  0 (47) 

Aan  (46)  wordt  voldaan  door  het  nul  zijn  van  eiken  der 
drie  fiictoren,  waaruit  het  eerste  lid  bestaat.  Is  de  tweede 
bctoi  6t  alleen  6i  t^elijk  met  den  derden  nuly  dan  is  er 
deze  betrekking  tasseben  de  coördinaten  p  en  r  van  het 
punt  P, 

^    =1, m 


a  —  B'       B'  — A' 

!  zoodat  alsdan  P  zal  wezen  een  punt  van  een  der  takken 
[  eeoer  hyperbola,  gelegen  in  het  vlak  az,  hebbende  den  oor« 
I  spnmg  O  of  het  zwaartepunt  tot  middelpunt,  en  hare  ware 
I  as  lasgs  de  ooördinaten-aa  z.  De  ware  toppen  liggen  der* 
!  ludve  op  de  grootere  as  2m  van  de  ellips  (m,  u)  in  het  vlak 
I  yZf  maar  zijn  nader  bij  den  oorsprong,  omdat  G' — A'  ^  G' — B' 
1 15.  Is  B'  =  A',  dan  wordt  wel  G'  ~  A'  =  C'  —  B',  maar 
^zoowel  de  ellips  als  de  hyperbola  gaat  dan  over  in  eene 
lp.  C'  =  B'  doet  de  ellips  overgaan  in  een  cirkel,  en  de 
phypcrbola  in  eene  lijn.  Is  C'  —  B' =  B'  —  A',  dan  wordt 
de  hyperbola  gelijkzijdig,  maar  de  ellips  blijft  ellips  en 
tvkiijgt  slechts  de  bijzondere  afmeting,  bij  welke  de  reden 
iMcben  hare  assen  gelijk  wordt  aan  die  tusschen  de  zijde 
'm  de  diagonaal  van  een  vierkant.  In  het  algemeen  is  er 
de  ellips  en  de  hyperbola  deze  betrekking  van 
erkeerigheid,  dat,  op  de  as  z^  de  toppen  der  eene  kromme 
zijn  de  brandpunten  van  de  andere. 
Is  nu  het  punt  F  een  punt  der  hyperbola  (48),  dan  zal 
enden  wurden,  dat  slechts  eene  der  tot  P  behoorende 
n  noodzakelijk  zal  moeten  gelegen  zijn  in  het  vlak 
en  dat  hare  rigting  zal  wezen  die  der  lijn,  welke  de 
bola  in  P  aanraakt.  De  beide  andere  hoofdassen  lig- 
in  een  vlak,  door  F  gaande  en  loodregt  op  het  vlak  az 
De  rigting  van  eepe  dezer  twee  hoofdassen  kan  elke 


(  ^S4  ) 

ziju;    zij    ziju   assen    van    even   groote  traagiieidsmomeiiten 
(B'  +  e*)  f»,  (e'  =  p'  +  ***)»  ^^  hiermede  wordt  ooi  bekend 
de  grootte  van  het  traagheidsmoment  ten  opzigte  van  de  deide 
hoofdas,    die  bestendig  in  het  vlak  xz  ligt.     Deze  giootle 
is  namelijk  (A'-f-C — B')m,  en  aangezien  C' — B'  =  <t*, 
en  daarom  A'  +  C'  —  B'<^6'  +  **>  zal  hier  de  hoofdas, 
ten  opzigte  van  welke  het  traagheids-moment  kleinst  is,  de 
as  zijn,  welker  rigting  is,  in  het  vlak  xZj  eene  raaklijn  der 
hyperbola  (48);  bijgevolg  moet  zij  als  de  hoofdas   2"   van 
de  beide  andere  worden  onderscheiden.     £n   hoe   groot  of 
minder  groot  e^  ook  zou  mogen  zijn,    altijd,   dat    is  voor 
alle  panten  der  hjperbola,  die  als  oorsprongen  of  als  hoofd- 
punten zouden  mogen  aangenomen  worden,  zal    het   traag- 
heidsmoment ten  opzigte  van  de  overeenkomstige  as  z'\è^ 
onveranderlijke  grootte  (A'  -j-  C'*-B')m  hebben;  deze  stand- 
vastige grootte  is  het  dubbel  der   grootte    van    het   traag- 
heidsmoment der  massa  ten    opzigte   van    het   coördinaten-  j 
vlak  xz. 

Is  de  tweede  factor  in  de  vergelijking  (46)  niet  ftul,  en 

is  ook  p  van   nul  onderscheiden,    dan   ligt   het   hoofdpiuH 

F  met  op  de  hyperbola,    maar  6f  binnen   een    der   takken 

(5f  buiten  de  beide  ruimten,  die  door  de  oneindige  takkeo 

der  kromme  lijn  worden  afgescheiden  of  begrensd.     Alsdan 

kan    alleenlijk    aan    de    vergelijking  (46)   worden    voldaan  | 

h     b*     V"  I 

düor  s*  =  0.    Twee  der  verhoudingen  -- >  —  •  —    kunnen  i 

^      a     a>     ff 

nu  nul  zijn,  maar  hierdoor   wordt,  volgens  (47) ,  de   ovct- 1 

c         c'         c"      .  I 

eenkomstige  verhouding  t  =      of    ^  of     ;,  jii^  =  0.  Kjai 

h  b* 

b.  V.   ^   =0  en    --  s=  O,  dan  zijn  6=0  en  5'  =  O,  «; 
a  a 

de  hoofdassen  a'  en    fj"    liegen    dan   in    het    coördinaiea-i 
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?bk  T^.    De  derde   hoofdas   moet   er    loodrogt    op    wezen, 

zoodat  men    zal  hebben  V  =  1  en  c"  =  0.    Dat  i"  =  1 

is,  ?olgt  uit  b^  +  V^  +  ft"^  =  1  als   én   b   én   V    zijn 

;    ml.   Dat  c"  =  O  is,  vloeit  voort  uit  het  loodregt  op  elkan- 

.  der  zijn  der  assen  ai*  eu  y"  in   het  vlak   xz,   en    tegelijk 

!    ait  a»  +  a^  +  a"  =  1  of  c*  +  c'»  +  c"^  =  1.  Want 

noch  c  en  a  noch  c'  en  a'  nztJ  zijnde,  zijn   de  hoeken,  die 

I  d  en  a'  of  die  c  en  c'  tot  cosinussen  hebben,    complemen- 

I  ten  van  elkander;  weshalve  a*  -|-  a'^  =  I  en  c*  +  c"*  =  1, 

\  CD  daarom  a**  =  O  en  c"  ==  O,  ofschoon  het,  bij  6"  =  1 , 

■  genoeg  is  te  hebben  c'  =»  O  of  a"  =  0.   Onderzoekt  men 

I  na  verder  op  dezelfde  wijze,  als  waarop  boven  ten  aanzien 

*  Tin  de  vergelijking  (40),  —  zoo  van  deze  het  tweede  lid 

i  Biet  is  =  1,  maar  ==  1  d=  J,  —  is  te  werk  gegaan,  welke 

!  der  hoofdassen  loodregt  op  het  vlak  az  of  evenwijdig    aan 

r  de  as  y  zal  moeten  gerigt  wezen,   dan  zal  blij ken^  dat  zij 

I  IS  de  as  y",  zoo  P  is  baiten  de  ruimten,   door  de  takken 

^  der  hjperbola  van  de  overige  ruimte  a^esneden  wordende, 

;  maar  de  as  z*',  indien  P  is  in  eene  dier  twee  ruimten.  De 

x*j  voor  welke  het  moment  van  traagheid  is  het  kleinste 

drie  hoofdmomenten,    ligt    derhalve    bestendig    in    het 

k  xzy  in  tegenoverstelling  van  hetgeen  hiervoren,   onder 

bleek^  in  geval  P  is  in  het  vlak  yz,  want  dan  is  het 

as  z\  ten  opzigte  van  welke  het  moment  van  traagheid 

si  is,  die,  bij   elke   plaats   van    P   in    dit   vlak,   hare 

ing  in  ditzelfde  vlak  heeft.     Wat  aangaat  de  rigtingen 

twee  hoofdassen  j?"  en  z**  of  x"  en  y'\  die  in  het  vlak 

zijn  gelegen,  deze   worden    klaarblijkelijk    bekend   door 

e  vergelijking,    gelijkvormig  aan  de  vergelijkingen   (37) 

(41),  die  hiervoren  voor  soortgelijk  onderzoek    dienden. 

namelijk  /  de  hoek,  welke  eene  dier  hoofdassen  met  de 

fdinaten-as  x  maakt,  dan  zal  men  hebben 


• 

) 


I 
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£r  zullen  derhalve,  op  grond  van  desse  vergel^'king^ 
groepen  van  ponten  bestaan,  voor  welke,  als  voor  evesx  aoo 
vele  hoofdpunten,  de  rigtingen  der  gelijknamige  hoofdalen 
in  het  vlak  az  evenwijdig  zullen  wezen.  Van  elke  groq» 
zullen  de  punten  zijn  punten  eener  gelijkzijdige  hvperbola, 
en  de  takken  van  alle  deze  hyperbolen  zollen  elkand» 
snijden  in  twee  zelfde  punten,  gelegen  op  de  eentje  as  r, 
en  van  den  oorsprong  der  coördinaten  een  afstand  hebbende 
=  r"  s=s  d:  p/  (C  —  A'),  dat  is  deze  punten  zullen  zijn 
de  toppen  der  grootere  as  2  m  van  de  meermalen  genoemde 
in  het  vlak  yg  gelegene  ellips  (m,n).  In  deze  punten  zijii 
de  rigtingen  der  beide  hoofdassen,  die  er  in  het  vlak  zz 
toe  behooren,  onbepaald»  en  ten  opzigte  van  elke  dezer  as- 
sen  is  het  moment  van  traagheid  der  massa  =  Cm;  het 
moment  van  traagheid  ten  opzigte  van  de  derde  hooldas, 
hebbende  hare  rigting  in  het  vlak  yz,  evenwijdig  aan  de 
as  y,  is  =  (B'  +  C'  —  A>. 

De  opmerking  van  het  bestaan  van  punten  in  het  vlak 
yz  (punten  zijnde  eener  ellipé)^    tot  welke  hoofdassen  van 
even  groote  traagheidsmomenten  behooren,  terwijl  het  traag- 
heidsmoment    betrekkelijk    de   derde    hoofdas    onverander- 
lijk gelijk  is  aan    het   dubbel    van    het    traagheidsmoment 
J  (B'  +  C'  —  A')m  der  massa  ten  opzigte    van   dat  ooör- 
dinaten-vlak  yz;  —  het  eveneens  bestaan   van   punten   in 
het  vlak   az   (punten   zijnde   eener  hyperbola)^  die  hoofd- 
punten zijn  van  hoofdassen,   onder    welke    twee  van   even 
groot  traagheidsmoment,  terwijl  het  moment  ten  opzigte  van 
de  derde,  die  altijd  in  het  vlak  az  ligt,  is  standvastig  bet 
dubbel  moment  van  traagheid  ^  (C  -f^  A'  —  B')fn  iex  maasa 
ten  opzigte  van  het  coordinaten-vlak  az;  —  doet  de  vraag 
rijzen,  of  er  ook,    in  het  vlak  ayy  geene  punten    zijn,  (en 
aanzien  van  welke  een  gelijkvormig  of  overeenkomstig  iets 
zou  gelden,  zoodat  dan  het  traapcheidsmoment,    ten  opzigle 
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lao  eeoe  der  tot  zoodanig  punt  beboiQrende  cii  in  het  vlak 
gjl  gdegeae  hoofdas^  zou  hebben  de  grootte  van  het  dub- 
bel teiagheidsmoinent  ^  (A'  +  B'  -n-  C')m  der  massa  met 
beltekking  tot  het  coördinaten-vlak  ay?  Dat  het  antwoord 
op  deze  vraag  ontkennend  moet  zijn,  kan  ligtelijk  worden 
besloten  uit  hetgeen  boven  in  het  breede  is  onderzocht  met 
betrekking  tot  het  geval  als  het  punt  P  is  gelegen  ergens 
iu  het  vlak  oy.  Het  zou  ook  daaruit  afgeleid  kunnen  wór- 
den, dat  A'  +  B'  —  C*  «=  A'  —  (C  -^  B)<  A'  zijnde,  er 
in  het  vlak  xy  zelfs  geene  as  bestaat,  welker  rigting  door 
den  oorsprong  gaat,  en  ten  opzigte  van  welke  het  traag- 
heidsmoment  de  aangeduide  kleinere  ho^ootheid  zou  kun- 
nea  hebben.  Maar  het  niet  mogelijke  blijkt  meest  overtui- 
gend uit  de  vergelijking  (24)  of  (25).  Want  in  deze 
r=0  en  d*=p*-t-9*  stellende,  komt  er,  na  ontwik- 
keling ea  eenvoudige  herleiding, 

(^-^A'J(f*-B')-(^-A')p^~(^-B')(?»  =  0. 

Bierin   A'  -j-  B'  —  C'   voor   p   stellende,    zal   er    verkregen 
worden 

C'^A'^C'.«B' 
I 
\»k  uitdrukking   van  de  noodzakelijke  betrekking  tusschen 

^  en  9,    opdat  de   bovengenoemde  voorwaarde  worde  ver- 

ivald,   en    derhalve   ook  als   vergelijking   der  meetkundige 

||Iaats  van  de  punten  F,  voor  welke  het  vooronderstelde  of 

èet  vermeende  mogelijk  zou  zijn.  De  verkregene  betrekking 

iÉiit  even  wei   elke  bestaanbare   waarde    voor  p  en  q  vol- 

Mtektelijk    uit;    zij   zou    b.   v.   bestaan,    zoo  men  aannam 

1^=:  ^(C'_A')i/'=:2,  q  =  KC'-BV'^a- 

►  

i    Hetgeen    in  het  voorgaande    is    bekend    geworden    ten 
aanzien    yan    evenwijdige  hoofdassen,  gelegen  in  de  coördi- 
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naten-vlakken^  en  behoorende  tot  groepen  van  ponten  'm 
deze  vlakken^  werd  voornamelijk  afgeleid  uit  de  vergelij- 
kingen (37),  (41),  (49),  en  wel  is  waar  dat  deae  ?»- 
kregen  zijn  of  konden  zijn  verkregen  uit  de  vergelij- 
king (32),  welke  alzoo  de  grond  is  voor  alle  de  a%eleide 
gevolgen,  maar  zij  ^u  er  dan  ook  meer  r^tstreeb  toe 
kunnen  voeren.  Beschouwt  men  namelijk  in  deze  vergeltj* 
king  8  als  standvastig,  en  p,  q,  r  als  veranderlijke  coor* 
dinaten,  dan  kan  zij  gedacht  worden  te  zijn  de  vergelijkins^ 
van   eèn   oppervlak,    waarin  alle  de  punten  moeten  liggen, 

b        b'        b" 
voor   welke   de   verhouding  s  =  —  of  —  of  -7   standvastig 

a        a         a 

is.  Stelt  men  b.  v«  r  =»  O,  dan  zal  zij  betrekking  hebben 

tot   de   rij  van  genoemde  punten,  gelegen  in  het  vlak  sj, 

dat   is   in  de  doorsnijding  van  dat  oppervlak  en  dit  coor* 

6 
dinaten-vlak,  en  dan  komt  ook,  -  voor  s  substituerende, 

a 

2  A2 

j2_p2  +^_Zl_p,  =  B'-A', 

eene   veigelijking,   die   in   het  wezen  niet  is  onderscheidat.r 
van   de   veigelijking   (37*),   en    tot   de  hyperbolen  in  hi 
vlak  xy  behoort. 

Is  r  niet  md,  maar  is  als  voorwaarde  gesteld  B'  =  AVi 
dan  heeft  men  uit  (32)  deze  twee  van  A  en  van  B  cmaf« 
hankelijke  vergelijkingen 

aq  =  bp, 
ab{q^  —p^)  +  {a''  —b^)  pq  =  0. 

De  eerste   dezer  vergelijkingen  kan  ontbeerd  worden, 
de  waarde,  die  zij  voor  q  geeft,  is  ééne  der  twee  waardai' 
van  q,  uit  de  oplossing  van  de  tweede  vereeliikinsr  verkre* 
gen  wordende,  namelijk 


iaö 


-?± 
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Ite  ziju  liicr  geeae  hyperbolen,  maar  paien  van  looJ- 
og  elkander  gerigte  lijnen,  gaande  dooi  het  zwaartepunt. 
punt  vau  eene  dezer  lijnen  als  oorsprong  genomen 
gnde,  zal  eenü  dei  hoofdassen,  tot  .dit  punt  behoorende 
K  in  het  vkk  isi/  gelegen,  langs  die  lijn  gerigt  wezen,  en 
Is  andere  /^U  d  loodregt  op  zijn.  Deze  uitkomat  bleek' 
teds  liiervoicii,  onder  I,  doch  ei  kan  nu  tot  meer  besloten 
ruden.    ^\'atit    omdat    r  niet  is  nul,  maar  onbepaald,  zal 

Ie  verhomliiig   —  ook  dezelfde  blijven  als  men  het    hoofd- 

t  P  denkt  te  zijn  een  punt  der  onbepaalde  lijn,  gaande 

t  het  punt  [p,Q)  van  het  vlak  xy,  en  loodiegt  op  dit 

:  gerigt.    Vernaits  nu  het  punt  (p,q)  behoort  tot  eene 

^aaiuU-    Hl    het   vlak  xt/  door  het  zwaartepunt,  zal  P 

tOnneri    zijn  <lk  punt  van  het  meridiaan  vlak,  gaande  door 

1  cenirale   iis  z  en  dooi  de  lijn,  waarop  het  punt  (p,5i 

I  genomcji.     En  dan  heeft  men  wederom  de  ook  vroeger 

ield<:   bekende   stelling,    dat  eene  der  hoofdassen, 

xiienJe    tol   een  punt,  genomen  in  eenig  meiidiaanvlak 

nweuteliugsligchaam,  loodiegt  op  dit  meiidiaau- 

,  of"  eveini  jjdig  aan  het  vlak  der  twee  centiale    hoofd* 

evLii   grool«  tiaaghei  ds  momenten  zal  zijn,  mits, 

\  dit    cvcniijjdig   zijn,   hare   ligting  met  die  dei  coüidi- 

('Cülrale  hoofdas  x  een  hoek  make,  welks  gonio- 


■    tani/,n 


de  vooiwaaide  van  loodregl  op  . 


::  !■:,  lidiaaiivlak  geeft  eene  koitere  en  juistere  uitdrukking 
Ui  liel   vereischte. 
>ug  kan    iiicii  opmerken,  dat  de  vergelijking  (32)  geene 
ilijke   veraiideriDg  ondergaat,  indien,  bij  het  standvastig 
n    f,    —   en  tevens  onder  het  oog  houdende,  dat 
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b'        b"       b 
s  zoowel,  kan  zijn  —  en  ~  als  -^  —  de  coördinaten  p,  5,  r 

ie  gelijk  negatief  worden  genomen.  Zij  leert  dan  deze  an- 
dere bekende  waarheid^  dat  de  gelijknamige  hoofdassen, 
betrekking  hebbende  tot  twee  punten^  even  ver  van  het 
zwaartepunt  verwijderd,  en  gelegen  op  eene  lijn,  door  dit 
zelfde  zwaartepunt  gaande  (derhalve  het  eerste  punt  aan 
deze,  het  tweede  punt  aan  gene  zijde  van  het  zwaartepunt), 
evenwijdig  zullen  zijn. 

Maar  een  veel  meer  belaagrijk  gevolg  wordt  uit  de  ver- 
gelijking (32)  afgeleid,  indien  men  haar  onder  den  andeien 
vorm  (33)  neemt.  Zij  leert  dan  hei  algemeene^  waarin  ai 
hetgeen  hiervoren  is  opgemerkt,  ten  aanzien  der  hyperbolen 
in  de  vlakken  der  centrale  hoofdassen,  als  het  bijzondoe 
is  begrepen. 

b       c 
Worden  in  de  vergelijking  (83)  -  en  —  in  de  plaats  van 

a        CL 

s  en  t  gesteld,  dan  zal  er  komen 

C'_B'  C  — A'  B'  — A' 

p—     -    7-1- r  :=»  o   .  (50) 

abc 

Deze  is  de  vergelijking  van  een  plat  vlak^  gaande  door  ket 
zwaartepunt  en  bevattende  alle  de  punten,  voor  welke  a, 
6,  c  dezelfde  grootte  hebben.  Maar  a,  6,  c  geven  de  be- 
paalde rigting  van  ééne  der  tot  eenig  punt  P  behoorende 
hoofdassen.  Daarom  zullen  in  het  vlak  (50)  alle  punten? 
zijn  gelegen,  ten  opzigte  van  welke  eene  der  hoofdassen  eene 
gegevene  rigting  zal  hebben,  dat  is  voor  alle  deze  ponten 
eene  zelfde  onveranderlijke  rigting,  evenwijdig  aan  eene  lijn, 
getrokken  door  het  zwaartepunt,  en  tot  vei^lijking  heb- 
bende 

X       y        z 

-:  =  i  =  : .--(SI) 
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Deze  lijn  ligt  io  het  vlak  (60);  daarom  ook  de  bedoelde 
4  gerigte  hoofdassen,  zoodat  men  zal  kunnen  stellen : 

I  hooj'iiaaen  die,  tot  onderseheidem  pwaea  behoormde, 
iödi</   zijn    aan    eene  gegevene  rigiing,  zijn  gelegen  in 

I  f^t    vlak,    gaande    door    htt   twaartepunt    der    moMa. 

ü  eii^nscbap  was  bekend;  zij  is  ondet  andeie  uitgedrukt 

I  eeoe  vmbandeling  van  gascheaü,  eur  la  theorie  géomé- 

iles    ateê  permanentB   de   rotaüon,    gegeven  in    liet 

ial  de  M<üMmatiques  pures  et  appliquéet,  pttr  LiouviLi.E, 

\[   (1841),    p.    252. 

Sifli   men,  in  (50),  p  =  ü,  dan  is 

C— A'    c 

vergelijking  der  lijn,  volgens  welke  het  coöidinaten-vlak 
f^esTitden  wordt  door  het  vlak  der  evenwijdige  hoofd* 
II.  Til  deze  vergelyking  volgt,  even  zoo  als  onmiddellijk 

■i:'!  iiidienp  ^  O  is, 

l  '~  C—  A'   y 

II  hel  vlak  j/z  ligt  de  ellips,  hiervoien  aangeduid  door, 
II)    i/i'ï   de   formule  * (40)}.    Behooren   q   en    r   tot  de 

>f,    d:ui   is   de  verkregene  uitdrukking  voor       juist  die 

iiuio<^iis  van  den  hoek  tusscheu  de  coördinaten -as  y  en 
iujnii^i:il  van  het  bedoelde  punt  der  ellips,  zoo  als  uit 
iiili"  {1-3)  en  eene  andere,  welke  een  weinig  verder  voor 

;p2i-vcii  is,  kan  blijken.  Maar  uit  (51)  volgt  ook,  dat  - 

b 

tl'   taH;jeiu  van  den  boek  tusechen  de  as  y  en  de  pro- 

'■  iluL-  g^evene  rigting  (51)  op  het  vlak  y*.     Daarom 

buVL'iigeDoemdo    uormaal  evenwijdig  aan  deze  projectie  ' 

IV  rigting  (51)  is  gegeven;  daarom  ook  hare  projectie 
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op  hei  vlak  yz.  Construeert  men  derhalve  tot  de  ellips 
(m ,  n)  eene  normaal^  evenwijdig  aan  deze  projectie  (een- 
voudigst door  eene  raaklijn  te  construeren^  evenwijdig  aan 
eene  loodlijn  op  dezelfde  projectie)^  dan  zal  het  normaid- 
punt  (ofy  naar  de  andere  constructie^  het  raakpunt)  zoo- 
wel een  punt  der  ellips  zijn  als  van  de  doorsnijding  der  vlak- 
ken yz  en  (50).  En  hiermede  is  dan  de  juiste  cigtingvan 
deze  doorsnijding  nader  bepaald;  zij  zal  namelijk  zijn  derig- 
ting  van  dien  centralen  'voerstraal  der  ellips  (m ,  n),  welke 
door  het  gevonden  normaalpunt  (of  raakpunt)  gaat..  Moest 
b.  v«  de  gegevene  rigting  gelijke  hoeken  maken  met  de  coordi« 
naten-assen,  dan  zou  a  =  &  =  c  zijn.  De  hoek,  tusschen 
de  projectie  dezer  rigting  op  een  der  coördinaten-vlakken 
en   de  coördinaten-assen   in  dat  vlak,  zou  een  halve  regte 

...  q       B'  — A'         n* 

hoek  zijn.    Men  zou  hebben  -  =  -r^ :  =»  —  voor  de 

•'  r        C— A'        m» 

betrekking  tusschen  de  coördinaten  van  het  punt  der  elh'ps, 
voor  hetwelk  de  normaal  een  hoek  van  45"  met  de  as  m 
of  met  de  as  n  maakt.  Zonder  de  normaal  of  de  tangens 
te  construeren,  zou  men  het  begeejde  pnnt  der  eUips  ver- 
krijgen, door  eene  loodlijn  te  trekken  uit  het  centrum  der 
ellips  op  de  lijn,  gaande  door  de»  einden  of  toppen  van  de 
halve  assen  m  en  n;  deze  lijn  wordt  door  het  voetpant 
der  perpendiculair  in  twee  ongelijke  deelen  g^eeld;  het 
langste  zal  zijn  de  abscis  r,  het  kortste  de  ordinaat  q  van 
het  gezochte  punt. 

Maar  hoe  zullen  in  het  vlak  (50),  welks  stelling  nu 
volkomen  bekend  is,  de  punten  P  zijn  gelegen,  voor  welke 
eene  der  hoofdassen  evenwijdig  zal  zijn  aan  de  gegevene 
rigting  (51),  dat  is  zullen  zij  eene  meetkundige  plaats 
hebben,  zullen  zij  de  punten  eener  bepaalde  kromme  of 
regte  lijn  wezen?  Indien  de  vergelijking  (32),  s  standvastig 
zijnde,   aangemerkt   wordt  te   zijn  de  vergelijking  van  een 
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oppervlak,  zullen  de  bedoelde  punten  P  ook  tot  dit  opper- 
tlak  behooien,  en  dan  is  bet  klaar,  dat  de  meetkundige 
plaats,  die  de  groep  der  punten  F  is>  of  uitmaakt,  zal 
moeten  zijn  de  lijn  (kromme  of  legte)  van  doorsntjding  van 
dit  oppervlak  met  het  plat  vlak  (50).  Uc  vergelijkingen 
na  twee  der  projectiën  dezer  lijn  van  dooranijdïng,  b,  v. 
op  de  coördinaten- vlakken  xj/  en  xi,  heeft  men  onmiddellijk, 
door  eerst  r,  en  dan  eveneens  q,  uit  de  vergelijkingen  (32) 
en  (50)  te  elimineren.  Maar  het  juiste  oordeel  over  de  ge- 
vraagde meetkundige  plaats  heeft  men  door  de  vergelijking . 
der  genoemde  doorsnijding  in  haar  eigen  vlak,  waartoe 
verandering  van  coördinaten  noodig  is. 

Noem  het  vlak,  welks  ve^lijking  ie  de  vergelijking  (5U), 
liet  vlak  V,  —  het  oppervlak,  waartoe  de  vergelijking  (32) 
betrekking  heeft,  het  oppervlak  G,  —  de  lijn  (51),  aan 
«elket  rigling  hoofdassen  in  het  vlak  V  evenwijdig  loopen, 
da  lijn  k,  —  en  de  lijn,  volgens  welke  het  coördinaten- 
tlak  j-y  door  h*"!  vlak  V  wordt  gesneden,  heete  de  lijn  /. 
A'erder  zij  "  Je  hoek,  tusschen  de  coördinaten -as  x  en  de 
liJD  l,  -  - .)'  de  hoek,  tusschen  de  lijnen  i!:  en  I,  — ■  en  O  de 
slandboek  van  de  vlakken  V  eii  xy,  dat  is  de  hoek,  onder 
welken  het  vlak  V  op  het  coördinaten-vlak  j^y  \fé\t.  TJit  de 
ve^^ijking  (50)  van  het  vlak  V  heeft  men,  door  r  =  O 
te  stellen,  de  veigelijking  van  de  lijn  l,  en  deze  geeft  terstond 
C  — B'     b 

waarmede  gevonden  worden 

(C'-A> 


(C  — B')t 

De  rigting  van  het  vlak  V  is,  overeenkomstig  de  voor- 
ludcrstclling    of   aangenoniene  rigting   van  de  lijn  k.  eeiiii 
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zoodanige,  dat  de  snijding  {  met  het  vlak  xy  gelegen  is 
in  het  quadrant  der  positieve  p  en  9  of  «  en  y.  Daarom 
16  qp  positief  en*  scherp.  Maar  het  is  gebleken,  dat  het 
coördinatenvlak  yz  door  het  vlak  V  gesneden  wordt  volgeos 
eene  lijn,  die  door  den  oorsprong  gaat  en,  voor  zooverre 
boven  het  vlak  xy,  in  het  quadrant  der  positieve  y  en  2 
of  9  én  f  is  gelegen.  Bijgevolg  zal  de  standhoek  e  als  ee» 
stompe  hoek  moeten  aangemerkt  worden,  indien  men  aan- 
neemt dat  hij  is  de  hoek  tasschen  twee  lijnen,  getrokken 
uit  eenig  punt  van  de  lijn  /,  beide  loodregt  op  /,  de  eene 
in  het  vlak  V  opwaarts  (boven  het  vlak  xy^  zoo  men  dit 
b  V.  horizontaal  denkt),  de  andere  in  het  vlak  xy^  maar  van 
/  af  naar  de  as  o?  gerigt.  Daarom  zal  coè$  negatief  zijn. 
Op  bekende  wijze,  of  naar  bekende  formulen,  vindt  men 
eene  uitdrukking  voor  cob  $  .  uit  de  vergelijking  (50)  ran 
het  vlak  Y.    Stelt  men  namelijk,  ter  bekorting, 

V/{(B'-A')'a^6»  +  (C'— A')'a^c»+(C'— B')"6»c»}  =  S, 

dan  is 

a6(B'_A')  cl/  {{C'-AVa2-h(C'~B')'6n 

C08  Ö«— ^ ^  en  sin 0=  --  ^- ^-— — ^ — ^ ' 

S  S 

De  uitdrukking  voor  cos  $  negatief  moetende  zijn,  zal 
dit,  bij  de  substitutie  van  deze  waarde  in  de  gevraagde 
vergelijking  moeten  in  acht  genomen  worden.  Of  ook,  coi6 
kan  vooreerst  als  positief  aangenomen  worden;  daarna  kan 
het  teeken  van  clkeu  term,  waarin  eene  onevene  magt  ?an 
008  O  voorkomt,  worden  veranderd,  en  de  waarde  of  uit- 
drukking voor  cosB,  zoo  als  zij  hier  is  gegeven,  wonlen 
gesubstitueerd. 

Moest,  in  het  vlak  V,  de  lijn  l  zijn  de  as  der  abscissen 
van  de  punten  der  lijn  van  doorsnijding  van  het  oppervlak 
G  met  het  vlak  V,  —  werden  deze  abscissen  aangeduid 
door  V  CU  de  overeenkomstige  regthoekige  ordinaten  in  bet 
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ïl&k  V  door  w,  dan  zou  men  de  ve^lijking  van  die  lijn 
Tsn  doürsnüding,  in  haar  vlak  en  ten  opzigte  van  deze 
assen  der  coördinaten  ir  en  w,  terstond  hebben,  door  vol- 
gens de  bekt:nilb  tronsformatie-formulen,  in  de  vergelijkiug 
(32)  te  subsiiluëren : 

f)  3=v.auif-\'te.üoi9,$üt(f, 

'l  =3«.nnqi  —  w  .cot^.cotif, 

z  =s>  10 .  nn  9. 
Het  is  evenwel  meet  eigenaardig  om,  bij  eene  keus  van 
courdinatcn-assen  in  het  vlak  V,  te  letten  op  de  gegevene 
rigtiog,  aan  nelke  de  hoofdassen  in  V  evenwijdig  zulten 
iijn.  Derhahe  zij,  in  het  vlak  V,  de  lijn  i  de  as  der  ab- 
-(jis^en  I  eiL  eene  tweede  lijn,  gaande  door  ded  oorsprong 
ili'^l  zuaurtcpunt)  en  met  h  een  r^len  hoek  makende,  de 
af  der  uieunf^  ordinaten  17.  Daartoe  moeten  dan  wederom 
p  en  w  getraiisformeeid  worden,  en  wel,  vermits  v  is  de 
hoek,  dicni  <lu  lijn  h  met  de  lijn  l  maakt,  door  de  formulen 

«  ^  |.  co»  II'  —  tj.  4in  jfi, 
w  =  5.  sin  \fi  -\-  y.  cos  \ii. 
Deukt  muil,  in  den  oorsprong  der  coördinaten,  het  mid' 
dpunt  van  i^en  bol,  wiens  straal  zij  =  1,  dan  wordt  zijn 
ge.'iiicden  door  het  coordinaten-vlak  aiy,  door  het 
V,  cii  door  de  twee  vlakken  der  assen  x  eay  en  der 
k.  Er  ontslaan  twee  aan  elkander  sluitende  spheriscUe 
iehoeki'11,   uit  welke  liglelijk  afgeleid  wordt 

CM  i/i  ^  a,  OM q>  -{-  l'-tinf. 
Hierin    (ie    uitdrukkingen,    boven     verkregen    voor   coaip 
11  sinif,  overbrengende,   komt 

„  (C  — A>'  +  (C  — B')6' 

""''  '     l/dC'-Ar*»'  +  (C  — B')'t»)  ■ 
lüt  dezc*]ieeft  men  de  uildmkking  voor  sin  i/',  die  oven- 
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wel  gepafitelijk  lierleid  wordt,  indien  voor  (1 — o*)  eo 
(1  —  6*),  welke  er  in  zullen  voorkomen,  gesteld  worden 
(6*  -J-  c*)  en  (a'  +  <^*)j  waardoor  men-  zal  bevinden 

S  . 
gmtfj  = 


|/{(C'— A')^a»  +  [C'  —  Byb^} 

De  transformatie-formulen  voor  p,  q,  r  zullen  nu,  na  de 
substitutie  der  uitdrukkingen  voor  v  en  w,  zijn : 

p  ==  (co<  (f.  cosiff  -{-  êin  q>.  sin  ip.  cos  0)  $ 

+  («ntjp.  cosxp.coêB — cosif.  giuxif)ij  =  M5  +  N»;; 

q  =  («tn  (/ .  c<w  i/»  —  cos  (p.  «n  i^.  om  0)  | 

—  («ngr.  «>»!/;  +  COSil.  €08  lp,  COêB)f^  =  P|  Qi|;; 

Deze  formulen  hadden  ook  terstond  kunnen  eiju  gesteld 
geworden,  als  gevolgen  van  bekende  transformatie-formalen 
voor  het  geval  van  drie  nieuwe  coördinaten  $,  ij  en  Ci  want 
zij  moeten  uit  deze  voortkomen,  door  C  =  O  en  6a«  ^  ne- 
gatief te  stellen.  Om  evenwel  aan  duidelijkheid  niets  te 
kort  te  doen,  is  aan  eene  opzettelijke  afleiding  der  uitdruk* 
kingen  voor  p,  q,  r,  uit  de  voorstelling  van  hetgeen  hier 
beschouwd  wordt^  de  voorkeur  gegeven. 

b 
Wanneer  men  in  de  vergelijking  (32)  eerst  -  in  de  plaats 

a 

van  s  stelt,  vervolgens,  om  de  breuken  weg  te  maken,  het 
noodige  verrigt,  zoodat  zij  worde 

^ab{B'—A.'){bp—aq)r''  =0, 

en  daarna  de  uitdrukkingen,   voor  p,  q,  r   verkregen,   sub* 
stitucert,  zal  er,  na  ecne  eerste  ontwikkdiug,  ^omen: 
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;{(i>-a')Mi'  +  ''*(***— P')}{(C'— B')iM_{C'— A>P) 
— öJ(B'— A'}{AM— aP)wnïy.«n'e].|*  — 

{(i'-«^)NQ-  a6(N»-Q»)  {(C— B')6N+(C'— A'JoQ) 
+ai{B'— A')(6N+oQ)cö«>i/-.«n*e].7»  + 

{(i=_«^,Mi'  +  ai(M»-P'}}|{C'-JÏ')6N+{C'_A>Qj 

[-[(i'— «^)(KP-MQ)+2a&(MN+PQ)!((C'-B')6M-[C'-A')aPJ 
iÈ(B'  — A')((iN  +  aQ)«jn;.+  2(iM— oP)cflgi/i)*iny^iïfl].|'.,j_ 

[(i'-u^jAQ— a6(N»— Q')){(C'— B)6M— {C— A'JoP) 
.l(t'-«^)(\P-MQ}+2a6(MN+PQ)}{(C'-B')iN+{C'— A')aQ) 

+  at  (B'  —  A  )  {(C  —  B')  6M  —  (C  —  A')  aP} .  | 

4-aJ{B'  — A')  {(C  — B')6N  +  {C— A)<iQ).,  =  0. 

ibstituereiide  in  6eze  ve^lijkiiig  de  uitdrukkingen  voor 

■K,  P,  Q,  tevens  die  voor  «m  9  en    co*  1^',    en    stellende, 

bekorting,  /{{C— A')»«*+(C'  — B')»6»)  =  W  en 

— —  Z,  dan   zal,   na   uitvoerige    berekening    en 

liCTleiiüüg,  i!f   uitkomst  zijn: 

—  (Z+«i;n,".co»e}  [Znntji — ■cot^ii'.coa6]êinii>.i:osif).^'.Vf 

[(Z-Jini; — ro.^"- <p.C0ê 6J  *^'nt//^{Z+ttni;i.CO»e)'<iny<.cos'i^' 

—  [7j'{-sinii\cot9'j  {Zwni^— co«'v'.c<w9)«M*t/i]W|*,i7 
ï-[{Z«ni/-~'-os'i/r«w9}  '.CMif' — {Z-\-nnw,co3S]  'cosypxw'i/r 

+  Zmi,.co«e.W'.5  +  Zc<Mif.c(Mfl,W>»,  =  0. 


Door  het   ■ 
icbbcii,  L'iuit 


i^rcenigeu   der   termen,  die   dezelfde  factoren 
!cze  ve^elijking  over  in 
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dat  is,  den  gefneenschappdijken  factor  [^  dn\p  -{- ij  eos  i(>).W 
ophefFendey  en  nu  cos  ö  in  —  cos  B  veranderende, 
{Z  —  siniiKCOSB)  {Ztftnt/f +  co«'i/;.coaO}  co»  1/1(17* — ?*) 
+[{Z«nv/+ca«*vi.cM«}  ^— {Z— «in^'.c{>*ö}  *co»*  i/i].fiy—ZW.cwf  = 

Maar 

.                   ai(F-A')         S      a6(B'-A'}         , 
Z-««V'.c(>»ö  = ^^-    -^,-     --^ -««i; 

weshalve  de  voorgaande  vergelijking  eenvoudiglijk  wordt 

[ZsinitJ-{'COs^  ip.cosO}^.^ij  =ZW.co«ö. 

Uit  deze,  gelijk  uit  de  voorgaande  vergelijking,  blijkt 
reeds,  dat  de  gezochte  meetkundige  plaats  eene  gelijkzijdige 
hyperbola  is;  maar  de  laatste  vergelijking  wordt  nog  een- 
voudiger door  herleiding  of  ontwikkeling.  Want  de  uitdruk- 
kingen voor  Z,  sin  ip,  cos  ip  en  cos  $  substituerende,  komt: 

fofrCg-AQ  S     {(g-A V+(Cy-BOyp  a&(g— AQP     _<'!^2 

[    w     'w"*"  w»  *     s     r"~     s^ 

dat  is 

~7{S*  +  {(C'~.A>»  4-(C'~B')6')»}».«7  =  S. 

Wijders  is 

S»  +  {(C— A')o»  +  (C—  B')6»}  *  = 

(B'— A')»a»6»  +  (C  — A')»ft»c»  +  (C  — B')»6»c»  +  (C  — A)* 

+  2  (C  —  A')  (C  —  B')a»i>  +  (O— ff)»6»6» 

=  {(C—A.')  -  (C  — B')}  »a»6»  +  (C— A')»(a»  +  c>)o* 

+  (C  — F)'  (ft»  +c»)6»  +  2(C'—  A')(C— B> 

=  (C'  — A')*  («*+** +  c*)«*+(C'  — B')»(«*+^*+«') 

=  (C'  — AVa>  +  (C'  — B')>6»=W». 
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Hiermee  wordt  de  coëfficiënt    van    £i/,   in   het   voorste 

1 
lid  der  laatst  verkregene  vergelijking,  -—  (W^)^  «=  1,  en 

dau  is  eindelijk  de  vergelijking  der  kromme  lijn  van  door- 
snijding van  het  oppervlak  O  eu  van  het  vlak  Y,  ten  op- 
zigte  van  coördinaten-assen  in  dit  vlak  \, 


|. ^  =  S  .  . 


•  • 


\ 


....  (52) 

De  plaats  der  pnnten  P  in  het  vlak  V  is  derhalve  eene 
gelijkzijdige  hyperbola,  hebbende  het  zwaartepunt  tot  mid- 
delpunt, {/S  tot  magt  of  potentia,  ^2S  tot  halve  ware  as, 
en  de  onbepaalde  lijn  k,  door  den  oorsprong  evenwijdig  aan 
de  gegevene  rigting  (51}  getrokken,  tot  eene  der  asymptoten. 

Hetgeen  derhalve  hiervoren  gebleken  is  ten  aanzien  van 
de  coördinaten-vlakken  of  centrale  hoofdvlakken,  —  dat  na- 
melijk in  deze  vlakken  groepen  van  punten  bestaan,  pun- 
ten zijnde  van  gelijkzijdige  hyperbolen,  punten  tot  welke, 
in  deze  hoofdvlakken,  hoofdassen  behooren,  die  aan  eene  in 
dezelfde  hoofdvlakkcm  gegevene  rigting  evenwijdig  zullen 
njn,  —  is  wel  eene  waarheid,  welke  voor  de  vlakken  der 
centrale  hoofdassen  op  de  meest  algemeene  wijze,  dat  is  ou- 
beperkt,  geldt,  maar  geenszins  uitsluitend.  Zij  is  algemeen. 
In  elk  vlak,  naar  de  hiervoren  gegevene  constructie  door 
het  zwaartepunt  gedacht,  bestaat  ten  minste  éene  dergelijke 
hyp^bola,  dat  is  eene  hyperbola,  welker  punten  aan  der- 
gelijken  eisch  voldoen.  In  de  coördinaten-vlakken,  of  lie« 
vtf  in  de  vlakken  der  centrale  hoofdassen,  kan  de  gegevene 
rigting  elke  zijn,  en  voor  elke  rigting  is,  in  die  vlakken, 
de  overeenkomstige  hyperbola  eene  andere.  In  eenig  ander 
▼lak,  gaande  door  den  oorsprong,  maar  overigens  willekeu- 
rig gerigt,  hangt  de  rigting,  welke  de  gegevene  rigting  zal 
ziJD,  volstrektelijk  af  van  de  stelling,  die  men  voor  het 
vlak  aanneemt;  deze  rigting  kan  derhalve  niet  meer  wille- 
keurig zijn,  en  met  haar  kan  dan  ook,    in   lietzelfde  vlak, 


) 


% 


■  I  U't; 
..i 

':\ 

'1  E. 


m 


(  240  ) 

in  het  algemeen  geene  tweede  andere  rigling  bestaan,  en 
daarom  ook  geene  tweede  hyperbola ;  elke  andere  hyperbola 
ligt  in  een  ander  vlak  V. 

Elk  vlak,  hoedanig   het   tot   hiertoe   genoemde   vlak  Y, 
snijdt  het  coördiuateu-vlak  yz  volgens  eene  lijn,  en   de  in 
dit  vlak  bestaande  ellips  (m,  n)  in  twee  punten.    Door  de 
voorgaande  formulen  vindt  men  ligtelijk  de   uitdrukkingen 
voor  de  sinus  en  cosinus  van  den  hoek,  welken  pasgenoemde 
snijlijn  met  de  in  het  vlak  Y   gelegene   lijn    k  maakt,  en 
daar  men  ook  de  uitdrukking  heeft  voor    de   twee  gelijke 
afstanden  van  het  middelpunt  der  ellips  tot  de  twee  pun« 
ten,  waarin  zij  door  het  vlak  V  wordt  gesneden,  zullen  de 
uitdrukkingen  voor  de  coördinaten  van   deze   punten^   met 
betrekking  tot  de  in  het  vlak  V  aangenomene  coördinaten- 
assen,  mede  bekend  worden.     Het  product   van    deze  uit- 
drukkingen zal  bevonden  worden  =  S  te  zijn ;  zij  voldoeii 
derhalve,  als  waarden  van  $  en  7,  aan  de  vergelijking  (52), 
en  bepalen  diensvolgens  twee  punten   der  in   het   vlak  V 
gelegene  hyperbola.     Hetgeen  dan   waar  is   voor   elke  der 
hyperbolen,  in  een  der  vlakken  van  de  centrale  hoofdassen 
gelegen,  b.  v.  in  het  vlak,  dat  als  het 'coördinaten-vlak  x^ 
was  aangenomen,  zal  ook  waar  zijn  voor  alle   de   hyperbo- 
len, die  in  even  zoo  vele  onderscheidene  vlakken  V  liggen, 
te  weten :  elke  dier  hyperbolen  snijdt  de  ellips  (m,  n)  in  de 
twee  punten^  waarin  zij  gesneden   wordt   door   het  vlak  T 
van  deze  hyperbola. 

De  potentia  van  de  hyperbola  in  eenig  vlak  V  is  =  |/S, 
en  de  uitdrukking  voor  S  is  b^veii  gegeven;  zij  hangt  op 
regelmatige  wijze  van  a,  h,  c  af,  waardoor  vermeend  zou 
kunnen  worden,  dat  zij,  met  betrekking  tot  de  rigtiug  van 
de  lijn  k,  deze  of  gene  merkwaardige  meetkundige  betee- 
keuis  hadde.  8  heeft  de  beteekenis  van  den  inhoud  eener 
vlakke  begrensde  figuur,  en  daarom  duidt  |/S  de  lengte 
ccner  lijn  aan    (de   magt    der   hyperbola),   zoo  als  behept. 
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Maar  die  beteekenis  heeft  niets  belangrijks  ten  aanzien  van 
de  rigting  der  lijn  k  of  ten   aanzien    van   de  stelling    van 
bet  overeenkomstig  vlak  V,  tenzij  daarbij  andere  elementen 
als  bekend  werden  aangenomen,  zoo  als  b#v.  een  der  hoe- 
ken  welke  V  maakt  met  de  coördinaten- vlak  ken,  en  waarin 
men  dan  bet  middel  zou  hebben  om  S  en  |/S  gemakkelijk 
te  construeren.    Bekend  is  de  eigenschap  eener  driehoekige 
pyiamide,  van  welke  drie  der  vier  zijvlakken  onderling  lood- 
legt  op  elkander  staan  en  een  regthoekigen  gelijkvlakkigeu 
drievlakkigen  hoek  vormen,  te  weten  dat,  zoo  men  in  ge- 
tallen bepaald,  heeft  de  grootten  of  inhouden  der  vier   zij- 
rlakken,  de  tweede  magt  der  getalwaarde  des  inhouds  van 
het  zijvlak,  tegenover  genoemden  drievlakkigen  hoek    gele- 
gen, gelijk  is  aan  de  som  der  tweede  magten   van   de   ge- 
talwaarden der  inhouden  van  de  drie  andere  zijvlakken.  En 
met  het  oog  op  deze  eigenschap,   zou  |/S   aldus    kunnen 
worden  geconstrueerd.  Noem,  als  boven,  de  halve  assen  der 
iü  het  vlak  y«  gelegene   ellips,  m  en  n;  m*  =  (C  —  A') 
en  n'  =  (B'  —  A')  zynde.     Noem  de  halve  as  der  in  het 
tlak,a»  gelegene  hyperbola  h,  zoodat  h*  =  (B*  —  C).  Con- 
strueer drie  vierkanten,  hebbende  m,  n,  h  tot  zijden,    dag 
fijn  bekend  de  diagonalen  mi/.2,  n(/  2,  h(/  2  dezer  vier- 
kanten. Trek  uit  eene  der  einden  van  elke  dezer  diagona- 
fen  eene  lijn,  makende  met  de  diagonaal   een   hoek,   gelijk 
aan  den    gegeven   hoek,   welken    de   lijn  k  maakt  met  de 
CDordinaten-as  x,  met  de  as  y  en  met  de  as  z.     Neem  de 
^jectie  van  elke  diagonaal  op  de  lijn,  door  een  van  hare 
einden  getrokken,  dan  zullen  deze  drie  projectiën  de  meet- 
bmdige  voorstellingen  zijn  van.amj/2,  ftn|/2,  ch|/2. 
Construeer  nu  drie  lijnen  x,  y,  z,  de  eerste  n  vierde  even- 
ledige  tot  h^  am|/ 2  en  n;  de  tweede  y  vierde  evenredige 
ht  m,  6  n  ^/  2  en  h,  en  de  derde  z  vierde  evenredige    tot 
i,  ch^2  en  m,  dan  heeft  men 

m.n        ,^  n.h   .     ,  ra.h 

x==    -—  a|/2,  y  = --61/2,  z  =  'c\/'^, 

h  m  n 
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en  X,  y,  z  zuUen  zijn  de  drie  ribben  der  boven  bedoelde 
driehoekige  pyramide^  welke  onderling  loodr^  op  eUeada 
moeten  staan.  Zij  zijn  derhalve  de  zijden  der  drie  regt* 
hoekige  driehoekAi,  welke  de  zijvlakken  zijn^  die  den  regt- 
hoekigeu  gelijkvlakkigen  drievlakkigen  hoek  rormoi.  Men 
beeft  namelijk  voor  de  inbonden  van  deze  driehoeken: 

^  xy  =  at .  n^  =  aft (B'— A');  4  xz  =  acm*  =  a(?(C'-A'); 

iyz  =  bch^  =ftc(C'— B'), 

en  daarom  voor  de  som  der  quadraten  dezer  inhouden  juist  S^ 
Hieruit  volgt  dan^  dat  de  inhoud  van  het  vierde  zijvlak 
der  pyramide  zal  zijn  =  S.  Dit  vierde  zijvlak,  dezen  vier- 
den driehoek,  kan  men  construeren,  want  de  drie  zijden 
zijn  de  hypotenusen  der  pas  genoemde  drie  regthoekige 
driehoeken. 

£ene  dezer  drie  zijden  als  basis  aannemende,  en  eene 
middenevenredige  construerende  tusschen  deze  basis  en  de 
halve  overeenkomstige  hoogte,  zal  deze  middenevenredige  lijn 
de  voorstelling  zijn  van  (/  S,  en  daarom  de  lengte  der  lijn, 
welke  is  de  magt  der  hyperbolft,  gelegen  in  het  vlak  Y, 
dat  hier  tot  de  gegevene  rigting  k  behoortv 
De  vergelijking  (50)  geeft 

_  C*  — B^    b 

als  vergelijking  der  regte  lijn  /,  volgens  welke  eenig  vlak  T 
het  coordinaten*vlak  xif  snijdt.    Is  derhalve  de  verboadinf: 

b  .  ..  \ 

-  =s  ê  standvastig,  dan  is  deze  regte  lijn  de  lijn  van  door^i 

snijding   voor  alle  de  vlakken  Y.     En  daar   de   hyperbola' 

(52)  is  de  doorsnijding  van  het  oppervlak  6  met  het  vlak  T, 

kan  men  stellen :  dat  het  oppervlak  G,  voor  eenige  bepaaUê 

b 
gegevene  grootte  der  verhouding  -r,  is  een  oppervlak  van  dm 

derden  graad  van  zoodanig  beloop  of  van  zoodanigen 
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dat  het  beêchreven  wordt  door  eene  gelijkzijdige  hjfperbola,  die 
tn  Helling  en  in  afm^ng  verandert,  termjl  haar  vlak  draait 
om  eene  l^n  1  of  as,  gelegen   in  het   coördinaten-vlak  xy, 


eu  tn  dit  vlak  eene  onveranderlijke,  door   de  verhouding  ~ 

bepaalde,  rigting  hebbende.  Deze  wording  van  het  opper« 
Tkk  G  kan  dan  eene  eenvoudige  genoemd  worden,  indien 
it  verandering  in  stelling  en  in  grootte  van  de  beschrij- 
vende hyperbola  op  eene  eenvoudige  wijze  zamenhangt  met 
[  de  verandering  in  stelling  van  het  overeenkomstig  vlak  "V. 
[  Dit  is  wel  het  geval  met  de  verandering  der  rigting  vau 
\  de  as  der  hyperbola  of  met  die  van  hare  asymptoten,  maar 
\  niet  ten  aanzien  van  de  regelmaat  der  verandering  van  hare 
L*  magt  of  potentia.  Men  denke  in  het  vlak  ay  eene  lijn  X^ 
[  gaande  door  den  oorsprong»  en  deelende  den  regten  hoek 
[  TOX  in  twee  hoeken  x  en  (90*— x),  welker  coêinuêsen 
tot  elkander  zijn  =  a :  &^  dan   is   de   gegevene  verhouding 

b 

^  =:  tang  «,   Wordt  nu  door  de  lijn  X  en  door  de  coördi- 

naten-as  z  een  vlak  I  gedacht,  —  een  vlak  derhalve,  dat 
loodregt  op  ay  zal  zijn,  —  dan  zal,  gelijk  vroegw  ten  op- 
zigte  van  een  ander  vlak  (loodregt  op  het  vlak  yz)  is  aan- 

[  getoond,  elke  lijn,  door  den  oorsprong  in  het  vlak   I  ge- 

I  trokken,  met  de  assen  x  en  y  hoeken  maken,  welker  caei' 
nuiêen  onveranderlijk  tot  elkander  in  reden  zijn=sa:6, 
200  noodig  uitzonderende  het  geval,  waarin  die  lijn  zou 
samenvallen  met  de  as  z.  Hieruit  volgt  derhalve,  dat  eenig 
vlak  Y,  gaande  door  of  gebn^t  door  de  lijn  /,  het  vlak  I 

;  zal  snijden  volgens  eene  lijn,  makende  met  de  as  2r  een 
hoek,  welks  cosinue  zal  zijn  de   c,    welke   tot    dit  vlak  V 

;,  betrekking  heeft,  dat  is  deze  lijn  zal  wezen  de  rigting  van 
eene  der  asymptoten  van  de  hyperbola  in  het  vlak  Y,  en 
'Vaaimede  dan  ook  de  stelling  der  as  van  deze  hyperbola 
hekend  is.     Maar  nu  moet  nog  de  potentia  der  hyperbola 
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bepaald  worden,  en  deze  bepaling  zal  eeue  andere  eo  eene 
andere  zij  n^  naar  gelang  men  daartoe  een  ander  en  een  ander 
element  als  gegeven  element  aanneemt.  Natuurlijkst  schijnt 
het,  deze  bepaling  te  gronden  op  de  grootte  van  den  stand> 
hoek  $  van  het  vlak  V  ten  opzigte  van  het  coördinaten-vlak 
atf.     Nu  is  hiervoren  gevonden 

a6(B'  — A') 

*      "s 

waaruit 

ab  (B  —  A) 

cos  9 


COB  ^  ssi 


S=  -  ' 


en  S  kennende,  zal  ook  de  potentia  \/  S  bekend  zijn.  Doch 
om  S  te  kennen  moet  de  grootte  van  het  product  ah  be- 
kend zijn,  en  dit  eischt  wederom  eene    afzonderlijke  bepa- 
ling.    De  lijn  h  in  het  vlak  I  (dat  is  de   lijn   van   door- 
snijding der  vlakken  V  en  I),  en  de  lijnen  il  en  l  in  het 
vlak  xy  zijn  ribben  van  een  regthoekigen  drievlakken  hoek, 
en  de  hoeken  tusschen   deze   lijnen    worden   gemeten  door 
cirkelbogen,  zijden  zijnde  van  een   overeenkomstigen   sphe- 
rischen  regthoekigen   driehoek.     De   lijn   /   maakt  met  de 
as  o?  een  hoek,  boven  aangeduid   door  g>,   die   als   bekend 
kan  aangemerkt  worden  {iang  q>  =  (C — B')  tang  x :  (C — A')), 
Neemt  men  eens  aan  x^(^>,  dan  is  (x  —  qf),  als  bo<^,  de 
basis  van  genoemden  spherischen  regthoekigen  driehoek;  o>  zal 
de  opstaande  regthoekszijde  wezen,  indien  de  hoek,  tusachen 
k  en  il,  door  een  boog  co  gemeten  wordt  (co»  (90^ — qi)=sc),| 
en  O  zal  de  scheeve  hoek  aan  de  basis  zijn.  Gevolgelijk 

tang  cd  =  tang  $.  sin  (x  —  qp), 

en  dan,  uit  een  paar    andere   spherische   regthoekige  drie- 
hoeken, 

a  =  co«  (O •  co»  X ,  b  s^  cos  (O. sin  x. 

Deze   formulen   zijn    nu  wel  niet  ingewikkeld,  maar  hai 
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T«rbinding,  ter  bepaling  van  S,  geeft  geene  uitkomst,  die 
eeiivoudig  of  ook  belangrijk  zou  kunuen  heeten.  En  even- 
eens is  het  gelegen  met  eene  bepaling  van  S  door  eenig 
ander  element,  b.  v.  door  den  hoek  tusschen  de  coördina- 
tcnas  y  en  een  centralen  voerstraal  der  ellips  (m,  n)  in  het 
vlak  yz.  Het  vlak  V  toch  is  door  zoodanigen  voerstraal 
en  door  de  lijn  /,  in  het  vlak  jry,  in  stelling  bepaald,  en 
i    door  genoemden  hoek  gegeven  te  stellen,  kent  men  de  ver- 

!  r        C'  —  X'^c 

houding  -  = • ,  j  waardoor  de  rootte  der  verhou- 

i  ^  7        B'— A'   b  "" 

i    ,.      c  1  c'       a^ 

I   ding  -•  s^evonden  wordt;  met  deze  komt    -  =  1  +  ,  •  +  ~  » 

;   pn.dau  zijn  alle  de  elementen  ter  bepaling  van  S  bekend. 

Omtrent  de  hyperbolen  in  de  onderscheidene  vlakken  V 
kannen  andere  bijzonderheden  opgemerkt  worden,  die  ook 
I  aanleiding  geven  tot  het  beantwoorden  van  niet  onbelang- 
[  rijke  vragen,  als  men  de  zaak  uit  een  ander  oogpunt  be- 
schouwt. Om  hier  evenwel  aan  het  onderzoek  geene  te 
[  groote  uitbreiding  te  geven,  wordt  dienaangaande  verwezen 
tnaar  de  hiervoren  aangehaalde  verhandeling  van  gascheau. 


f 


r  . 

\ 

Voor  een  punt  [p,  q)  'm  het  vlak  ajf  der  centrale  hoofd- 
wassen OX  en  OY  is  de  rigting  van  eene  der  hoofdassen, 
[in  dat  vlak  gelegen,  bepaald  door  den  hoek  a,  dien  zij  met 
4e  as  OX  maakt;  dezen  hoek  heeft  men  door  de  fnr- 
Janle  (36),   te  weten : 

i«,.,«  =  _  -  -  1^»  _  ,^»  4-  (B'—  A')  - 

i  l/[f7'' +<?*)* +(H'-A')'+2(B'-A')(;.^-?')]j  , 

I  • 

Isft  Uermtide 


p* 
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cot 


""  +  4{'''~''+^^'"'''^"^ 


t/[(P*+9*)*+(B'-A')»+2(B'-A')(p»-9>)]}. 

De  vergelijking  van  de  rigting  der  hoofdas  in  het  vlak 
asy^  die  een  hoek  a  roet  de  as  o;  maakt  en^  als  tot  bet 
punt  (p,  q)  behoorende,  door  dit  punt  gaat^  zal  derhalve  rijn 

De  tweede  hoofdas  in  het  vlak  xy,  tot  hetzelfde  pant 
(p,  q)  behoorende^  maakt  een  hoek  90'  +  ^  ™^^  ^®  ^  ^* 
Derhalve  zal 

^2  =  —  [x^—p)cota-\-q 

de  vergelijking  van  hare  rigting  we^^.  Na  substitutie  dei 
uitdrukkingen  voor  tang  a  en  coi  a  komen  dan  deze  ver- 
gelijkingen 

(X,  -p)  1/  {(p»  +9»)  »+(B'-A')«  +2(B'- A'j(?)»-j»}} ,.  (m) 

-(-Ti-P)  ^/  {(;^»+j»)*+(B'-A')»+2(B'-A')(p*-9»)}. .(«) 

Voor  alle  punten  der  lijn,  door  het  punt  (p,  q)  óf  even- 
wijdig aan  de  as  y  6f  evenwijdig  aan  de  as  o?  gerigt,  is 
ót  p  6{  q  standvastig,  maar  de  overeenkomstige  of  gelijk- 
namige hoofdassen  in  het  vlak  ay,  tot  die  punten  behoo- 
rende,  hebben  van  punt  tot  punt  eene  andere  rigting.  Denkt 
men  b.  v.  de  reeks  van  assen,  behoorende  tot  de  opvolgende 
punten,  die  p  tot  abscis  en  q,  —  hoe  klein  of  groot  ook, 
dat  is  van  nul  tot  oneindig,  —  tot  ordinaten  hebben,  en 
die  hoeken  =  90"*  -f"  ^  ^^^  de  as  ar  maken,  dan  moet  er, 
door  de  snijding  dezer  reeks  van  opvolgende  rigiingen,  eene 
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kroniDf  lijn  gevormd  «orden,  welke  de  omhuUeade  van  deze 
rigtiiigeii  is.  Men  zou  kunnen  nagen,  ef  deze  kromme 
'  eenigt  iH^laiigrijke  bijzondeiheid  aangaande  die  rigtingen, 
iets  meiknaaidigs  aangaande  de  wet  van  haie  verandering, 
Jum  leereu  kennen,  —  en  dati  eveneens  ten  aanzien  van 
ide  tneedc  rij  \m>  hoofdassen,  loodregt  op  de  oveieenkom- 
jHige  assen  van  de  eerstgenoemde  leeks  gerigt,  —  alsmede 
mi  de  paren  liüofdassen  in  het  vlak  xy,  behoorende  tot 
'de  punten  der  lijn,  evenwijdig  aan  de  coördinaten -as  s  door 
bet  punt  {if,ij)  gaande.  Het  onderzoek  hieromtrent  levert 
,DOglans  niets  belangrijks  op.  Om  uamelijk  de  vergelijking 
iet  omhnllende  van  de  eerstgenoemde  reeks  «an  ligtingen 
te  verkrijgen,  moet,  naar  den  bekenden  regel,  q  geëlimi- 
neerd worden  uit  de  vergelijking  (ii)  en  uit  hare  differen- 
aal- verhond  ing,  lot  ij,  als  veranderlijke,  betrekking  hcb- 
snde,  dat  is  i/  moet  geëlimineerd  worden  uit  (n)  en  uit 
deze  vergelijking 
IJ,    .  „,.  _  -}(p'+,--(B'-A'))(».-ri  ^ 

^  '    ™     V  Up'+i')'-HB-\V+H«-np'-9'})' 

Hiertoe  wn  het  eenvoudigst  wezen  q  te  elimineren  uit 
k  tweede  magt  van  (n)  en  uit  het  product  der  vergelij- 
igen  (h)  en  {o}.  Maar  alhoewel  deze  eliminatie  geen  be- 
ur in  den  v^eg  ligt,  is  de  uitkomst  der  bewerking  eene 
BOigestelde  vergelijking  van  de  8^  afmeting,  waaruit  geene 
tkwaardige  L'evolgen  blijken.  De  kromme  lijn,  tot  welke 
ie  veigelijkiiig  behoort,  snijdt  de  courdinaten-as  x  regt- 
lakig  in  liet  punt  x  •=  p.  Zij  snijdt  ook  {p  niet  nul 
ode)  de  as  y  in  een  punt,  verder  en  verder  van  den 
nprong  O  verwijderd  als  p  grooter  en  grooler  is,  en 
srbij  dit  .inijpuiit  gaat  zij  zonder  einde  voort. 

Belangrijker  schijnt  een  ander  onderzoek.  Voor  een  punt 
het  vlak  xy,  p  en  g  tot  coördinaten    hebbende,    is   eciie 
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der  drie  hoofdassen  loodregt  op  het  Tiak  xy^  en  de  twee 
andere  hoofdassen  liggen  in  dit  vlak.  Voor  een  punt,  dat 
p,  q,  r  tot  coördinaten  heeft,  zijn  de  rigtingen  der  ovaeen- 
komstige  drie  hoofdassen  scheefhoekig  met  betrekking  tot 
het  vlak  ay.  Blijven  p  en  q  dezelfde^  maar  heeft  r  eene 
andere  grootte,  dan  is  het  punt  P  een  ander  punt  van  de 
onbepaalde  ordinaten-lijn,  welke  in  het  punt  (jt>,  q)  lood- 
regt op  en  door  het  vlak  .ry  is  gerigt,  en  de  tot  P  be- 
hoorende  hoofdassen  hebben  wederom  eene  andere  stelling 
en  helling  ten  opzigte  van  het  vlak  xy.  Denkt  men  na 
van  de  oneindige  groep  van  drietallen  hoofdassen,  tot  de 
opvolgende  punten  van  genoemde  perpendiculair  of  onbe- 
paalde ordinaten-lijn  r,  alleenlijk  de  gelijknamige,  b.  v.  al- 
leenlijk de  hoofdassen  x^,  makende  met  de  coördinaten-assen 
hoeken,  welker  cosinvssen  zijn  a,  /;,  c,  dan  maken  alle  deze 
ïissen  eene  meetkundige  plaats  uit,  zij  vormen  een  opper- 
vlak, klaarblijkelijk  een  regelvlak  zijnde  (en  wel  een  9ched, 
dat  is  niet  ontwikkelbaar^  regelvlak),  van  hetwelk  de  onbe- 
paalde ordinaten -Irjn  r  eene  der  rigtlijnen  zal  wezen.  Welk 
is  dit  regelvlak? 

Van  eene  lijn,  gaande  door  een  punt  (/>,  7,  r),  en  ma- 
kende met  de  coördinaten -assen  j?,  y,  s  hoeken,  welker  «>• 

..  ,  bc 

sinussen  zijn  a,  b,  c,  zullen,  —  als  vroeger  —  =  s  en  -  =  t 

a  a 

stellende,  —  de  vergelijkingen  wezen 

y  ^  s{iC  —  p)  +  q, 

z  =  t  (a?  —  p)  +  **• 

Blijven  nu  /?  en  9  standvastig,  dan  hebben  s  en  t  al- 
leenlijk andere  en  andere  grootten  voor  elk  ander  punt  der 
onbepaalde  loodlijn,  langs  welke  de  ordinaten  r  geteld  of 
gemeten  worden,  dat  is  s  en  t  veranderen  alleenlijk  met  r. 
Om  derhalve  eene  betrekkiug  te  hebben,  welke  geldt  voor 
alle  mogelijke  rigtingen  van  gelijknamige  hoofdassen,  tot  de 
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uiidiiïciitLiii'iic  puiiton  van  geuoemde  luodlijn  behoorende, 
muet  er  i-i:iie  vei^elijking  gevormd  worden,  onafhankelijk 
ïan  eeiiigü  \ïaarde  van  s,  t  en  r,  dat  is  bevrijd  van  s,  t  en  r, 
en  eei)iglijk  de  onbepaalde  coürdinalen  x,  y,  z,  als  veran- 
derlijke elementen,  inhoudende.  Bij  de  twee  voorgaande  ver- 
gelijkingen Morden  derhalve  nog  twee  andere,  insgelijks  van 
s,t,r  aftinngeade,  gevorderd,  ten  einde,  door  het  verdrijven 
van  s,  t,  r,  dt  begeerde  enkele  vergelijking  te  verkrygen. 
Dil  nudET  nvectal  heeft  men  in  de  vergelijkingen  (31)  en 
(32),  of  in  (32)  en  (33).  Uit  s  =  t{j:  —  p)  +  r  worde  t 
ojigelost;  'Insgelijks  t  uit  (33).  De  twee  uitdrukkingen 
voor  t  aiiii  elkander  gelijk  gesteld  zijnde,  geven  eene  ver- 
gelijking. Uit  deze  komt  r,  welker  waarde,  in  (32}  over- 
gebragt,  eenc  vei^elijking  zal  opleveren,  die  nog  s  bevat, 
,  maar  in  phiats  van  deze  worde  hare  waarde  gesteld  uit 
y  =1  s  (r  — p)  -(-  q.  Na  eenige  herleiding  zal  er  dan  komen  : 

ÖMï)  ■' +ii-  ■■  -r)i'j~9){''-p)+i)i'-ny-9)('-p)-P9i^-p) ' }  X 

■  { /'(0'-F)(y-?)  -  (B'-A')(y-9)(*-p)  -  q(C'-\){j!-p)}  '- 
-A')0'[y-7)-?(-f-p))-{/'(C'-B')(y-j) 

-v(C'-A')(^-p)}(^-pKtf-?)-^'  =0 (5:i) 

De-ii:  is  i!i}  vei^lljking  van  het  regelvlak.  De  vorm  wordt 
meer  bekuij|il,  zoo  men  het  punt  (jo ,  q)  in  liet  vlak  ofy 
lU  üorsjiroTi^'  van  coördinaten  en  de  regtlijnige  rigtlijn  van 
kt  regylvluk  als  as  der  ordinaten  «  aanneemt.  De  coördi- 
iiatcii  leti  opzigte  van  dezen  nieuwen  oorsprong  a.,,^,,:, 
noemeudL',  z,il  x  —  p  =  x,,  y  —  ']  =  S\  en  s  =  3,  zijn, 
iraarmede  dnn  de  vergelijking  van  het  oppervlak  wordt: 
{/^yi  +  (r"  —  ?'  +  (B'— A')]*i  ^1  —P<i^\}- 

{.,>(C'-B')i,,_9(C'-A')».-(R'~AV-,y,)» 
~(B'-A');pï,-7^,){p(C-B')y,-(O'-A')<7aï,)ar,y,a;=0.(5]) 
L^  De  hoofdas  x',  in  het  vlak  xij  tot  bet  punt  [p,<i)  bc- 
loorcnde,    \\<xh  cenc  rigting,  bi^piiali-l  door  dn  vergelijking 


I 


4 
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(37) ;  zij  mag  als  bekend  aangemerkt  worden,  en  cot  ia  =  n 
stellende  zal,  volgens  (37*),  p»  —  j*  +  (B'— A')  =  2iipg 
zijn,  waardoor  de  vergelijking  nog  eenige  vereenvoadiging 
ondergaat,  te  weten  : 

M(y  ? +2n« ,  y ,  -s]}{p{C'-B')y ,  -?(C'-il> ,  -(B'-A> ,, , } » 

-(B'-A')(py,-  9*,)[p(C'-BV,-9(C'-AV,  }«,^,«1=0.(55) 

De   oplossing    van  z]   zou  dezen  vorm  van  uitdrakking 
geven,  waarin  eenige  meerdere  regelmatigheid  bestaat 

I  /  r         (B'-A')^.y.        i 
K   LpCO-ffly.-^lC'-AV.-l 


5rï  +  2nx,y,-*ï 


Het  regelvlak  is  een  {scheel)  oppervlak  van  den  zesden 
graad,  door  het  coördinatenvlak  xy  in  twee  gelijke  en  ge- 
lijkvormige deelen  (ten  opzigte  van  dit  vlak  a?y  symmetrisch 
gelegen)  gedeeld  wordende.  Maar  het  onderzoek  nopens  den 
vorm  of  aangaande  de  bijzondere  wording,  voert  niet  tot 
eenige  opmerking,  welke,  voor  eenig  punt  der  as  j,,  de 
rigting  der  overeenkomstige  hoofdas  x'  op  eenvoudige  wijze 
zou  doen  kennen,  althans  hetgeen  uit  den  vorm  van  bet 
regelvlak,  door  de  vergelijking  (55)  of  (56)  in  verband  met  de 
vergelijkingen  der  beschrijvende  regte  lijn,  kan  blijken  ten 
aanzien  van  de  rigtingen  van  hoofdassen,  kan  ook  even 
zoowel,  zoo  niet  gemakkelijker,  uit  de  vergelijkingen  (32) 
en  (33)  worden  afgeleid. 


Ware  de  wording  van  het  regelvlak  (55)  eenvoudig  of 
kennelijk,  het  zou  rcgtstreeks  eene  meetkundige  voorstel- 
ling geven  van  de  wijze,  waarop  hoofdassen  in  de  ruimte 
zijn   gelegen    of   verdeeld,    overeenkomstig   de  plaatsen  dci 
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pumcii,  tiii  welke  zij  behooren;  eii  zoodanige  voorstelliog 
is  niet  zi)iuicr  belangrijkheid  in  de  theorie  der  hoofdaaseii, 
!il  zij  liiïl  dülc  dat  zij  geen  korter  weg  aanbiedt  dan  de 
l>rckËi]iii^L'ii,  om  in  juiste  maat  de  ligtingen  van  hoofd- 
i^seiL  te  beren  kennen.  Gaat  men  echter  uit  van  een  -an- 
dm'ii  grond,  en  maakt  men  gebiuik  van  andere  vooraf  te 
l}i:p^le]i  eleijjenten,  dan  komt  men  tot  eene  andere  gansche- 
lijk  bepaalde  meetkundige  voorstelling,  door  welke  geoor- 
ilf.'Id  kan  uordeD  over  het  hoedanig  gerigt  zullen  zïjn  van 
!)u(<f dassen,  ilic  eeuig  gegeven  punt  der  ruimte  tot  oorsprong 
iiebhcii.  Dien  grond  heeft  men  in  de  beteekenis  der  ver- 
gelijkingen (26)— fa8).    In  de  vei^ijking 

_   '■_       I    _J_J  ^  -E ^1    _  _  _  f26j 

r;'  +  fi'      B'+f*'      A'  +  ft' 

{iri'Luiit  iii(.':i  namelijk  de  vergelijking  eens  oppervlaks  van 
(i«ii  IttfL'dfn  graad,  gaande  door  het  gegeven  punt  (p,  q,  r). 
'  Bovendien  i^  het  een  oppervlak  met  een  middelpunt,  ge- 
tegen  ia  den  oorsprong  der  coördinaten  (het  zwaartepunt 
'  der  ina^ïa),  un  de  assen  zijn  langs  de  centrale  hoofdassen 
geric;!.  Dimisvolgeus  is  het  oppervlak  óf  eene  ellipsoïde  6i 
j  eeiiu  [iypt.-rl)c>loïde,  hetzij  eene  eenvlakkige  hetzij  eene  twee- 
I  Tlakkii,'e  lij  perboloïde,  naar  gelang  f»'  is  positief  of  nega- 
'  tid',  tn  niianlat,  zoo  /  is  negatief,  óf  f»'  is  >  A'en  ■<  B', 
1  lif  ,a'  >  A'  ei>  >  B',  maar  in  elk  geval  j*'  •<  C'. 
I  De  drie  wortels  p',,  ft\,  fi'j  van  de  derdemagts-verge- 
lijkint;  {id)  /.ija  bestaanbaar,  maar  slechts  één  kan  positief 
I  ïijii.  Ip  (*',  positief,  en  zijn  de  beide  negatieve  wortels 
11',  in  [i  1  ongelijk,  dan  zullen  zij  deze  drie  waarden  van 
.  u  (iMiigiieidsnioment  ten  opzigte  van  eenige  der  drie  hoofd- 
ns^eii,  gaande  door  een  gegeven  punt]  doen  bekend  worden: 

waarbij  dan  p ,  >  A',  f»  ^  ■>  B',  fi  3  ">  C"  zal  moeten  be- 
kenden worden. 


I 


r4 


(  252  } 

Zij  A'  =  aS  B'==b%  C'  =  c^(c>b>a),  dan  be- 
hoort, fi'  =  |*',  zijnde,  de  vergelijking  (26)  tot  eane  ellip- 
soïde,   gaande    door    het   punt    {p,    q,    r),    en    hebbende 

\/{^'+f\),  |/(b^  +f*',),  i^{c'  +/,)  tot  halve  klein, 
ste,  middelbare  en  grootste  assen.  Yoor  dat  punt  (/),  9,  r) 
is  derhalve  de  vergelijking  der  ellipsoïde 

r^  o»  «^ 

c'+f*j         b*+/x',         a'+ft', 

en  de  plaats  van  het  punt  P  of  (p,  q,  r)  op  de  opper* 
vlakte  der  ellipsoïde  geheel  willekeurig  vooronderstellende, 
zal  het  eerste  lid  dezer  vergelijking  zijn  de  som  van  drie 
gebruikelijke  breuken. 

Is  —  fi'j  die  negatieve  wortel  van  de  vei^elijking  (26), 
welke  de  kleinste  getalwaarde  heeft,  dan  zal,  voor  dezelfde 
waarden  van  p,  q,  r,  de  som  der  breuken 

r^  q^  p* 


C'-f.',       B'-^V     A'-f.', 

wederom  aan  één  gelijk  moeten  zijn.  Maar  de  noemers  zijn 
kleiner  dan  die  der  breuken  in  de  vergelijking  (57);  daarom 
kan  deze  som  niet  =  1  wezen,  tenzij  6f  éëne  der  breu- 
ken negatief  is»,  6f  dat  de  twee  kleinste  der  drie  breukea 
beide  negatief  zijn,  en  het  een  of  het  ander  heeft  plaate 
indien  óf  fx\  is  >  A'  en  <  B',  6f  ^'j  >  A'  en  ook  >ff. 
Is  ii.\  >•  A'  en  <.  B',  dan  zal  aan  (26)  kunnen  worden 
voldaan,  en  de  vergelijking  zal  in  dit  geval  weeën: 

r^  ö*  »^ 

c^—fi,\        b*— f*'j         fi'2— a* 

Zij  behoort  nu  tot  eene  eenvlakkige  hyperboloïde,  hebbende 
haar  centrum  in  het  zwaartepunt  der  massa,  hare  as  ?an 
figuur  (langs  welke  de  imaginaire  as  is  gerigt)  langs  de 
as  der  abscissen  x,  en  gaande  door  het  punt  P  of  {p,  5,  r). 
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De  tweede  negatieve  wortel  fi'j  eene  grootere  getalwaarde 
hebbende  dan  de  eerste  ^'j,  zal  A'  —  ii\  stellig  negatief 
ziju.  Maar  B'  —  fi',  zal  nu  ook  negatief  moeten  wezen^ 
opdat  aan  de  vergelijking  (26)  worde  voldaan.  Ware  toch 
B'  —  fi^  positief,  dan  zou  men  moeten  nebben,  zoo  als  in 
(58),  de  som  van  twee  breuken  min  eene  derde  breuk  =»  1, 
hetgeen,  omdat  de  tellers  zijn  onveranderd  gebleven,  terwijl 
de  noemers  niet  alle  in  deuzelfden  zin  zijn  veranderd  (c^ — ^'3 
en  b* — fi^  zijn  kleiner  en  ft' 3 — a*  is  grooter  geworden 
dan  c^  — ft',,  b*  —  fi\  en  fi\  — a^),  onmogelijk  is.  Daarom 
zal  met  den  wortel  —  fi'j  aan  de  vergelijking  (26)  slechts 
kunnen  voldaan  worden  op  deze  wijze: 


,.2  qi  pi 


ni „'  u!    b^         tt'    —  a 


-  -  1,  .  .  (59) 


2 


en  dan  behoort  deze  vergelijking  tot  eene  tweevlakkige  hy- 
perbolöïde,  gaande  door  het  punt  (/>,  q,  r),  liebbende  haar 
middelpunt  in  het  zwaartepunt  der  massa,  en  hare  as  van 
figuur  (hare  werkelijke  of  ware  as)  langs  de  ordinaten-as  z. 
De  drie  oppervlakken  (57),  (58),  (59)  zijn  concentrisch 
en  eveneens  geplaatst  met  eene  ellipsoïde,  hebbende  tot 
vergelijking 

x^        V*        ^* 

!  ^'         b'        c* 

I 

:  maar  ook  zijn  zij  met  deze  ellipsoïde  canfocaal.  Want  eene 

,  ellipsoïde,  confocaal  met  (60),  en  hebbende  eene  halve 
grootste  as  =  |/(c^  4"f*'j)>  ^n  gaande  door  het  punt 
(p,  9,  r),  zal  hare  twee  andere  assen  2a  j  en  2b,  van  die 
grootte  moeten  hebben,  dat 

;    c'-f  f»',  — a^  =c^— a^  en  c^  +  p',  — bj  — c^  — b^ 

zij;  weshalve 

a»=a»+pt',   en  bf  =b»+f.',. 
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zoodat  de  vergelijking  deaer  confocale  ellipsoïde,  voor  kei 
punt  P^  dat  op  haar  oppervlak  moet  zijn,  jaist  de  verge* 
lijking  (57)  zal  wezen. 

Is  verder  eene  eenvlakkige  hyperboloïde^  hebbende 
j/(c*  —  ft,\)  tot  halve  grootste  ware  as,  confocaal  met  de 
ellipsoïde  (60),  dan  moeten  de  beide  andere  halve  assen  bj 
en  a2  bepaald  worden  door  de  noodzakelijke    betrekkingen 

c*  ~^'^— bj  =c»— b»  en  c^— f^'j+aj  =c^-.a», 
waaruit 

bj  i=  b^  —fi\  en  aj  «=  ft',  —  a*; 

weshalve,  zoo  deze  hjperboloïde  gaat  door  het  punt  (/>,  q,  r), 
hare  vergelijking,  met  betrekking  tot  dit  punt,  zal  zijn  de 
vergelijking  (58). 

En  zoo  eene  tweevlakkige  hyperboloïde,  |/(c* — f*'i)  tot 
halve  ware  as  hebbende,  confocaal  is  met  de  ellipsoïde  (60), 
zal  men,  ten  opzigte  van  de  beide  halve  imaginaire  assen, 
moeten  hebben: 

c* — f*'s+03="C' — «*  en  c^  —  fi'j  4"bs  =^^ — ^*» 
waaruit 

aj=fi'3~a2  en  bj— p'3  — b», 

en  voor  het  punt  (p,  9,  r)  zal  dan  de  ve^elijking  (59)  de 
vergelijking  dezer  tweevlakkige  hyperboloïde  wezen. 

Gelijk  bekend  is  snijden  deze  drie  homofocale  oppervlak- 
ken elkander  in  acid  punten,  de  hoekpunten  van  een  regt- 
hoekig  parallelopipedum  zijnde,  en  zij  snijden  elkander  regt- 
hoekig.  In  de  plaats  van  de  orthogonale  coördinaten  dezer 
acht  snijpunten  komen  de  drie  oppervlakken  zelve,  en  ge- 
ven de  zoogenaamde  elliptische  coördinaten  van  die  punten. 
Door  het  onderling  regthoekig  snijden  zullen  de  normalen^ 
in  genoemde  punten  op  elk  der  drie  oppervlakken  gecon* 
strueerd,  drie  onderling  regthoekige  lijnen  of  rigtingen  zijn, 
en  deze  rigtingen  zullen  nu  ook  juist   die   der   hoofdassen 
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I,  welke   duor  die    punten    gaan,    of  tot   die   punten 
iren,  of  van  welke  die  punten  de  hoofdpunten  of  oor- 
ongen  aijn. 

Is  namelijk  V{£,  y,e)  =0  de  veigelijking  van  een  opper- 
k,  dan  worden  de  verbondiugen  der  cotinutsen  van  de 
Aen,  welke  de  normaal  voor  eenig  punt  van  dit  opper* 
met  de  coördinaten-assen  maakt,  l>ekend  door  de  for- 

■os{s)  ^  Ot'  '      èöTpj         ÖF' 

fast  men  dit  toe  op  de  ellipsoïde  (57),   van    welke    de 
vergelijking  is 

«'  V*  3* 

komt,  voor  het  bepaalde  punt  {p,  q,  r)  der  oppervlakte, 
?  _        gp  ÖF  gg  ÖF  2r 

X  ~  A'  +  f.\  '     dy  "*  B' -!-(.',  '     ö~ï  ""  C  +  fc',' 

daaiom 

eo»{x)         p    B'  +  p',         co<(jï)         j>     ü -{- it\ 
^  is,  naar  aanleiding  van  de  ve^elijking  (27), 

üosty)  i  CM  («}  c 

■MS  [x)         a  '      eoi  (x)         a  ' 
■[i  groii'l  van  de  betrekkingen 

,  +  "'■"'!'!  +  "ï^  _  .  J_.. ;,,»!,?!_."  t 

COS^C^r)         co<*(ar)         co«*(d;)  o»         a*         a'  'J- 

rdt  dau    besloten  tot  cos  {x)  os  a,  cos (y)  ^^  b,  cotlt)'^  n.  J 


.1 
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De  rigiing  der  normaal  voor  het  punt  {p,  q^r)  dei  ellip- 
soïde (57)  zal  derhalve  zijn  die  van  eene  der  totditpant 
behoorende  hoofdassen.  En  zoo  men  de  oveieenkomsüge 
toepassing  maakt  op  de  beide  hyperboloiden  (58)  en 
(59),  daarbij  lettende  op  de  verhoudingen,  uitgedrukt  do» 
de  formulen  ('IS),  zal  het  blijken,  dat  de  rigting^  der 
beide  andere  hoofdassen  niet  onderscheiden  zijn  van  die 
der   normalen  tot  deze   hyperboloïden    in   dat  zelfde  pont 

Oe volgelij k  kan  men  stellen: 

//Indien  voor  een  punt  ip^q^r),  door  de  vergelijking (26],{ 
9  bepaald  zijn  de  drie  waarden  van  /t'  =  d*  —  f»,  en  hier- 
0  mede  de  grootten  der  assen  van  de  drie  oppervlakken  desl 
/r  tweeden  graads  (57),  (58),  (59),  zullen  deze,  gecoo* 
o  strueerd  gedacht  zijnde,  door  het  gegeven  punt  (p, ;,  r) 
//gaan,  en  de  rigtiugen  van  hunne  normalen  in  dit  puutj 
//Zullen  zijn  de  rigtiugen  der  tot  dit  punt  bdioorendej 
//hoofdassen/' 

Of  ook: 

//Om  de  rigtiugen  te  kennen  der  drie  hoofdassen,  be- 
//hoorende  tot  een  punt  P,  gegeven  door  zijne  coördiDaieuj 
///?,  f,  r  met  betrekking  tot  de  centrale  hoofdassen,  ooo- 
/fstruere  men  eene  ellipsoïde,  eene  eenvlakkige  hyperl 
//loïde  en  eene  tweevlakkige  hyperboloïde,  confocaal 
/yde  ellipsoïde 


x^  y^  z' 

A'    ^   H'    ^  C' 


1, 


//  en  gaande  door  het  punt  P,  dan  zullen  de  rigtingeu  ia 
^begeerde  hoofdassen  zijn  die  der  drie  normalen   tot 
//Oppervlakken  in  het   gemeenschappelijk    punt    P."   £Ui< 
der  assen  is  diensvolgens  eene  normaal  van  of  zij  is  lood- 
regt  op  een  der  genoemde  oppervlakken    (zoodat   P  is  betl 
norraaalpunt  of  het   voetpunt   der   loodlijn),   eu    de  beidcl 
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:  assen  liggen  in  een  vlak,  rakende  hetzelfde    opper- 
in  het  normailpunt. 
ïonder  twijfei  is  dit  een  hoogst  merkwaardig  eu  belang- 
i  theorema,  belder  inzigt  gevende    in   de    wijze    waarop, 
'   opvolgende   punten    rondom    het    zwaartepunt    eener 
,  de  hoofdassen  betrekkelijk  gcrigt  en    in    de   ruimte 
dd  zijn.     Het  zou  welligt  kunnen  dienen  tot  uiLbrei- 
[  dezer  bescli  on  wingen  op  de  wijze  van   die    der   even- 
s-oppervlak ken  in  de  theorie  der  aantrekking,  als  anders- 
De  meetkuniige  voorstelling,  die  men  er  door  herft, 
Ikomen,  zonder  eenige  onbepaaldheid,  en  last  niets  te 
Scben    overig.    Doch    meer   dau   zoodanige    voorstelling 
t  het  niet.     Het  kan  wel  dienen  om,  door    berekening, 
[niste  rigtingeii  te  bepalen    van    de    boofdaaaen,    behoo- 
1  tfit  een  gegeven  punt,    maar  het  is  dan  eenvoudiger 
ft igemakkel ijker  om  de  hiervoreu    gegevene  formulen,    in- 
leid de  formulen  (25)  — (28)  onmiddellijk  toe  te  pas- 
,  zonder  op  dit   theorema   te   letten.    Immers,    zal   men 
1  bet  theorema  eene  toepassing   villen    maken,   om   rig- 
bnofdassen    voor    een    gegeven    pnnt    te   leeren 
iTi   moet  men  beginnen  met   de  oplossing  van  de 
elijking  {ZC>).    Maar  als  men,  door  deze  oplossing,    de 
Atten  der  momenten  van  traagheid  fi,,  fi,,  fi,  tcent,  dan 
t  men  ook  terstond,  hetzij  door  de  formnlen  (15),  hetzij 
l  behulp  van  de  formulen  (27),  (28),    de    waarden   van 
Ei,  c,  a',  h',  c',  a',  b",  c",  en  deze  zijn  het,  die  men  zoekt ; 
f  bepalen  der  rïgtingen  van  normalen  tot  confocale  opper- 
L  deu  tvreedeu  graad  wordt  onnoodig.    Qereeder 
^'dau  het  gebruik  zijn  van  het  r^elvlak  (55),  in  weêr- 
Evan  de  minder  kennelijke  bepaaldheid  in  vorm  van  dit 
rvlak,  dewijl  bij  dit  gebruik  niet   geeischt    wordt    het 
rafgaan    dei'    oplossing    eener     derdemagts-ve^lijking ; 
1  men  he*fl  de  vergelijking  van  het    regelvlak   onmid- 
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dellijk,  en  daaruit  ook  regtstreeks  de  verhoudingen  s  =- 

c  ..       . 

en   t  =      y  gelijlc  hiervoren  is  aangewezen. 

Laat  evenwel  een  voorbeeld  ter  toepassing  van  het  theo- 
rema bijgebragt  worden.    Zij  het  punt  P  een  punt  in  het 
coördinaten-vlak  xy;  derhalve  r  «e  O,  zoodat  een  der  wor- 
tels van  de  vergelijking  (26)    zal    zijn   f*',  =  —  G.    Deze 
is  de  negatieve  wortel  van  de  grootste  getal  waarde ;  van  de 
tweevlakkige    hyperboloïde^   gaande   door   P,    en    confocaal 
met  de  ellipsoïde  (60),  is  dan  de  ware  as  nul ;  zij  is  hier- 
door een  plat  vlak,  invallende  met  het  coördinatenvlak  ^, 
en  de  normaal  in  P  tot  het  oppervlak  zal  dien  ten  gevolge 
zijn  eene  lijn,  evenwijdig  aan  de  centrale  hoofdas  e.    Deze 
parallel  de  rigting  zijnde  van  eene  der  hoofdassen  voor  het 
punt  Py  zullen  de  rigtingen   der  beide   andere    hoofdassen 
in  het  vlak  ay  zijn.  Voor  de  twee  andere  wortels  der  ver- 
gelijking (26)  vindt  men,  p^  -{-  q^  =d^  stellende, 

f*'2  en  f*'3=-HA'+B'-d»)dt:  ;j/ {B'-A'-d*)^  +4(B'-A');>' |. 

De  eene  dezer  wortels  is  positief,  de  andere  n^atief ;  zij 
geven  de  assen  der  confocale  ellipsoïde  en  eenvlakkige  hy 
perboloïde  (57)  en  (58),  gaande  door  P,  en  gesneden  wor- 
dende door  het  vlak  ay  volgens  eene  ellips  en  hy perbola, 
elkander  regthoekig  snijdende  in  P,  zoodat  de  lijn,  rakende 
in  P  de  ellips  en  de  lijn,  rakende  in  P  de  hyperbola,  de 
rigtingen  der  twee  genoemde  andere  hoofdassen  zullen  wezen. 
Maar  in  plaats  van  de  vergelijkingen  dezer  kromme  lijnen 
te  doen  dienen,  ter  bepaling  van  de  hoekeu,  welke  die  raak- 
lijnen  met  de  as  ^  of  ^  maken,  is  het  nu  veel  korter  dat 
daartoe  gebruik  gemaakt  worde  van  de  vergelijking  (27), 
betrekking  hebbende  tot  den  jïositieven  wortel  /a'j.  ^let 
dezen  wortel  is: 
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i.S+i'--i(B'-A'-<i>)+i^{(»-A'-d.)M-4(B'-AV), 
f'.+B'-+i(B'-A'+'''-)+i|/((B-A'-<i')M-l(B'-AV); 
weshalve,  volgens  (27), 

b  9     A'  +  ^'i 

«  P      B  +(*! 

,  -JlB'^A'— d')+it/{(B'-A'-rf')'  +  *(B'-AV) 
;' +i(B'_A'H-<i»)  +  ;|/{(B'-A'-d')'+V(B'-AV')  ■ 
Tt^ller  en  noemei  vau  de  gebrokene  uitdrukking  «erme- 
Di^vuidigende  met  —  l(B'—A'+(i*)  +  ^/{(B'— A'— d»}» 
-j-  ![B'— A')/)'),  zal  de  noemer  worden  —  (B'— A'ji/^.  In 
den  leller  zal  (B' — A')  als  factor  in  eiken  term  voorkomen, 
u,  na  eenvoadige  herleiding,  verkrijgt  men 

+  ,/[(B'-  A'-  d')'  +  «(B'-  A>>])  . 
lijnde  niet  vezenlijk  onderscheiden  van  de  uitdrukking  (36), 
e  vroeger  voor  tang  a  is  verVr^en,   «■ant  bij  ontwik- 
kciiiig  blijkt,  dat 

(I)'-A'-<f)ï+4(B'-A');>^(B'-A')V(/>*+9*)V2iB'-A')(p»-v') 

Hel  theorema,  woarvau  nu  eene  eenvoudige  toepassing 
h  1^'  ^eren,  komt  waarschijnlijk  toe  aan  bii^bt.  Het  is  al- 
th.nii'i  begrepen  in  eene  stelling,  welke  hij  leert  in  zijne 
tiervoren  aangehaalde  verhandeling  [Journal  de  l'École  po- 
'ii'ique,  cahier  XVI),  en  over  welke  stelling  straks  nader. 
Ma-ir  overeenkomstig  den  ztn  of  de  uitdrukking  hier  boven, 

lipt  theorema  genoemd  door  thohson,'  in  het  V  Deel 
(pag.202)  Tan  het  Cambridge  Malhematieal  Jotirtial  (lB4fi). 
Tqomsok  heeft  het  evenwel  op  geheel  andere  wijze  uit  zijne 
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beschouwingeu  over  hoofdassen  afgeleid,  of  liever^  als  ge- 
volg kan  het  uit  zijne  beschouwingen  afgeleid  worden^  doch 
hij  verwijst^  voor  de  meer  volledige  ontwikkeliug,  naar  eeii 
onderzoek  van  townsei«d.  Of  hun  de  uitkomBten^  door  BBn 
verkregen,  onbekend  waren,  blijkt  niet. 


De  vergelijking  (26)  diende  tot  biertoe  voornamdijk  ter 
bepaling  van    de    grootten    der    traagheidsiiiomenten  ft  ten 
opzigte  van  de  hoofdassen,  gaande  door  een  gegeven  pani  P, 
of  ook  om  de  rigtingen  van  hoofdassen  te   leeren  kenneo, 
onder  zekere  voorwaarden  van  stelling  of  plaatsing  der  pun- 
ten, tot  welke  zij  behooren.  Daartoe  waren  dan  61  de  coön 
dinaten  p,  q,  r  van  het  punt  P,  6i  genoemde  voorwaarden 
gegeven.    Maar  dezelfde  vergelijking   kan    nog    dienen  om 
andere  vragen  te  beantwoorden,  of  om    andere    voordellen 
'  te  ontbinden.    In  plaats  van  de  coördinaten  p^  q^  r  stand- 
vastig te  vooronderstellen,  en  dan  de    waarden   van  ^  uit 
de  vergelijking  af  te  leiden,    kan    men    zich,  onder  andere 
vragen,  ook  deze  voorstellen,  om  p,  q,  r  te  bepalen  indien 
fA  eene  onveranderlijke  gegevene  grootte  (mits  fA  ^  A!)  hedt. 
Dit  komt  neder  op  het  voorstel,  om  de  plaats  der  punten 
P  te  vinden,  voor  welke  eene  der  drie  hoofdassen  zoodanige 
stelling  of  rigting  zal   hebben,    dat   het   traagheidsmoment 
der  massa  ten  opzigte  van  deze  hoofdas  eene   zelfde  gege- 
vene grootte  ft  zal  hebben.    De  vergelijking  (26),  of  liever 
de  vergelijking  (25),  geeft  dan   onmiddellijk    hetgeen   men 
zoekt.    Worden  namelijk  de  onbepaalde  coördinaten  jr,  y, : 
in  plaats  van  de  bepaalde  coördinaten  p,  q,  r  genomen,  — 
stelt  men  derhalve  ook  d^  =  ar*  +  y^  +  ^*^  —  ^^  nd 
(A',  B',  C,  als  boven,  door  a^,  b*,  c*  vervangende)  de  ver- 
gelijking van  het  oppervlak,  dat  de  meetkundige  plaats  der 
begeerde  punten  P  is,  deze  zijn : 


(  2«1  ) 


+  ^ 


•  («1) 


+  y'  +2'  +  (c'— (•) 

"Wanneer  inpn  deze  vergelijking  ontwikkelt,  daarbij  (a* — p) 
plaats  van   (fi — a')  beliijujt    (ofschoon    ft    ia    ^  a'    en 
it  ^  b'   en   ^  c^   kan  ziju),  zal  er  komen: 

(»'  — f)»'  +  (b'  -pi?'  +  (e-  -P>< 

[•"-C)(ll'-C+e"-ri.>"+lb'  -cKa'-p+c'— p)!(' 
:<!'-c)(»'-p+b'-rit'+(a'-p)(b'-ri(c'— ri-.0.(6i) 

meer    beknopt;    a'  ~  ƒ»  =  A',,     b*  —  ft  —  IV,, 
—  p  =  C' ,    stellende, 

(A'. «'+ 11', y'+C', !')(«■+!,■ +2') 

A',R',(«'  + j')  +  .v, (;',(«■+. -.)  +  F,c,(j,"  + j=) 

+  A'.B'.C,  =0 (OU) 

Maar  dan  ook,  meest  beknopt,  aldus: 


(i',«'+B',j'+CV+B,C',)(a:>-|-s'+j'+A',) 

-(1)',-A',)(Ü,-A',)  —  O, 
of 

(AV.-"+li',5«+C,;'+,V',G',)(:"'+!('+^'+B') 

+(1!',-V,)(C,-B',)=  O, 
oT 

■(4',.'+B',j,>+C',:'+A',B',)(«>-hi'+2  =  +C',) 


.(6*) 


-(f",-A',)(C',- 


',)-»■ 


Eindelijk  nog  h  ilvn:  vnrm  van  vergelijking  niet    onbe- 
langrijk 
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Het  blijkt  derhalve^  dat  het  oppervlak  is  vaa  den  vierden 
graad^  hebbende  eene  vergelijking,  welke  is  een  vorm  det 
vergelijking  van  het  golven-oppervlak  De  doorsnijdingen 
met  de  coördinatenvlakken  zullen,  naar  gelang  p  eene 
andere  grootte  heeft,  concentrische  cirkels  en  ellipsen  zijni 
of  concentrische  cirkels  en  hyperbolen^  zoo  zij  gededt^jk 
niet  onbestaanbaar  mogten  wezen. 

Thomson  schijnt  het  eerst  op  dit  oppervlak  de  aandacht 
te  hebben  gevestigd.    Onder  den   vorm  (61)    heeft  hij  (in 
zijn    boven    aangehaald    vertoog)    de    vergelijking   van  het 
oppervlak  gegeven;    hij  noemde  het  eguimomenial  sur/ace, 
Ligtelijk  blijkt,  dat  die  hoofdas,  behoorende  toteenigpant 
van  het  oppervlak,  en  ten  opzigte    van    welke   het   tniag- 
heidsmoment  de  gegevene  standvastige  grootte  fi   zal   heb* 
ben,  gelegen  is  in  het  vlak,  rakende  bet  oppervlak  in  dat 
punt.  Verder  blijkt,  dat  de  rigting  dezer  hoofdas  zal  wezoi 
de  lijn,  gaande  door  het  punt  des  oppervlaks  eix  door  het 
voetpunt  der  loodlijn,  uit   den    oorsprong   der   coördinatot 
op  het  raakvlak  getrokken.  En  deze  waarheid  of  eigensdbap 
dient  hem  dan  om  na  te  gaan^  hoe  het   oppervlak   gesne« 
den  wordt   door    elk   der    hiervoren    beschouwde   oonfocale 
oppervlakken  van  den  tweeden  graad,  en  zulks  ter  bepa- 
ling der  plaatsen  van  die  punten  der  confocale  oppervlak- 
ken, voor  welke  het  traagheidsmoment  ten  opzigte  van  eene 
der   hoofdassen    eene   onveranderlijke    grootte    zal    hebben. 
Voor  een  gedeelte  zullen  deze  punten   zijn    die   der  Awt* 
snijding  van  een  der  confocale   oppervlakken    en    Tan  een 
bol,  —    voor   een    ander    gedeelte    zijn   zij    punten    e^er 
kromtelijn  van  het  confocale  oppervlak.  Voor  de  eerste  groep 
van  punten  zijn  de  asse^  van  even  groote  traagheidsmom^* 
ten  normalen  tot  het  confocale  oppervlak ;  —  voor  de  tweede 
groep  zijn   hare    rigtingen    die  der  raaklijnen    tot   de  ge» 
noemde  kromtelijnen. 
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EoiTOudiger  zijn  de  beschouwingen  als  men  niet  uitgaat 
'tan  de  derdemagts-vei^elijking  (26),  in  welke  de  traagheids- 
■  iBonienten  A',  B',  C',  fi  zijn  momenten  ten  opzigte  van  hoofd- 

oMwif  maar  van  de  derdemagts-vergelijking  (29),  in  welke 
[  de  tiaagheidsmomenten  A",  B",  C",  D  zijn  momenten  ten 
'Opigte  van  hoofdvlakken  (vlakken   van   pstren   hoofdassen). 

Dit  is  gedaan  door  binet.  Heeft  in  de  vergelijking 

x^  t/ï  z^ 

D  —  A"  ^  D  —  B''  ^  D  —  C* 


let  moment  D  eene  bestaanbare  standvastige  wikarde^  dan 
m  deze  vergelijking  die  van  een  oppervlak,  welks  punten 
M  eigenschap  zullen  hebben,  dat  het  traagheidsmoment 
len  opzigte  van  het  vlak,  gaande  door  twee  van  de  drie 
lal  het  punt  behoorende  hoofdassen,  standvastig  van  grootte 
iRd  zijn.  Aangezien  D^'A"  moet  zijn,  is  het  oppervlak 
im  der  oppervlakken  van  den  tweeden  graad,  die  een  mid* 
Idpunt  hebben.  Het  vlak  der  hoofdassen,  ten  opzigte  van 
welk  het  traagheidsmoment  der  massa  de  gestelde  grootte 
heeft^  zal  zijn  het  vlak,  rakende  het  oppervlak  des  twee- 
graads  in  het  punt  a,  y,  z^  of,  zoo  als  binet  het  uit- 
kt,  de  hoofdas,  loodregt  op  het  begeerde  vlcJc^  zal  zijn 
normaal^  in  het  punt  x,  y,  s,  op  het  oppervlak  van  den 

en  graad. 

Worden  aan  D  alle  mogelijke   waarden   toegekend,    van 

K=  A"  tot  in  het  on^ndige,   dan   ontstaan    drie   reeksen 

oppervlakken  des  tweeden  graads^  die,  omdat  de  vier- 

ten    der   excentriciteiten    eene    onveranderlijke    grootte, 

'— A",  C"  — B",  B"— A"  hebben,  homofocaal  zullen  we- 

Zij  zullen  elkander  regthoekig  en  volgens  kroratelijnen 

n  snijden.     Door  deze  onderlinge  snijding  zal  de  ge- 

e  ruimte  als  verdeeld  worden  in  aan  elkander  sluitende 

dig  kleine  regthoekige  parallelopipeda,   welker   ribben 

len  zijn  (Jementen  der  kromtelijnen,  gemeen  aan  de  elkan- 
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der  snijdende  confocale  oppervlakken  van  den  tweeden  gnad, 
eu  de  hoofdassen,    behooreride   tot   eenig   punt  der  mtUM, 
zullen    Zijn    de   verlengde    rigiingen    van    drie  in  dat  punt 
zamenkomende  ribben  van  het  overeenkomstig  paralldopipt- 
duin^  of  wel^  zij  zullen  gerigt  wezen  volgetis  de  raaü^nm 
der  drie  kromtelijnen ,  gemeen  aan  de  paren  der  drie  door 
dat  punt   gaande   confocale   oppervlakken  van  den  tweedm 
graad.  Dit  theorema  van  binet  sluit  derhalve  de  algemeene 
stelling  in,  welke  hiervoren  is  uitgedrukt,  of  liever  het  is 
de  stelling  zelve,  in  andere  bewoording  of  naar  andere  wij» 
van  beschouwen  der  zaak  uitgedrukt,  zoodat  zij  niet  gezegd 
*kan  worden  het  eerst  door  thomson  of  door   townsend  te 
zijn  gegeven;  alleenlijk  schijnt  het  dat  men  er   gecne  bij- 
zondere aandacht  op  gevestigd  had.  Gaschbau,  die  bij  zijn 
onderzoek  gelet  heeft  op  hetgeen  door  binet  en  door  am- 
père was  verrigt,  gewaagt  niet  van  het  theorema  Tan  BiN~Er, 
maar  bij  het  overwegen  van  de  eigenschap  der  ellips  (m,  n) 
in  het  vlak  yz  en  van  de  hyperbola  (48)  in  het  vlak  jk, 
dat  namelijk  twee  der  drie  hoofdassen,  tot  de  punten  dezei 
kromme  lijnen  behoorende,  zijn  assen  van  even  groote  traag- 
heidsmomenten,  doet  hij  eene  eigenschap  opmerken  van  de 
ellipsoïde  (60),  welker  vergelijking  eigenlijk  is 

£C^  7/^  z' 

A'  ^  B'  ^  O 

Want  voor  de  bepaalde  coördinaten  ^=»p>  y  "=  g^  z=^^ 
volgt  deze  vergelijking  onmiddellijk  uit  (26),  door  f*' » O 
te  stellen.  Maar  [i!  :=i  d^  —  f* ;  derhalve  |*  =  d*  als  ft'  =  O, 
en  7W|i  =  fTid^.  Diensvolgens  is  het  oppervlak  van  dezed- 
lipsoïde  de  meetkundige  plaats  der  punten,  voor  welke  eene 
der  tot  hen  behoorende  hoofdassen  zoodanige  rigting  nl 
hebbeu,  dat  het  moment  van  traagheid  der  massa,  ten  op- 
zigte  van  deze  as,  gelijk  is  aan  de  massa  vermenigvuldigd 
met  de  tweede  magt  van  den  afstand  tot  het  zwaartepunt; 


r 
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of  ook,  de  centrale  voerstraal  van  elk  punt  der  oppervlakte 
vm  genoemde  ellipsoïde  ie  de  arm  van  het  traagheidsmoment 
izr  masga^  ten  opzigte  van  eene  der  drie  hoofdassen,  welke 
':  tot  dat  punt  behooren. 


I 

De  bovengenoemde  Engelsche  wiskundige  townsend  heeft, 
hl  het  I  en  II  Deel  van  het  Cambridge  and  Dublin  ma- 
(kematical  Journal  (zijnde  Deel  V  en  VI  van  the  old  Se- 
,ri$8,  d.  i.  van  the  Cambridge  mathematical  Journal)^  uit- 
^komsteh  van  beschouwingen  over  de  hoofdassen .  van  een 
]^haam,  hare  momenten  van  traagheid  en  betrekkelijke 
•l^ing  in  de  ruimte,  medegedeeld.  Onder  deze  zijn  er 
luet  onbelangrijke,  betreffende  de  plaatsen  van  enkele  assen 
van  gelijke  of  even  groote  traagheidsmomenten,  en  van  pa- 
'.j&n  en  drietallen  regthoekige  assen,  ten  opzigte  van  welke 
de  sommen  der  traagheidsmomenten  standvastig  zijn,  enz. 
,Yoor  zoo  ver  dit  met  het  voorgaande  in  betrekking  staat, 
;jpogen  hier,  tot  besluit,  enkele  der  eenvoudigste  stellingen, 
^e  hij  gegeven  heeft,  vermeld  worden. 

■ 

1.  Voor  elk  punt  der  oppervlakte  van  een  bol,  welks 
toiddelpunt  is  het  zwaartepunt  eener  massa,  is  de  som  der. 
faaagbeidsmomenten  ten  opzigte  van  de  overeenkomstige 
hoofdassen  standvastig. 

Indien  toch,  door  eenig  punt  {x,i/,z)  van  het  oppervlak, 

ie  perpendiculaire  assen,  evenwijdig  aan  de  centrale  hoofd- 
n,  gedacht  worden,  dan  zal,  —  r  de  straal  van  den  bol 

Inde,  —  de  som  dër  momenten  van  traagheid  ten  opzigte 

deze  assen  zijn  =m(A'-|-j^^-}"2^)+''*(I^'+^^+'^^)+ 
(C'  +  a?»+^*)=m(A'  +  B'  +  C'J+2mr^  =S'+2fnr\ 

som  is  derhalve  standvastig,  en  daarom  ook   de   som 

momenten  ten  opzigte  van  de  hoofdassen,  die  tot  het 

nt  (Xj  y^  z\  dat  is  tot  eenig  en    tot   elk   punt   van   het 

pervlak  des  bols,  behooreu. 
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2.  De  eom  der  traagheidsmomeuten,  ten  opzigte  van  tvee 
perpendiculaire  assen^  gaande  door  een  pont  P,  en  gelegoi 
in  een  vlak  V^  dat  door  P  kan  worden  gedacht,  is  stand- 
vastig, welke  ook^  in  dit  vlak^  de  rigting  van  ééne  der 
twee  assen  mo.s^  zijn. 

Want  de  loodlijn,  door  P  op  het  vlak  V  getrokken,  ab 
derde  as  aannemende^  zal  de  som  der  momenten  van  traag- 
heid ten  opzigte  van  deze  as  en  ten  opzigte  van  elke  twee 
perpendiculaire  assen,  gaande,  in  het  vlak  V,  door  het  pnnt^ 
eene  som  voor  drie  perpendiculaire  assen  zijn,  en  'daarom 
eene  standvastige  som.  Eu  de  derde  as  dezelfde  zijnde  van 
elk  drietal  zoodanige  assen,  verandert  de  grootte  van  het 
traagheidsmoment  ten  opzigte  van  deze  derde  as  niet; 
daarom  ook  niet  de  som  der  tiaagheidsmomeuten  ten  opzigte 
van  eenig  paar  regthoekige  assen,  die  elkander,  In  het 
vlak  V,  in  het  punt  P  snijden. 

Wordt  uit  het  zwaartepunt  eene  loodUju  op  het  viak  V 
getrokken,  en  uit  het  voetpunt,  als  middelpunt,  een  cirkel 
in  het  vlak  Y,  dan  zal,  omdat  alle  beschrijvende  lijnen 
van  een  regt  cirkelvormig  cylindervlak,  die  loodlijn  tot 
meetkundige  as  hebbende,  kunnen  aangemerkt  worden  als 
assen  van  even  groote  traagheidsmomenten,  hierdoor  knn- 
]ien  worden  besloten  tot  het  standvastig  zijn  van  de  som 
der  traagheidsmomenten  ten  opzigte  van  elke  twee  perpen- 
diculaire assen,  die,  in  het  vlak  V,  door  eenig  punt  des  om- 
treks  van  genoemden  cirkel  worden  getrokken. 

3.  Zij  door  het  zwaartepunt  een  vlak  V',  snijdende  de 
centrale  ellipsoïde  volgens  eene  ellips.  In  dit  vlak  kunnen 
lijnen  gedacht  worden,  die,  als  assen  aangemerkt,  zullen 
kunnen  zijn  ass^n  van  even  groote  traagheidsmomenten. 
Yan  deze  lijnen  zal  de  ligging  of  plaats  eene  zoodanige 
wezen,  dat  zij  zijn  raaklijnen  eener  ellips  of  eener  hyper- 
bola,  gelijkmiddelpuntig  met  de  aangeduide  centrale  ellips. 
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3t  men   tevens    op    andere    en    andere    grootte   van    het 
lagbeidsmoment,  dat  is  op  de  vele    onderscheidene   groe« 
van  zoodanige   assen   van  even   groote  traagheidsmo- 
lenten  (even    groot  voor   assen   eener   zelfde    groep),  dan 
mtstaan   daarbij   groepen  van  confocale  ellipsen  (of  hyper- 
den). 

Laten  a  en  b  de  halve  assen  zijn  van  de  centrale  ellips 
loorsnijding  van  de  centrale  ellipsoïde  en  het  vlak  V), 
m  zuilen^  overeenkomstig  de  eigenschap  der  centrale  ellip- 
>ide^  de  momenten  van  traagheid  ten  opzigte  van  de  assen 


en   2b  eene  grootte  hebben  = 


m 


a 


m 


Zij,  in  het 


kk  V',  eene  lijn  /,  ten  opzigte  van  welke  het  traagheids- 
^oment  der  massa  moet  wezen  =  f*  =  /wfc^.  Uit  het 
liddelpunt  der  centrale  ellips  (het  zwaartepunt)  zij  eene 
)odliju  op  die  lijn  /  getrokken,  alsmede  evenwijdig  aan 
ir  eene  middellijn  ƒ  in  de  centrale  ellips.  De  loodlijn 
>be  eene  lengte  =  d  en  make  met  de  as  2a  een  hoek 
dan  is  deze  ook  de  hoek  tusschen  de  middellijn  ƒ  en 
as  2b.  Het  moment  van  traagheid,  ten  opzigte  van  de 
iddellijn  ƒ,  zal  daarom  wezen 


a 


m 


^ 


En  hier  bijgevoegd  een  moment  van  traagheid  md^,  zal 
som    gelijk  moeten  zijn  aan  het  moment  van  traagheid 
lof  mk^   ten  opzigte  van  de  lijn  L    Gevolgelijk 


a*  b* 

[aruit,  fe'  (5m*  qo  -f-  co8^  cp)  in  plaats  van  k^  stellende, 

d*  =  (fc*  —  — I  êin^ij)  +  (  É*  —  kt)^^^*  ^' 
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Is  tot  eene  ellips,  welker  halve  assen  zijn  a  en  b,  eene 
laaklijn  getrokken,  —  door  het  raakpunt  eene  normaal, 
hebbende  tusschen  het  raakpunt  en  de  halve  as  a  eene 
lengte  =»  N,  en  makende  met  a  een  hoek  (^',  —  en  uil 
het  middelpunt  der  ellips  op  de  raaklijn  eene  perpendicu- 
lair, welker  lengte  is  p,  — -  dan  heeft  men  deze  bekende 
betrekkingen : 

b*                                     b* 
p2  5--.  —  en   N*  a=B  — : 

^  N^  a'— (a»— b^)«m^ip'' 

bij  gevolg 

p^  =  a*  — (a*  — b*)««^9  =5=  b*  atn*  <j»'-|-  a*c(w*(f'. 

Deze  uitdrukking  met  die  voor  d^  vergelijkende,  en  in 
aanmerking  nemende  dat  deze  laatste  geldt  voor  elke  lijn 
/,  ten  opzigte  van  welke  het  traagheidsmoment  dezelfde 
grootte  fA  heeft,  zal  men  mogen  besluiten,  dat  de  raaklijnen 
tot  eene  ellips  (of  ook,  naar  gelang,  eene  hyperbola),  heb- 
bende v/  ( **  —  —  )  en  {/  Ik^ ^1  tot  halve  assen^rig- 

tingcn  zullen  wezen  van  assen,  ten  opzigt^  van  welke  de 
traagheidsmomenten  eene  zelfde  grootte  hebben.  Heeft  k 
eene  andere  grootte,  dan  heeft  de  omhullende  ellips  of  by- 
perbola  eene  andere  afmeting,  maar  de  excentriciteit  wordt 
onafliankelijk  van  k  en  blijft  onveranderlijk,  zoodat  alle  de 
onderscheidene  ellipsen  en  hyperbolen  homofocaal  zailen 
zijn,  enz.  Verder  zal  men  hieruit  kunnen  afleiden,  dat 
soortgelijke  eigenschap  zal  plaats  hebben  ten  aanzien  van 
assen  van  even  groote  traagheidsmomenten,  gelegen  in  een 
vlak,  dat  niet  door  het  zwaartepunt  gaat. 

4.  Zijn  mM  en  mG  de  kleinste  en  grootste  centrale  hoofd- 
momenten, —  is  er  eene  as,  evenwijdig  aan  de  centrale 
hoofdas    van   het   kleinste   moment,  en  hebbende  van  deze 
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een  afstand   d,,  —   is   er  eene  tweede  as  op  den  afetand 
I  d^  evenwijdig   aan   de  centrale   hoofdas   van  het  grootste 
SKHn^t,  en  zollen  de  traagheidsmomenten  ten  opzigte  van 
beide  deze  assen  even  groot  zijn  »>  tnk^^  dan  moet 

F  =  A'+d?     en     k^  =C'  +  dJ 

riijn;  weshalve 

d,  =|/(A»  — A')  en  d»  ^\/{k^  —  G). 

Diensvolgens  zal  men  d^  en  d^  kunnen  aanmerken  als 
Ie  stralen  van  twee  bollen,  tusschen  welker  oppervlakken 
{ii  rigtingen  van  alle  assen  van  even  groote  traagheids- 
[TBomenten  mk^  zullen  moeten  doorgaan,  uitzonderende  de 
leiallele  rigtingen,  die  den  grootsten  bol  d|  raken. 


EENIGE  AANTEEKENDJGEN 

OTBE 

MARTINUS  SLABBEIVS 

NATUURKUNDIGE    VERLUSTIGINGEN; 

BENEVENS    OPGAVE    DER    SYSTEMATISCHE    NAMEN 
VAN    DE   DAARIN    AFGEBEELDE   DIERSOORTEN. 

DOOR 

J.  YAIV  DBB  HOEYBN. 


Het  heeft  iii  ons  vaderland  nooit  ontbroken  aan  mannen^ 
die,  zonder  eigenlijke  geleerden  te  zijn^  in  hunne  ledige 
uren  zich  met  onderwerpen  van  wetenschap  bezig  hielden» 
In  de  vorige  eeuw  vond  men  er  velen,  die  zich  op  het 
verzamelen  van  voorwerpen  der  natuur  hebben  toegelegd^ 
waardoor  onderscheideile  grootere  en  kleinere  kabinetten  van 
natuurlijke  historie  ontstaan  zijn,  die  na  den  dood  hunner 
bezitters  verspreid  raakten,  en  slechts  zelden  door  nieuwe 
vervangen  werden.  Onder  deze  verzamelaars  kan  MABmais 
SLABBER  genoemd  worden,  die  een  kabinet  van  uitlandsche 
vogels  bezat,  en  zelve  met  het  prepareren  en  opzetten  van 
deze  dieren  zich  bezig  gehouden  heeft*  *).  Doch  meer  be- 
kend is  de  naam  van  slabber  door  eenige  afbeeldingen, 
welke  hij  heeft  uitgegeven,  en  die  grootendeels  op  kleine 
zeedieren  van  de  Zeeuwsche  kusten  betrekking  hebben.  Zij 


*)  In  1816  gaf  hij  nog  in  hoogon  ouderdomzeen   werkje  uit:    Ovtr 
het  opzetten  van  Vogelen. 


r 
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werdeU;  vau  het  jaar  1769  tot  1778,  in  18  stukjes,  elk  met 
eene  gekleurde  plaat  voorzien,  te  Haarlem  in  het  licht  ge- 
geven *),  en  zijn  ook  in  het  Hoogduitsch  vertaald  t)«  Hoe- 
feer de,  bij  de  afbeeldingen  gevoede  beschrijvingen  niet 
veel  belangrijks  behelzen,  hebben  de  afbeeldingen  evenwel 
eene  blijvende  waarde  voor  de  kennis  onzer  Nederlandsche 
Faaua  zoowel,  als  voor  de  Dierkunde  in  het  algemeen.  Vele 
der  figuren  bleven  echter  raadselachtig,  omdat  men  de  dië- 
ten n(^  niet  wedergevonden  had,  die  slabber  had  waarge- 
nomen, en  het  is  eerst  in  de  laatste  vijf-en-twintig  jaren, 
dat  langzamerhand  de  duisterheid  werd  opgeheven,  waar- 
door die  afbeeldingen  vroeger  bedekt  waren. 

Sedert  vele  jaren  heb  ik  in  mijn  exemplaar  van  het  werk 
van  SLABBER  alles  opgeteekend,  wat  tot  verklaring  der  af- 
beeldingen dienen  kon.  In  den  vorigen  zomer  werd  mijne 
aandacht  op  die  aanteekeningen  op  nieuw  gevestigd  door 
eenen  brief  van  mijnen  vriend,  ons  beroemd  buitenlandsch 
medelid  Prof.  van  beneden  te  Leuven,  die  mij  schreef: 
0II  seraü  pmt-etre  ban  de  donner  rexplicatum  det  pUm^ 
:  Aes  de  SLABBER.  On  petU  donner  Ie  nom  è  preeque  ioutj' 
Bc  deelde  aan  van  beneden  mijne  aanteekeningen  mede,  en 
veraocht  hem  die  met  de  zijne  te  vergelijken,  en  aan  te 
vollen^  wat  aan  mijne  opgaven  ontbrak.  Aan  dat  verlangen 
&eeft  ons  medelid  gereedelijk  voldaan,  en  ik  verzocht  en 
'verkreeg  van  hem  de  vergunning  om  daarvan  gebruik  te 
jnakeOf  zoodat  hetgeen  ik   thans  lever,  gedeeltelijk  althans, 


*)    Natuurkundige   VerlusUgingent  behelzende  wicrosnopiae    [Vaarneemin" 
van  in-  en  uiUandsche  Waier^  en  T^nd- Dieren.    Tc  Haarlem,  bij  j. 

t)  PMysicalische  Belustigungen  oder  microscopüche  Wahrnehmungen^u,s.w* 

[éÊreh  M.  SLABBER.  Atts  dtm  HolL  ueberseUt  ron  L.  p.  statiüs  mulleb. 

Nnrnbcrg  1778  (of  1781).   Ik  heb  deze  Daitsche  veHaliog  niet  gezien. 

.Bczolfde  STATIU8   MULLER  heeft  ook   houttcym*s   Natuurlijke  Historie 

.In  bot  Hoogdaitsch  vertaald,  voor  asoo  ver  het  Dierenrijk  betreft. 
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als  de  gemeenschappelijke  arbeid  van  ons  beiden  moet  woz- 
den  aangezien.  Daar  vele  figuren  van  slabbeb  in  nieuwere 
werken  nog  nooit  zijn  aangehaald^  kan  de  opgave  der 
systematische  namen  voor  de  bezitters  van  die  afbeeldingen 
hare  nuttigheid  hebben^  en  misschien  kunnen  ook^  door  het 
in  het  licht  geven  dezer  aanteekeningen,  andere  dierkundi- 
gen worden  opgewekt,  om  sommige  punten,  die  niet  geheel 
zeker  zijn^  door  hunne  opmerkingen  nader  op  te  helderen. 

Uit  eigenhandige  mededeelingen  van  m.  slabber^  die  bij 
het  Zeeuwsch  Genootschap  der  Wetenschappen  te  Middel- 
burg berusten  *),  en  waarvan  ik  een  afschrift  verschuldigd 
ben  aan  de  vriendschap  van  den  Heer  Med.  Dr.  jr.  c.  van 
DEN  BROECKE^  is  mij  het  volgende  omtrent  den  schrijver 
der  Natuurkundige  Verlustigingen  hoofdzakelijk  bekend  ge- 
worden. Ik  maak  daarbij  echter  tevens  gebruik  van  schrif- 
telijke mededeelingen,  die  mij  later  geworden  zijn  in  een' 
brief  van  den  Heer  Mr.  p.  blaaubebn.  Burgemeester  te 
Goes  en  kleinzoon  van  slabber. 

Ma&tinus  slabber  is  geboren  te  Middelburg  op  den 
3l8ten  October  1740.  Zijne  ouders  waren  pieter  slabber 
en  MARIA  OOSTHOUT.  Van  zijne  eerste  jeugd  af  had  hij 
veel  lust  in  het  teekenen  en  in  natuurkundige  nasporingen, 
terwijl  zijn  vader  hem  in  de  gelegenheid  stelde  om  daar- 
aan te  voldoen,  en  hem  eene  voor  dien  tijd  niet  gewone 
opvoeding  gaf.  Hij  werd  in  1767  Baljuw  en  Secretaris  te 
Oudelande  (Zuid-Beveland),  en  kwam  in  November  1768 
te  Goes,  waar  hij  sedert  gewoond  en  onderscheidene  ambten 
en  ook  eenige  jaren  dat  van  Burgemeester  bekleed  heeft,  t) 


•)  Zij  komen  voor  op  bl.  37,  N°.  4  van  den,  onlangs  in  het  licht 
gegeven  Inventaris  der  Handschriften  van  het  Zeeuwsch  Genootschap 
der  Wetenschappen  te  Middelburg.  Door  J.  p.  van  tistlibt.  Middelburg 
1861,  8'. 

f)  In  December  178G    werd    slabuer-  bij  Commissie  vau   Z.  I).  II 
den  Stadhouder  tot  Schepen   van   Gucs   benoemd.   Ten  gevolge  der 


r 
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Tan  zijne  familiebetrekkingen  is  mij  niet  meer  bekend  dan 
dat  hij  een  neef  was  van  den  Heer  Mr.  laurens  pieter 
TAN  DE  SPIEGEL,  Oud-Burgemeester  van  Goes.  Hij  telde 
daarenboven  verscheiden  aanzienlijke  personen  in  Zeeland  en 
Holland  onder  zijne  vrienden  en  bekenden,  gelijk  uit  de 
opdragt  van  zijne  afbeeldingen  blijken  kan  *).  Hij  huwde 
28  Janij  1771  met  marxa  maroreta  van  esen.  Slechts 
één  kind  werd  uit  dien  echt  geboren,  zijne  dochter  maria 
(12  Mei  1772).  Reeds  in  1784  verloor  hij  zijne  echtgenoot 
door  den  dood,  en  is  later  ongehuwd  gebleven.  Met  het 
verzamelen  van  voorwerpen  van  natuurlijke  historie  niet 
alleen,  maar  ook  met  proefondervindelijke  natuurkunde  hield 
hij  zich  bezig,  en  hij  was  een  der  oprigters  van  een  gezel- 
schap, dat  aan  die  wetenschap  was  toegewijd,  en  waar  men, 
volgens  de  toen  zoo  algemeeh  bekende  lessen  van  den  abt 
KOLLET,  zich  daarin  onderling  oefende,  een   gezelschap,  dat 

'  echter  in  1795  ten  gevolge  van  de  politieke  verdeeldheden, 
die  destijds   heerschten,   ontbonden    werd.  —  Van   onder- 

■  scheidene    geleerde   genootschappen   werd   aan  slabber  het 


politieke  Tcranderingen  wag  hi}  van  .1798  tot  1808  buiten  ambtsbetrek* 
Jong.  In  het  laatstgenoemde  jaar  werd  hy  benoemd  tot  Lid  yan  den 
,*Baad  van  Goes,  terwyi  hem  in  1805  de  snperintendentie  over  do  ca- 
[luniteose  polders  by  den  Waterstaat  werd  opgedragen,  in  welke  be- 
'dekking  hij  tot  1810  is  werkzaam  geweest,  en  aan  den  Staat  belang- 
'Igke  diensten  bewezen  heeft. 

In  1809  werd  hij  benoemd  tot  President  van  den  Raad  en  van  do 
iRegtbank,  en  in  1818  tot  Burgemeester  te  Goes,  welke  betrekking  hij 
i|ot  1828  vervulde. 

In  1817  werd  hy  door  Z.  M.  Koning  willbm  I   benoemd  tot  Ont- 
tiBger  der  Directe  Belastingen   en   Accynsen   van   Hoedekenskerke, 
..'fileer  Abtskerke  en  Ovezande,  uit  w^lke  betrekking  hy  in  1827  op 
}fja  verzoek  eervol  en  met  pensioen  ontslagen  werd. 

*)  Eik  stakje  is  met  eene  afzonderiyke  opdragt  voorzien.  Men  vindt 
tier  de  namen  van  johak  adrii-ak  tah  db  pbrbb  en  anderen,  en 
onder  degenen,  die  ook  als  beoefenaars  der  natnnriyke  geschiedenis 
lekend  zyn,  de  namen  van  Dr.  j.  babteb,  van  Mr.  abb.  obvebs,  van 

ft.  CHB.  MBITSCHEHy  van   V,  BOMME,  vau  Dr.  U.  HOUTTUTN  OBZ. 
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lidmaatschap  aangeboden.  Ik  vermeld  hier  slechts,  dat  hij 
sedert  1771  lid  was  van  de  Keizerlijke  Duitsche  LeopoUi- 
iiisch-Carolinische  Akademie  der  Natuurondersoekers  en  Tootts 
lid  van  de  HoIIandsche  Maatschappij  der  Wetenschappen  te 
Haarlem  en  van  de  Zeeuwsche  Maatschappij  der  Weten- 
schappen te  Middelburg. 

Behalve  de  reeds  gemelde  Natuurkundige  Verlustigingen^ 
heeft  SLABBER  nog  in  het  X^^  Deel  der  Verhandelingen,  2^ 
Stuk^  op  bl.  S87 — 412  eene  beschrijving  van  de  gedaante- 
wisseling van  ffemerobiua  Chryeopê^  en  verder  eene  beschrij- 
ving van  het  tweevleugelig  parasitiscfa  insekt,  dat  op  de  Gier- 
of  Steenzwalnw  leeft,  Bippoboeca  kirundinie  l.,  en  dat  thaiis 
Omithomga  of  Stenopteryx  kirundinie  genoemd  wordt,  ald. 
bL  412 — 425,  in  het  licht  gegeven.  Deze  waamemii^en,  met 
goede  afbeeldingen  voorzien,  zijn  van  de  jaren  1762  en  1763. 
In  hetzelfde  Deel  plaatste  slabbbr  ook  een  berigt  omtrent 
eenen  worm,  die  na  langdurige  hoofdpijn  nit  den  neus  ontlast 
was,  zonder  dien  worm  echter  af  te  beelden,  welke  een  Aecaris 
lumbrieoidee  schijnt  geweest  te  zijn  (bl.  466 — 470).  Ook 
in  de  Verhandelingen  van  het  Zeeuwech  Genootschap  der 
Wetenschappen  komt  in  het  eerste  Deel,  bl.  387— 39S 
eene  beschrijving  en  afbeelding  van  eenen  Oost-Indiseèen 
zeeworm  voor,  dien  slabbsr  ten  onregte  met  den  paalwona 
vei^elijkt,  maar  die  eene  ware  ringwormsoorl  is,  missdieD 
eene  soort  van  Ampkitrite. 

Uit  een^  brief  van  k.  slabbbb,  waarschijnlijk  aan  den  Heer 
LAMBBBCHTSEN,  eertijds  Voorzitter  van  het  Zeenwsch  Genoot- 
schap, op  1 1  Maart  1807*  geschreven,  zie  ik,  dat  hij  nog 
eenige  waarnemingen  en  afteekeningen  gereed  en  bestemd  had 
voor  een  tweede  Deel  zijner  Natuurkundige  Verlustigingen, 
Hij  heeft  echter  aan  dat  voornemen  geen  gevolg  gegeven. 
Van  de  laatste  levensjaren  van  slabbbb  weet  ik  weinig  te 
vermelden.  Nadat  hij  zijne  betrekking  van  Burgemeester  te 
Goes  had  nedergelegd,    verliet    hij    in    1823    die    slad,  ca 
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»tigde  zich  op  een  door  hem  te    ^s  Gravenpolder  aange- 

;ht  buitenverblijf.    De  drie- en- tachtigjarige  grijsaard  zag 

[et  tegen  de  moeite  op,  om  daar  nieuw  plantsoen  te   po- 

ïj  eenen    vijver  voor    goudvisschen    te   doen    graven,   en 

»e- bedden  aan  te  leggen,  en  vertoonde  alzoo  het  beeld 

oaderdoms,  hetgeen  ons  door  cic£bo  wordt  afgeschetst, 

t<  arbores  enz.    Hij   had   daarvan  echter  ook  zelve  nog 

lige  jaren  het  genot.  Hij  overleed  in  den  hoogen  ouder* 

fm  van    vier-en-negentig  jaren    en    6   maanden  op    den 

'°  April  1835  op  dit  buitenverblijf  te  ^s  Gravenpolder, 

werd  te  Goes  op  zijne  eigene  begraafplaats  ter  aarde  be- 

£en  beroem^    tijdgenoot,  wiens  vroegtijdig  afsterven 

groot  verlies  voor  de  wetenschap  was,  edward  fo&B£s, 

in  1848  een  geslacht  van  Acalephen,  ter  herinnering 

onzen  landgenoot,    Slabberia   genoemd  {Monograph  of 

British    'naked-eyed   Medusae.    Bay   Society.     London 

|48.  l*".).    Ik  meende  deze  korte  aanteekeningen  omtrent 

Schrijver,  wiens  hoofdwerk  wij  thans  gaan  beschouwen, 

het  kritisch  overzigt  der    afbeeldingen,    welke    daarin 

rat  zijn,  te  moeten  doen  voorafgaan. 


^ab.  I»   Schulp-spin   of    Artm^a   Canciata»    Men    vindt 
eene  beschrijving  en  afbeelding  van  eene  ^in,  die  zich  in 

[bbebs  verzameling  bevond,  en  waarvan  hij  opteekent,  dat  zij 
West-Indië  afkomstig  was.  Het  is  de  Aranea  cancnfor' 
FAB&.,  EpMra  caneriformis  walokinaeb,  i«atr.  enz. 
tb.  II.  Verwdragende  spin,  Aranea  colarifera  slabbsb. 
voorwerp  meende  de  Heer  slabber  hem  uit  d'Elmina 
;ezonden  te  zijn.   De  bijgevoegde  plaat  stelt  het  diertje 

JBatnarlijke  grootte  en  vergroot  voor.  Het  is  eene  zeer  mid* 

liige    afbeelding    van    Trombidium   tinctarium   pabb., 

L.  enz.  YergeUjk  de  afbeeldingen  van  HXRMAifN,  Hém. 

igtu,  PI.   l,  fig.  1  en  van   de  DicHatm.   deê  Se. 

».,  Insectei.  PI.  55,  fig.  4. 
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Tab.  III.   Woftm  der  vliegachtige  Tipula  enz.,  en 

Tab.  IV.  Vliegachtiffe  Tiptda^  genaamd  Crudfixus. 

Op  Tab.  III  is  de  larve  en  pop,  en  op  Tab.  IV  het  vol- 
komen inseki  afgebeeld.  Latreüxb  toekent,  in  zijne  Genera 
Cruitacear,  et  Insedarum,  IV,  p.  247,  het  volgende  dienaan- 
gaande op:  Tipulariae  cd  jus  \_quarum]  meiamorphoses  obser- 
varunt  uéaumür  Tom.  5  A/Aii.  1.  pi.  6,  ftg.  4 — 18etMAi- 
TiNUS  SLABBEE  Tab.  6,  4  ad  Corethras  pertinere  videntur. 
Larva  capite  longe  et  acate  rostrato,  sabtas  tentacnlato;  lostio 
ex  uncis  doobus  biarticulatis.  incurvis  effonnato.^'  Ik  heb 
desselfde  larve  een  en  andermaal  in  slootwater  waargenomen, 
en  zij  is  door  kud.  waoi^er  (müllbr's  Arehtv  1835,  S.  313) 
en  vooral  door  leydig  ontleedkandig  onderzocht :  pr.  letdig 
Anatomisehes  und  Histologtêclies  über  die  Larve  von  Coreihra 
plumieornis"  in  von  sibbold  und  köllikbr,  ZeitsAr, 
fSlr  wisêensch,  ZoclogiBy  III,  1861.  S.  485 — 451.  Ik  twijfel 
namelijk  niet  of  deze  larve  is  dezelfde  als  die,  welke  deze 
schrijvers  hebben  onderzocht,  en  had  reeds  voor  vele  jarai 
(1820)  bij  mijne  plaat  van  slabber  opgeteekend :  (%>re^ 
plumicormis  meioen  \System.  Beechreibung  der  bekamden 
Europdiachen  zweiJlügeL  Insekten,  1818.  1.  Thl.  S  15)?  ^ 
Ita  videtur  ex'  comparatione  Tabnlae  quartae  cum  de^cri- 
ptione  MEiGEioi.'' 

Tab.  V.  Zee-vHXtendoo^  genaamd  Taurus  of  Stier.  Deze 
waarneming  heeft  betrekking  op  eenen  vorm  van  schaal* 
dieren,  waaruit  men  vro^r  een  eigen  geslacht  vormde,  • 
Zoë  bosc;  zie  b.  ▼.  latreille,  Gen,  Oruetacear,  et  Ineedof,, 
I,  p.  21.  Het  was  eerst  in  1822  dat  door  johk  y.  thokpso 
ontdekt  werd,  dat  dusdanige  vormen  slechts  jeugdige  diexen 
zijn  van  tienpootige  schaaldieren,  die  eene  gedaadtevenris- 
seling  ondergaan.  Zoological  Reeearches  and  lUustratmt  . 
N\  1,  Cork  1828.  —  Bathke  {Neueete  Seliriften  der  Natur- 
forêchenden  Gesellschaft  in  Damig.  1842.  Tab.  IV)  heeft 
later  dergelijke  waarnemingen  bekend  gemaakt,  en  zeer  ge- 


r 
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lijke  vormen    als  jeugdige   toesianrlen    van    Flj^ag  aranens 
afgebeeld.    Slabbsb.  beeldt  twee  gedaanten   af,  waatvan  de 
eerste  door  een'  langen,  krommen  doorn  op  den  rag  en  door 
een'  gevorkten  staart  onderscheiden  is,  die  hij  in  eene  tweede, 
meer  laugweirpige,  meteene  staartvin  voorziene  gedaante  zag 
overgaan,  aan  welke  het   doornuitwas   op  den  rug  verdwe- 
nen was.  (Fig.  5).  Het  dier  gelijkt  dan  reeds  veel  op  eene 
kleine  garnaal.  Van  benadbn  brengt  het  daartoe,  en  schreef 
mij  (30  Dec.  1861)     ti  larve  de  CrangonJ'  Door  deze  op- 
gaaf werd  ik  geleid  tot  het    naslaan   eener   afbeelding,  die 
de  zeekapiiein  du  cane  van  de  larve  van  Crangon  mdgaris 
gegeten  heeft,  en  die  men  vindt  in  de  Anncds  and  Maga* 
tmt  of  nalur.  fJUlary.  Vol.  II,  1839,  (p.  178)  PI.  Vit, 
'fig.   7,    8.     Deze  figunr  komt  met  fig.  5  van  slabber  op 
eene  merkwaardige  wijze  overeen.  Hoezeer  slabber  de  ver- 
^  dere  verandering  van  de  door  hem  waargenomen  voorwerpen 
'  iiiet  beeft  kunnen  nagaan,  kan  men  hem  toch  eenigermate  als 
den  voorganger  in  de  ontdekking  der  gedaante- verandering 
'un  tienpootige   schaaldieren   aanmerken,    eene  ontdekking, 
t  welke  echter  eerst  omstreeks   60  jaren  later  door  den  be- 
^  kwamen  Engelschen  militairen  Arts  tuompson  gemaakt  werd. 
Tab.   VL    Op  deze  plaat  zijn  drie  diersoorten  afgebeeld. 
-Aan  fig.  I  gaf  slabber  den  naam  van  Armiger  en  bragt 
[•wr  tot  de  Monoculi  van  linkaeus.  De  beroemde  Deensche 
'j^rkundige   o.  v.  hüixer   gaf  daaraan  den  naam  van  Ar- 
jfidus  armiger.   Dat  het  diertje  ondertusschen  geenszins  tot 
Jiet  geslacht  Argulun  behoort,  is  blijkbaar,  en  ik  had  reeds 
|9oor  vele  jaren  vermoed,  dat  het  de  larve  van  eene  of  an* 
^kte  soort  van  de  Orde  der  Cirripedia  was.     Deze  gissing 
:fad  bevestigd  door  eene  voor  twee  jaren  in  het  licht  ge- 
geveii  afbeelding  van  Dr.  a.  krohn  in  het  Archivfür  Na- 
pÊfgeèchkhie,   Jahi^ang   1860.   Taf.  I,  fig.  1,  die  met  de 
l^ar  van  slabber,  welke  aan  krohn  waarschijnlijk  onbe- 
raid  gebleven  was,  volmaakt  ovexeenstemt. 

VERSL     KX    MEimo.   APO.    NATUUKK.    DEKL    XIV.  10 


(  278  ) 

Pig.  2,  3  stellen  in  natnurlijke  grootte  en  vergroot  teor 
0  ecu  Naaldvischje,  genaamd  Injlatcr  of  Opblazer/'  Het  w 
een  jong  voorwerp  vau  Syngnotkus. 

Fig.  4  en  5  geven  eene  afbeelding  vau  een'  zeewonn, 
dien  slabber  Sayitta  noemt.  Jaren  veriiepen  er  sedert  rocfl 
dat  dier  niet  nader  opnlerkte.  Zoo  ver  ik  weet  werd  het 
eerst  weder  door  krohn  waargenomen,  (a-  kbohn,  Beoboelh 
iungen  über  die  Soffitta  bipunctata.  Hamburg  1844.  4\). 
Het  werd  daarop  nader  onderzocht  door  r.  wilms  (Obaer- 
vationeh  de  Sagitta.  Berolini  1846,  4".),  door  GBeiWBAim, 
PAG£NSTECH£R  en  onderen.  Men  plaatst  het  misschiea  bet 
best  als  abnormaal  geslacht  in  de  nabijheid  der  Biogwor- 
men.  De  soort  door  slabber  waargenomen  kan  SagiUa  ger- 

* 

manica  genoemd  worden. 

lab.  VII.  Op  deze  plaat  zijn  twee  soorten  a%ebeeld.  Fig.  1 
en  2  zijn  vergroot  voorgestelde  afbeeldingen  van  een  diertje,  èai 
SLABBER  Scolopendra  marina  noemt.  Het  schijnt  eene  soort  vau 
Spio  te  zijn,  doch  ik  n\  aag  het  niet  deze  figuur  nader  te  bepalen. 

Fig.  8  en  4  stellen  een  diertje  voor,  dat  slabbbk  &»• 
hoekige  Beroë  noemt.  Deze  soort  behoort  tot  het  geslacht 
Callianira  van  perok,  en  is  met  Beroé'  hexagonus  van  bbc- 
GL'iÈRE  verward.  Dr.  w.  db  haan  heeft  daarover  gehandeld 
in  de  Bijdragen  tot  de  natuurk.  Wefensehappen,  Deel  II. 
18*17,  p.  150 — 152;  hij  noemt  deze  soort  Caütantra  iSfai- 
heri;  ESCHSCHOLTZ  nocmt  haar  {Stjstem  der  Aealqi>hen, 
1829)   Callianira  hexagona. 

Tab.  VIII.  Fig.  1.  Zeedraadtoorm  genaamd  Gorüns 
tnarinus  SLABVKii.  —  Nemertes  vulgaria  volgens  vak  bbnsihsk. 

Fig.  2.    Zeeslak  slabber.    Deze   soort  is  Voriex  vtOeta 
FREY  und  LfiXTCKART,  fieitrdge,  S.  149,  van  benbdin,  Re-  - 
cherches  sur  les  Turbellariés,  in  de  Mém.  de  VAead.  rcfftde  ii 
Belgique.  Tom.  XXXII.   J860.  PI.  V,  fig.    |~9,  Gy«<or; 
vittatua  piesing,  SyH.  Belminihumy  I.  1850,  p.  228. 

Fig.  3.   Slabber   noemt  dit  diertje  een  Zeeluie,  Mcm- 
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cidui  marmu8.  Hij  zag  daarvan  eene  groote  menigte  levend 
uitwerpen  door  Anatifen,  die  aan  een  stuk  hout  en  eene  ledige 
iiesch  gehecht  waren^  welke  voorwerpen  aan  de  kust  van 
Walcheren  bij  Westkappel  waren  aangedreven.  Zonder  ie 
vermoeden  wat  hij  waarnam,  heeft  slabbeb  hier  de  eerste 
afbeelding  gegeven  van  eene  larve  van  Anati/a  laevis.  De 
overeenkomst  zijner  figuur  (waarop  ik  reeds  elders  opmerk- 
zaam maakte)  met  die,  welke  thompson  in  1835  gegeven 
heeft,  is  volkomen.  Zie  Philos.  Tratuaet  of  the  Royal  So^ 
detjf/or  1835.  PL  6,  fig.  5. 

Fig.  4,  5 .  Een  Zeekwal,  Medusa  marina  slabber.  Beide 

figaren   zijn    vergroot;   slabbeii   zegt   dat   het   diertje  zeer 

veel  in  da  zee  gevonden  wordt  in  de  maanden  Juuij  en  Julij. 

Het  zamenhangen  van  de    verschijning    van    dit   dier   met 

het  lichten  der   zee  schijnt  hij   niet    opgemerkt  te  hebben, 

althans  hij    meldt  er   niets  van.     Intusschen  is  deze  soort 

de  lK)ofdoorzaak  van  dat  merkwaardig  verschijnsel,  althans 

in   de  Noordzee.     Het  is   namelijk   de  NoUiluea  miliaris 

suiuaAY)   vergel.   ehrbnbsbx?,    J)aê    Leuc/Uen   des  Meeres. 

Berlin  1835,  S.  21,  sdbi&ay  in  ovi&iN,  Magasin  de  Zool., 

1836.  Cl.  X.  PI.  1,  2;  quATKBFAG£S,  Ann.  des  Sc.  tiatur., 

1850.  Tom.  I,  p.  226— £35.  PI.  5;  a,  keohn,   Archiv  für 

NabtTgesdi.,  1852.  S.  7  7--8 l,Taf.  UI,  fig.  2 ;  huxlby,  Qmr- 

.  ierlejf  Journal  oftJie  ttncroscopical  Society,   18ö4>,  p.  49  enz. 

Fig.  6.  Volgens  schriftelijke  mededeeling  van  van  bene- 

DKN  stelt  deze  figuur  eene  larve  van  Balanus  voor;  slabber 

;  vaagt   het   niet   er   eenen  anderen  naam  aan  te  geven  dan 

van  ff  een  weinig  bekend  zeediertje."  Hij  zag  het  zwemmende 

ronddraaijen,   en    vergenoegt   zich    met  van  zijne  figuur  te 

aeggen  dat  zij  //  sterk  vergroot"  is.  De  ware   grootte   geeft 

hij,  gelijk  doorgaans,  niet  op. 

ïab.  IX.    Deze  negende  plaat  stelt  in    zes   figuren    vier 
zeedier tjes   voor;  waarvan   twee  echter  tot  dezelfde  soort  be- 
:  hoeren   (fig.    3    en    4). 

19* 
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Fig.  1,  2.  Zeê-piê8eM,  OnUcuê  marinuê.  Het  is  eene 
soort  van  Praniza  leach,  Anceuê  mariniiê  van  bensdex. 
Volgens  waarnemingen  van  hessb  {Comptes  rendu$  êe 
IWcad.  de$  Science»,  26  Nov.  1855,  ifar«  1858, /tnn.  t/es 
Sciences  nat  1858.  l\>m.  IX  zool.  p.  9S),  is  Pramut  de 
jeugdige  toestand  van  Anceuë.  Deze  soort  werd  nader  be- 
schreven en  afgebeeld  door  v.  bbnedbn.  Mim.  de  FAcad. 
royale  de  Belgique,  Tom  XXXIIIy  1861.  Redi,  aur  les  OnuüA* 
cé8.f,  102 — 107,  PI.  XVL  Vergel.  Praniza coeruleaia  lkach, 
Oniscus  coeruleatusuom AGV,  Transact.  of  the  Linnean  SoCf 
XL  1815,  p.  15, 16,  Tab.  IV,  f.  2  (gecopiëerd  biJDKMA- 
BBST,  Considér.  générales  sur  les  Cmstacés,  PI.  46,  fig.  8). 

Fig.  S,  4.  Twee  zeelaizen,  MonocuU  marini  slabbek. 
Beide  figuren  schijnen  tot  dezelfde  soort  te  behooren;  Fig.  4 
is  een  wij^e,  roet  aan  het  achterlijf  aanhangenden  eijenak. 
Dat  zij  tot  het  geslacht  Cydops  gebragt  moeten  worden  is 
blijkbaar;  vak  bbnedkn  houdt  deze  figuren  voor  Cffdop^ 
Staphylinus  van  jubinb,  Monoculus  minuius  o.  p.  mülleb, 
welke  soort  op  vele  plaatsen  en  ook  bij  Leiden  in  akwt- 
water  gevonden  wordt;  ik  weet  echter  niet,  wat  slabbbb  ia 
Fig.  3  heeft  afgebeeld,  waar  twee  lange  draden  op  den  rag 
voorkomen,  die  ik  mij  niet  herinner  ooit  gezien  te  hebben, 
en  die  ook  door  jurinb  en  hüller  niet  vermeld  worden. 
Slabber  vond  zijne  voorwerpen  in  zeewater.  De  figiiien 
zijn  onvoldoende,  en  ik  zou  niet  durven  bepalen  of  deze 
'soort  werkelijk  de  Cyd.  Staphylintu  is. 

Fig.  5  —  6.  Medusa  marina  slabbbr.  Fig.  5  stelt  het 
diertje  in  nat  grootte  voor,  de  drie  andere  figurra  aja 
vergroot.  Peron  en  lesueur  hebben  uit  slabbbb's  afbeel- 
ding eene  Obelia  sphaerulina  gevormd,  Ann.  du  Mus.  cCHist, 
ncUur.,  XIV,  p.  355  (1809);  laharck,  Hist  des  anim, 
sans  verL,  II,  p.  510.  Het  is  een  medusa» vorm  van  eene 
soort  van  Campanularia;  volgens  van  benjSdbn  van  Cam- 
pamdaria  dichotoma» 
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Tab.  X.  ?ig.   1,  2.  Zeesekerminkd,  Phtidca  [PhiJiidca'] 

mrina  slabber.  Dit  dierije  behoort  tot  het  geslacht  Proio 

Ileach  (1815),  Leptofnera  latbeille  (cüvibb,  Kègne  animaly 

1817.  UI,  p.  51.)  Ik  geloof,  dat  het  van  Leptamera  pedala, 

iGammarus  pedatua   abildgaabd,   o.    f.   hüllbb,   Zodog. 

\aanica,  Tom.  III,  p.  33,  34,  Tab.  101,  fig.  1,  2,  guerik, 

leonoqr,  du  Rigne  animal,  Crust,,  PI.  28,  f.  8,  niet  ver- 

JKhilt,   hoezeer  de  afbeelding  der  pooten  in  dat  geval  niet 

(eheel  jaivt   is.     Vergelijk    ook   Squüla  ecaudata  gbokov. 

|(Zic  li.  TH.  GB0N0V1U8   in    Act.   Helvêi,  Vol.  IV.  Basiliae, 

1760,  i  39,  Tab.  IV,  fig.  8,9).    Volgens  keöyee   (Tida- 

ukrijïy  IV.  1 848)  is  Squilla  veniricosa  o.  p.  mülleb,  ZooL 

Dofito.,  Tab.  LVI,  I^piamera  veniricosa  dbsmab.,  het  wijQe 

kan  deze  soort. 

Fig.  3,  4,  5.  Zeeduizendbeen^  Scolopendra  manna  sla  b- 
Ibeb.  —  Nerésprolifera  o.  f.  mülleb,  ^oo^.  2>amc.,  Tab.  LU, 
fig.  5,  6.  Het  is  het  geslacht  Auiolyius  gbvbe,  Die  Fa- 
\imixaii  der  Anndiden,  Berlin  1851,  S.  62.  Hier  is  door. 
slabbbr  een  wijQe  met  eenen  vliezigen  zak,  waarin  zich 
de  eijeren  bevinden,  en  die  aan  het  ligchaam  bevestigd  is, 
afgebeeld.  Joh.  mülleb  had  reeds  op  deze  afbeelding  van 
slabber  gewezen,  Arcinvf.  Anat  und  PhystoL,  1855, 8.  490; 
vergelijk  ook  a.  krohn  in  ArcMv /,  Naturgescli.^  Jalirgang 
1852,  Bd.  I.  p.  70;  M.  MULLER,  Ueber  Sacconereis  Hel- 
gdandica,  möLleb's  Archiv,  1855,  S,  13—22.  Taf.  II,  III, 
en  A.  KROHN  ald.  S.  489.  —  Saccanereis  is  de  vrij  geworden 
nitbolting  {SproeMng)  van  NereU  prolifera,  die  zich  (zie 
de  aangeh.  plaat  in  de  Zoologia  Danica)  door  kiemvor- 
ming  vermenigvuldigt.  A.  krohn  vermoedt  hier  eene  gene- 
ratto  aüematiê  {Generaiioneweehêel), 

Tab.  XI.  Fig.  1,  2.  Gladde  Beroë  slabber.  Aan  deze 
soort  geefk  van  beneden  den  naam  van  Dinema  SlcJ?f>eri, 
en  zegt  dat  het  klokvormig  voorwerp  afkomstig  is  van 
eeue  soort  van  Eudendtium  ehrenbero,  die  men    met   de 
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gewone  soort  (Eudendrium  ramoêwn?)  verward  heeft  (Bn^ 
van  21  Augustus  1861). 

Fig.  8,  4.  Zandpissebedj  Oniscuê  arenaiütê  sfabber  (vaa^ 
schijnlijk  heeft  hij  willen  schrijven  arenaeetis).  liet  is  mij 
onbekend,  of  dit  kleine  schaaldier  na  slabber  door  iemaod 
anders  gevonden  is.  Zijne  fignur  is  gecopiëerd  in  de  £»• 
cycL  métliod,,  Fl.  33 O,  fig.  3,  4  enin6U£RiX,  leonögr.iu 
Régne  amm.,  Crust,,  PI.  27,  fig.  5.  Het  is  volgens  doe 
figuur^  dat  latrkillë  in  1829,  in  de  tweede  uitgave  vut 
cüvier's  Régne  animal  (Toin.  IV.  p.  124),  het  geslacht 
Pterygoeera  ouder  de  Isopodeu  heeft  gevormd. 

Tab.  XII.  Fig.  1,  2,  8.  Bel-gelijkende  kwal,  Medim 
cifmbaloidea  slabber.  —  Dianaea  cymbcdaroidet  lam., 
Thaumantias  cijmbaloidea  eschsch. 

Fig.  4,  5.  Groene  piasebed,  Oniseus  viridis.  Dit  diertje 
staat  in  de  nabijheid  van  Idotea  bij  Steno9oma  of  Anikwra, 
MiLNE  EüWAROS  van  deze  afbeelding  sprekende,  meent,  dat 
zij  een  afzonderlijk  genus  zou  vereischen,  wanneer  zij  naauw- 
keurig  is,  IlisU  nat,  des  Cru8tacés,Hl,  1840,  p.  136.  Met 
eene  voorloopige  benaming  kan  die  figuur  aangehaald  wor- 
den als  Stenoeoma  viride. 

Tab.  Xni.  Fig.  J,  2.  Parel'kwat,  Medusa  />er/a  slab- 
ber. —   Rkizostoma  perla  eschsch. 

Fig.  3.  Kermin    Beroë    slabber.  —    Oeeania  coecinea 

VAN    BENEDEN    M.Scr. 

Fig.  4,  5.  De  Heer  van  beneden  houdt  deze  tigaur 
voor  eene  slechte  afbeelding  van  flistriobddla.  Onder  deu 
naam  Histriobdella  heeft  van  beneden  een  hoogst  zonder- 
ling dier  doen  kennen,  van  1  of  1  ^  m.m.  grootte,  hetwelk 
parasitisch  op  Asiacus  mariuus  leeft,  en  voorsl  tusschcn  de 
eijeren  van  den  zeekreeft  in  den  zomer  gevonden  wordt,  //«i- 
letiiis  de  tAcad,  royale  de  Belgique,  2«^e  Série,  Tom.  V, 
N«.  9  et  10  (1858). 

Fig.  6.  Larve   van  eene   of  andere  soort   van    Gasten>- 
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pod«?  Slabbbb  noemt  hei  voorwerp  een  slak  hoorn  of  Helix. 

Tab,  XrV.  Fig.  1.  Kermin  Beroë  tecundus  slabbbb. 
Volgens  VAN  bbnbdbn  CampanuLaria  volubüis,  Sertularia 
voltJnlis  L. 

Fig.  2,  3.  Oetóboihrium  lanceolatum^  ten  achterste  voren 
geteckend?  volgens' van  beneden.  Slabber  noemt  dit  diertje 
zeeslak^  Daris. 

Fig.  4,  5.  Een  zeêpis9ebed  slabber.  Het  is  waarschiJD- 
Hjk  een  larvale  vorm^  doeh  ik  weet  niet  tot  welk  geslacht 
van  Cruêiacea  het  zou  te  brengen  z^'n. 

Tab.  XV.  Fig.  1,  2  Mugworm  van  de  zingende  rnug, 
Ctdex  pipiens.    Door  slabber  in  zeewater  gevonden. 

Fig.  8,  é.  Steurgarnaal  met  trompetswij  ze  oogen.  Van 
beneden  noemt  dit  sehaaldier  Podopsis  Slabberi.  Mém,  de 
FAcad.roy.de  Belgique.  Tom.  XXXIIT,  Rech,  sur  les  Crusta» 
cés,  PL  VII.  Het  geslacht  Podopsis  van  thompson  is  door 
dezen  waarnemer  beschreven  en  a%ebeeld  in  zijne  Zool, 
«eMorcA^r,  NMI  Cork  (April  1829),  p.  59,  60,  PI.  VII, 
&g.  1 .  Hij  vermeldt  het  onder  de  phosphorescerende  dieren, 
en  vond  het  in  den  Atlantischen  Oceaan  op  29'  30' 
N.Breedte    en    32^  55'  W.  Lengte. 

Fig,  5  —  7.  Draadworm  slabber.  —  Polia  obsoura  max 
scHULTZE^  volgens  van  beneden. 

Tab.  XVL  Fig.  1,  2.  Slikpissebed,  Oniscus  lutosus  slab* 

BBR.  —  Caligus  piscinus  latr..  Gen.  Crustac,  et  Insector.,  1. 

p.  12,  13.  —  Een  mannelijk  voorwerp  van  eene  of  andere 

soort    van    Caligus;   {Caligus    piscinus   auctor.,    Monoculus 

;  pisanus  l.  omvat  meer  dan  eene  soort.) 

Fig.  3,  4.  West-Indische  zeeslak  slabber.  Naar  een  voor- 
werp dat  langen  tijd  in  spiritus  bewaard  en  van  Essequebo 
gesoadeu  was.  Misschien  eene  soort  van  Pleurobranchus/ 
De  figuur  is  moeijelijk  te  ontcijferen. 

Tab.  XVII.  Fig.  1,  2.  Agaat  pissebed  slabber.  —  Slobbe- 
na  [of  Slabberina]  agata  van  beneden,  Rech.  sur  les  Crust., 
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PI.  15.  —  Wij  hebben  vroeger  gezegd,  dat  s.  fobbbs  reeds 
.  een  geslacht  Slabberia  onder  de  Codenterata  had  gerormd. 

Fig.  3.  Gehoornde  zeewaterduis  slabber.  —  CeiochïlH» 
sepienirwnaliêf  volgens  van  bsneoen  in  een  brief  vau  30 
December  1861. 

Fig.  4.  Zeerups  slabbbh.  —  Dendraiidu»  arboretcens* 
VAN  BSNEDBN  in  dcnzclfdcn  brief. 

Fig.  5,  Een  zeediertje  slabber.  Het  is  de  larve  van 
een  annulatum,  volgens  vak  beneden  in  een^  brief  van  21 
Augustus  1861  van  Leucodorum  ciliatum.  De  juistheid  de- 
zer opgave  blijkt,  als  men  de  door  siabbee  gegevene  afbeel- 
ding vergelijkt  met  die,  welke  door  u.  frey  en  k.  leuckakt 
gegeven  is  in  hunne  voortreffelijke  Beitr&ge  zur  Kenntnia 
mrbellaser  Tkiere,    Braunschweig,   1847.  4<».  PI.  I.  fig.  19. 

Tab.  XVIII,  Fig.  1.  Langwerpig  vierkante  zeekralAc 
slabber.  Uit  deze  figuur  hebben  herbst  en  fabrictcs 
(Efitom,  StfuL,  II.  p.  442,  443)  eene  soort  gevormd,  die 
zij  onderscheiden  als  Cancer  granarius.  Het  is  de  Megalopa 
Mmdagui  van  leach,  Medoc.  BriL,  Tab.  XVI,  fig.  1-6, 
welke  opgave  van  mijnen  overleden  vriend  Dr.  w.  de  haa>' 
ik  niet  heb  kunnen  vergelijken.  Volgens  hetgeen  wij  thans 
van  de  metamorphosen  der  tienpootige  schaaldieren  veten 
(vergelijk  boven  hetgeen  bij  Tab.  V  is  opgeteekend),  komt  mij 
het  geslacht  Megalopa  (of  Megalop$  edw.)  zeer  twijfelaclitig 
voor,  en  kan  men  in  de  afbeelding  van  slabber  niet  an- 
dei*s  zien  dan  de  larve  van  eene  krabsoort.  Eene  overoen- 
komstige  figuur  vindt  men  in  de  PMloe»  Transaci.for  1S58, 
Pars  II.  PL  43  FF',  Melke  de  larve  van  Cancer  mo&m 
is ;  zie  spence  bate.  On  the  Devdopment  of  Decapod  Cru- 
stacea,  ald.  p.  589 — 605. 

Fig.  2.  Een  Oost-Indisdie  zeekrahbe  slabber.  —  Deze  fi- 
guur stelt  eene  soort  van  Inachua  pabr.,  Lepiopodia  leach 
voor;  vem^ant  met  haar  is  Inachus  aagittarius,  welke  echter 
van  de  West  Iudij?che  zee  afkomstig  is. 
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Uit  deze  opgaven  blijkt^  dat  in  hei  werk  van  slabber 
Tcle  figuren  voorkomen  van  soorten,  welke  v6<5r  hem  niet 
waargenomen  waren;  wij  vermelden  slechts  de  geslachten 
Sagiitüy  Nociiluca  en  Podopsis.  Wij  hebben  •  ook  opgemerkt^ 
dak  hij  de  metamorphosen  der  Crnstacea  gedeeltelijk  ontdekt^ 
en  dat  hij  de  larven  van  Cirripedia  gekend  heeft,  zonder  ze 
evenwel  als  zoodanig  te  herkennen,  lang  voordat  ze  (in  onze 
dagen  eerst)  op  nieuw  gevonden  werden.  Het  ontbrak  slab- 
ber aan  de  noodige  wetenschappelijke  vorming  om  van  zijne 
vaarnemingcn  behoorlijk  gebruik  te  maken.  Zijne  beschrij- 
vingen zijn  onvoldoende  en  oppervlakkig,  maar  zijn  werk 
zal  in  de  geschiedenis  der  wetenschap  altijd  belangrijk  blijven, 
^  ook  omdat  de  daarin  vervatte  afbeeldingen  dienen  tot  grond- 
slag van  de  systematisclie  namen  van  enkele  geslachten  en 
«oorten,  die-  in  de  klasse  der  schaaldieren  door  fabricius 
en  LATBEILLK,  en  in  die  der  Acalephen  door  peeon,  le- 
SüBUB,  LAHARCK  eii  anderen,  dikwerf  enkel  op  gezag  dier 
afbeeldingen,  zijn  opgerigt. 

Hoezeer  deze  figuren,  volgens  de  eischen  der  hedendaag- 
•che  wetenschap  beoordeeld,  dikwerf  niet  naauwkeurig  ge- 
noeg zijn,  onderscheiden  zij  zich  tooh  over  het  geheel  voor- 
deelig,  wanneer  men  ze  met  die  van  slabber's  tijdgenooten, 
met  die  b.  v.  van  zijnen  landsman  en  geleerden  vriend  bas- 
TER  ver<»elijkt.  De  Natuurkundige  tiitspanuingen  van  laatst- 
genoemden Schrijver  behelzen  minder  nieuwe  en  grooten- 
deels grootere  soorten;  zij  zijn  genoegzaam  door  de  aan- 
rlialingen  der  Sysicnuxtici  opgehelderd,  zoodat  er  minder 
beiK)cfie  bestaat  om  daarop  een*  Conimeniarins  te  schrijven. 

Leiden,  Maart  1862. 
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LICHTENBERGSCHE    FIGUREN 


DOOR 


V.  ei.  H.  VAM  DB»  WlliLMBIV. 


1 .  ÏCT  voortbrejiging  dezer  figuren  gebruik  ik,  naar  de 
wijze  door  Prof.  rilss  *)  aan  de  hand  gedaan,  dunne  me- 
talen platen,  die  inet  eene  laag  pik  zijn  bedekt.  Mijne 
platen  zijn  van  rood  koper  en  ongeveer  12  centimeters  lang 
en  breed,  en  bedekt  met  eenepiklaag  ongeveer  2  mill.  dik; 
ter  voortleiding  der  electriciteit  naar  de  horizoiitaai  lig- 
gende plaat  gebruik  ik  bij  voorkeur  eene  verticaal  staaude 
en  geïsoleerd  bevestigde  stang  van  3  mill.  dik  en  2  deci- 
meters lang  en  onder  en  boven  met  bollen  van  omtrent  15 
mill.  middellijn  voorzien.  Van  tijd  tot  tijd  laat  ik  de  elec- 
triciteit, in  plaats  van  uit  zulk  een  bol,  uit  een  punt  op 
de  piklaag  afvloeijen,  en  ook  daarvoor  heb  ik  terstond  de 
gelegenheid  bij  de  hand,  dewijl  een  der  bollen  van  de  stang 
kan  worden  afgeschroefd  en  dan  de  scherpe  punt  der  stang 
in  zijne  plaats  kan  worden  gebezigd.  Meestal  rust  de  on- 
derste   bol   tegen  de    piklaag,    maar  voor  andere  onderzee- 


*)  Die  Lelire  von  der  lieibungs-Electricitaif  T.  II,  p.  204. 
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kingeu  kan  ik  dien  bol  ook  op  iedereu  willekeurigen 
I  a&tand  daarboveu  stellen.  De  koperplaat^  waarop  de  piklaag 
|f[elegd  is,  rust  bij  de  proeven  op  een  of  ander  metalen 
ifoorwerp,  dat  ten  oyeryloede  nog  door  een  daaraan  beves- 
^tigden  ketting  verder  kan  worden  afgeleid. 

2.  Eene  Leidsche  flesch  van  8.7  vierkante  decim.  be- 
[Ueede  buitenste  oppervlakte  wordt  uit  de  hand  met  den 
ÜQop  aan  den  oondoctor  der  electrisecrmachine  gehouden, 
■-aarbij  alzoo  het  buitenste  bekleedsel  van  zelf  voldoende 
0rdt  afgeleid;  de  flesch  wordt  sterk  geladen  en  dan  ter 
twikkeling  eener  Lichten bergsche  figuur  gebezigd.  Daartoe 
toidt  de  knop  der  flesch  digt  tegen  of  wel  op  een  klei- 
pen  afstand  van  het  bovenste  bolletje  van  de  geïsoleerde 
ticale  stang  gehouden,  waarbij  de  onderste  bol  der 
g  t^en  de  piklaag  rust,  terwijl  het  buitenbckleed- 
der  flesch  voortdurend  wordt  afgeleid  met  de  hand, 
zij  eenvoudig  om  de  buitenste  bekleeding  wordt  vast- 
ouden.  Bij  aanraking  vloeit  de  electriciteit  geleidelijk 
bij  merkbaren  afstand  tusschen  de  knoppen  van  flesch 
ftang  springen  achtereenvolgend  10  ü  20  kleine  vonkjes 
den  knop  der  flesch  op  de  geïsoleerde  stang  over  en  op 
wijzen  wordt,  terwijl  die  electriciteit  zich  op  de  piklaag 
verbreiden,  aan  de  eerste  voorwaarde  voor  de  Lichten- 
he  fignreu  voldaan.  De  flesch  wordt  dan  weggenomen, 
stang  voorzigtig  weggedraaid,  waarbij  zij  tevens  van  de 
lijvende  electriciteit  wordt  ontladen,  de  pikplaat  wordt 
omen  en  met  menie  en  harspoeder  bestrooid,  die  uit  een 
'samengebonden  linnen  lapje,  waarin  zij  gemengd  zijn, 
n  gezift.  Op  het  pik  komt  dan  eene  figuur  voor 
dag,  die  aldus  is  zamengesteld :  in  het  midden  juist 
'  de  plaats  waar  de  knop  der  stang  rustte  een  rood 
je,  meestal  gevormd  uit  drie,  vier  of  vijf  nevens  elkan- 
geldene  kleinere  vlekjes,  die  op  de  plaats  waar  de 
aanraakte  zamenkomen  en  naar  buiten  flaauwer  uitloo- 
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peo ;  rondom  dit  roode  vlekje  eene  ledige  cirkelvlakie,  waann 
dus  het  pik  zigtbaar  blijft;  dan  een  meer  of  minder  a£^ 
werkte  gele  cirkelvormige  band  van  harspoeder,  die  aan 
den  binnenkant  flaauwer  begint,  iets  meer  naar  buiten  eene 
dikkere  laag  van  harspoeder  toont  én  verd^  eene  metk* 
baar  geringere  maar  meer  gelijkmatige  dikte  behoudt;  m» 
delijk,  aan  den  buitenrand  van  dezen  cirkelvormigen  band 
eene  menigte  lange  gele  stralen  van  verschillende  lengte, 
die  zelve  nog  dikwijls  vertakt  zijn  en  waaraan  men  vaak, 
vooral  aan  de  boven*uiteinden,  waarneemt,  dat  zij  niet  uit 
ééuc  poederstrccp,  maar  dikwijls  uit  twee  fijnere  strepen  be- 
staan, die  aan  elkander  evenwijdig  zijn  en  door  eene  dunnere 
vereenigingslaag  van  poeder  te  zamen  verbonden  zijn;  hst 
komt  mij  voor  alsof  de  gele  band,  die  nooit  zuiver  is,  eigenl^ 
alleen  door  de  dikkere  ondereinden  dezer  stralen  gevonDd 
wordt.  Deze  figuur  is  die,  welke  men  niet  ten  oni^  de 
positieve  zon  heeft  genoemd,  dewijl  zij  door  positieve 
electriciteit  gevormd  wordt,  zoo  als  ook  hier  plaats  had,onit]il 
eene  gewone  eleciriseermachine  jwsitieve  electriciteit  op  cica 
conductor  levert,  en  dewijl  zij  in  voorkomen  wel  iets  van  eeM 
zon  heeft.  Het  geheel  is  hiermede  echter  nog  niet  volkome» 
beschreven ;  op  een  zekeren  afstand  om  en  tusschen  de  stA* 
len  ligt  weder  niets  en  is  dus  het  zwarte  pik  bloot  Ü 
zien;  maar  midden  tusschen  elk  paar  stralen  bespeortma 
nog  een  smal  rood  streepje  en  tot  een  merkbare  grens  i 
de  hoofd»figuur  door  enkel  rood  poeder  omgeven;  veidtf 
op,  op  grooter  afstand,  ligt  rood  en  geel  poeder  in  eeaif 
gelijke  laag  dooréén  gemengd  en  houdt  dus  het  verschijf' 
sel  op. 

De  grootte  van  den  onbedekten  kring  binnen  den  geka 
cirkelvormigen  wal  hangt  af  van  de  «terkte  van  de  ladifl| 
der  flesch  en  de  hoeveelheid  der  op  de  geïsoleerde 
overgegane  electriciteit  en  kan,  door  de  geleverde  eleetri*! 
citeit  te  verminderen,  wel  tot  nul  teruggobragt  wurdeu:  M 
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Ifjiiet  er  van  de  geheele  zon  niets  anders  over  dan  de 
■és9iexï,  geschaard  rondom  een  rood  vlekje,  zoodat  die  van 
per  nabij  nit  dit  middelpunt  nitgaan. 
^  3.  Nu  wordt  eene  andere  met  pik  bekleede  koperplaat 
|SDomen.  Dezelfde  Leidsche  flesch  wordt  geïsoleerd  op  een 
oek  geplaatst  en  naar  buitenbekleedsel  tegen  den  con» 
tor  gebragt.  De  knop  wordt  afgeleid^  en  na  eenige  om* 
telingen  der  schijf  is  de  flesch  op  nieuw  geladen,  van 
iten  nu  met  positieve  en  van  binnen  met  negatieve 
triciteit.  De  flesch  wordt  bij  haar  buitenbekleedsel  op- 
at en  de  knop  gebragt  in  de  nabijheid  van  den  boven- 
knop  van  de  geïsoleerde  stang,  wier  onderste  knop 
de  pikplaat  rust.  De  wijze  van  handelen  is  in  alles 
k  aan  die,  welke  voor  de  eerste  figuur  gevolgd  werd. 
neer  nu  de-  pik  met  het  mengsel  bezifl  wordt,  verkrijgt 
een  jrooden  cirkelvormigen  band,  waar  het  poeder  dig- 
naar  den  buitenkant  het  dikste  ligt  en  aan  den  blnneu- 
t  veel  dunner  uitloopt,  terwijl  aan  die  binnenzijde  allerlei 
slangetjes  en  streepjes  zijn  vastgehecht,  die  eenigzius 
enloopen  naar  het  punt  waar  de  bol  van  de  stang  op 
pik  rustte.  Enkele  malen  nam  ik  drie  of  vier  kleine 
takjes  waar,  die  uit  dit  punt  uitloopen  en  zich  mid- 
tusschen  de  roode  bandjes  voegen.  Tot  op  eenigen 
nd  van  den  buitenrand  van  den  rooden  band  ligt 
maar  verder  op  eene  gelijke  laag  van  het  mengsel, 
mtrent  niet  gemakkelijk  valt  uit  te  maken  of  het 
bij  den  rooden  band  wat  geler  is,  dan  verder  af. 
roode  figuur  vormt  de  negatieve  Lichtenbergsche 
ur. 

4.  Ook  in  verdunde  lucht  heb  ik  gepoogd  deze  figuren 

te  brengen.    Ik  gebruik  daartoe  een  klok  met  kope- 

dekstuk,  terwijl  een  koperen  stang  van  ongeveer  3  mill. 

>  door  een  lederen  doos  luchtdigt  omsloten,  in  dat  ko- 

dekstak  op  en  neder  kan   worden    bewogen    en    aan 
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hare  respectieve  uiteind^i  biniien  en  buiten  de  kkk  set 
koperen  bollen  voorzien  is.  Onder  de  klok  verd  eea  achttltje 
met.  chloretum  calcii  gejdaaist  en  daarnevens,  behoorlijk  op 
een  metaalstuk  rustende,  de  met  pik  bekleede  plaat.  I)e 
koperen  stang  werd  dau  zoo  ver  doorgeschoven  tot  de  bin- 
nenste bol  behoorlijk  met  de  piklaag  in  aauiaking  was  en 
daarna  de  lucht  weggepompt.  Op  dezelfde  wijse  als  vroe* 
ger  heb  ik  dan  ht  positieve  bf  negatieve  electrictteit  op 
de  piklaag  laten  afvloeijen,  door  den  knop  der  Leidsche  ikich 
bij  o{  tegen  den  naar  buiten  uitstekenden  knop  van  de 
stang  te  houden.  De  lucht  werd  dan  weder  ingelaieu  a 
de  piklaag  met  het  gemengde  poeder  besuft.  Bij  een  va* 
cuum  van  omtrent  15  mill.  kreeg  ik,  zulks  geef  ik  gsaroe 
toe,  op  de  plaat  eigenlijk  niets  meer  te  zien  dan  eeo  enkel 
onregelmatig  geel  of  rood  vlekje,  waaraan-  geen  bepaalde 
vorm  meer  te  erkennen  was,  en  dat  hier  of  daar  mièka 
in  cene  goed  gemengde  laag  van  geel  en  rood  poeder  ge- 
zien werd,  zonder  dat  er  eenige  afscheiding,  Sraar  het  pik 
bloot  moest  gelegen  hebben,  was  waar  te  nemen..  Maar 
het  mag  bij  een  vacuüm  van  £0  mill.  geweest  zijn,  dal  ik 
nog  zeer  duidelijk,  bij  de  aanwending  van  positieve  elee- 
triciteit,  hier  en  daar  op  grooten  afstand  van  het  middel 
punt  gele  uitloopers  waarnam,  die  wel  voor  niets  aodeis 
dan  voor  de  stralen  van  de  positieve  zou  mogen  woidea 
gehouden;  zij  waren  wel  verbreed,  maar  bezaten  hetzdfdie 
voorkomen  als  vroeger,  namelijk  twee  scherpe  en  sterker 
geel  gekleurde  fijne  strepen,  verbonden  door  eene  breedte 
strook,  waar  het  poeder  wat  dunner  lag.  De  plaat,  die  ik 
hierbij  gebruikte,  was  12  centimeters  breed  en  ongeveer 
20  centimeters  lang;  maar  toch  houd  ik  baar  nog  te  kim 
voor  de  proeven  in  vacna  van  kleiner  druk. 

5,  Door  menie  te  ziften  uit  linnen  wordt  de  menie  po- 
sitief electrisch,  en  evenzoo  wordt  barspoeder  door  limea 
gezift  negatief.    Het  electrisch  geworden  poe<ler  hecht  ïiè 


( «»1 ) 

Uj  voorkenr  op  die  plaatsen  van  het  pik^  waar  ongelijknaniige 

-  dectiicitett  overig  bleef;  dus  zal  eene  loode  bedekking  een 

-  overschot  van  negatieve  en  eene  gele  een  overschot  van 
«'positieve  electriciteit  aanwijzen.    Die    plaatsen,   VFaar    geen 

-  electriciteit  op  het  pik  wordt  gevonden,  zullen  gelijkmatig 
ü^jDCt  rood  en  geel  poeder,  onder  elkander  gemengd,  be- 
<"  dekt  worden,  tenzij  naastgelegen  geëledriseerde  plaatsen  zich 
('liet  voor  liaar  bestemde  poeder  toeëigenen,  wanneer  zij  bloot 
['"'jEQÜen  blijven  en  het  zwarte  pik  zullen  laten  zien. 

f  d.  In  de  klemmen  van  een  algemeenen  ontlader  van 
f^BEKLBT  heb  ik  twee  verticale  kleine  stangen  bevestigd,  die 
'  van  onderen  voorzien  .waien  met  kleine  bollen  van  omtrent 
'^mik  centimeter  middellijn.  Op  het  tafeltje  heb  ik  eene  met 
i'j^k  bekleede  plaat  gel^d;  toen  heb  ik  de  beide  bolletjes 
b^fl  de  verticale  stangen  op  de  pikplaat  laten  rusten  en  de 
c^^dectriciteit  van  den  oonduetor  der  electriseermachine  door 
'  het  eene  bolletje  op  die  plaat  laten  afvloeijen.  Na  eenige 
omwentdingen  der  .machine  werd  het  pik  weggenomen  en 
hêt  daarop  gezifte  poeder  toonde  op  de  plaats,  waar  het 
bolletje  had  gerost,  een  xood  vlekje,  en  verder  op  eenigen 
-t&tand  daar  rondom  de  gele  positieve  zon,  die  zidi  in  niets 
mders  van  die  van  §•  2  onderscheidde,  dan  hierdoor  dat 
ie  gele  band  beter  uitkwam  en  dus  de  stralen  bij  haar 
hegin  meer  in^n  liepen.  Wanneer  bet  tweede  bolletje  goed 
■•a^afgeldd  geweest  en  zoo  digt  op  de  pikvlakte  bij  het 
ioste  geplaatst  was,  dat  eene  vonk  tusschen  die  beide  bol- 
ktjes  oversprong,  dan  alleen  werd  ook  de  plaats  van  dit 
tweede  bolletje  door  een  rood  vlekje  aangewezen,  dat  mid- 
*^  tusschen  de  gele  stralen  van  de  zon  van  het  eerste 
geresenreerd  was.  Een  enkele  maal  heb  ik  de  pikplaat  hierbij 
gebruikt,  terwijl  het  pik  ten  gevolge  van  de  voorafgaande 
verwanning  nog  taar  was,  en  toen  heb  ik  in  het  pik  even 
mik  eene  zon.  gekregen  als  anders  met  geel  poeder.  De 
Jtralen  dezer  zon   werden   blijkbat'tr   door   zeer   (ijne   voreu 
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of  groeven  gevormd^  die  de  electriciieit  in  bet  pik  bad  ge- 
grift. Wanneer  men  gedurende  de  afvloeijing  der  eleciriciteit 
tabaksrook  of  den  adem  tegen  de  harde  piklaag  blaast,  din 
ziet  men  eenige  oogenblikken  in  den  aanslag  de  zoafiguur 
evenzoa  voor  den  dag  komen. 

7.  Nog  op  eene  andere  manier  kan  men  de  Lichtenberg- 
sche  figuren  verkrijgen,  en  wel  beide  positieve  en  Degati€?e 
tegelijkertijd.    Daartoe   bezig   ik    weder    den    ontlader  van 
HEKLEY.    De  met  pik  bekleede    plaat    rost    weder  op   bet 
tafeltje  en  op  haar^  eenigen  afstand  van  elkander,  de  beide 
bolletjes  van  de  verticale    ingeklemde    kleine   stangen;  dr 
ontlader  wordt  nu  gebezigd  tot   ontlading    eener   Leidsche 
ilesch.    Ik  heb  daarbij  eene  Leidsche  fiesch    gebezigd  van 
40  vierkante  decimeters  bekleede  buiteu-oppervlakte;  maar 
eene  van  13  vierkante  decimeters  oppervlakte   zal  evenzoo 
voldoende  worden  bevonden.    De  stangen  van  den  ontlackr 
werden  niet  dan  op  het  laatste  oogenblik  met  de  bekleedseU 
der  flesch  verbonden:    dat  is,  eerst  kort  voor  de  outlading 
werd  de  eene  in  metalliek  verband  gebragt   met  het  eene 
beklecdsel,   terwijl    dan   de  zamenhang  tusschen   de  andeie 
stang  en  het  tweede  bekleedsel  door  eene  ontlaadtang  gevormd 
werd.    Nadat  de  vonk   was  ovej^egaan,  werd  het  pik  md 
het  poeder  bestrooid  en  dan  verkre^  ik  rond  de  negatieve  bol 
eene  langwerpige  roode  vlek,  die  zich  zelfe  uitstrekte  tot  de 
plaatSy  waar  het  positief  geworden  bolletje  op  het  pik  isi 
gerust.   Het  poeder  lag  op  deze  vlek  vrij  gelijkmatig  verdeeld; 
achter  het  negatief  geworden  bolletje  was  zij  zeer  scherp  door 
een  halven  cirkel  afgerond^  waar  het  poeder  wel  iets  dikker 
scheen  te  liggen ;  aan  den  positieven  kant  liep  zij  onre^i- 
matiger  en  met  eene  dunnere  en  meer  ongelijke    laag  uit; 
dan  volgde  aan  dezen  positieven  top  eene  smalle  zwarte  af- 
scheiding en  daar  rondom  eene   een  weinig  meer  dan  drie 
vierden  van  een  cirkel  innemende  gele  zon^  die  den  to;)  der 
roode  vlek   als  eene  aureole  of  stralenkroon  omgaf. 
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8.  Ik  heb  toen  door  eene  ingevoegde  natte  streng  de 
ontlading  der  flesch  vertraagd*  De  flesch  was  van  binnen 
mei  positieve  electriciteit  geladen ;  de  natte  streng  was  aan 
don  eenen  poot  van  de  ontlaadtang  bevestigd,  en  de   ont- 

[  lading  werd  zoodanig  bewerkstelligd,  dat  de  voehtige  streng 
aan  den  positieven  kant  tusschen  ontlader  en  knop  der 
flesch  kwam  te  liggen.  Na  bestrooijing  met  het  poeder 
toonde  de  figaur  deze  bijzonderheid,  dat  onderscheidene  stra- 

}  ka  der  positieve  figuur  meer  vertakt  waren,  dat  is,  in  twee 
of  drie  takken  uitliepen  en  dat  zich  midden  in  de  lang- 
werpige roode  vlek  eene  gele  vlek  had  gevormd. 

9.  Nu  werd  het  buitenbekleedsel  der  flesch  tegen  den 
eondactor  geschoven.  Na  de  lading,  waarbij  dus  de  ne- 
gatieve electriciteit  aan  de  binnenzijde  kwam,  werd  het  bui- 
tenbekleedsel met  een  geleider  aangeraakt,  ten  einde  juist 
als  zoo  even  de  overmaat  aan  vrije  electriciteit  op  het  bin- 
aenbekleedsel  te  verkrijgen  en  dus  de  proeven  zooveel  mo- 
gelijk gelijksoortig  te  maken.  De  natte  streng  werd  nu, 
met  behulp  van  de  ontlaadtang,  aan  den  negatieven  kant 
dat  is  weder  tusschen  den  knop  der  flesch  en  den  ontla- 
der ingevo^d.  Het  opgestrooide  poeder  gaf  nu,  nadat  de 
ontlading  had  plaats  gegrepen,  eene  meer  afgeronde  roode 
aegatieve  figuur,  die  aan  den  omtrek  al  vrij  regelmatig 
met  gele  kotte  en  regte  takjes  of  sprankjes  bezet  was, 
die  haar  wel  eenigzins  het  voorkomen  gaven  van  een  ge- 
tand rad;  deze  gele  takjes  waren  zelfs  tot  op  een  zekeren 
a&tand  binnen  de  roode  figuur  nog  te  volgen,  hoewel  zij 
daar  bijna  door  het  roode  poeder  onkenbaar  werden.  Naar 
den  positieven  kant  was  deze  figuur  eerst  uit   eenige   laif- 

;  gere  roode  franjes  of  slangetjes  zamengesteld  en  verder  meer 
«nnrloopen,   totdat   zij  door  de  wéér  ruim  drie  vierden  van 
rden  omtrek  innemende  gele  stralenkroon  omgeven  werd. 
•   10.  De  beschrijving  der  eigenlijke  Lichtenbergsche  figu* 
goren    is   hiermede    geëindigd;   alleen   zij  nog  gezegd,  dat 
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(Ie  aanraking  van  den  knop  der  flesch  bij  de  wijze  fan 
§  2  en  8  met  den  bovensten  bol  der  stang  al  vrij  on- 
verschillig is;  men  moge  de  electriciteit  bij  kleine  vonkja 
uit  de  llesch  op  het  bolletje  der  stang  laten  oveispriogeni 
of  wel^  de  flesch  terstond  met  dat  bolletje  iu  aannkiBg 
brengen,  in  beide  gevallen  verkrijgt  men  de  figaren  efcn 
goed. 

Anders  is  het  evenwel  gelegen,  wanneer  mea  den  on- 
dersten bol  der  stang  op  een  tamelijken  a&tand  van  in 
ondergelegde  met  pik  bekleede  plaat  houdt ;  dan  todh  va» 
krijgt  men  bij  bestrooijing  op  de  plaats,  die  vertieaal  ondcx 
de  stang  heeft  gelegen,  eene  gele  vormlooze  vlek,  wanneef 
men  positieve  electriciteit  liet  toestroomen,  en  eene  roode 
vlek,  wanneer  men  negatieve  toevoerde,  evenzoo  als  buss 
dat  op  eene  eenigzins  andere  wijze  verkreeg. 

11.  Hoewel  h*et  nu  mijn  doel  niet  is^  om  eene  ffhsA 
afgewerkte  verklaring  van  het  verschil  in  vorm  der  posi- 
tieve en  negatieve  figuren  te  geven,  wil  ik  toch  een  en 
ander  bijbrengen,  dat  als  ter  zake  dienende  kan  worden  be- 
schouwd. Men  heeft  meer  dan  eens,  en  reeds  voor  lang^ 
gewezen  op  het  verschil  in  vorm,  waaronder  positieve  en 
negatieve  electriciteit  in  het  donker  uitstroomen;  men  heeft 
wel  eens  dat  verschil  willen  toeschrijven  aan  de  versdul* 
lende  spanning,  waarmede  men  positieve  en  n^atieve  elec- 
triciteit, de  eerste  van  het  glas  en  de  tweede  van  de  kus- 
sens van  eene  gewone  electriseermachine  op  den  eondactor 
opving;  men  heeft  meer  dan  eens  dat  verschil  in  vorai 
van  het  licht  der  uitstroomende  positieve  en  negatieve  elec- 
triciteit uit  eenen  of  anderen  invloed  van,  of  eene  of  aadsie 
wijziging  door,  de  omgevende  lucht  willen  verklaren.  Maar 
mij  dunkt,  wij  hebben  nn  lang  geno^  met  den  inductiekks 
van  iiHUMKORFP  in  het  luchtledige,  dat  is  in  vacoa  waaim 
alleen  eene  kleine  hoeveelheid  lucht  was  overgebleven,  on- 
der  allerlei    vormen,    proeven    genomen,    om    aan    te  ne- 
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men  en  kortweg  te  verklaren,  dat  de  wijze  vau  uitstroo- 
ming  der  positieve  electriciteit  verschilt  van  die  der  nega* 
tieve,  dat  de  oorzaak  daarvan  voor  ons  verborgen  is  en  dat 

!dit  verschil  alleen  uit  het  wezen  dier  kracht  zelf  kan  wor- 
den afgeleid  en  d&t  das  alleen  de  eigenlijke  wijze  van  voort- 
planting van  hetgeen  wij  electriciteit  en  electrischen  stroom 
noemen,  den  eigenlijken  oorsprong  van  dat  verschil  in  zich 
sluit,  en  om  ons  ten  slotte  neder  ie  leggen  bij  het  feit :  er 
bestaat,  bij  die  lichtende  uitstrooming,  een  verschil  tosschen 
positieve  en  negatieve  electriciteit  en  de  verklaring  daarvan 
ligt  niet  in  uitwendige  bijkomende  oorzaken  maar  in  den 
aard  der  kracht  zelf.  Hoe  ver  toch  de  atmospheer,  waar- 
in de  electriciteit  overgaat,  mag  verdund  zijn,  de  vorm 
waaronder  het  licht  aan  de  positieve  en  negatieve  pool  op- 
treedt of  liever  het  verschil  tusschen  die  beide  vormen  is 
jnist  daardoor  des  te  scherper  voor  den  dag  gekomen. 

12.  Hetgeen  wij  nu  bij  de  ontlading  in  het  luchtledige 
waarnemen,  wordt,  mijns  inziens,  in  de  Lichtenbergsche 
figuren,  ons,  als  op  eene  vlakte  uitgespreid,  te  aanschou- 
wen gegeven.  Wanneer  de  lucht  nog  niet  voldoende  is 
w^epompt,  ziet  men,  bij  ontlading  eener  flesch,  of  bij 
epvolgende  overvoeringen  van  electriciteit  van  den  conduc- 
tor of  bij  ontlading  van  rhumkorpfs  toestel  vaak  vele  en 
Velerlei  vertakte  spranken  en .  stralen  van  den  positieven  bol 
uitgaan,  die  dikwijls  hunnen  weg  langs  den  binnenwand  vau 
ket  electrisch  ei  zoeken,  terwijl  de  negatieve  bol  hoogstens 
inet  een  klein  verlicht  vlekje  gloort.  Wordt  het  luchtle- 
ilige  gaandeweg  volkomener,  dan  smelten  die  positieve  stra- 
:len  voor  ons  zamen  in  het  pluimlicht  en  het  glorende  vlekje 
.ip  den  negatieven  poolknop  breidt  zich  al  verderen  verder 
int  en  omvat  dikwijls  een  gedeelte  van  den  draad  of  stang. 
[Aonk  ik  mij  nu  in  dien  eersten  minder  ontwikkelden  toe- 
■stand  eene  platte  horizontale  vlakte  tegen  den  positieven 
'poolknop  aangelegd  cu  daarop  die  spranken   en  stralen  in 
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horizontale  rigting  opgevangen  en  naar  alle  rigtingen  uit- 
gespreid^ dan  vind  ik  daarin  den  sleutel  voor  de  posi- 
tieve  Lichtenbergsche  figuren.  Stel  ik  mij  verder  eene  ho- 
rizontale vlakte  tegen  den  negatieven  poolknop  gelegd  voor 
en  daarop  het  blaauwe  glorende  licht  als  uit  bet  punt 
van  aanraking  overyloeijende^  dan  zie  ik  daarin  eenen  weg 
\cr  verklaring  der  negatieve  figuren. 

13.  Aan  de  positieve  electriciteit  ken  ik  de  eigenscliap 
toe  om  zich  in  scherpe  regte  en  gebogen  lijnen  en  stra- 
len voort  te  planten  en  bij  voorkeur  uit  een  enkel  punt  uit 
te  gaan,  terwijl  ik  voor  de  negatieve  de  eigenschap  wil  heb- 
ben aangenomen,  om  zich  bij  voorkeur  bij  hare  voortbe- 
weging over  eene  vlakte  uit  te  breiden  en  van  alle  pun- 
ten, van  de  geheele  oppervlakte  van  den  geleider,  of  lie- 
ver van  het  poolstuk,  te  gelijker  tijd  uit  te  gaan;  dan 
zie  ijc-  zamenhang  tusschen  de  verschillende  verschijnselöi, 
en  heb  ik  althans  één  gezigtspunt,  waaruit  ik  onderschei- 
dene verspreide  feiten  kan  zamenvatten,  hoe  gebrekkig  men 
mijne  opvatting  of  hypothese  ook  moge  noemen.  Ik  weet 
wel,  op  die  wijze  heb  ik  niets  bijgebragt  ter  opsporing 
van  de  oorzaak  van  dat  verschil  in  uitstrooming:  maar 
ik  heb  toch  dit  kenschetsende  onderscheid  nader  geformu- 
leerd, en  ik  heb  het  teruggevoerd  tot  een  specifiek  onder- 
scheid tusschen  de  electriciteiten  zelven,  hoe  men  de  krachl 
ook  noemen  moge,  en  ik  wacht  de  nadere  oplossing  van 
het  raadsel  van  eene  juistere  kennis  omtrent  de  electriciteit 
zelve  en  omtrent  den  galvanischen  stroom. 

Dat  de  positieve  electriciteit  die  eigenschap  overal  hand- 
haaft, ziet  men  reeds  in  de  twee  of  drie  gele  takjes,  die 
ik  boven,  onder  een  negatief  geladen  knop,  vond  en  in  de 
gele  tandjes  en  streepjes,  die  ik  in  de  negatieve  figuur 
bij  de  proef  van  §  9  voor  den  dag  zag  komen;  en  de 
eigenschap  der  negatieve  electriciteit,  om  zich  bij  voorkeur 
over   eene   vlakte-uitgebreidheid    voort   te    bewegen,    zie  ik 
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leeds  uitkomen  in  die  kleine  roode  vlekjes,  die  ik  op  de 
pikplaat  vond  op  de  plaats  waar  eene  positieve  knop  ge- 
staan had. 

Het  proces,  waarmede  de  verspreiding  der  electriciteit 
plaats  grijpt,  zoo  als  wij  die  in  de  Lichtenbergsclie  figu- 
ren voor  den  dag  zien  komen,  denk  ik  mij  aldus:  wan- 
neer de  knop  mei  positieve  electriciteit  geladen  wordt,  dan 
wordt  voor  en  onder  liet  afvloeijen  dezer  electriciteit  op 
en  in  de  pikplaat  negatieve  electriciteit  geïnduceerd;  het 
.grootste  deel  daarvan  wordt  door  de  afvloeijende  positieve 
electriciteit  geneutraliseerd;  maar  een  gedeelte  juist  onder 
den  knop  blijft  over  en  geeft  aanleiding  tot  het  roode 
vlakje;  terwijl  de  plaats,  waar  de  positieve  electriciteit  de 
ongelijknamige  neutraliseerde^  door  het  poedervrije  pik  van 
de  naaste  omgeving  wordt  aangewezen^  welke  onbedekte 
plaats  aan  den  buitenkant  dooreen  zoo  regelmatig  is  af- 
gerond, door  de  neiging  der  negatieve  electriciteit  om  van 
alle  kanten  der  vlakte  gelijkelijk  toe  te  vloeijen,  Rrondom 
die  bloote  ruimte  volgen  dan  de  positieve  stralen,  die  naar 
alle  rigtingen  uitgaan,  waar  die  electriciteit  geene  negatieve 
meer  te  neutraliseren  vond. 

Wanneer  daarentegen  de  bol  met  negatieve  electriciteit 
geladen  werd,  ontstaan  op  de  ^laat  allerlei  spranken  en 
stralen  van  positieve  electriciteit,  die  door  inductie  wordt 
opgewekt;  bij  de  gewone  wijze  om  Lichtenbergsclie  figu- 
ren te  maken  van  §  3,  vond  ik  daarvan  de  overblijf- 
^  sels  in  die  twee  of  drie  gele  sprankjes  die  ik  ontdekte, 
doch  bij  de  proef  van  §  9  vond  ik  overblijfsels  in  me- 
nigte. Het  grootste  deel  dezer  positieve  geïnduceerde  elec- 
triciteit wordt  echter  door  de  uitvloeijende  negatieve  ge- 
neutraliseerd, zoo  als  zigtbaar  is  in  de  menigte  zwarte, 
dat  is  onbedekte,  takjes  die  in  de  negatieve  figuur  uit  het 
midden  uilgaan,  of  liever  in  de  slangvormige  en  ver- 
scheurde aanhangsels,  waardoor  die  figuur  aan  den  binnen- 
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kant  begrensd  is,  welke  laatste  de  plaatsen  aanwijzen,  waar 
de  nitstroomende  negatieve  electriciteit  geene  positieTe 
electriciteit  te  neutraliseren  vond.  Hetzelfde  is  ook  daide- 
lijk  op  te  merken  aan  de  zeer  lange  slangetjes  waarin 
de  negatieve  electriciteit  in  §  9  zich  naar  de  positieve  uit- 
strekte. Verder  op  vindt  de  negatieve  electriciteit  niets 
meer,  dat  haar  neutraliseert,  en  kan  zij  zich  dus  volgens 
het  verloop  van  eeue  cirkelvlakte  verder  uitbreiden.  Mogt 
men  hier  niet  aan  de  neutralisering  van  opgewekte  po- 
sitieve  electriciteit  rondom  den  knop  willen  denken,  dan 
zal  men  waarschijnlijk  moeite  hebben  om  te  verklaren, 
waarom  het  roode  poeder  eerst  verder  op,  dat  is  op  groo- 
ter  afstand  dan  de  slangetjes,  zijne  dikste  laag  vormt. 

14.  De  proeven  in  Inchtverdunde  ruimte,  met  bijvoe- 
ging van  chloretum  calcii,  heb  ik  gedaan  om  te  onder- 
zoeken in  hoe  verre  de  aanwezigheid  der  lucht  geëischt 
wordt,  om  Lichtenbej^sche  figuren  voort  te  brengen.  Ik 
zoude  niet  gaarne  beweren,  dat  lucht  of  eenige  gas-soort 
daarbij  gemist  kon  worden,  dewijl  met  toenemende  ver- 
dunning de  stralen  en  spranken  der  positieve  electriciteit 
ten  slotte  voor  ons  zamenvloeijen  in  de  plnim,  waarin 
zij  als  volkomen  worden  opgelost  en  waarbij  dus  ook  het 
stralig  voorkomen  der  positieve  figuur  ten  slotte  wel  ge- 
heel moet  verdwijnen ;  even  zoo  als  ook  de  uitstrooming  der 
negatieve  electriciteit,  die  zich  al  over  grooter  en  grooter 
deel  van  den  negatieven  poolknop  in  ons  electrisch  ei 
verbreidt  op  onbegrensde  vormen  van  de  negatieve  Lichten- 
bergsche  figuren  heenwijst  Ik  zal  niet  beweren,  dat  ik 
bij  die  proeven  alle  vochtigheid  uit  de  klok  heb  weg- 
genomen, daar  het  toch  bijv.  zoo  uiterst  moeijelijk  zal 
zijn  om  alle  sporen  van  waterdamp  van  de  wanden  te  doen 
verdwijnen;  maar  ik  wil  toch  vermelden,  dat  bij  mijne 
wijze  van  opvatting  de  vochtigheid  kan  gemist  worden, 
terwijl    bij    eiess   de   geheele  verklaring  op  de  vochtigheid 
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Tan  den  omgevenden  dampkring  berust.  Mogt  al^  bij  mijne 
wijze  van  beschouwen,  de  aanhangende  vochtigheid  het  ver- 
mogen bezitten  om  boven  de  eene  plaats  van  de  piklaag 
de  andere  beter  geleidend  te  maken  en  zalks  door  de  over* 
gevloeide  electriciteit  doen  aanwijzen  en  dus  door  bare  toe- 
vallige verspreiding  een  bijkomenden  invloed  op  de  figuren 

^  uitoefenen^  dan  nog  zal  men  zulks  niet  als  een  bewijs  voor 
de  behoefte  aan  het  aanwezig  zijn  van  vochtigheid  opvat- 
ten, veel  minder  haar  als  primaire  oorzaak  willen  voor- 
stellen. 

15.  Door  KiESS  wordt  de  bekende  proef  van  lulun  mefc 
de  Lichtenbei^Bche  figuren  in  verband  gebragt.  Ik  wil 
alleen  vermelden^  dat  met  klimmende  lading  der  flesch  het 

;  gaatje  onder  het  negatieve  stukje  bladtin  verdwijnt^  en  daar- 

'  voor  zelfs  twee  of  drie  kleinere,  ter  halverwege  tusschen  de 
beide  stukjes  bladtin,  of  onregelmatig  verdeeld  in  de  plaats 

'  treden.  Overigens  moet  men  opmerken,  dat  het  hier  geldt 
eene  ontlading   met  eene  vonk  en  niet  met  pluimlicht,  en 

.dat  het  verschijnsel  nog  veel  algemeener  moet  worden  on- 
deizocht. 


GEWONE   VERGADERING 

DKU    AFDEEIJNG 

WIS-    Efl  NATUURKUNDIGE  WETENSCHAPPEN. 

GEBOÜDEN  DEK  2S''<^»  JCNU  1862. 


— e»  o  m 


Tegenwo(mrHj  de  Heereii :  p.  bleeker,  w.  vrolik, 

C.  J.  MATTHES,  F.  J.  STAMKART,  M.  C.  VERLOHEX, 
G.  E.  VÜORHELM  SCHNEEVOOGT,  G.  A.  VAN  KERKWIJK, 
R.  VAN  REES,  P.  HARTING,  D.  J.  STORM  BÜY8ING, 
A.  H.  VAN  DER  BOON  MESOH,  E.  H.  VON  BAU1MHAÜER, 
F.    KAÏSER,    J.    VAN    GEUNS. 


liet  Proces -Verljaal  van  de  gewone  Vergadering 
van  den  Sl^^*^^  Mei  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeurd 
èn  vastsfcsteld. 

o 


Worden   gelezen    brieven,    waarmede    de    Heeren 

VAN    HASSELT,    BüYS    BALLOT,     VAN    DER   KUN,    BRÜTKL 
DE    LA     RIViÈRE,     SCHLEGEL,     SNELLEN     VAN    VOLLEN- 

novEN  zich  over  het  niet  bijwonen   dezer    Vergade- 
ring verontschuldigen.  —  Aangenomen  voor  berigt. 

Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van    lx)ekj}:e- 
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t 

schenken  van  de  volgende  Heeren :  F.  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  19  Junij  1862); 
2\  SWAVING  (Batavia,  29  April  1862);  3**.  a.  schröt- 
TïR,  algemeenen  Secretaris  der  Kaiserliche  Akaderaie 
der  Wissenschaften  (Wien,  19  April  1862);  4\  c.  h. 
SCHULTZ,  Directeur  der  Polichia  (Diedesheim,  29 
Maart  1862);  5*.  bettermann,  Bibliothekaris'  van 
het  Verein  von  Alterthumsfireunden  im  Rheinlande 
(Bonn,  18  Mei  1862);  6^  grunert  (Greifswald,  5 
December  1861);  T"*.  j.  rosenthal,  Secretaris  der 
physicalisch-medicinische  Gesellscliaft  in  Würzburg 
(Wurzbiirg,  8  April  1862);  8"*.  a.  amussat  (Parijs, 
5  Mei  1862).  —  Wordt  besloten  tot  schriftelijke 
dankzegging  en  tot  plaatsing  der  boekgeschenken 
.in  de  Boekerij. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor 
ontvangen  boekgeschenken  van  de  volgende  Heeren : 
r.  Gedeputeerde  Staten  van  Friesland  (Leeuwarden, 
10  Junij  1862);  2**.  Curatoren  van  het  Athenaeum 
JUustrc  te  Amsterdam  (Amsterdam,  30  Mei  1862); 
:^8^  A.  N.  GODEPROY,  Sccrctaris  der  Maatschappij  tot 
bevordering  der  Bouwkunst  (Amsterdam,  24  Junij 
1862);  4'.  j.  M,  LATiNA  coELHO,  Sccrctaris  der  Ko- 
ninklijke Akademie  van  Wetenschappen  te  Lissabon 
■(Lissabon,  15  Mei  1862);  5'.  j.  roülez,  buiten- 
fcndsch  lid  der  Akademie  (Gent,  20  Junij  1862).  — 
-Aangenomen  voor  berigt. 


De  Secretaris  berigt  van  den  Heer  p.  van  der 
'sTERR  (Amsterdam,  11  Junij  1862)  ontvangen  te  heb- 
■  ben  Tabellen  van  waargenomen  waterhoogten,  welke 
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hij  der  Commissie  over  de  daling   vau   den   bodem 
in  Nederland  ter  hand  heeft  gesteld. 


Wordt  gelezen  de  volgende  brief  van  den  Heer 
BLEEKER  (Leiden,  20  Junij  1862): 

/ylk  heb  de  eer  der  Afdeeling  hierbij»  ter  opname  in 
hare  Verslagen  en  Mededeelingefi,  aan  te  bieden  eene  bij* 
drage^  getiteld:  Description  de  quelques  espêces  nouvdla 
de  Silures  de  Suriname. 

y  Het  zou  mij  aangenaam  zijn,  bij  besluit  tot  opname,  te 
mogen  worden  ingelicht  tegen  welk  tijdstip  ongeveer  ik 
zal  mogen  tegemoet  zien,  dat  zij  worde  gedrukt. 

ir  Verscheidene  mijner  vroeger  ingezondene  bijdrages  nog 
altijd  onafgedrukt  gebleven  zijnde,  neem  ik  de  vrijheid,  des 
betrekkelijk  beleefdelijk  dezelfde  vraag  te  doen,  ten  einde  l^' 
onmagt  der  Akademie  tot  de  in  de  wetenschap  zoo  wen* 
schelijke  en  dikwerf  zoo  noodige  spoedige  openbaarmaking 
der  ingezondene  bijdragen,  deze,  voor  zooveel  de  mijne  be- 
treft, kunnen  worden  terug  verzocht  ter  besdiikbaarstelling 
aan  andere  organen  der  wetenschap.^ 

Wordt  besloten  de  ingezonden  Verhandeling  in 
handen  te  stellen  der  Commissie  van  redactie.  — 
Over  den  inhoud  d«s  geleidenden  briefs  geschiedt 
eene  wisseling  van  gedachten,    waaraan  de    Heeren 

BLEEKER,   HARTING,   VAN  DER  BOON  MESCH,  V0>' 

BAUMHAUER,  dc  Voorzittcr  en  de  Secretaris  deelne- 
men. —  Wordt  besloten  de  vraag  bf  en  hoe  ver- 
snelling kan  aangebragt  worden  in  het  uitgeven  der 
Versla^e/i  en  Mededeelingen  der  Akademie  ter  sprake 
te  brengen  in  eene  volgende  buitengewone  Verga- 
dering der  Natuurkundige  Afdeeling. 
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5  Secretaris  leest  eene  door  den  Heer  bbütel 
Ie  la  rivièee  ingezonden  Verhandeling  over  de 
^ünff  van  Aei  zeewater  op  liet  metaal  der  sche- 
—  Wordt  besloten  tot  den  Heer  brutel  dk  hk 
feRE  schriftelijk  de  vraag  te  rigten,  of  hij  deze 
jerhandeling  voor  de  Verslagen  en  MededeeliTigen 
[enscht  aan  te  bieden,  dan  wel  of  hij  zich  zal  ver- 
moegen  met  een  kort  uittreksel  daarvan  voor  het 
?es-verbaal  dezer  Zitting. 


De  Heer  f.  j.  stamkart  deelde,  in  een  voorloo- 
|g  Verslag,  de  uitkojnsten  mede  van  berekeningen 
itrent  den  gemiddelden  stand  van  het  water  in 
^t  U,  volgens  de  waarnemingen,  die  sedert  het  jaar 
'00,  tot  in  de  maand  Mei  des  voorgaanden  jaars 
[regeld  hebben  plaats  gehad  aan  het  voormalige 
ds- Waterkantoor  te  Amsterdam,  dat  gestaan  heeft 
de  plaats,  waar  thans  eene  nieuwe  vischmarkt 
Ibouwd  wordt. 

|De  berekeningen  verdeelen  zich  over  twee  reeksen, 
van  18  jaren,  en  wel  de  eerste  reeks  gaande 
n  1700  tot  en  met  1717;  de  tweede  reeks  van 
143  tot  en  met  1860,  —  Het  opmaken  der  ge- 
idelde  maandelijksche  waterstanden  is,  met  gun- 
;e  toestemming  van  den  Heer  Wethouder  belast 
Jt  de  Publieke  Werken  der  Stad  Amsterdam,  ge- 
in door  een  beambte  aan  het  Stads- Waterkantoor. 
|De  eind-uitkomst  is,  dat  het  water  aan  de  Peil- 
il  in  1709,  95  mja.  lager  gestaan  heeft  dan  in 
|52,  met  eene  middelbare  fout  dezer  uitkomst  van 
6  streep. 
''()or  het    nfbreken  van    het   oude   Waterkantoor 
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iii  de  maand  Junij  des  voorgaanden  jaars,  is  echter 
de  nul  of  het  A.P.  der  peilschaal,  door  herhaalde 
waterpassingen  vergeleken  met  het  merk  van  Zeedijh 
liooyte  aan  de  Kraansluis,  en  alzoo  gevonden,  dat 
deze  nuly  niet  2,676  Ned.  El  onder  Zeedijks  hoogte 
aan  de  Kraansluis,  zoo  als  wezen  moest,  maar  81 
streep  te  laag  geplaatst  was. 

Vermindert  men  de  gevonden  95.  streep  verschil 
in  waterstand  met  dit  bedrag,  dan  blijft  er  slechts 
14  streep  =fc:  6  streep  over  voor  het  verschil  in  wa- 
terstand, in  een  tijdsverloop  van  omtrent  IJ  eeuw. 

Spreker  maakte  hieruit  het  besluit  op,  dat  er  ^ee» 
reden  bestaat  om  eene  merkbare  zakking  van  den 
IxKlem  onder  Amsterdam,  of  omgekeerd  een  hooger 
stand  van  het  water  voor  'deze  stad  aan  te  nemen, 
en  dat  alzoo  de  merken  van  Zeedijks  hoogte  als  nog 
de  aanwijzers  zijn  van  het  oorspronkelijke  A.P.  Hij 
besloot  met  eenige  opmerkingen,  ook  in  betrekking 
tot  de  heerschende  winden,  waartoe  de  gevonden  uit- 
komsten aanleiding  geven,  en  stelde  zich  voor,  later 
een  uitvoeriger  schriftelijk  verslag  aan  de  Akadcmie 
aan  te  bieden. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te   stellen    en  de 
Vergadering  wordt  gesloten. 


INHOUD 


TAN 


DEEL  XIY.   —    STUK  2. 


bladz. 
Bijdrage  tot   de   mcetkandige  theorie  der  Hoofdassen  van  JBigchamcii. 

Door  G.  J.  Verdam 149. 

Eenige  aanteekcningen  over  Martinus  Slabber's  Natuurkxmdige  Vcr- 

lostigingen ;  benevens  opgave  der  systematische  namen  van  de  daarin 

afgebeelde  diersoorten.    Door  J.  van  der  Hoeven 270. 

De  Lichtenbergsche  Figuren.  Door  V.  S.  M.  van  dee  Willigen...  286. 
Crcwone   vergadering  der  Afdccling    \Vis-    en    Natunrkundige    Wcten- 

achappcn,  gehouden  28  Jnny  1862 , 300, 


VERSLAGEN  M  MEDEDEEimGEN 


DER 


KONINKLIJKE    AKADEMIE 


VAN 


WETENSCHAPPEN. 


Afdeeling  N  A  TU  UB  K  UN  BE. 


lïwrtiniö^  JDeel,  —  Cïeröf  0luh. 


-S**^^  ♦^■^.^■o- 


AMSTERDAM, 
C.    G.   YAIf  DER  POST. 

1862. 


DE  WERKINO 


VAN    HET 


ZKEWATRR  OP  HET  "METAAL  DER  SCHEPEN. 


DOOR 


P.  M.  BRUTEI.  DE  LA  RIVIERE. 


De  verwoesting,  waaraan  sommige  metalen,  als  zij  in 
aanraking  komen  met  het  zeewater,  en  aan  boord  der  sche- 
pen meer  bepaaldelijk  het  ijzer,  vooral  onder  daartoe  gun- 
stige omstandigheden,  zijn  blootgesteld,  is  te  algemeen  be- 
kend, dan  dat  het  uoodig  zal  zijn  daar  op  te  wijzen. 

Datzelfde  kan  evenwel  niet  gezegd  worden,  wat  aangaat 
de  invloeden,  die  de  waargenomeue  uitwerkingen  veroorzaakt 
of  er  het  hunne  aan  toegebragt  hebben,  om  ze  te  verster- 
ken, en  waaraan  de  verschijnselen,  waarvan  zij  vergezeld 
gaau  of  gevolgd  worden,  zijn  toe  te  schrijven.  Veel  althans 
is  daarbij  nog,  dat  zich  niet  volledig  laat  verklaren.  lilenige 
opmerkingen,  die  mij  meer  als  bijzonderheden  zijn  mede* 
gedeeld,  dan  als  uittreksels  van  aanteekeningen,  bestemd 
om  ze  later  aan  wetenschappelijke  beschouwingen  dienstbaar 
te  maken,  heb  ik  bijeen  verzameld  en  daaruit  enkele  ge- 
volgtrekkingen afgeleid,  die  ik  in  deze  Vergadering  kortelijk 
wensch  voor  te  dragen. 

De  kiel  en  de  platen  van  de  buitenhuid  der  ijzeren 
schepen,  beneden  de  waterlijn,  oxideren  ten  gevolge  van  de 
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inwerking  vau  het  zoute  water  op  het  metaal  Veelal  is  de 
uitwerking  zeer  ongelijkmatig  verdeeld  over  de  oppervlakte 
van  de  buitenhuid.  Bovendien  wordt  doorgaande  dezelfde 
plaat  in  eenige  punten  veel  sterker  aangetast  dan  in  andere; 
zoodai  bet  geen  ongewoon  verschijnsel  is^  platen  aan  te 
treilen^  wier  dikte  nog  zeer  voldoende  zou  zijn,  doch  die 
niettemin  als  onbruikbaar  moeten  afgesloopt  worden,  uit- 
hoofde zij  ingevreten  zijn  met  een  groot  aantal  kleine  eu 
ongelijk  diepe  putten. 

De  oxjdatie  van  het  ijzer  is  niets  ongewoons,  en  de 
holten  kunnen  wel  eens  het  gevolg  zijn  van  het  onvoor* 
zigtig  verwijderen  der  zeeplanteu  enz.,  die  zich  t^n  de 
huid  hebben  aangezet.  Doch  er  bestaan,  naar  ik  meeu, 
gronden,  waarop  men  mag  aannemen,  dat  de  beweging  van 
hot  schip  door  het  water  de  oxydatie  sneller  doet  voort- 
gaan. £n  dit  niet  slechts  uithoofde  de  schuring  van  de 
vloeistof  tegen  het  metaal  de  oxydelaag  aanhoudend  doet 
afvallen  —  hetgeen  voornamelijk  het  geval  is  bij  plaat- 
meer dan  bij  gegoten  ijzer^  —  maar  ook  omdat  daarbij 
ontwikkeling  van  electiiciteit  plaats  heeft 

Voor  dit  gevoelen  pleiten,  in  de  eerste  plaats,  eenige 
proeven,  die  ik  genomen  heb  met  ijzeren  plaatjes  van  on- 
geveer 25  vierkante  duimen  oppervlakte.  Nadat  zij  eenige 
oogenblikkeu  in  een  bak  met  zeewater  waren  gedompeU 
geweest,  en  de  naald  van  den  multiplicator,  waarmede  sij 
in  verbinding  waren  gesteld  —  die  bij  het  indompelen 
was  afgeweken  —  tot  O  was  teruggekeerd,  bragt  ik  eerst 
een  der  plaatjes  in  beweging,  en  nam  toen  deu  stroom 
waar,  dien  B£cqu£RKL,  Annales  de  Chemie  et  de  Pht^dque^ 
XXIV,  opgeeft.  Vervolgens  bragt  ik  de  beide  plaatjes  in 
beweging :  de  afwijking  van  de  naald  was  aanmerkelijk  ge- 
ringer, doch  nam  toe,  zoo  dikwijls  ik  de  betrekkelijke 
snelheid  der  plaatjes  wijzigde.  Eindelijk  heb  ik  nog  be* 
proefd,  onder  welke  omstandigheden  er  een  stroom  ontstond, 
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wanueer  de  beide  plaatjes  in  rust  bleven.  Na  eenige  po- 
■  gingen,  die  tot  niets  hebben  geleid^  gelukte  het  mij  een 
Btroom  op  te  wekken,  door  de  randen  van  een  der  plaatjes. 
Ba  ze  beide  goed  gereinigd  te  hebben,  raet  behulp  eener 
vijl  te  kartelen;  de  afwijking  nam  toe,  telkens  als  er  aan 
de  vloeistof  zelfs  eene    ligte   beweging   werd   medegedeeld. 

Het  komt  mij  voor,  dat  de  betrekkelijke  beweging  der 
plaatjes  en  der  vloeistof,  alsmede  de  invloed,  dien  het  on- 
deischeid  in  den  toestand  der  oppervlakken  blijkt  te  heb- 
ben, in  overeenstemming  zijn  met  hetgeen  er  plaats  heeft, 
ais  een  ijzeren  bodem  den  Oceaan  klieft,  of  ook  op  eene 
leede,  waar  stroom  gaat,  ten  anker  ligt.  Is  het  niet  meer 
dtn  waarschijnlijk,  dat  stroom  en  golfslag  bijna  aanhou- 
dend de  verschillende  deelen  van  de  buitenhuid  in  der- 
geKjke  betrekkelijke  toestanden,  als  door  de  proeven  wor- 
den aangewezen,  zullen  verplaatsen? 

Een  tweeden  grond  meen  ik  gevonden  te  hebben  in 
de  aangroeijing  van  stoften,  als  kalk  en  magnesia,  die  in 
let  zeewater  worden  aangetroffen,  alsmede  van  kleine  zee- 
planten,  waartegen  zich  vervolgens  schelpdieren  en  groote 
Mplanten  aanzetten. 

Behalve  dat  dit- verschijnsel  zich  laat  verklaren  uit  een 
tenchil  in  electrischen  toestand  van  het  metaal  en  de  ge- 
doemde electro- positieve  stoffen,  zie  ik  eene  bevestiging 
mn  die  verklaring  in  de  omstandigheid,  dat  het  beleggen 
de  kiel  met  reepen  zink,  gelijk  enkele  malen,  bij  wijze 
proefneming,  tot  conservatie  van  de  huid,  geschied  is, 
aangroeijeu  sterk  doet  toenemen.  Blijkbaar  toch  staat  de 

vanische   of,   zoo   men    wil,    verhoogde  galvanische  wer- 

,  ten  gevolge  der  aanwezigheid  van  het  zink,  in  naauw 

nd   met   het    toenemen  der  aangroeijing,  hetzij  op  de 

ae  als   boven   ge»^d  is,  hetzij  dat  de  galvanische  wer* 
Big  slechts   middellijk    als    oorzaak   optreedt,  en  het  aan* 

ten  der  schelpdieren  nan  de  verzwakte  oxjdatie  van  het 

21* 
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ijzer  behoort  te  worden  toegeschreven.  —  Het  bokleeden 
met  zink  geschiedde  met  geen  auder  doel,  dan  om  het 
ijzer,  ten  koste  van  het  zink^  te  behoaden,  doch  men  is 
er  van  afgegaan^  omdat  men,  door  het  sterke  toenemen  der 
aangroeijing,  van  kwaad  tot  erger  verviel.  —  De  laatste 
verklaring  heeft  mede  eenige  waarschijnlijkheid  voor  ach, 
wanneer  men  daarbij  bedenkt,  dat  de  aangroeijing  van  de 
koperhuid  der  houten  schepen  toeneemt,  als  deze  belegd 
wordt  met  zinkplaten,  ea  voornamelijk  in  de  nabijheid  vao 
dit  metaal;  hetgeen  men  gewoon  is  daaraan  toe  te  schrij- 
ven, dat  op  die  punten  minder  kopergroen  gevormd  wordt, 
welk  oxyde,  zoo  men  zegt,  de  schelpdieren  doet  sterven  eo 
afvallen.  Voor  zooveel  de  ijzeren  schepen  betreft,  geloof  ik 
echter  mij  bij  de  eerste  verklaring  te  moeten  houden. 

Nog  een  derden  grond  ontleen  ik  daaraan,  dat  de  aan- 
wezigheid der  planten  en  dieren  een  merkbaren  invloed 
uitoefent  op  de  oxydatie  van  het  metaal  en  deze  zeer  be- 
vordert; hetgeen  zich  wederom  zeer  goed  uit  het  bestaan 
eener  galvanische  werking  verklaren  laat. 

De  verwoesting,  waaraan  de  ijzeren  schepen  syn  bloot* 
gesteld,  en  waarvoor  wij  getracht  hebben  de  oorzaken  op 
te  sporen,  beeft  langen  tijd  een  der  grootste  bezwaren  uit- 
gemaakt tegen  het  bouwen  en  in  de  vaart  brengen  vin 
dergelijke  bodems,  niettegenstaande  de  voordeelen,  die  zij, 
in  andere  opzigteu,  boven  de  houten  schepen  aanboden; 
althans  was  dit  het  geval  met  betrekking  tot  de  handds- 
vloot.  Dat  bezwaar  bestaat  t^nwoordig  niet  meer,  ten 
minste  het  behoeft  geen  bezwaar  meer  te  zijn,  sinds  men 
de  middelen  heeft  uitgevonden,  om  zich  tegen  de  aanvallen 
van  het  element,  waarin  men  zich  bewegen  moet,  te  wa* 
penen,  en  voor  zoover  zij  niet  geheel  zijn  af  te  weren,  die, 
met  uitzondering  van  zeer  enkele  gevallen,  in  den  aanvang 
te  stuiten. 

£en   hoofdvereischte   is,    dat   men   zo^  draagt,  de  hnid 
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der  sdiepen  op  gezette  tijden  behoorlijk  te  leiuigeu  en  te 
schilderen.  Wanneer  zij  zich^  'met  geene  te  lange  tijdsver- 
k)open  tasschenbeide^  bij  afwisseling  in  zont  en  in  %oet 
water  ophouden^  gelijk  doorgaande  het  geval  is  met  het 
meerendeel  der  schepen^  die  de  vloot  in  onze  koloniën  uit- 
maken^ is  deze  omstandigheid  reeds  voldoende,  om  de  huid 
Ie  zuivere.  De  ondervinding  toch  heeft  geleerd,  dat  een 
verblijf  van  acht  of  tien  dagen  reeds  voldoende  is,  om  de 
dieren  te  doen  sterven,  en  dat  alsdan  de  schuring  van  het 
water  tegen  de  huid,  bij  stroom  of  als  het  schip  weder 
onder  stoom  gaat,  de  aanhechtsels,  grootendeels  althans, 
doet  afvallen.  Schepen,  die  zich  voortdurend  in  zout  water 
bewegen,  moeten  van  tijd  tot  tijd  in  een  droog  dok  ge- 
reinigd worden ;  in  de  gematigde  luchtstreken  minstens  eens 
in  liet  jaar,  dpch  in  de  koloniën  om  de  vier  of  ten  langste 
'om  de  zes  maanden,  hetgeen  afhankelijk  is  van  de  plaats 
waar  zij  zich  bevinden. 

Ten  einde  eenig  denkbeeld  te  geven,  in  welk  eene  mate 
de  aangroeijing  kan  toenemen  en  welke  de  gevolgen  daar- 
ï'van  kunnen  zijn,  deel  ik  de  onderstaande  feiten  mede. 
'.  Een  oorlogsvaartuig  had,  gedurende  eenige  maanden,  ge- 
-  sfationneerd  gel^n  op  de  kust  van  Afrika.  De  gelegen- 
^beid,  nbch  om  eene  rivier  op  te  zoeken,  noch  om  op  eenc 
^andere  wijze  de  huid  te  reinigen,  had  zich  gedurende  dien 
■lijd  o}^edaan.  Als  het,  in  het  vaderland  teruggekeerd 
Zijnde,  onderzocht  werd,  bevond  men,  dat  de  kiel  en  de 
huid  op  sommige  plaatsen  zeer  sterk  waren  aangegroeid; 
fta  toen,  nadat  de  aanhechtsels  verwijderd  waren,  het  ijzer 
werd  gdnspecteerd,  bleek  het,  dat  een  gedeelte  der  platen 
genoegzaam  geheel  verteerd  was  en  de  huid  in  de  nabij - 
.'heid  der  kiel  over  het  algemeen  dermate  geleden  had,  dat 
•liet  achip  voorloopig  voor  de  dienst  moest  worden  afge- 
keurd. 

Van  de  Pékin,  een  Engel?ch  stoomschip,  M*as  de  kiel,  in 
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acht  maanden  tijdi»,  gedurende  den  overiogt  van  Ëngek&d 
naar  ludiê,  tot  eene  dikte  van  9  duimen  aang^roeid. 
Hefc  schip,  dat  geacht  werd  te  behooren  onder  de  vlugge 
stoomers,  had  daardoor  zooveel  in  snelheid  verloren,  dai 
het  niet  meer  dan  6[   mijl  in  de  wacht  maakte. 

Opmerking  verdient^  dat  de  aangroeijing  het  sterkste  is 
in  de  nabijheid  van  den  achtersteven,  juist  daar  naar  de 
stroom  langs  het  schip  het  krachtigste  is.  Van  twee  sche- 
pen, de  Etna  in  O.  I.  en  de  Suriname  hier  te  lande,  is 
mij  bekend,  dat  het  aldus  bevonden  werd. 

Sterker  dan  aan  boord  der  ijzeren  schepen,  vertoont 
zich,  onder  sommige  omstandigheden,  de  verwoestende  wer- 
king van  het  zeewater  op  het  ijzer  aan  boord  der  bouten 
schepen.  Wij  hebben  hier  bepaaldelijk  het  o(^  op  de  schroef- 
stoomschepen ,  die,  gelijk  de  houten  schepen  in  het  alge- 
meen, beneden  de  waterlijn  gekoperd  en  van  eene  ijzeren 
schroef  voorzien  zijn.  Deze  laatste  en  de  met  haar  v»bon- 
dcnc  dcelen  staan  voornamelijk  aan  de  genoemde  werking 
bloot  en  vertoonen  daarvan  de  onmiskenbare  blijken.  Om  die 
reden  laat  men  dan  ook  tegenwoordig  in  de  meeste,  men 
zou  kunnen  zeggen,  in  alle  gevallen,  als  het  niet  somsom 
de  hoogere  kosten  gelaten  werd,  de  ijzeren  schroef  ver^alltrn 
en  vervaugt  haar  door  eene  bronzeu,  die  bovendien,  uit- 
hoofde van  de  meerdere  taaiheid  en  veerkracht  der  stof, 
boven  een  van  gegoten  ijzer  te  verkiezen  is.  Daarmede  is 
wel  het  kwaad  voor  een  groot  deel  weggenomen,  doch  niet 
geheel,  zoo  als  nader  blijken  zal. 

De  aanleiding  tot  de  meer  krachtige  uitwerking  van  kt 
zeewater  op  het  ijzer,  dan  bij  de  schepen  van  laatstgenoemde 
stof  gebouwd  het  geval  is,  wijst  zich  als  van  zelve  aan; 
immers,  men  heeft  hier  twee  verschillende  metalen,  Tan 
welke  het  ijzer  het  electro -positieve  is,  gedompeld  in  eene 
zuil  (oplossing  en  oïïderling  in  contact. 
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Uet  bestaan  van  contact  valt,  bij  de  vele  voorzorgen, 
die  er  genomen  worden,  om  het  te  verminderen,  niet  ter-» 
stoud  in  het  oog.  In  de  eerste  plaats  wenschte  ik  daarbij 
eeiiige  oogenblikken  stil  te  staan,  ten  einde  in  het  alge- 
meen de  betrekkelijke  plaatsing  der  twee  metalen  te  schet- 
sen en  aldns,  waar  het  noodig  mogt  zijn,  de  zaak  eenig- 
sins  toe  te  lichten. 

De  Bchroefbos  is  met  de  bladen  uit  één  stuk  gegoten. 
Zij  wordt  geschoven  over  de  eigenlijke  schroefas,  zijnde  dat 
stok  der  as,  dat  buiten  het  schip  uitsteekt,  en  met  cene 
spie  opgesloten.  De  schroef  hangt  in  een  metalen  raam,  in 
zoogenaamde  plummelblokken  van  brons,  waarin  hare  as 
draait,  welk  raam  tusschen  de  roer-  en  achterstevens  opge- 
haald en  neergelaten  kan  worden  en  met  de  plummelblokken 
steunt  op  metalen  of  houten  stoelen,  die  tegen  de  stevens 
zijn  aangebragt,  als  de  schroef  gestreken  is. 

Wanneer  de  schroef  van  ijzer  is,  ziet  men,  dat  zij  in 
onmiddellijke  gemeenschap  is  met  de  koperhuid,  en  dat 
deze  omstandigheid  de  oxidatie  noodzakelijk  zeer  zal  be- 
vorderen. De  feiten,  die  het  laatste  kunnen  bevestigen^ 
ontbreken  'niet  Zoo  dikwijls  toch,  als  men  op  houten 
schepen  van  ijzeren  schroeven  gebruik  heeft  gemaakt,  heizij 
om  de  hoogere  kosilen  van  het  brons  te  ontwijken,  hetzij 
om  proeven  te  nemen  met  een  nieuw  ontworpen  vorm,  kon 
men  al  spoedig,  niet  zelden  reeds  na  weinige  uren,  begin- 
selen van  oxydatie,  meest  aan  de  randen,  bespeuren.  Na 
eenigcn  duur  vertoonden  deze  zich  belangrijk  ingesleten, 
niet  ongelijk  aan  een  blok  hout,  waar  langs  eenigen  tijd 
een  touw  geschuurd  had.  En  na  een  nog  langer  tijdsver- 
loop, verkreeg  het  ijzer  een  zwart,  potloodachtig  aanzien, 
en  werd  week  gelijk  lood,  zoodat  het  zelfs  het  maken  van 
insnijdingen  met  een  mes  toeliet. 

Als  de  schroef  van  brons  is,  kan  alleen  de  tusschenas, 
die    de    verbinding    tusschen   de   schroef-  en  nmcliinc-asscu 
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vormt  en  altoos  van  gesmeed  ijzer  is,  de  inwerking  van 
het  zeewater  ondervinden.  Doch  daartegen  tracht  men  haar 
zooveel  mogelijk  te  beschermen. 

De  tusschenas  passeert  door  een  gat  in  het  slemphout, 
waiirin  een  bronzen  koker  is  geschoven^  die  eindigt  in 
eene  plaat  van  hetzelfde  metaal^  welke  in  hei  hout  is  inge- 
laten en  tegen  de  koperhuid  aansluit.  Aan  den  binnenkant 
loopt  deze  koker  uit  op  eene  pakkingbos,  waarin  de  as  kan 
draaijen,  alsmede  in-  en  uiischuiven,  en  die  tevens  e«iewa> 
terdigte  afeluiting  aanbiedt,  waardoor  het  buitenwater  verhin- 
derd wordt  in  het  hol  van  het  schip  door  te  dringen.  Hei 
in-  en  uitschuiven  der  as  is  noodzakelijk,  indien  de  schroef- 
en  tusschenassen  op  eene  wijze  gekoppeld  zijn,  als  onder 
anderen  plaats  heeft  aan  boord  van  het  stoomfregat  Mos- 
^eiiaar.  Het  einde  der  lusschenas  is  daar  volgens  eene  vier- 
kante afgeknotte  piramide  bijgehakt,  en  in  het  einde  der 
schroefas  is  een  gelijkvormig  gat  gemaakt^  om  de  eerste, 
bij  het  koppelen,  te  ontvangen. 

De  tusschenas  is,  om  het  ijzer  te  beschermen,  bekleed  of 
bemanield  met  koper  of  brons,  dat  haar  zoo  innig  mogelijk 
moet  omsluiten,  en  volstrekt  geen  zeewater  tusschen  beide 
mag  toelaten.  Want,  wordt  dien  toegang  aan  de  vloeistof 
niet  belet,  dan  gaat  het  doel  der  bemanteling  grootendeeb 
verloren,  en  zal  de  as  ook  op  dat  gedeelte  belangrijk  wor- 
den ingevreten.  De  twee  metaaloppervlakken,  door  l»et  zee- 
water gedeeltelijk  gescheiden,  en  op  verscheidene  punten  in 
aanraking,  doen  een  stroom  ontstaan,  waardoor  de  oxydatic 
van  het  ijzer  in  geene  geringe  mate  bevorderd  wordt. 

Dat  de  mantel,  in  het  onderstelde  geval,  zelfs  schadelijk 
zou  werken,  gelijk  men  wel  eens  heeft  voorgegeven,  is  niet 
aan  te  nemen.  Immers,  daar  de  pakkingbos  zelve  van  me- 
taal is,  zal  er,  ook  zonder  den  mantel,  langs  de  pakking- 
bos en  den  koker  bovengenoemd,  geleidendp  verbinding 
tiffSflKii  (Ic  as  en  de  kopeibuid  bestaan;  al/.oo  de  vcrbou' 
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ding  tosschen  de  metaaloppervlakken  niet  veranderd  zijn. 
Kon  de  tnsschenas  van  brons  genomen  worden,  verzette 
(te  mindere  hardheid  van  genoemd  metaal  zich  niet  daar- 
tegen, dan  zoude  er  een  groote  hinderpaal  uit  den  weg 
geruimd,    en   het   nemen    van  lastige  voorzorgen,  die  toch 

:  maar  ten  deele  aan  het  doel  beantwoorden,  overbodig  ge. 
maakt  zijn. 

Niettegenstaande  de  aanwezigheid  van  den  mantel,  blijft 
er^  ter  plaatse  waar  de  ijzeren  tusscheuas  en  de  bronzen 
schroefas  gekoppeld  zijn,  geleidende  verbinding  tusschen 
de  twee  metalen  bestaan.  De  koppeling  geheel  buiten  aan- 

■  raking  met  het  zeewater  te  houden,  is  niet  wel  mogelijk, 
gelijk  men  gemakkelijk  inziet  Doch  de  werking  van  het 
jseewater    is    door   de    bemanteling  beperkt  tot  een  betrek- 

-    kehjk  klein  oppervlak. 

Aan  bciord  van  het  sloomfregat  Wassenaar,  was  de 
behakking  der  tusschenas  ongeveer  4*  Ned.  duimen  in 
lengte  afgenomen,  binnen  eene  tijdsruimte  van  nog  geen 
vier  jaren,  en  had  het  aanzien  als  ware  er  aan  geknaagd. 
In  de  zijvlakken  nam  ik  belangrijke  uithollingen  waar, 
van  welke  er  sommige  tot  zelfs  eene  diepte  van  3  duimen 
hadden.  De  as  daarentegen  had  in  het  geheel  niet  ge- 
leden. 

Op  een  der  groole  schepen  van  de  Transche  vloot  was 
een  gebrek  ontstaan  in  de  bronzen  bekleeding  der  tus- 
sèhenas,  waardoor  het  zeewater  tot  deze  was  doorgedron- 
gen. Nadat  er  eenigen  tijd  over  heengegaan  was,  werd 
het  gebrek  ontdekt,  en  bevond  men,  bij  het  onderzoeken 
van  de  as,  dat  hare  middellijn,  die  38  a  40  duimen 
bedroeg,  op  sommige  punten  10  duimen  was  afgenomen. 
De   oppervlakte  vertoonde  zich,  afvi'ijkeude  van  hetgeen  bij 

i  gegoten  ijzer  wordt  waargenomen,  als  blootliggeude  weef* 
scldraden,  met  putten  daar  tusschen  in,  waaronder  er 
aangetroffen    werden,    wier   diepte    tot    b  duimen    bedroeg. 
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Uaarbij  kwam,  dal  vau  de  twee  spieën,  waarmede  de  schroef 
op  hare  as  was  gesloten^  de  eene  geheel  verdwenen  en  de 
andere  voor  de  helft  weggevreten  was,  niettegensUande 
deze  machinedeelen  van  de  beste  ijzersoort  gesmeed  waien. 

Soortgelijke  verschijnselen  zijn,  gelijk  te  verwachteu  is, 
niet  beperkt  tot  de  schroef  en  aangrenzende  deelen,  maai 
worden  ook  elders  waargenomen,  en  vereischen  doorgaande 
zorgen. 

De  ondervinding  heeft  geleerd,  dat  de  ijzeren  sdiepen 
meest  te  lijden  hebben  op  die  plaatsen,  waar  bronsen 
kranen  buiten  boord  uitkomen.  Uit  voorzo^  worden  de 
roerstellen  en  zelfs  de  zorgkettingen  van  het  roer  van 
brons  genomen ;  wacht  men  zich,  om  de  pakkingbos  der 
voedingpompen  van  stoomwerktuigen,  waarbij  gesmeed  ijve- 
ren dompclaarzuigers  gebruikt  worden,  met  geel  koper  te 
voeren,  en  zelfe  daarin  een  sluitring  voor  de  pakking 
van  genoemd  metaal  te  plaatsen.  Op  schepen  toch,  waar 
men  die  voorzorgen  verzuimd  had  te  nemen,  bleek  het, 
dat  al  spoedig  de  dompelaars  zoodanig  ingevreten  waien, 
dat  eene  geheele  vernieuwing  van  die  machinedeelen  noo- 
dig  was  geworden.  Gewoonlijk  worden  de  dompelaars  van 
brons,  of  metaal  genomen.  Nog  een  voorval,  herinner 
ik  mij,  had  plaats  aan  boord  vau  Z.  M.  brik  Meermin^ 
en  is  mij  door  een  der  officieren  medegedeeld.  Genoemd 
vaartuig  lag,  in  1847,  in  de  haven  van  Cura^ao,  met  het 
achterschip  naar  den  wal  gewend.  Twee  ankerkettingen 
waren  uit  de  kluizen  langs  het  schip  naar  achteren  ge- 
nomen, daar  bijgenaaid  en  voorts  aan  een  meerpaal  op 
den  wal  vastgemaakt.  Ofschoon  men  de  kettingen  van 
afstand  tot  afstand  opgevangen  had.  waren  er  toch  van 
de  schalmen  der  afhangende  bogten  in  aanraking  geko- 
men met  de  koperhuid,  en  men  bevond,  dat  juist  deae 
schalmen  na  eenigen  tijd  ingevreten  waren,  zoodat  men 
op  sommige  punten,  in  de  holten,  den  vinger  konde  leggen. 
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Het  lijdt  bij  mij  geen  twijfel,  of  dergelijke  voorvallen 
hebben  zich  meermalen  voorgedaan,  zonder  dat  men  de 
i^are  oorzaak  he^t  vermoed,  of  zelfs  op  het  denkbeeld  is 
gekomen,  het  verschijnsel  toe  te  schrijven  aan  de  toe- 
vallige zamenwerking  van  krachten^  opgewekt  door  het  in 
aanraking  komen  van  twee  verschillende  metalen,  terwijl 
zij  in  zeewater  gedompeld  waren.  Intnsschen  behoeft  het 
niet  gezegd  te  worden,  dat  zij  de  schromelijkste  gevolgen 
kunnen  na  zich  slepen,  en  wel  verdienen,  dat  men  er  de 
aandacht  op  vestige,  ten  einde  de  oorzaken  op  te  sporen, 
opdat  men,  naar  aanleiding  daarvan,  in  de  gelegenheid 
worde  gesteld,  doeltreffende  voorzorgen  te  nemen. 

Ik  herbaal  hier,  hetgeen  ik  bij  den  aanvang  dezer  bc- 
scliouwingen,  over  de  houten  schepen  sprekende,  gezegd  heb, 
dat,  naar  het  mij  voorkomt,  de  verwoesting,  waaraan  het 
ijzer  is  blootgesteld,  voldoende  verklaard  wordt  door  aan 
te  nemen  het  bestaan  eener  galvanische  werking,  ver- 
oorzaakt door  de  nabijheid  van  het  koper;  ik  voeg  er 
thans  bij,  dat  de  medegedeelde  verschijnselen  en  waarne- 
mingen die  uitspraak  schijnen  te  bevestigen,  en  dat  zij 
tevens  de  bewijzen  leveren,  dat  er  buitengewone  invloeden 
werkzaam  moeten  zijn,  om  de  oxjdatie  tot  eene  hoogte  op 
te  voeren,  .als  waarvan  de  verkregene  uitkomsten  de  niet 
te  miskennen  blijken  dragen. 

Wenschelijk  komt  het  mij  voor,  dat  er  met  verschil- 
lende metalen  proeven  genomen  worden,  ten  einde  te  on- 
derzoeken, in  hoe  verre  er  nog  andere  oorzaken  'kunnen 
aanwezig  zijn,  door  wier  zamenwerking  het  ijzer  meer  of 
minder  sterk  zal  worden  aangedaan.  Bij  zoodanige  onder- 
zoekingen, acht  ik  een  hoofd vereischte  te  zijn,  dat  de 
platen  in  stroomend  zeewater  worden  geplaatst,  ten  einde 
toestanden  te  verkrijgen,  die  zoo  nabij  mogelijk  in  over- 
eeustenjmiug    zijn     met    de    werkelijkheid   aan    l)oord    der 
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schepen.  De  voorname  boawstoffen  echter^  om  .tot  jaiste 
uitkomsten  te  geraken,  zullen  altijd  blijven  de  bevindin- 
gen aan  boord  opgedaan,  toegelicht  door  een  omstandig 
verhaal  van  al  de  bijzonderheden,  die  daarbij  hebben  plaats 
g^repen  en  kunnen  geacht  worden  van  invloed,  boe  ge- 
ring ook,  te  zijn  geweest. 

De   pogingen,    die    men   in    het  werk  gesteld  heefti  om 
de   oxydatie  van   het  ijzer  te  keer  te  gaan,  althans  te  ver* 
minderen,    door   het    koper   met   zink   in  contact  te  bren- 
gen, hebben,  evenmin  als  bij  de  ijzeren  schepen,  tot  gmistige 
resultaten   geleid.     De   galvanische    stroom    werd,  ten  ge- 
volge  der   sterkere  spanning  tusschen  het  zink  en  het  ko- 
per, van  het  ijzer  afgeleid ;  daardoor  ondervond  dit  laatste, 
in    veel   geringere    mate   dan   vroeger    het    geval   was,   de 
werking    van   het  zeewater.  Doch  een  dergelijk  nadeel,  als 
bij   de   ijzeren   schepen,    dat   wij    alreeds   genoemd  hebben, 
ontstond   ook   hier      De   meerdere    nabijheid    van  de  twee 
metalen    gaf  aanleiding,    althans  zoo  is  het  uit  te  leggen, 
dat   er  zich  over  de  koperhuid  eene  laag  waterstofgas  ver- 
spreidde,   die,   bij   de    geringere    aanraking    van  het   ijzer, 
waarschijnlijk   meer  verdeeld  was  geworden,  en  waardoor  nn 
de  oxydatie   van   het    koper   grootendeels   belet  werd.     De 
schelpdieren  ondervonden  niet  langer  den  invloed  der  oxvde- 
laag,  en  de  aangroeijing  nam  hand  over  hand  toe. 

Dat  mij  deze  verklaring  hier  meer  aannemelijk  voorkomt, 
terwijl  ik  die  door  galvanische  werking  bij  het  ijxer  heb 
voorbestaan,  heeft  zijn  grond  daarin,  l"*  dat  de  omstandig- 
den  in  de  beide  gevallen  verschillend  zijn;  2'  dat  de 
aangroeijing  wel  de  vaart  van  het  schip  tegenwerkt,  doch 
de  koperplaten  niet  doet  afnemen,  gelijk  met  het  plaatijzer 
het  geval  is. 

Dat  het  bekleeden  van  de  huid  met  Muntz-metaal,  een 
mengsel  van  60  deelen  roodkoper  en  40  deelen  zink,  in 
plaats  van  met  roodkoper,  gelijk  gewoonlijk  gescbicdt,   sou 
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hebben  moeten  dienen,  naar  men  wel  eens  voorgeeft,  om 
de  as  te  beschermen,  geloof  ik  eene  dwaling  te  zijn,  op 
grond  van  hetgeen  men  opmerkt  bij  de  ijzeren  stoomketels 
met  geelkoperen  tuben.  Veeleer  kan  ik  mij  vereenigen  met 
het  gevoelen  van  hen,  die  zeggen,  dat  men  uitslaitend  de 
meerdere  hardheid  van  het  metaal  op  het  oog  heeft  gehad, 
om  te  trachten  het  afslijten  der  platen,  ten  gevolge  der 
schuring  van  het  water,  te  verminderen.  De  zaak  Is  even- 
wel hier  van  minder  belang,  aangezien  men,  ook  uithoofde 
van  de  sterkere  aangroeijing,  het  Muntz-metaal  niet  meer 
tot  genoemd  doel  aanwendt. 

Ik  heb  mij  in  deze  bijdrage  genoegzaam  uitslaitend 
beperkt  tot  de  verschijnselen,  die  zich  buiten  het  boord 
iet  schepen  voordoen.  Later,  indien  het  mij  vergund  wordt, 
hoop  ik  deze  beschouwingen  te  vervolgen,  en  alsdan  de 
stoomketels,  die  met  zoutwater  gevoed  worden,  tot  onder- 
werp te  nemen.  Ik  vlei  mij,  dat  zij  de  mededeeling  in 
deze  Vergadering  niet  onwaardig  zullen  geacht  worden. 


M  E  M  O  I  R  K 

POÜK   SEUVIR    I)E   RBP0N8E   a    LA    QUESTIOK : 

SI  I.£S  STOMATES  DÉRIVENT 
DE  ('KLLULES  ÉPIDERMIQUES  OU  BIEN  DE  CKLLIJLB 
I\\KEN CllY MATIQU ES  ÖOUS.JACENTi*:S ? 

PAR 

€.  A.  J.  A.  OrOBIIAlVf^. 


Quoiqu'oii  ait  beauooup  écrit  sur  les  stoinates,  et  qae 
des  botanistes  de  premier  rang,  iels  que  M.M.  vox  hovl 
et  NüGELi,  par  leurs  observations  subtiles  et  assidaes,  aient 
contribué  beauooup  h  nous  faire  connaitre  la  maniere,  doDt 
les  deux  cellules,  constituant  ces  organes,  naissent  d'ane 
seule;  puis,  k  inettre  en  lumière  les  canses,  qoi  détermi- 
nent  Texpansion  ou  la  coniraction  de  la  fente,  située  entre 
ces  cellules;  il  est  certain  d'autre  part  qu'on  ne  s'est  pas 
li?ré  a  dessein  k  la  solution  du  probléme:  si  les  stomates 
dérivent  de  cellules  épidermiques  ou  de  cellules  apparte- 
nant  au  pareuchyrae  sous-jacent?  Tout  ce  qai,  dans  les 
manuels  d'anatomie  les  plus  recherches,  a  rapport  a  la 
quesiion  posée,  consiste  en  conjectures;  ou  bien,  l'ou  n'v 
trouve  que  des  opinions,  qui;  presque  sans  exception,  man- 
quent  de  base  solide,  puisquVlles  ne  résultent  pas  dobser- 
vations  directes. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  nous  ajons  tenté  de 
combler  la  lacune  signalée,  en  nous  livrant  a  Véinie  it 
Porigine  des  stomates  chez  nne  septainc  d'espèces   diflerra» 


r 
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tes;  non  plus  que  nous  osions  publier  les  resultats  de  nos 
recherches,  vu  qu^elles  nous  ont  conduite  k  ce  que  nous 
croyons^  a  ]a  solution  du  problême  en  question. 

M.  üNGER  a  défendu  avec  toute  énergie  possible  l'opi- 
nion  que  les  stomates  soient  originaires  du  parenchymo 
sous-épidermique  et  nou  pas  de  Tépiderme  lui-méme.  Déjii 
en  1833^  dans  son :  die  Eaanthetne  der  Pflamen,  il  se 
pronon^it  en  faveur  de  cetie  theorie^  et  que  depuis  ses 
id^  sur  ce  point  ne  se  sont  pas  modifiées,  c'est  ce  dont 
on  pent  se  convaincre  par  la  lecture  du  chapitre  consacré 
aox  formations  épidermiques  dans  son  Anatomie  und  Pliy' 
nologie  der  Pflamen,  publié  en  1855.  Les  passages  de 
ces  divers  onvrages,  qui^  relativement  h  la  question  qui 
nous  occupe^  nous  intéressent  Ie  plus  et  qu^U  nous  semble 
plus  convenable  de  ne  pas  traduire,  sont  con^us  en  ces 
termes  {Exantheme  der  PJlamen,  p.  35) :  /^  Die  beiden  die 
Spalte  bildeuden  Zeilen  geboren,  obgleich  sie  sich  mit  der 
Oberhaut  abstreifen  lassen^  doch  streng  genommen  nicht 
dieser  an^  sondern  sind,  was  auch  ihr  Inhalt  besagt^  pa- 
lenchymatiscbe  Zeilen.  Sie  entbalten  wie  diese,  wenn  auch 
nicht  in  ihrer  Jugend^  doch  wenigstens  in  ihrem  Alter 
vide  grüne  Zellsaftblaschen,  und  nnterscheiden  sich  von 
denselben  bloss  dadurch^  dass  sie  kleiner  sind^  und  eine 
besondere  Lage,  namlich  zwischen  den  Zeilen  der  Epider- 
mis einnehmen —  In  frühester  Jugend  sind   die 

Foruszellen  durchaus  mehr  eingesenkt  und  stehen  vermuth- 
lich  in  unmittelbarer  Berührung  mit  den  angrenzenden 
Zeilen  des  Merenchyms ;  im  Eortschreiten  ihres  Alters  hebt 
sich  nicht  nnr  jene  Verbindung^  die  ohnehin  nur  locker 
sein  könnte,  anf,  und  (sondern?)  sie  drangen  sich  mehr 
nacb  der  Oberflache  hin^  wobei  gewöhnlich  die  dauEiit  seit- 
lich  auf  das  engste  verbundénen  Epidermiszellen  gleichfalls 
mit  in  die  Höhc  gehoben  werden/'  —  et  puis.  {Anatomie 
und  Physioloffie  der  Pflamen,  S.  191):    //Die  Zeilen    der 
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Spaltöifnang  sind  weder  dem  Baae  noch  dem  Inhalte  ium^Ii 
den  Epidermiszellen  gleich.  Sie  sind  in  der  Regel  bei  wei- 
tem  zartwandiger  als  diese  und  als  Inhalt  wird  hdafig 
Chlorophyll  gefanden.  Alles  das  lasst  sie  eher  for  gewohn- 
liehe  Parencbymzellen  als  für  Epidermiszellen  erklSlraL  Die 
Bildung  der  Spaltöffuung^  welche  bisher  an  Marchantia 
polyinorpha,  an  den  Blut  tem  von  Hjacinthus  orientalis 
und  Narcissus  Jonqailla^  Allium  Cepa^  Eritillaria  imperia- 
lis  und  Lilium  tigrinum  beobachtet  wurde,  lasst,  ungeach* 
iet  einiger  zweifelhaften  Puncte,  doch  folgenden  Voigang 
als  allgemein  giltig  Toraussetzen :  Die  Mutterzelle  der  Po* 
renzelle  gehort  nicht  der  anssersten  oder  Epidermalschich- 
ten,  sondern  dem  tiefer  liegenden  Parenchyme  an.  Noch 
bevor  sie  ihre  weitere  Entwicklung  eingcht,  drangt  sie  sich 
an  die  Epidermiszellen,  welche  an  der  Stelle  auseinander- 
weichen    und   eine   OeflPnung   (viereckig   u.  s.  w.)  zwiscfaeu 

sich    lassen Dabei  haben    die   Spaltöffnungszellen 

ihre  Lage,  die  sie  nun  fortwahrend  behalten,  eingenommen." 

En  penetrant  dans  Ie  sens  de  la  première  de  ces  eiu- 
tions,  il  nous  semble  qu*on  peut  y  distinguer  deux  thèse^ 
qui  quoiqu'indépendantes  Tune  de  lautre,  y  paraissent  dan? 
un  rapport  on  ne  pent  plus  intime.  La  première  tbèse 
peut  être  con^ue  en  ces  termes:  yLes  deux  ceUules  qni 
forment  la  fente  des  stomales,  tant  par  leur  parois  que 
par  leur  coutenu,  ressemblent  beaucoup  plus  aux  utricnles 
sous-épidermiques  qu'aux  cellules  de  Tépiderme  lui-mêmef 
tandis  que  la  seconde  pourrait  être  exprim^  ainsi:  ^Les 
deux  cellules  qui  forment  la  fente  des  stomates,  sont  pri- 
mitivement  cachées  dans  Ie  tissu  parenchymateux  sous- 
épidermique;  plus  tard  elles  s'flèvent,  jusqu'^  ce  qn'enfin 
elles  prennent  place  entre  les  cellules  épidermiques.*' 

Quoique  la  première  de  ces  theses  en  général  puisse  êtie 
acceptée  comme  vraie,  il  nous  semble  cependant  que  Ia  se- 
conde, posée    comme   elle   Pest    par    1'auteur,    Inthit   txwp 
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ouvertement  Ie  manque  d'observaiions  directes  pour  être 
autrc  chose  qu'une  hypothese.  Car,  quelque  positive  que 
soit  rassertiou :  » les  celiules  bordant  la  feiite,  occapent  dans 
la  piemière  période  de  leur  développemeut  une  place  plus  pro- 
fonde  que  lors  de  leur  évolution  parfaite",  on  ne  peut  nier 
que  les  lignes  suivautes,  oü  Tauteur  ne  signale  que  comme 
probable  Ie  contact  de  ces  celiules  avec  les  utricules  du 
parenchyme  sous  épidermique,  laissent  subsister  bien  des 
cloutes  sur  Ie  point  cardinal :  les  a-t-il  observces  daus  eet 
état  préliminaire?  Et  si,  comme  nous  nen  doutous  uulle- 
ment  (rauteur  d'ailleurs  Ie  déclare  en  propres  lermes),  eet 
état  a  réelleraent  échappo  j\  ses  observations,  rien  ne  nous 
empêche  d'admettre  qu'il  n'a  pas  non  plus  réussi  a  sur-^ 
prendre  le^  celiules  mentionnées  tandisqu'elles  se  dépla^aient 
pour  pénétrer  jusqu  Ji  Tépiderrae  lui-même.  —  Il  nous 
semble  résulter  de  ces  considérations  que  M.  unger,  dans 
soQ  ouvrage  sur  les  exanthèmes  des  végétaux,  en  abordant 
la  question  de  1'origine  des  stoma tes,  ne  nous  a  donné 
qu'une  conjecture  sur  la  maniere,  dont  il  se  figure  que  les 
utricules  sous-épidermiques  se  transformeraient  en  organes 
de  respiration.  En  effet,  s'il  en  était  autreraent,  M.  ungeu 
aucait  bien  fait  de  nommer  les  plantes  qui  lui  ont  fourni 
les  mutériaux  de  ses  recherches;  de  décrire  les  changements 
successifs  subis  par  les  celiules  en  question,  et  de  noter  Ie 
temps  nécessaire  i  celles-ci  pour  passer  par  toutes  les  phases 
de  leur  évolution. 

Uanalyse  du  passage  emprunté  i\  FAnatomie  et  la  Phy- 
siologie  des  plantes  du  même  auteur  ne  nous  fourni t  pas 
des  résültats  plus  satisfaisants.  Lh  aussi  M.  unckr  fixc 
lattentiou  sur  Tanalogie  prouoncée  entre  les  celiules  des 
.stomates  et  celles  du  parenchyme  sous-jacent;  et  certes,  tant 
que  ^cette  analogie  est  considérée  en  général,  tout  Ie  monde 
approuvera  les  idees  de  Tauteur;  mais  quand  quelques  lignes 
plus  loin  M.  üNGER  déclare  que  tout  ce  qui  est  parvenu  u 
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uotre  coimaissancc  regardant  la  formaiiou  des  stomates  chez 
les  6  planies  par  lui  ciiées^  donne  Ie  dioii  d'admetire  en 
premier  lieu  et  comme  gcnéralement  eiact,  que  les  ceUuks 
cousiituant  ces  organes  n^appartiennent  pas  i,  Tepidenne 
mais  au  tissu  sous-jacent ;  que  ces  cellules  se  déplaoenty  et 
qu'elles  finissent  par  occnper  les  lacunes  restées  vides  pu 
UD  déplacemeut  latéral  des  cellules  épidermiques,  nous  oe 
pouvons  adopter  sa  maniere  de  voir,  car  les  doimées  de 
Tauteur  ne  Tautorisent  nullement  4  en  tirer  les  conclusions 
qu'il  en  tire. 

En  eifet^  si  nous  cousultons  les  mémoires  des  aDaiomistes, 
qui  ont  étudié  la  formation  des  siomates  dans  la  Marehafék 
polymorpha,  V  Hyacintlius  orientalu,  Ie  Narcismis  JcmqwMa, 
ÏAllium  Cepa,  la  Friiiüaria  imperialis  et  Ie  IMium  iigri- 
num,  c'est  ^  dire  les  écrits  de  M.  voN  mohl  (VemisAu 
Schriften,  p.  252)  et  d:e  M.  ksIgeli  (Linnaea  1842.  p.  23T)| 
il  paratt  clair,  qu^ik  se  sout  bien  livrés  k  la  solution  du 
problème :  de  quelle  maniere  —  c'est  &  dire  par  formaiioD 
spontanée  ou  par  division  —  naissent  d'one  cellule*in^ 
les  deux  cellules  bordant  la  fente?  —  mais  qu'au  oontxaire 
ils  ne  se  sont  jamais  proposes  de  découvrir  1'origine  de  ceite 
cellule-mère  elle-même;  de  sorte  que  les  idees  émises  sar 
ce  poiut  par  Vnn  et  par  Tauire  comme  en  passant»  temoi- 
gnent  plutot  d'une  présomption  que  d'une  conviction  foodée 
sur  des  observations  directes. 

Dans  Ie  mémoire  de  M.  von  mohl,  intitulé :  Üeber  die 
Enttoicklung  der  Spaliöffnungen  (Linnaea  1888  et  Ver- 
tnischte^  Schriften,  p.  252),  il  n'y  a  que  quelqnes  ügnes, 
qui,  en  rapport  avec  la  question  qui  nous  oceupe,  paissent 
nous  inspirer  quelque  intéret.  £n  somme  ces  ligoes  noi» 
apprennent  que  Fépiderme  des  feuilles  du  ByadnihuB  orim- 
talis  est  privé  de  stomates  k  la  hauteur  oü  ces  feuilles  se 
distinguent  par  une  couleur  jaunfttre  et  concourent  è  fimner 
Ie  bulbe,  tandis  qu'Ji  Ia  raême  hauteur  on  obsejve  de  petites 
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llules  quadrangulaire?^  qui^  dispersées  entre  les  uiricules 
^pidenniqaeSy   doivent  être   regardées   comme   les   cellules- 

^res  des  stomates  elles-mémes.  Tout  ce  que  nous  appre- 
lons  d'ailleurs  daus  Ie  sus-dit  mémoirej  c'est  la  maniere^ 
lont  ces  cellules-mères  se  dédoublent  et  finisseut  par  pro- 
luire  les  deux  utricules  sémiluuaire^s^  qui^  en  se  regardant' 

ir  leur  concavité  et  en  s'unissant  Tune  h  Tautre  par  leurs 
ixtrémitës,    laissent    entre   elles    une  iissure  plus  ou  moins 

;rceptible.  Il  parait  ainsi  clairement  que  M.  voK  mohl^ 
ia  moins  en  1838,  ne  pensait  nullement  ^  chercher  Tori- 
;ine  des  stomates  dans  les  utricules  du  parenchyme  sous- 
fpidermique,  et  quMl  regardait  au  contraire  Tépidern^e  comme 
[oigane  générateur  des  cellales,  qui  plus  tard  devraient  se 
rformer  en  utricules  semilunaires. 

Lorsqu'en    1845   M.   yon  hohl  fit  réimprimer  son  Mé« 

>ire  sur  la   formation   des   stomates  dans  ses   Vermüchte 

ïrifien  botanischen  InliaUs,  il  y  ajouta  un  postscriptum 
[p.  Z^é),  servant  de  réplique  £i  une  attaque  de  M.  nügbli, 
|ui  dans  une  dissertation  sur  Févolution  des  stomates  dans 
|a  Fritülaria  imperialis,  Ie  Liliuin  tigrinum  et  l'Allium 
^epa  (Linnaea  184£,  p.  237)  avait  nié  indirectement  la 
lustesse  des  resul tats  de  M.  von  mohl,  et  en  avait  propos é 
^^autres,  incompatibles '  avec  ceux  de  son  illustre  prédü- 
iur. 

Dans  ce  postscriptum  nous  rencontrons  quelques  passages 
[u'il  est  impossiblc  de  passer  sous  silence,  eu  égard  au 
tpport  qu'ils  paraissent  avoir  avec  notre  sujet.  M.  von 
ïOHL,  après  avoir  institué  de  nouvelles  recherches,  nie  que 

oellules  épidermiques  —  comme  Ie  veut  M.  nügeli  — 

[ient  dans  Torigine  toutes  les  mêmes  dimensions,  et  que  la 

lupart  d'entr'elles  continuent  li  croitre  en  longueur,  tiindis 

[ue   d'autres,  Vest   u    dire  celles  qui  produiront  plus  tard 

stomates,   restent  plus  petites  et  s'étendent  uniquement 

[n   largeur.    L'illustre  observateur  exposé  ainsi  ses  propres 

22* 
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idees  sur  la  formation  des  stomates :  n  An&nglich  and  zvar 
noch  zu  einer  Zeit,  in  welcher  die  Epidermiszelleo  beieits* 
weit  langer  als  die  Spaltöffnungen  in  einem  weit  spateren 
Stadium  siiid,  triflft  man  von  den  letzteren  an  der  abge- 
zogenen  Epidermis  noch  keine  Spur  an.  Diesel  ben  treten 
erst  spater  in  der  Schicht  der  £pidermiszellen  anf  und 
zwar  uur  scheinbar  unter  der  Porm  von  sehr  schmaleu, 
stark  in  die  Breite  gezogenen,  viereckigen  Zeilen.  Eine  na- 
here  Untersuchung  liisst  erkennen,  dass  man  in  denselben 
nicht  gewöhnliche,  ini  Wachsthum  züruckgebliebene  Epi- 
dermiszellen  vor  sich  hat,  dass  ihre  Form  nicht  viereckig 
ist^  sonderu  dass  sie  rundlich  sind,  dass  sie  nicht  in  der- 
selben  Flache  mit  deu  Epidermiszellen  liegen^  sonderu  dass 
die  letzteren  mit  ihren  Bandern  über  dieselben  übergreifen 
und  eine  viereckige  Lücke  freilassen,  in  welcher  ein  ?er- 
haltnissmassig  ziemlich  kleiner  Theil  der  SpaltöffnnngszeUe, 
welche  allen  ihren  Verhaltnissen  nach  weit  eher  dera  un- 
terliegenden  Parenchyme  als  der  Epidermis  angehort^  frd- 
liegt.  Rings  urn  diese  Lücke  sind  die  Epidermiszellen  mit  der 
Spaltöffnungszelle  fest  verwachsen^  Die  Spaltöffnungszellen 
sind  kugelfbrmig  oder  quer  elliptisch." 

Les  assertions  de  M.  von  mohl  dans  les  lignes  piécé- 
dentes  ne  sont  pas  tout-^-fait  conformes  i  celles  qa^il  sou- 
tenait  en  1838,  et  que  nous  venons  d'analyser,  Eu  effet, 
il  est  facile  d^y  reconnaitre  une  allusion  &  la  ressemblance 
entre  les  cellules  sémilunaires,  formant  les  sitomates,  et  celles 
du  parenchyme  sous-jacent;  puis  a  la  différence  entre  les 
premières  et  les  utricules  épidermiques.  Néanmoins  nous 
avous  vainement  tenté  de  découvrir  dans  tout  1'exposé  une 
expression  claire  et  nette,  qui  nous  permette  d'admettrc 
que  M.  VON  mohl  aussi  cherche  Torigine  des  stomates  dans 
Ie  tissu  sous-épidermique.  Si,  par  hasard,  Tillustre  auteur 
a  reellement  vouln  se  prononcer  en  faveur  de  cette  opiniou, 
certes  il  Ta  fait  d^lne  maniere  moins  plastiquc  que  M.  rxGEft, 


r. 
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c^est-Ji-dire  qu'il  n'a  pas  réussi  h  observer  ce  déplacement  de 
cellules,  qoi  forme  la  base  de  l'expose  du  Professeor  de  Viennc. 
En  consequence  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  M. 
üNGEB,  tout  en  ayant  trouvé  dans  Ie  postscriptura  de  M. 
?0N  HOHL,  publié  en  ]845,  quelques  phrases,  qui  lui 
paraissaient  confirraer  ses  idees  sur  Ie  développement  des 
stonoates  en  1833,  ne  pouvait  nullement  en  tirer  les  consé- 
qaeflces  proposées  dans  son  Anatomie  et  Physiologic  des 
plantes,  publiée  en  1855;  conséquences,  exposées  avec  une 

.  telle  certitude  quon  a  de  la  peine  h  ne  pas  les  adopter 
dans  loüte  leur  étendue.' 

Avant  d'en  'venir  aux  travaux  de  M.  yaCEU,  il  nous 
para!t  utile  de  lelever  nn  passage  dans  l*exposé  de  M. 
voN  MOHL,  rëdigé,  ce  nous  semblc,  de  maniere  ik  ne  donner 
qu'une  idéé  assez  peu  exacte  de  Topinion  que  Pauteur  a 
voulu  y  exprimer.  Cest  Ie  passage  dans  lequel  nous  lisons 
que  (chez  Ilyacinihus  et  Narcissus)  les  cellules-mères  des 
stomates  ne  sont  pas  situées  dans  Ie  même  plan  que  les 
cellöles  epidermiques.  Sauf  erreur,  M,  von  mohl  a  voulu 
dire  que  la  paroi  supc'rieure  de  ces  cellules-mères  nc  s^élève 
pas  au  même  niveau  que  la  paroi  supérieure  des  cellules 
epidermiques ;  car,  si  tel  n'est  pas  Ie  sens  du  passage  cité, 
une  aulre  phrase,  celle  qui  nous  apprend  que  les  cellules 
epidermiques   söut   soudées   par  la  presque  totalité  de  leur 

■  paroi  interne  aux  cellules-mères  des  stomates,  cesse  d'etre 
intelligible.  Kous  avons  insisté  sur  1'erreur  de  fédaction 
qui   s'est   glissée   dans   Ie    passage  raentionné,  parcequ'une 

[  lecture  superficielle  de  ce  passage  pourrait  faire  croire  que 

'  les'observations  de  M.  von  mohl  confirment  tout-iV fait  les 

» 

ïdées  de  *M.  ünger,  ce  qui  sans  doute  serait  une  conclusion 
prématurëe. 

Le  mémoire  de  M.  NaoELi  sur  Ie  dévebppement  des 
stomates  dans  la  Fritiüaria  imperialis,  le  Lilium  tigrinum 
et  VAllium    Cepa,   cité   par  M.  i  ngbr,  est  inséré  dans  le 
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Liniiaea   de'  1827  (p.  237).  Nous  ne  poiivons  absolument 
pas  nous  expliquer,  comraent  M.  i-kgee  a  pu  citer  en  faveur 
de   sa    theorie    sur    Ie    déplacement  'des    cellules-mères  du 
milieu  du  tissu  parenchyraateux  vers  Tépiderme  de  la  feuiüe, 
les   observations   confenues   dans  ce  mémoire.     En  effet,  il 
est  vraiment  inipossible  de  déclarer  plus  explicitement  que 
ne  Ta  fait  M.  nügeu,  que  ces  ccUules  naissent  dans  Tépi- 
derme  lui-mêrae,  ce  dont  chacun  peut  se  convaincre  par  les 
ügncs  suivantes,  cmprnnlécs   a   la  page   238:    i^In   ihrem 
jüngsten    Zustande  enthiilt  die  Epidermis  kleine  viereckige 
Zeilen    von    gleicher    Grosse,    jede    mit   einem  Cjtoblasteu. 
Wahrend    nun    die .  übrigen    sicli  in  die  Lange  ausdehnen, 
bleiben  einzelne  klein,  uud  werden  nur  in  die  Breite  grês- 
scr,    so    d.iss    ihr.  Querdurchrncssei;    den    Litngsdurchraesscr 
gewöhnlich  um  mebr  oder  weniger  ühertrifft.*'  Tout  ce  qui 
suit   a    rapport   i   la  maniere  dont  les  deux  cellules  semi- 
lunaires,   appartenant   ^ux   stomates,  sont  produites  par  les 
petifcs   cellules,    découvertes    par    M.  NaGBLi  enclavées  dès 
Toriginc  entre  les  cellules  épiderraiques  proprement  dites  — 
sans  qu'une   seule  expression  nous  autorise  i\  supposer  que 
Tauteur   ait   voulu    décrire   un    déplacement  de  cellules  té 
que   Tadmet   M.  unger.    Nous  pourrions,  au  besoin,  citer 
un    auire    exemple,    parfaitement  propre  a  prouver  que  les 
observations  de  M.  nügeli  Tont  réellemönt  conduit  ^  sou- 
tenir  unc  opinion  juslement  contraire  a  celle  |du  Professear 
de    Vicnue.     En   effet,  dans  un  passage  extrait  d'uu  autre 
traite  du  même  auteur  (Ueber  die  Entwicklung  der  Haat- 
(IrüsciizoUen  und  Spaltötfnuiigcn  bei  Marchantia  polymorpha. 
Linnaea    1827,    p.  24'7)  il  s'cxprime  ainsi :    // Vergleidien 
wir  die  Entwicklung  der  Hautdrüseu  in  den  Phanerogamcn 
und    in    Marc/iantia,    so  zeigt  sich  uns  ihre  Uebereinstim- 
mung  in  follgendem  allgemeinen   Gesetze:    1**  Besondenmg 
einzelnor  Epidermiszellen  zn  Mutterzellen;   2^*  Bildung  von 
llautdrüsciizellen  in  dieseu  Mutterzellen,  etc.** 
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H  ne  sera  pas  sans  intórêt  de  voir  ce  que  d'autres  au- 
teurs dont  Tautorité  est  reconnue,  ont  avance  sur  Ia  ques- 
tion  qui  nous  occupe.  Et  d'abord  M.  schleiden. 

L'opinion  de  eet  illustre  savant  sur  la  forrnation  et 
Torigine  des  stomates  se  trouve  dans  deux  endroits  diffé- 
rents, c'est-i^dire  dans  wiegmann's  Archiv  (1838,  T.  J, 
p.  49)  OU,  ce  qui  revient  au  même/dans  ses  Beitrdge  zur 
Botanik  (1844,  p,  11);  ensuite  dans  ses  Grundzüge  der 
vjissenscliafüiclien  Botanik  (1849,  p.  274).  Cependant  il 
n'est  pas  douteux  que  les  idees  développées  par  Ie  Pro- 
fesseur  de  Jéna  dans  Ie  premier  de  ces  écrits  non  seule- 
ment  ne  sont  pas  conformes^  celles  des  Grundzüge^  mais 
que  même  il  y  a  contradiction  manifeste  entr*elles.  C^est 
ce  -dont  on  peut  se  convaincre  en  comparant  les  deux  pas« 
sages  que  nous  croyons  utile  de  reproduire  ici : 


:beitkage. 

In  allen  jungen  Pflanzenthei- 
lc*n  bilden  sich  die  sammtlichen 
Zeilen  anf  dieselbe  Weise,  und 
sind  aufanglich  in  Form,  Inhalt 
und  Funciion  völKfij  gleich.  Alle 
Differenzen  von  Oberhaut,  Pa- 
renchym  und  Grefassbündel  tre- 
ten  erst  spater  ein.  Die  Zeilen 
der  aussem  Lage  horen  früher 
als  die  darunter  liegenden  auf 
in  ihrem  Innem  neue  2iellen  zu 
erzengen,  und  diese  Schicht  ist 
es,  welche  spaier  die  Oberhaut 
darstellt.  Indessen  sind  hiervon 
einzelne  Zeilen  dieser  Schicht 
ausgenommen,  die  sich  schon 
bier,  wo  die  erste  wesentliche, 
auf  ihre  Entwicklung  b^riindete 
Differenz  zwischen  Oberhaut  und ' 
Parenchyra  einfritt,  von  den  Zei- 
len der  Oberhaut  irennen  und 
denen  des  Parenchyms  siclf  gleich 


GEUNDZUGE. 

Die  Zeilen  des  Epitheliunis 
schliessen  so  fest  an  einander, 
dass  zwischen  ihnen  kein  sich 
nach  Aussen  öffnender  Inter- 
cellulargang  sich  befindet.  Nur 
wenn  sich  das  Epithelium  an 
der  Luft  zur  Epidermis  entwic- 
kelt,  so  weichen  die  Zeilen  bei 
ihrer  allmjihligen  Ausdehnung  an 
den  Kanten  auseinander,  und 
bilden  Intercellulargange.  Dieser 
Intercellulargang  wird  bei  seiner 
Bildung  von  einer  einfachen 
Zelle  gegeu  das  Innere  des  Blat- 
tes  zu  verschlossen.  Bei  der  wei- 
teren Entwickluns^  bilden  sich 
aber  in  dieser  2ielle,  die  spater 
resorbirt  wird,  zwei  neue  Zeilen 
(Ici  ^I.  SCHLEIDEN  fait  mention 
du  mt'moire  de  M.  von  mohl, 
faisant  partie  de  ses  Vermischte 
Schriften) t     die    allmahlig   cine 


• 
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stellen.  Zur  Zeit  nahmlich,  wcim  |  Lalbmondformige  Gestalt  «ainneh- 
(liü  ParenchymTcllen  zuin  letzten  i  men  und  init  den  concaven  Sei- 
/Slid  in  ihrem  Iiincrn  Zeilen  ent- ^  ten  sich  zup:e\vendet  eine  Spalte 
wickeln,  7>erfallen  auch  jene  Zei- ;  zwischen  sich  lassen,  durch  wel- 
len noch  einmal  *  in  zwei,  und'chc  sich  der  Interoellulargaug 
dicse  sind  es,  die  nach  Resorb-  in  das  Parcnchyma  miindet,  in 
tion  der  Mutterzellen  die  Spalt-  j  wclchem  p^ewöhnlich  crerade  an 
öfl'nnnp:  bilden,  So  sind  dicse  in  '  dieser  Stelle  ein  irrosserer  later- 
ihrer  Entstehung  schón  den  j  ccllularranm  oder  doch  ein  Inter- 
Zellen  des  Parenchyms  gleich  i  cellulargang.  der  in  eineu  Sol- 
und  bleiben  es  auch  in  ihrer  chen  fiihrt,  belindlich  ist." 
Fiinction  wahrend  ihres  ganzen 
Lebens." 


Dans  la  première  colonne,  Iqs  stomates  sont  évideaiment 
dccrites  comme  des  cellules  épidermiques  transformées ;  dans 
la  seconde  au  contraire  Pauteur  place  leur  origine  dansje 
parenchyme  sous-jacent.  Il  nVst  pas  douteux  que  Ie  mé- 
moiré  de  M.  von  mohl  n'ait  beaucoup  contribué  a  modi* 
fier  la  maniere  de  voir  de  M.  schleidbn,  lorsqu'il  écrivil 
ses  Beiiriige;  peut^être  même  lut-il  la  seule  cause  du  chan- 
gement d'idées  du  célèbre  botaniste  —  et  pourtant  il  ne 
nous  serable  pas  que  ee  méraoire  n'ait  jamais  pu  lui  dou- 
ner  Ie  droit  de  tirer  les  conclusions  formulées  dans  ses 
Grundzüge,  Ccpendant  nous  n'hésitons  pas  a  ranger  il. 
SCHLEIPKN  parmi  ceux,  qui,  comme  M.  unger,  croyent  a 
un  déplacement  de  cellules  du  milieu  du  tissu  parenchj- 
matcux  vers  Tepiderme  de  la  feuille. 

M.  MEYEN,  qui  dans  son  Neues  St/stern  der  Pfianzen* 
pIii/siolo(/{e  (1837,  T.  I,  p.  268)  traite  en  détail  des  sto- 
mates  et  en  décrit  la  grandeur,  Ia  dispersion,  la  position, 
etc,  dans  divers  groupes  de  plantes,  n'a  étudié  ces  orga- 
nes  que  dans  Tétat  adulte,  et  ne  s'est  nuUeinent  attaché 
u  éclaircir  Ie  mode  de  leur  développement.  Aussi  aurions- 
nous  pu  passer  sous  silence  les  travaux  de  eet  anatomiste, 
si,  non  obstant  la  dircction  partiale  donnée  i\  ses  observa- 
tions,  il  ne  s'élait   pas  cru  autorisó  a  regarder  les  stomates 
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comme  appnrtenant  u  rëpiderme,  parce  quMIs  sont  unis  de 
Li  maniere  la  plus  intime  aux  utricules  de  ce  dernier. 

C'est  juatement  Ie  même  raisonnement  que  nous  reu- 
controns  dans  Ie  Cours  Mnientaire  de  Botanique  de  de  jüs- 
siEC.  En  effet,  après  avoir  nomtné  les  lèvres  des  stomates 
deux  Qtricules,  dont  les  produits  sont  a-peu-près  les  mêmes 
que  ceux  des  utricules  placées  iramédiatement  soos  Fépi- 
derme,  eet  auteur  continue :  //  Et  si  on  ne  les  enlevait  tou- 
jours  avec  celui-ci,  on  pourrait  croire  qu'ils  lui  apparte- 
naient  moins  qu'^  la  masse  utriculaire  sous-jacente/^  —  Il 
va  sans  dire  qu^on  ne  peut  attribuer  a  de  tels  arguments 
une  importance  bien  décisive;  pourtant  noMS  avons  cru  de- 
Toir  les  raentionner,  parce  qu'ils  furent  allégués  par  deux 
maitres  dans  la  science. 

Dan»  ]es  Annales  des  Sciences  naturelles,  1854,  Tom.  I, 
p.  213,  se  trottve  inséré  un  mémoire  de  garreau,  intitulé: 
Mémoire  sur  la  forniation  des  stomates  dans  tépiderme  des 
feuiUes  de  CÉphémhre  des  jardins  et  sur  Pévolution  des 
cdlulesy  qui  les  avoisinent.  C'est  principalement  la  maniere, 
dont  se  développent  les  quatre  cellules  environnant  les  sto- 
mates, qui  a  fait  Tobjet  d'une  étude  approfondie  de  Tau- 
teur.  Quant  aui  cellules- mères  des  stomates  elles-mêmes, 
M.  GARREAU  les  renconti*a  dans  un  petit  lambeau  d¥pi» 
derme  prés  si  la  partie  axillaire  externe  d'une  feuille  tres- 
jeune  encore;  raais  aucune  allusion  &  Topinion,  que  ces 
cellules  pourraient  avoir  appartenu  an  parenchyme  sous- 
épidermique  •  dans  une  période  d'évolution  plus  •  recutóe.- 
El)  sommaire  on  peut  conclure  des  observations  de  M.  gar- 
RBAU,  qu^il  prend  les  stomates  pour  des  productions  pure- 
ment  épidermoidales.  11  est  cependant  une  particularitë, 
iio'il  ne  faut  pas  oublier.  La  description  de  la  maniere, 
dont  les  deux  cellules  se  forment  dans  les  cellules-mères 
diffère  de  la  description  de  M.  von  mohl  en  tant  que  Tau- 
teur  a  vu  Ie  diaphragroe,  divisant  ces   dernières    en    deux 
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parties  égales,  tout  d'abord  formé  de  deux   membranes^  et 
non  pas  d'ane  seule  comme  Tavance  M.  von  moul. 

M.  SCHACHT  daus  80D  Lehrbueh  der  Anatomie  und  Phy- 
siologie  der  Gewdckse  (1856,  T.  I,  &  275),  se  déckre 
sans  réserve  en  faveur  de  Topinion  que  les  stomates  appar* 
tiennent  h,  Tépiderme,  et  ajoute  qu'ils  naisseni  de  tres 
bonoe^heure,  lorsqae  ce  demier  possède  encore  toutes  les 
qaalit^  d'un  épithëlium.  Cependant  eet  auteur  n'entre  dans 
ancun  détail,  ni  peur  prouver  Texactitude  de  sa  propre 
maniere  de  voir,  ni  pour  réfnter  Topinion  de  M.M.  13NG£B, 
scHLBiDEN,  et,  si  Ton  veut,  de  M.  von  mohl.  Ce  que  nous 
avons  dit  de  M/  schacht  s'applique  aussi  h  M.  HARmro 
{Het  Mikroskoop,  T.  IV). 

Enfin  il  nous  resie  a  mentionner  que  dans  les  travaux 
de  M.  LiNDLBY  on  ne  trouve  rien  d^original  esor  Ia  for- 
mation  des  stomates.  Tout  ce  qui  s^y  rattache  a  Tévolution 
de  ces  organes  a  éié  emprunté  aux  travaux  de  M.  von  mohl. 
Les  botanistes  Anglais  ne  paraissent  pas  avoir  contribué  4 
éolaircir  la  question,  qui  £ait   Ie   sujet  de  oe  mémoire.  *), 

Il  résultè  de  Taper^u  historique^  que  nous  veuons  de  tra- 
cer,  que  les  opinions  des  divers  auteurs,  qui  jusqu'ici  ont 
écrit  sur  la  formation  des  stomates,  sont-  parts^ées.  Les 
uns,  comme  M.M.  vngbb  et  schleidbk,  cherchent  l'origine 
de  ces  organes  dans  les  utricules  du  parencbvme  sous-épi- 
dermique,  tandis  que  d'autres,  comme  M.M.  naGEU,  oa&- 
KB  AU,  schacht,  harting,  meyen,  DB  JUssiEU  n'j  voient 
que  des  t^ellnles  épidemiiques  métamorphosées.'  Les  idees, 
développées  par  M.  von  mohl  dans  ses  Vermischte  Schrif- 
teti  ne  nous  semblent  pas  assez  nettement  circonscrites  pour 


*)  Nous  regrettoiiB  de  n'avoir  pas  ou  roccasioD  de  consalter  Ie  roé- 
moire  de  M.  broomiabt,  intitule' :  Recherches  sur  la  strvciure  ei  lafonctiou 
des  feuiUes  (Ann.  des  Sc  nat.  XXI.  p.  4S5).  Cependant  il  y  a  raison 
Il  croiro  que  la  question  qui  nous  occnpe  xk*y  ait  pas  cté  discuseiée. 
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c]Qe  uoQs  puissioBs  ranger  ce  sav&nt  dans  l^uue  ou   Tautre 
(Ie  ces  caiëgories. 

Nous  nous  proposons  de  prouver  dans  les  lignes  sui- 
vantes^  que  la  véntê  est  da  cöté  de  M.M.  NaOELi^  schacht, 
etc,  et  que  les  cellules  du  parenchyme  des  feuilles  ne  sont 
ponr  rien  dans  l^évolution  des  stomates. 

.Toulft  observation  a  part,  nous  croyons  que  la  'preuve 
de  ce  que  nous  venons  d'avancer  pourraitêtre  foumie  indirec- 
tement  par  la  raisonnement.  En  eifet,  pnisqu'on  a  Ie  droit 
d'exiger  que  des  cellules,  dont  on  soutient  l^existence,  soient 
visibles  ^  Taide  du  microscope  *),  et  que  rien  ne  prouve 
que  ceux,  qui  cherchent  Torigine  des  stomaté^  dans  Ie  pa- 
renchjme  sous-ëpidermique,  aient  observé  les  cellules-mères 
de  ces  organes  h  une  epoque,  oü  elles  n'avaient  pas  encore 
I)éDétré  ^  une  faauteur,  qui  autorisftt  h  les  regarder  comme 
des  parties  int^rantes  de  Tépid^me;  puisqu^ensuite  les 
motife  de  M.M.  uitgkb  et  schleiden  en  faveur  de  leur 
opinion  ne  sont  pas  de  nature  h  en  prouver  la  justesse 
ld' une  maniere  incontestable,  mals  penvent  au  contraire  con- 
eerder  avec  la  th6)rie,  qui  ne  voit  dans  les  stomates  que 
(les  cellules  épidermiques,  métamorphosées  d'une  maniere 
particuliere;  il  parait  logique  de  conclure  que  les  utricules 
da  tissu  parenchymateux  ne  prennent  aucune  part  k  la  for* 
ination  des  stomates;  que  la  doctrine  qui  nous  apprend  Ie 
contraire,  repose  sur  un  fondement  hypothétique ;  en  un 
mol:,  qu'il  est  probable  sinon  certain  que  «les  stomates  sont 
|(lcs  produits  de  Tépiderme  lui«même.    Puis,  la  justesse  de 

raiso'nnement  une  fois  admise,  il  ne  nous  resterait*  qu'è 
prouver  Ic  second  terme  de  nos  prémisses.    Pourtant   nous 
;royon8  devoir  aller  un  peu  plus  loin,  c'est- i-dire,  il  nous  , 
imble  que,  d'unc  maniere  directe  —  en   reudant   compte 


*)  voN  uoHhf  Vermischte  Schriften^  ^.  257:  „Da  ea  nun  eine  biHigo 
b'urderuog  ist,  da«B  wir  Zeilen,  aii  deren  Existens  wir  glauben  boIIcui 
luiit  dem  MikruskujYü  aucb  seben  köunen'*  etc. 
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de  nos  obscrvations,  instituées  dans  Ie  but  de  noas  foaTuii 
a  nous-raêmes  une  opinion  décid^  —  nous  pouvons  par- 
venir  au  jnéme  r&ultat. 

Avant  d'aborder  la  question  de  révolution  des  slomates, 
il  serait  interessant  de  savoir  si  ces  orga&es,  dans  leor  état 
parfait,  ne  possèdent  pas  des  propriétés^  qui  nous  permet- 
traient'de  présumer  sinon  de  démontrer  leur  origyie;.  et 
avant  tout  de  décider,  si  les  paroid  roinces  et  Ie  contenu 
des  stomates  —  comme  Ie  veulent  M.M.  tNGER  et  vos 
MOHL^  OU  bien  leur  adhérence  aux  cellnles  épidermiques 
environnantes  —  comme  Ie  pretendent  M.M.  keten  et  de 
jussiEV^  ne  pourraient  nous  oouduire  è  une  solution  sa- 
tisfaisante? 

Une  etude  approfondie  des  stomates  de  plantes,  appar- 
(enant  &  diverses  families  naturelles^  nous  permet  d'afSrmer 
que  rétat  parfait  de  ces*  organes  n'est  nuUement  propre  a 
dévoiler  leur  relation  primaire  soit  avec  les  utricules  sous- 
épidermiques,  soit  avec  les  cellules  de  Fépiderme  Ini-même. 
En  effet,  nous  avons  constaté  1\  que  les  parois  des  lèvres 
sont  loin  d'être  aussi  minces  qu'on  Ie  pretend  en  gérténi; 
au  contraire,  que  dans  beaucoup  de  cas  —  dans  plusieoia 
espèces  A'Aloé,  dans  plusieurs  Orcbidées  aux  feuiUes  char- 
nueSy  telles  que  VAnffraecum  disiichum,  VOdomeria  crasm' 
folia,  Ia  Vanilla  planifolia,  VAcdtnpe  multifiora  —  elles 
sont  sujettes  tk  un  épaisissement  notable,  qnoique  souvent 
partiel,  justement  comme  les  cellules  épidermiques  elles- 
mêmc'i;  2°.  que  les  parois  de  ces  demières  restent  minces 
dans  ies  pétales,  lors  même  que  celles-ci  sont  accompagu^ 
de  stomates;  enfin  8"*.  que  les  utricules  du  tissn  parenchv- 
mateux  sous-épidermique  laissent  apercevoir  dans  beaucoup 
de  cas  une  déposition  notable  de  membranes  secondaires  8 
la  face  interne  de  la  membrane  primaire  {Pteurot/udlis  nud- 
folia,  ophiocepkala,  Cattleija  Forbesü,  Acampe  muUiflara), 
et,  qui  plus  est,  que  les  utricules,  environnant  les  cavités 
respiratoires,  se  distinguent  quelquefois  par   nne  épaisseor 
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Je  leurs  parois^  comparable   k  celle   qu^oii   rencontre  chez 
lü8  cellules  du  putamen  des  Drupacées. 

Qaand  2l  ce  qui  regarde  les  globales  de  matière  verte, 
qa^on  rencontre  dans  les  lèvres  des  stomates  aussi  bien 
qae  dans  les  celloles  du  tissu  pareuchymateux  des  orgimes 
foliaires,  et  qui  manqaeraient  dans  les  ntricules  épidermi- 
ques,  il  nous  importe  de  fiaire  observer  1^.  que  plusieurs 
F^ngères  (Scolopendrium,  Aneimia)  font  exception  ül  cette 
règle  en  nous  montrant  un  riche  depot  de  cbloropbylle  dans 
les  parties  constituantes  de  leur  épiderme,  ue  différant  en 
rien  du  chlorophylle  des  cellules  composant  les  stomates, 
et  2\  que  dans  beauconp  de  plantes.  d^m  ordre  supérieur, 
il  n^est  nullement  rare  de  rencontrer  des  matières  coloran- 
tes  dans  les  cellules  épidermiques  des  pétales,  ce  qhi,  eu 
égard  li  l'affinité  qui  règne  entre  ces  matières  et  Ie  chloro- 
phylle  lui-même,  constitue  un  fait,  auquel  on  ne  peut  re- 
fusex  quelque  significa tion. 

Toutes  ces  considératious  doivent  conduire,  ce  nous  sem- 
ble^  h  la  convictiou,  que  les  propriélés  physiques  et  cbi- 
miques  des  stomates  adultes,  relevées  par  M.M.  ungeh  et 
VON  KOHL,  ne  peuvent  pas  contribuer  ti  la  solution  du 
problême,  qui  nous  occupe.  £n  outre  nous  pouvons  ajou- 
ter,  que  Ia  position  des  stomates  parfaits  difière  de  maniere 
a  ne  fournir  aucune  lumière  sur  Ia  même  question. 

Jj^opinion  de  M.M,  heybk  et  db  jossisü,  que  les  sto- 
mates appartiendraieut  i\  Tépiderme,  parce  qu'ils  se  laisseut 
enlever  d'uu  seul  coup  avec  ce  dernier,  nous  semble  h  peine 
mériter.  une  réfutation.  En  effet,  si  Ton  voulait  admettre 
un  pareil  raisonnement,  rien  ne  nous  empécherait  de  signa- 
Ier  les  lenticellea  comme  des  productions  du.  périderme, 
parce  qu'elles  se  laissent  souvent  enlever  avec  cette  enve- 
loppe,  tandis  que  Tétude  de  leur  évolution  a  montré  qu'el- 
les  appartiennent  au  tissu  parencbymateux  de  Técorce.  En 
üutre,  les  feuilles  d'uu  bon  nombre  de  plantes  ne  permet- 
tent  pas  qu  on  leur  arracbe  leur  épiderme  en  pellicule  mince, 
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et  pour  ceuz-1^  certes  Ia  questiou  resterait  indécise.  Il  n  y 
a  rien  qai  nous  donne  Ie  droit  de  conclare  que  la  place 
qu^occupe  un  organe  quelconque  dans  un  état  parfait  d'é> 
volation^  soit  Ia  même  que  pendaui  les  premières  p^odes 
de  sa.  formatioDy  sinon  I 'étude  microscopique^  pouismvant 
les  diverses  phases  de  son  évolution. 

Quoique  nous  ayons  poursuivi  la  formation  des  stomates 
dans  quelque  sept  espèces  différentes,  nous  nous  contcnto- 
rons  de  décrire  ce  que  nous  avoos  observé  dans  une  seule, 
savoir  ï Agave  amerioana^  et  cela  parce  que  toutes  nos  re- 
cherches^ eu  tant  qu'elles  avaient  pour  bui  de  découvrir 
Forigine  des  stomates^  uous  out  conduit  aui  mêmeB  résal* 
tats.  —  Nous  avons  choisi  V Agave  americana,  parceqoe 
dans  cette  plante  les  stomates  des  feuilles  adnltes  sont  $i- 
tués  a  une  profondeur  notable  sous  la  paroi  supérieure  des 
cellules  épidermiques  envirounantes,  de  sorte  quelle  nous 
offrit  Toccasion  d'étudier  en  même  temps  et  1'origine  des 
stomates  et  Ia  formation  du  petit  enfoncemeni,  au  fond 
duquel  ces  organes  sont  places  dans  une  periode  a?aDcée 
de  développement.  En  effett  dans  tous  les  cas  qui^  par  rap- 
port ii  Féyolution  des  stomates,  ont  été  décrits  par  M.M. 
VON  MOHL,  NaG£Li  et  GABRKAU,  les  stomates  ëtaieut  situcs 
presque  au  méme  niveau  que  la  paroi  supérieure  des  cel- 
lules épidermiquesy  de  sorte  qu^il  ne  pourrait  être  questioo 
de  ce  cul  de  sac,  que  nous  venons  de  mentiouuer  comma 
existaut  dans  les  feuilles  de  Y Agave.  En  outre  nous  avons 
rencontre  dans  Y Agave  une  plante,  dans  laquelle  Tétade 
de  Torigine  des  stomates  oifre  moins  de  difficultés  qu'ail- 
leurs.  En  effet,  lorsqu'on  choisit  pour  ses  recherches  uu  des 
jeunes  individus,  qui  parfois  se  montrent  en  bon  nombre 
i  1'entour  d'un  sujet  agé,  et  qu'on  enlève  les  feuilles  péri- 
phériques  vertes,  on  rencontre  dans  Ie  centre  un  cone  al» 
longé,  composé  de  quelques  feuilles  jaunfitres,  engagfe  les 
unes  dans  les  autres,  et  qui,  de  la  circouférence  vers  Ie 
centre,  diminuent  iusensiblement  en  grandeur  et  en  iige. 
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Oatre  qo'un  pareil  cóne  se  laisse  plus  facilement  manier 
qa^one  feuille  isolée,  lórsqu^on  veut  se  procurer  des  Iran- 
ches  minces  de  répiderme^  il  va  saus  dire  que  chaque  sec- 
tion  d'un  pareil  amas  de  feuiUes  nous  donnera  plosieurs 
de  ces  tranches,  et  que  celles-ci,  appartenant  ^  des  feuilles 
d'an  age  différent,  nous  pennettront  d'étudier  presqu'en 
même  temps  les  stomates  dans  les  différents  états,  qu'ils 
doivent  paroourir  avant  d^arriver  h  leur  évolution  parfaite. 
£d  Gommen^ant  les  recherches,  on  débutera  par  Texamen 
de  la  base  du  cöne,  afin  qu'en  remontant,  les  coupes  at- 
ieignent  un  tissu  toujours  plus  ftgé.  Il  ne  faut  jamais  né- 
gliger  nou  plus  de  tenir  compte  des  particularités  propres 
aux  tranches  tangentielles  ou  h,  des  lambeaux  d'épiderme, 
milevés  d.  la  même  hauteor  que  les  tranches  horizontales  ^). 
£n  opérant  ainsi,  il  faut  absolument  que  toutes  les  méta- 
morphoses,  que  doivent  subir  les  stomates,  depuis  Ie  mo* 
ment  oü  leurs  cellules-mères  commencent  k  apparaitre,  jus- 
qu^è  l'époque  oü  1'on  peut  disiinguer  les  deux  lèvres  avec 
la  fente  intermediaire,  passent  devant  les  yeux.  Un  examen 
prolongé  nous  permettra  en  outre  de  juger  deè  cbangemeuts, 
que  subissent  les  cellules  épidermiques,  et  quèlquefois  aussi 
les  lèvres  des  stomates  elles*mémes. 

Si,  ik  Faide  d'une  lama  tranchante,  on  enlève  un  petit 
lambeau  d^épiderme  ik  la  base  de  la  face  inférieure  de  la 
plus  jeune  feuille  d^une  Agave  americana  —  lik,  oü 
1'épiderme  ne  se  laisse  pas  encore  enlever  —  Ton  aper^oit 
au  microscope  un  tissu,  composé  de  cellules  anguleuses  et 
k  parois  minces,  qui  se  ressemblent  tant  par  leur  grandeur 
que  par  leur  contenu,  en  un  mot,  de  cellules  dont  aucune 
;  propriété  ne  fait  pressentir  les  changements,  auxquels  bientfit 
elles  seront  sujettes.    En  opérant  de  la  même  maniere  sur 


*)  Horizontales  quant  au  cuDe.  qa^on  tient  dans  la  main;   perpendi' 
ruhires  loreqti'oii  8o  ügiire  les  fenilles  dans  ane  position   horizontale. 
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un  point  un  peu  plus  ^eve^  c'est-a-dire  plus  pres  du  sommet 
de  la  feuillc,  on  trouve  l'aspect  tout-i-fait  changé,  «i  tant 
que    Toeil    distingue    aisément    de    graudes  et   de  petites 
cellules,    dispersees   irrégulièrement   (Fig.    1    a  et  6),   mais 
toujours   de    maniere   ^   ce   que   Ie  nombre-  des  premières 
surpasse  de  beaucoup  celui  des  dernières.    Tout  effort  poor 
découvrir    des  états  intermédiaires  restant  inutile^  il  en  ré* 
suite  rimpossibilité    de    dëniontrer  les  phénomènes  qui  ac- 
compagnent  la  formation  des  petites  celhiles;  et  il  ne  noof* 
reste    qu^\   les   supposer    produites  par  divisioii  de  cellula; 
épidernjiques    déterminées^    et    cela    de    maniere   a    ce  que 
celles-ci  se  separent  en  deux  autres  de  grandeur  différente, 
dont   la   plus  grande  reste  cellule  épidermique^  tandis  que 
la   plus   petitc   devient    la    cellule-mère   d'un  stomate.    ïk\ 
effet^  comme  nos  observations  n'étaient  nuUemeut  favorableis 
a   la   theorie   de  M.  NaG£Li«  selon  laquelle  d'entre.  les  cd- 
lules   épidermiques   très-jeunes^    primitivement   de  grandeur 
égale^   les    unes  resteraient  petites  et  formeraient  les  oellu- 
les-mères  futures    des  storoates,  tandisque  les  autres  conti- 
nueraient   a   s^agrandir    comme    cellules   épidermiques;    et 
comme,    au   contraire,  ces  mêmes  observations  couduisaient 
aux    mémes   résultats  que  M.  von  mohl,  c^est-ik-dire,  nous 
laissaient  voir  que  les  petites  cellules  n  apparaissent  jamais 
avant   que    les  utricules  épidermiques  aient  atteint  des  di- 
mensions   que    les  cellules  mères  des  stomates  u'atteindront 
jamais    —    il    nous   était    impossible   de    ne   pas    acoepter 
Texplication    du    phénomèue    telle   que   nous  venons   de  k 
proposer. 

Les  cellules-mères  des  stomates,  dans  une  période  peu 
avancée  de  leur  développement,  ne  nous  frappent  pas  seu- 
lemcnt  parce  que  leur  grandeur  est  moindre  que  celie  des 
cellules  environnantes,  mais  aussi  parce .  qu^elles  sout  eu- 
clavées  dans  une  sorte  de  cadre  de  forme  carrée  (Fig.  l  6). 
Quelques   auteurs,    M.    NaGEi.i    par  exc,    ont    vu  dans  les 
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cotés  de  ce  cadre  les  limites  des  cellules-mères,  tandis  que 
d'autres  (M.  von  mohl)  les  ont  regardes  comme  apparte- 
nant  aux  quatre  cellules  épidermiques  enyironnantes,  de  la 
face  interne  desquelles  ils  formeraient  les  bords  supérieurs. 
Notre  Affave  nous  a  foumi  largemeut  Foccasion  de  véri- 
üer  la  justesse  de  la  maniere  de  voir  de  M.  von  hohl. 
Des  sections  perpendiculaires  multipliées,  les  seules  dont 
on  puïsse  attendre  des  éclaircissements  satis&isants,  nous 
ont  fait  voir  en  efiet  que  les  cellules-mères  se  distinguent 
par  une  forme  presque  sphérique  (Fig  2  b)  et  non  par 
une  forme  quadrangulaire ;  qu  elles  s'enfoncent  un  peu  dans 
les  tttricules  épidermiques  environnantes,  dont  la  paroi  in- 
térieure  est  recourbée  en  dedans;  enfin  que  justement  par 
eet  enfoncement  les  parties  latérales  des  cellules  sphériques 
viennent  se  placer  sous  la  paroi  supérieure  des  utricules 
environnantes,  de  sorte  qu'elles  pourraient  aisément  se  dé- 
rober  ^  la  vue,  lorsqne  Tépiderme  serait  r^rdé  d^en  liaut. 
Ces  données  doirent  nous  conduire  nécessairement  ik  la 
conclusion  que  les  espaces  quadrangulaires,  que  nous  avons 
signalés  plus  haut,  ne  représentent  nullement  des  cellules, 
et  que  les  cadres,  qui  les  renferment,  ne  sont  que  les  li- 
mites des  quatre  cellules  entourant  Ie  carré. 

Il  va  sans  dire  que  les  sections  perpendiculaires  sur  les- 
quelles  on  veut  étudier  la  nature  des  espaces  quadrangu- 
laires mentionnés,  et  dont  Torigine  remonte  presque  h  To- 
rigine  de  Tépiderme  lui-méme,  doivent  étre  empruntées  ii 
la  base  d^une  feuille  aussi  jeuue  que  possible.  Il  n'est  pas 
toujours  facile  en  observant  une  pareille  section,  de  distin- 
gaer  les  cellules  épidermiques  permanentes  de  celles,  qui 
plus  tard  produiront  les  stomates;  aussi  mainte  tranche, 
qui  sur  ce  point  laisse  trop  h  désirer,  doit  étre  mise  de 
c&té.  C'est  pour  cela  que  nous  ne  croyons  pas  inutile  de 
rappeler  h  nos  lecteurs,  que  les  demières  différent  des  pre- 
mières et  par  leur  fonne,  qni   est    plus    spherique;    et   par 
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lenr  plus  grande  quantité  de  matières  albuimneiises  (plaane), 
ce  qui  les  rend  moins  diaphanes;  enfin  par  la  mamèie, 
(lont  se  oomporte  leur  nucléuB,  lequel,  occupant  Ie  milieu 
de  la  cellule  et  <^tant  entouré  de  plasme,  se  dërobe  plus 
ais^^ment  si  la  vue.  En  outre  la  teinture  d^iode  colore  Ie 
contenu  des  cellules  épidermiques  passagères  d'one  teinte 
plus  foncée  que  cel  Ie  des  cellules  })ennanentes,  tandis  que 
la  glycerine  provoque  la  formation  d'^une  masse  cóagnlée 
beaucoup  plus  volumineuse  dans  celles-Uk  que  dans  celles-d 

Quoique  nous  nous  sojons  range  du  coté  de  oeux,  qui, 
avec  M.  von  mohl,  regardent  les  espaces  quadrangolaires 
de  tel  ëpiderme,  vu  k  vol  d'oiseaa,  comme  autant  d  endroit» 
logeünt  les  cellules-mères  des  stomates,  et  encadiées  par 
quelques  utricules  épidermiques  permanentes,  pooitant  nou.* 
ne  saurions  embrasser  une  sutre  idéé  du  m^e  auteur,  sa- 
voir  que  les  cellules-mères  des  stomates  ne  sont  pas  situëeR 
dans  Ie  mênne  plan  qus  les  cellules  ëpidermiques  propre* 
ment  dites  [Venniêchte  Schriften,  S.  255).  Nous  avons 
déji  (voyez  plus  hauf,  p.  325)  mis  en  doute  rexactitadc 
de  la  rédaction  de  ce  passage,  en  même  temps  que  nous 
liasardions  la  conjecture,  que  Fauteur  auiait  voulu  dire  que 
la  paroi  supérieure  des  cellules-mères  des  stomates  n'attant 
jamais  Ie  niveau  de  celui  des  utricules  épidermiques;  cepen- 
dant,  méme  en  admettant  cette  rédaction  modifiée,  nous  nc 
saurions  passer  sous  silence,  que  nos  observations  surlM- 
gave  americana  nous  ont  rëvélë  Ie  contraire,  c'est-è-dire 
nous  ont  fait  voir  que,  dans  une  période  de  développement 
très-peu  avancée  (Fig.  2),  les  parois  supérieures  de  toutes 
les  cellules  épidermiques,  permanentes  ou  temporaires,  ne 
difterent  pas  en  hauteur;  en  d'autres  termes:  quclles  sont 
réellement  situées  sur  Ie  méme  plan. 

Il  nous  parait  nécessaire  d'insister  sur  ce  résultat,  parce 
que  nous  sommes  davis  que  Topinion,  selon  laquelle  les 
cellules-mères  des  stomates    représentent    des   utricules  du 
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parenchyme  sous-épidennique,  qui,  après  s'être  déplacées, 
sont  venues  occuper  des  espaces  restés  vides  par*  un  dé- 
gagemeut  de  cellxdes  épidermiques,  se  fonde  et  sur  la  pré- 
sence  des  figures  quadrangulaires,  qu  on  observe  en  r^r- 
(lant  répidenne  d'en  haut,  et  sur  Tassertion  de  M.  von 
HOBL,  que  les  utricules  épidermiques  |)ermanentes  et  passa- 
gères  ne  sont  pas  situées  au  même  niveau.  Feut-étre  aussi 
cette  opinion  a-t-elle  su  se  faiie  adopter  en  conséquence 
ü*une  omission:  celle,  de  consulter  des  sections  perpetidi- 
culcirea  empruntées  è.  des  feuilles  extrémement  jeunes;  du 
moins  nous  avons  été  frappés  de  ce  que  nulle  part,  ni  dans 
les  travaux  de  M.  von  hobl,  ni  dans  eeux  de  M«M.  Na- 
OEU  et  OABREAiT,  OU  ne  trouve  des  figures  illustrant  de 
pareilles  coupes,  sauf  la  seule  figure  de  M.  nügeu,  irela- 
tive  è  la  Marehanlia  polymorpha.  ^). 

Un  coup-d'oeil  jeté  sur  notre  Eig.  2,  Mt  remarquer  un 

lautre  &it,  résultant  de  nos  recherches   chez   YAgave  ame- 

Iricana;  savoir  que  la   cavité   respiratoire,  du   moins  dans 

cette  plante,  ne  se  forme  pas,  tant  que  Ie  plasme  des  cel- 

lules-mères  des  stomates   ne  s'est   pas   encore   partagé  en 

^leux  portions  égales,  premier  phénomèue  annongant  Pappa- 

ition  instantanée  de  deux   cellules   nouvelles.   Ce   fait   ne 

lous  semble  pas  dénué  d'importance,   en  tant  qu^il  prouve 

[ue  la  cavité  respiratoire,  dont  Tapparition  date  d'un  temps 

)lus  recent  que  celle  des   cellules-mères   des   stomates,   ne 

it  jamais  être  invoqué  en  faveur   de   la  theorie   de   M. 
fger;  en  dautres  tennes,  que  cette  cavité,  dont  du  reste 
[es  dimensions  et  la  forme  s'écartent   presque  toujours   de 
^lles  des  stomates  dans  une  période   d'évolution    quelcon- 
|ue,  ne  peut  jamais  étre  regardée  oonune   un    espace,   qui 


*)  Les  fignres  de  M.  vom  mohl  (PI.  Vil  et  VIII  des    Venmschie 
tr ijlen),  Ulostrations  de  sections  perpen dicalaires,   sont   toates  em- 
irmitécs  li  des  fctiillcs  adultcs. 

2S* 
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primitivement  aurait  logé  la  cellule-mère,  et  Joü  celle-ci 
se  serait  comme  échapjjée  pour  se  nicher  au  milieu  des 
cellules  épidermiques. 

L^aspect  que  préseutent  des  sections  perpendiculaiies  de 
répidenne  d'une  jeune  feuille  i^ Agave  un  peu  plus  proche 
de  son  sommet,  diflei'e  considérablement  de  celui  que  nous 
venons  de  décrire.  Dans  toutes  les  cellules-mères  des  sto- 
mates  on  voit  les  nucléus  dédoublés  (Fig.  5,  3,  4),  sou- 
vent déj&  séparés  por  une  cloison  extrémement  mince  (ibid.); 
ca  et  lik  il  n'est  pas  diilicile  de  reconnaitre  les  deux  lames 
provenues  de  ces  cloisons  en  appaience  simples  au  début; 
enfin,  au  lieu  des  cellules  primitivement  sphériques  et  sim- 
ples, on  en  rencontre  9a  et  1^  deux  autres,  séparées  par 
une  fente  au  milieu,  et  remplies  d'un  ceitain  nombre  de 
globules  vertes  au  lieu  des  nucléus  ou  des  dépöts  de  plasma 
Nous  n'avons  pas  suivi  è.  dessein  la  formation  des  cellules 
nouvelles  dans  les  cellules-mères  des  stomates;  pourtant  il 
nous  semble  que  c'est  la  description  de  ce  phénomène,  don- 
née  par  M.  von  mohl,  qui  se  rapproche  Ie  plus  de  Ia  vérité. 

Il  nous  reste  il  donner  un  court  exposé  des  cbangements 
que  snbissent  les  cellules  de  Tépiderme  lui-même,  tout  en 
vieillissant. 

Déj^  lorsque  Ie  nucléus  des  cellules-mères  des  stomates 
commence  è.  se  dédoubler.  Ton  voit  les  utricules  épidermi- 
ques de  V Agave  atnericana  se  bomber  en  dehors,  d'oü  il 
résulte  que  Ie  niveau  entre  la  paroi  supérieure  de  ces 
utricules  et  celle  des  cellules-mères  des  stomates  est  bi^t^t 
détruit  (Fig.  5).  Les  coupes  perpendiculaires  de  répiderme 
nous  montrent  alors  les  particularités,  décrites  par  M.  voK 
MOHL  comme  propres  ^  la  première  période  de  Tévolution 
des  stomates,  \et  que  nous  avons  déjil  reconnues  comme  ap- 
partenant  plutot  k  la  seconde;  plus  tard  Texpansion  centri- 
fuge des  utricules  épidermiques  s^augmente  de  plus  en  plus, 
tandis  que  les  celliiles-mèras  des  stomates    ne  font  que  se 
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dédoubler  et  ne  subissent  point  d'altéi*ations  ultérieures.  Il 
va  saiis  dire  que  la  petite  excavation  qui,  dans  la  2®  pé- 
riode de  Tévolution  des  stomates,  tenait  cachée  la  cellule- 
mère,  par  ce  mode  daccroissement  devient  de  plus  en  plus 
ample  (Kg.  7',  8*),  de  sorte  qu'elle  prend  bientot  la  forme 
d'un  cul  de  sac,  souvent  d'une  profondeur  relativement 
considérable  (Fig.  10*). 

Un  autre  phénomène  qui  doit  frapper  quiconque  étudie 
Tévolution  des  cellules  épidenniques  dans  YAgave^  consiste 
dans  la  déposition  continue  de  matière  sur  la  surface  in- 
terne de  leur  paroi  extérieure,  tandis  que  les  autres  parois 
ne  s^épaississent  que  peu  ou  point  (Fig.  7).  Aussi,  rien  de 
plus  fecile  que  d'arracher  k  une  jeune  feuille  S Agave  cette 
pellicule  mince  qu'on  nomme  cuticule  (Fig.  6).  En  étudiant 
cette  demière,  on  rencontre,  comme  dans  beaucoup  d'autres 
cas,  ^e  distance  en  distance  des  trous  (a)  d'une  forme 
rectangulaire-oblongue,  qui  dans  leur  positiou  primitive 
correspondaient  au  cul  de  sac  conduisant  aux  stomates.  11 
y  a  eu  des  auteurs  qui,  faute  d'avoir  aper^u  ces  derniers, 
ont  r^ardé  comme  tels  les  trous  de  la  cuticule;  d^autres, 
reconnaissant  très-bien  les  vrais  stomates,  n  ont  pas  hésité 
a  dëcrire  les  espaces  rectangulaires-oblongs  comme  des 
Solutions  de  continuité,  formées  par  un  déplacement  d'utri- 
cules  epidermiques ;  et  voilk  sans  doute  une  des  causes, 
qui  ont  Ie  plus  contribué  ^  faire  accueillir  favorablement 
par  quelques  botanistes  de  premier  rang  Tidée  de  M.  ungbr. 
Peur  nous,  qui  avons  ëtudié  Tévolution  des  stomates  dès 
leur  origine,  Fopinion  de  ce  savant  ne  peut  plus  nous 
satisfSdre.  En  etfet,  ces  soit-disant  trous  ou  ces  solutions 
de  continuité  ne  sont  autre  chose  que  les  issues  extemes 
des  fossettes  en  forme  d'entonnoir,  formées  par  une  expan- 
sion  centrifuge  des  cellules  epidermiques;  fossettes,  condui- 
sant ^  deux  utricules  sémilunaires,  produites  par  une  seule 
cellule  épidermique-mère,  et  dont  Torigine  date  de  Tépoque 
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oü  les  utricules  environnantes  commengaient  a  se  bomber. 

L'épaississement  de  la  paroi  extérieure  des  celloles  ëpider- 
iniques  dans  Y Agave  atteint  son  maximum  dans  les  feuilles 
adultes.     L^   ces   parois    épaissies  ont  la  forme  d'nn  oone 
obtus,  (Fig.  8,  9,  12),  dont  la  base  nettement  circonscrite 
repose  sur  les  parois  latérales  non  épaissies.   LorsquoD  se 
prepare   des    sections   verticales  de  Tépiderme  d'une  feuille 
agée,   et  que   les   tranches  sont  limitées  d'un  coté  par  un 
plan  coupant  Ie  milieu  ou  ^  peu  pres  des  utricules,  et  de 
Tautre  par  leur  paroi  antérieure  ou  postérieure,  il  est  fecile 
de  comprendre  que  Toeil  distinguera  toujours  la  ligne  plus 
ou  moins  courbe,  indiquant  la  place  oil  la  paroi  supérieure 
épaissie  est  contigue  aux  parois  latérales  minoes  (Kg.  2$). 
Nous  mentionnons  ce  feit,  parce  que  M.  unoer  dans  son: 
die  Exantheme   der   FJlamen   (p.    36    et   PL  .1,  Fig.  6c) 
avance   que   Tépiderme   de   YAgaoe   americana  est  composé 
de  deux  rangées  de  cellules ;  assertion  certainement  inexacte 
et  fondée  sur  ce  que  Tauteur  aura  sans  doute  pris  la  ligne 
de  démarcation  décrite  ci-dessus  pour  une  cloison  entre  deux 
rangées  de  cellules  superposées. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  décrire  jMir  rapport  a 
Torigine  des  stomates  et  h  la  métamorphose  des  utricules 
épidermiques  dans  Y Agave  americana^  s^applique  aussi  aux 
feuilles  de  YAloè'  barbadensis,  disticha  et  maculata^  et,  du 
moins  quant  aux  feits  essentiels,  ^  celles  du  Htfocinthnê 
orientalis^  de  Ylris  biflorus  et  du  Golchieum  antumnale, 
Aussi,  nous  n'liésitons  pas  h  déclarer  que  ropinion  de  M. 
TJNGBB,  concemant  Torigine  des  stomates,  est  erronée;  et 
que  tout  cc  qui  a  été  avance  par  M.  schleidën  dans  ses 
Grundzuge  sur  Ie  même  sujet,  manque  tout-^-fait  de  base 
solide. 

En  somme  nous  nous  crojons  autorisé  ^  conclure,  que 
les  stomates  sont  des  cellules  épidermiques  modifiées;  qu^elles 
ne   dérivent   nuUement   d' utricules   parencliymateuses  sous- 
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epidermiques;  enfiu,  que  les  propriétes  de  ces  organes  a  Tétat 
adulte  ne  peuTent  jamais  conduire  h  éclaircir  leur  origine. 

La  preuve  de  ce  que  nous  venons  d'avancer  repose  sur 
les  faits  suivants:  1'*  que,  dans  toutes  les  plantes  observées, 
les  cellules-mères  des  stomates,  au  moment  oü  elles  com- 
menyaient  i  être  perceptibles,  étaient  toujours  situëes  dans 
Ie  méme  plan  avec  les  utricules  ëpidermiques,  et  cela  de 
maniere,  h  ce  que  leur  paroi  supérieure  ne  s'enfoft^ait  nul- 
lement  au.  dessous  de  celle  de  ces  demières;  2^  que  dans 
\\i(/aee  americana  et  trois  espèces  SAloë  nous  avons  con- 
staté  Tabsence  de  la  cavité  respiratoire  au  dessous  des 
cellules-mères  des  stomates,  aussi  longtemps  que  leur  nu- 
cléus  n'avait  pas  encore  subi  de  dédoublement. 

Quant  au  dernier  fait,  il  nous  importe  de  faire  observer 
que,  lors  même  que  la  cavité  respiratoire  se  formerait  a 
une  éjwque  antérieure  k  celle  que  nous  venons  d'indiquer, 
cela  ne  changerait  rien  ^  la  conclusion  que  nous  avons 
cru  devoir  tirer  de  nos  observations,  vu  qu'il  ny  a  jamais 
concordance  de  dimension  et  de  forme  entre  cettc  cavitc 
et  la  cellule  qui  lui  est  superposée. 


EXPLICAÏION  DES  FIGÜRES. 

Fig.  1.  Lambeau  d'épiderme  appartenant  a  la  base  de  la  face 
inférieure  d'une  feuille  très-jeune  (i' Agave  amei'icana, 
a,  a.  Cellules  épidermiques  permanentes;  b,  cellule  cpi- 
dermique  métamorphosée  en  cellule-mère  d'un  stomate. 

Fijr.  2.  Section  verticale  d'un  lambeau  d'épiderme  (a)  et  de 
quelques  rangées  de  cellules  parenchymateuses,  (c),  enlevés 
a  la  même  hauteur  de  la  même  feuille ;  b,  cellule  épider- 
mique  métamorphosée  en  cellule-mère  d'un  stomate. 

Fig.  3  et  4.  Jemies  stomates,  avec  quelques  cellules  épidermiques 
environnautes,  vus  d'en  haut.  Le  nucléus  des  premiers 
s*est  dédoublé  et  Ton  aper(joit  une  cloison  mince,  sépa- 
rant  le  contenu  des  cellules-mères  en  deux  moitiés  égales. 
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Fig,  5.  Section  verticale  d'une  portion  d'épidenne  et  de  quelqucs 
rangëes  de  cellules  parenchymateuses,  enlevée  a  la  base 
d'unc  feuille  d' Agave  americana  a  un  endroit  on  peu 
plus  élevd  que  celui  d'ou  dcrive  la  section  de  la  Fig.  2. 
a.  a.  Cellules  épidermiques  peimaneutes;  6.  stomate  au 
2^^  degré  de  développement ;  c,  c.  cellules  de  parenchyme 
sous-épidermique;  t\  cavité  respiratoire.  Cette  figure 
correspond  aux  Fig.  3  .et  4. 

Fig.  6.  'Lambeau  de  cuticule  enlevé  a  une  jeune  feuille  de 
VJgave  americana^  uu  peu  au  dessus  de  sa  base  (page 
inf.)  —  a.  Espace  rectangulaire-oblong,  simulaot  un 
trou,  mais  ne  présentaut  autre  chose  que  Tissue  eiteme 
d'une  fossette,  conduisant  a  un  stomate,  et  formée  par 
une  expansion  centrifuge  de  cellules  épidermiques.  — 
Les  lignes  de  dcmarcation  6.  b,  etc.  n*appartiennent  pas 
a  la  cuticule,  mais  nous  indiquent  les  places  d*inplan- 
tation  des  parois  laterales  des  cellules  épidermiques. 

Fig.  7,  Section  verticale  d'une  portion  de  feuille  de  VJgave 
Americana^  encore  plus  agée  que  la  feuille  des  Fi^.  3, 
4  et  5.  —  Les  deux  lèvres  des  stomates  (/)  ont  atteint 
leur  évolution  parfaite  et  sont  remplies  de  grains  de 
chlorophylle.  La  fossette  x,  logeant  Ie  stomate,  adéja 
une  profondeur  apprëciable.  r.  La  cavité  respiratoire. 

Fig.  8.  Section  a  peu  prés  egale  a  celle  de  la  Fig.  7.  Pourtant 
la  paroi  supérieure  des  cellules  épidermiques  a  beaucoap 
plus  d'cpaisseur.  x.  Fossette. 

^^g«  9-  Quelques  cellules  épidermiques  a  paroi  extérieure  con* 
sidérablement  épaissie.  8,  La  ligne,  prise  par  M.  ungek 
pour  une  cloison  entre  deux  rangées  de  oellules  supcr- 
posées,  mais  indiquant  seulement  la  limite  entre  la  partie 
épaissie  et  non  épaissie  des  dites  cellules. 

Fig.  10.  Section  verticale  d'une  portion  de  feuille  de  VAyavt 
americana  presque  adultc.  x.  Fossette;  /.  L  cellules 
constituant  un  stomate;  v.  cavité  respiratoire. 

Fig.  11.   Stomate  de  feuille  presque  adulte,  vu  d'en  haut. 

Fig.  12.   Cellules  épidermiques  adultes,  vues  d'en  haut. 
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DEUX  NOUVEAUX  BRACHIOPODES, 

TROUVES     DANS     L£     TERKAIN     TERTIAIRE     OLIGOCÈNE      DU 
UHBOURG  NÉERLANDAIS    Wf  DU    LIMB0UR6    BELÜE. 


PAR 

J.    B  O  9  <|  O  E  T. 

MentOre  de  tAcadéme  Rotfale  des  Scienees  iT Amsterdam,  e/c. 


Si  (lepois  loügtemps  il  a  été  reconuu  que  la  Classe  des 
]3racliiopodes  n^a  laissé  dans  les  terndns  tertiaires  que  des 
tracés  très-peu  nombreuses  de  soii  existence,  il  semble  que 
ce  sont  surtout  les  depots  de  Tépoque  oligocène,  qui  doi- 
vent  être  signalés  comme  étant  d'une  pauvreté  bien  plus 
remarquable  én  espèces  de  cette  Classe,  que  les  trois  autres 
divisions  admises  dans  ce  terrain.  Jusqu'ici  en  effet  Ton 
n'a  fiut  connaitre  que  quatre  espèces  de  Tépoque  oligocène, 
et  il  est  surprenant  que  ces  espèces  proviennent  exclusi- 
vement  du  terrain  oligocène  de  TAUemagne.  A  ces  quatre 
représentants  du  groupe  des  Brachiopodes  il  viendra  cepen- 
dant  s'^en  joindre  quelques  autres,  parmi  lesquels  je  puis 
citer:  Trois  nouvelles  espèces  du  genre  Argiope  de  Toligocène 
moyen,  qui  seront  décrites  par  Mr.  Ie  Dr.  fridol.  sandberger 
et  un  1'hecidium  nouveau  du  terrain  oligocène  inférieur 
de  Latdorf,  qui  sera  publié  par  M.  j.  o.  semper.  Ayant 
été  assez  heureux  de  trouver  dans  ces  demiers  temps  deux 
espèces  nouvelles  dans  des  sédiments  de   la   méme   époque 
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tertiaire  j'ai  cru  utile  de  les  faire  conuaatre.  L'ane  de  mes 
deux  e{«pcces  appartient  au  genre  Discina  de  M.  lamarck 
et  Tautre  au  sous-genre  TerebraUdirèa  de  M.  o'orbigny. 

Genus  DJSCINA  lamarck,  1819. 

Discina  Suessi  nov.  ï?pec.  1862. 
V.  la  Planclie,  Kgures  1 — 5. 

Caracteres  apécijiques,  Coquille  noiratre,  luisaute,  corii6)- 
calcaire,  assez  épaisse,  &  contour  arrondi-subtctragonal,  or- 
dinairement  plus  étroite  dans  sa  moitie  postérieure  que  daas 
ranterieure.  Valve  supérieure  ou  dorsale  convexe-déprimée, 
conoidale,  a  sommet  obtusement  pointu  et  situé  vers  Ie 
tiers  postérieur  de  la  longueur.  Surface  cou verte  de  iiorn- 
breuses  lames  d'accroissement  concentriques,  très-serrees  et 
assez  minces;  ornée  en  outre  de  nombreux  sillons  super- 
ficiels,  irrégulièrement  interrompus  et  raj'onnauts  du  sorn- 
met  vers  la  circonférence.  Valve  inférieure  ou  veutrale 
plane  dans  ses  deux  tiers  antérieurs  et  plus  ou  moiiis  pro- 
fondement  excavée  dans  sou  tiers  postérieur.  La  fente  lon- 
gitudinale qui  a  servi  pour  Ie  passage  du  pédoncule  est 
linóure  et  excessivement  étroite ;  a  ses  deux  cotés  on  voit 
deux  pctites  empreintes,  produites  probablement  par  une 
partie  du  muscle  d'adhérence  *)  et  en  dehors  de  ces  em- 
preintes une  ligne  creuse,  qui  aflecte  une  forme  ovalaire 
pointue  en  arrière,  et  qui  est  saus  doute  la  ligne  de  dé- 
marcation  du  disque  d'adliérence  détruit  pendant  la  fossili- 
sation.  Cette  valve  oHVe  li  sa  surface  des  lames  conceutri- 
ques  d'accroissement  et  des  sillons  rayonnants  semblablc5? 
^  ccux  de  Tautre  valve.  Du  coté  intenie  la  valve  ventnde 


*}  Ces  deux  cmpremtcs  sont  assez  bton  marqaécs  dans  quelques*au.s 
de  mos  dchantinons ;  mais  ellcs  sont  Ie  plus  prononcées  dans  ceux, 
ftuxquels  il  nuknqtte  quelqaei-unes  des  lames  primurdiales  du  tcit* 
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des  individus  parfaitement  adultes  présente  une  fausse  aréa, 
qui  *)  ressemble  a  celle  de  certaiues  Cranies;    son   disque 
musculaire  est  plus  ou  moins  proéminent ;   la  fissure  pour 
Ie  passage  du  pédoiicale  est  entourée  d'un  bourrelet  (Voyez 
ïig.  5).  Iinmédiateraent  en  avant  il  y  a  un  processus  Ion- 
gitudinal,  qui  se  prolonge  jusqu'k  la  moitié  de  la  longueur. 
Dans  les  individus  adultes  cette  fente   paraït    être   totale- 
ment  fermée  et  recouverte  par  Ie  processus  longitudinal  t). 
Les  quatre  paires  d'empreintes  soiit  plus  ou  moins  visibles 
dans  les  divers  individus ;  la  paire  postérieure  subman^nale, 
qui  appartient  probablement  (selon  M.  davidson)  aux  mus- 
cles,   qui   font   glisser   les   valves   Tune   sur    Tautre    sont 
ovales-oblongues,  parfois  proéminentes,  les  quatre  emprein- 
tes  centrales  des  adducteurs  sont  en  général  peu  marquées, 
Ie  plus  souvent  elles  sont  tellement  superficielles,  qu'il  est 
très-difficile  d'en  distinguer  la    forme;   les    empreintes,  qui 
forment   la   quatrième   paire,   sont   situées    en   dehors   des 
autres  tout  pres  du  rebord  marginal;  elles  sont  très-étroi- 
les,  parfois,  raais  rarement,  elles  sont  limitées  k  leur  bord 
externe  par  un  sillon  profond,   d'oü    resulte   qualors    elles 
deviennent  très-apparentes.    T^a   partie    restante   du   disque 
interne  n'offre  que  rarement  les  empreintes  du  système  vas- 
culaire.   Le  rebord  maiginal  lisse  est  assez  laige,  et  foimé 
de  deux  portions  distinctes  comme  chez  les  Cranies,   Tune 
externe  étroite,  l'autre  interne  plus  large  et   ordinairement 
iiiclinée  en  dehors.    A  Tintérieur   de   la   valve   dorsale   les 
deux  empreintes  du  muscle  adducteur  (occluseur)  postérieur 
sont  placées  presque  liorizontalement  h  une  faible  distance 


*)  Je  n'ai  pas  encore  pu  constator  avec  cortitadc  Texistonce  de  cette 
fausse  aréa  dans  Ia  valve  supérieure.  Je  suis  copendant  fortoment  dis- 
posé li  ponser  qn^eUe  existe. 

f]  C*C£t  Ia  du  moins  ce  que  j'ai  pu  constater  sur  plusieurs  échau- 
tilloos  dout  j'ai  réussi  a  mettro  la  face  intdrioare  a  dccouvert 
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du  rebord  posterieur,  les  deux  antërieures  sont  beauooap 
plus  grandes,  pirifonnes  et  situées  obliquement  vers  Ie  cen- 
tre de  la  valve.  Ijes  deux  petites  onpreintes  du  muscle 
divaricateur  sont  situées  entre  celles  de  Taddncteur  pos- 
terieur. 

DimensioM,  La  coquille  représentée  par  les  figures  1 
o — c  a'  15  J"  m.  de  longueur  sur  une  largeur  semblable; 
la  hanteur  des  deux  valves  réunies  est  de  6'"  m.  La  yalve 
inférieure  d'un  jeune  individu  (figure  5  o,  &)  n'a  que  9'"  m* 
de  longueur. 

ObêervaHon,  Je  me  fais  un  plaisir  de  dédier  cette  in- 
teressante nouvelle  espèce  au  savant  auteur  autncbien 
M.  EDOUARD  suEss  qui  a  enrichi  la  science  de  nombieui 
et  fort  importants  travaux  sur  les  Brachiopodes. 

Güement  ei  LocaUtés.  Cette  Discine  se  rencontre  assez 
fréquemnient  dans  les  concrétions  sableuses  et  argilo-sa- 
bleuses  endurcies  |par  la  limonite  qui  existent  dans  une 
des  assises  du  terrain  oligocène  moyeu  i,  Elsloo  dans  Ie 
Limbourg  néerlandais.  Les  échantillons  tronv^  prouvent 
qu  elle  a  vécu  en  groupes  composés  d'un  très-grand  nombre 
d'individus  qui  se  sont  attachés  très-souvent  h  une  espèce 
de  Balane  {Bcdanus  plwxtusf  v.  munster)  et  surtout  les 
uns  aux  autres.  Tous  les  échantillons  recueillis  jusquici 
sont  plus  OU  moins  imparfaitement  conservés  d'ofl  est 
resulté  que  les  caractères  donnés  dans  mes  figures  ont  dü 
étre  puisës  sur  un  très-grand  nombre  d'individus. 


(  849  ) 

EXPUCATION  DES  FIGÜRES. 

Fig.  1.  a.  Echantülon  entier,  fortement  grossi  et  vu  en  dessus. 
f      n    h.  Trait,   indiquant  la  grandeur  naturelle  de  eet  échan- 

tillon. 
//      u    c,   Le  même  échantillon,  vu  de  profil  et  au  trait. 
//     2.    Yalve  dorsale,  fortement  groasie  et  vue  du  c6te  interne. 
//     3.    Yalve  ventrale,  fortement  grossie  et  vue  du  cdté  externe. 
u     4.    Autre  valve  ventrale  adulte,  fortement  grossie  et  vue  du 

coté  interne, 
H     5.  a.    Valve  inférieure  d'un  jeune  individu,  grossie  et  vue 

du  coté  interne. 
//     it    h.    Trait,  indiquant  la  grandeur  naturelle  de  cette  valve. 

Sub-Genus  TEEEBRATULINA. 


Terêbraiulina  Nysti  nov.  spec.  186£. 
V.  la  Planche,  Fig.  6  a,  b,  c. 

CaracL  spécif.  De  cette  Terebratuline  je  ne  connais 
jusqu'ici  quune  seule  valve  dorsale.  Cette  valve  est  assez 
épaisse  et  provient  ^  peu  pres  indubitablement  dW  indi- 
vidu adulte.  EUe  offre  un  contour  ovalaire  subpentagonal 
et  son  sommet  est  remarquablement  saillant.  EUe  est  assez 
fortement  dëprim^  ik  peu  prés  plane  et  présente  dans  son 
tiers  antériear  une  dépression  ou  une  sorte  de  sinus  peu 
marqué.  Toute  la  surfstce  extérieure  est  omée  de  cfites 
rayonnantes  bi-  ou  tri-furquées  et  devenant  obsolètes  vers 
les  bords.  Du  c6té  interne  le  disque  n'est  que  £ublement 
concave  et  le  bord  assez  épais  est  irr^ulièrement  crénelé. 
Les  empreintes  des  muscles  adducteurs  sont  comme  con- 
fondues  et  allongées. 

J'ai  dédié  cette  Terebratuline  au  Paléontologiste  beige 
distingué  dont  les  recherches  ont  tant  contribué  il  nous 
faire  connattre  les  fossiles  tertiaires  de  la  Belgique. 

DimennoHS,  Longueur  8"  m.,  largeur  k  peu  prés  egale. 
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(iisemeni  ei  LocaliV'S.  tTai  recueilli  la  valve  que  je  vieu:^ 
ilo  Jécrire,  ikus  l'assise  inférieur^  du  terraiii  oligocène  a 
Hoesselt  dans  Ie  Limbourg  beige.  A  uia  contiaissauce  cW 
ie  seul  écliuïitilJoii  qui  ait  vXé  trouvé  jusqu  ici. 


KXPLICATION  DES  FIGIRES. 

Fiir.  5  a,  Valvc  dorsale  atrrandir,  vue  -a  l'exti'rieur. 
n     tl  h.   \a  même,  c^rossie  de  même  et  vue  u  rinti'ripur. 
g     II  r.  Trait,  indiquant  la  ïrrandeur  naturelle. 


])E    LIGGING 


VAX 


HET.  DRAAIPUNT   VAN    HET    OOG, 


DOOR 


F.  €.  DONDERS  en  D.  DOIJEB. 


Bij  het  onderzoek  naar  het  mechanisme  der  bewegingen 
van  het  oog  is  de  kennis  der  ligging  van  het  draaipunt 
een  eerst  vereischte.  't  Mag  daarom  met  regt  bevreemden, 
dat^  bij  de  talrijke  en  grondige  nasporingen,  die  betrekke* 
lijk  dit  mechanisme  in  de  laatste  jaren  werden  in  het  werk 
gesteld,  de  bepaling  van  het  draaipunt  zoo  weinig  de  aan- 
dacht, tot  zich  trok.  Ging  men  welligt  uit  van  de  mec- 
ning,  dat  door  vroeger  gedane  onderzoekingen  de  ligging 
van  het  draaipunt  met  voldoende  naauwkeurigheid  was  be- 
paald? Wij  kunnen  dit  niet  vooronderstellen.  Vooreerst  tooh 
lietcjn,  zoo  als  onder  anderen  ludwig  doet  opmerken,  de  ge- 
bezigde methoden  veel  te  wenschen  over,  en  ten  anderen 
was  de  invloed  van  de  leogte  der  gezigtsas  op  de  ligging 
van  het  draaipunt  geheel  buiten  beschouwing  gebleven. 
En  vond  men  nu,  als  uitkomst  van  waarneming,  het  draai- 
punt op  een'  afstand  van  11.9  tot  14.1  mm.  van  het 
hoornvlies,  zoo  was  het  zeker  hoogst  willekeurig,  hierdoor 
als  bewezen  aan  te  nemen,  dat  het  draaipunt  op  het  mid- 
den der  gezigtsas  zou  gelegen  zijn. 
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Prof.  D0NDSB8  meende  in  het  meten  der  verpUatsiug  fan 
een  npiegelbeeld  op  de  cornea  een  eenvoadig  en  maaw- 
keurig  middel  tot  bepaling  van  het  draaipunt  te  hebben 
gevonden. 

In  de  eerste  plaats  bepaalde  hij,  met  behulp  van  doi 
ophthalmometer  van  hklmholtz^  den  krommingsstraal  in  hei 
midden  der  cornea.  Vervolgens  trachtte  hij  uit  de  genoemde 
verplaatsing  van  een  spiegelbeeld  af  te  leiden  hoe  ver  het 
draaipunt  achter  het  krommingsmiddelpunt  gelegen  was. 

De  redenering  was  deze.  Wanneer  het  draaipunt  van  het 
oog  zamenvalt  met  het  krommingsmiddelpunt  eener  sphae- 
rische  cornea,  zoo  zal  een  in  de  as  dezer  cornea  gereflec- 
teerd beeld,  bij  bew^ng  van  het  oog,  geene  plaatsfer- 
andering  ho^enaamd  ondergaan.  Wanneer  daarentegen  bet 
draaipunt,  zoo  als  te  wachten  was,  achter  het  krommings- 
middelpunt ligt,  dan  zal,  bij  draaijing  van  het  oog,  bet 
reflexie-beeld  in  gelijken  zin  zich  in  de  ruimte  verphatoi, 
als  het  oog  bewogen  wordt,  en  die  verphiatsing  is,  zoo  als 
eene  eenvoudige  constructie  leert,  de  sinus  van  deu  draaijiogs- 
hoek,  beschreven  uit  het  draaipunt  van  het  oog  met  een' 
straal,  gelijk  aan  den  afstand  tusschen  draaipunt  en  krom- 
mingsmiddelpunt 

Uit  deze  redenering  nu  volgde,  dat  men  slechts  die  ver- 
plcuUmng  bij  een'  beketiden  hods  zou  te  meten  hebben,  om 
uit  den  aldus  bepaalden  sinus  den  radius,  en  daarmede  den 
afstand  tusschen  krommingsmiddelpunt  en  draaipunt,  te 
vinden. 

De  hoek  nu  was  bekend,  door  opvolgend  naar  twee  vi- 
sieren  in  een  horizontaal  vlak  te  laten  zien. 

Gemakkelijk  was  het  verder,  de  verplaatsing  van  het 
spiegelbeeld  te  meten.  Onmiddellijk  voor  de  opening,  waarin 
het  oog,  bij  bevestigd  hoofd,  kwam  te  liggen,  werd  een 
haar  verticaal  uitgespannen.  Viel,  bij  het  fixeren  van  het 
eerste  viseerpunt,  het  spiegelbeeld  zamen  met  het  haar,  dan 


/ 
I 
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bleek  het,  bij  het  rigten  van  het  oog  op  het  tweede  viseer- 
punt,  daarvan  af  te  wijken,  en  deze  afwijking  werd  gemeten, 
door  de  dubbelbeelden,  met  den  ophthalmometer  gezien, 
zoo  ver  te  doen  uiteenwijken,  dat  het  tweede  beeld  van 
het  haar  met  het  eerste  van  het  reflexbeeld  zamenviel.  Door 
nu  verder,  bij  herhaling,  afwisselend  naar  elk  der  beide  vi- 
punten  te  laten  zien,  kon  de  vereischte  afstand  der  dubbel- 
beelden  nog  nader,  en  wel  zeer  naauwkeurig,  bepaald  wor- 
den, terwijl  tevens  de  invloed  van  kleine  bewegingen  van 
het  hoofd  werd  uitgesloten.  De  meting  was  naauwkeurig, 
wanneer,  bij  het  snel  afwisselend  fixeren  der  beide  viseer- 
punten,  het  eene  beeld  der  vlam  afwisselend  met  de  beide 
haren  volkomen  zamenviel,  of  eene  gelijke  vergelijkbare 
hóeveelheid  daarvan  afweek. 

Liet  de  naauwkeurigheid  dezer  bepaling  niets  te  wenschen 
over,  er  was  een  ander  bezwaar.  De  cornea  is  geen  sphae- 
risch  vlak.  Hare  kromming  nadert  veel  meer  tot  de  ellip- 
soïdische,  en  de  excentriciteit  der  ellips,  als  horizontale 
doorsnede  verkregen,  scheen  groot  genoeg,  om  op  de  lig- 
ging van  het  reflexbeeld  een'  invloed  uit  te  oefenen.  Pro- 
fessor V.  REES  had  de  goedheid,  dien  invloed  te  berekenen, 
en  het  bleek  hierbij,  dat,  ten  gevolge  van  werkelijk  geconsta- 
teerde excentriciteit  der  elliptische  comea-meridianen,  eene  af- 
wijking ontstaat,  die,  bij  de  berekening,  voor  de  ligging  van . 
het  draaipunt  een  «verschil  van  2,  ja  van  8.6  mm.  kan 
opleveren.  Hierdoor  nu  werd  de  methode  in  hare  toepas- 
sing zeer  beperkt.  Immers  altijd  moest  de  ellips  der  ho- 
rizontale doorsnede  bepaald  worden,  en  die  bepaling  is  zoo 
tijdroovend,  dat  het  bezwaarlijk  is,  ze  op  een  groot  aantal 
oogen  toe  te  passen.  De  methode  werd  hier  alleen  vermeld, 
omdat  in  die  gevallen,  waarin  de  ellips  is  bepaald,  zij 
tot  controle  der  later  door  ons  aangewende  methode  niet 
ondienstig  is. 

Een'  soortgelijken  weg  had  reeds  vroeger  Professor  jxtngb 
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uit  Petersburg  ingeslagen.    Zijne  in  hei  laboiatorium  van 
U£LMHOLTZ  Verkregen  resultaten  heeft  hij  in   de  Bossisdie 
taal  bekend  gemaakt.  Zij  zijn  ons  bekend  uit  het  manuscripi 
der  Hoogduitsche  vertaling  van  deze,  ook  in  een  historisch 
opsigt,    voortreffelijke    verhandeling^  die  h^'  in  bandeo  vau 
Prot  D0NDBB8  gesteld  heeft.  Jckgb's  meibode  berasty  even 
als  de  boven  beschrevene^  op  de  verplaatsing  van  het  spie- 
gelbeeld der  cornea,  bij  bew^ng  van  het  oog.  Die  verplaat- 
sing evenwel  bepaalde  hij,  door  desKlfde  vlam  én  bij  evenwij- 
dige gezigtslijnen  én  bij  eene  zekere  convergentie  deser  lij- 
nen op  de  beide  boomvliezen  te    doen   spijlen,  en  de& 
ouderlingen  afstand  der  spiegelbeelden  in  de  beide  genoemde 
standen  der  oogen  te  meten.  Om  tot  die  meting  den  ophtiial- 
mometer  te  kunnen  gebruiken,    moesten   de   spiegelbeelden 
door  reflexie  nabij  elkander  worden  gebragt^  waartoe  hij  zich 
van  een  sextant  bediende.  Eiij  deed  de  bepaling  op  5  oogea 
met   groote    naauwkeurigheid.    Maar   de   gevondene  djfen 
hebben  geene  hieraan  geëvenredigde  waarde,  dewijl  hij«ver- 
zuimde,  de  excentriciteit  der  elliptische  doorsnede  te  bepaleo 
en  de  daardoor  gevorderde  correctie  aan  ie  brengen. 

Inmiddels  is  het  ons  gelukt,  eene  methode  te  vinden, 
waarbij  de  vorm  vau  de  elliptische  doorsnede  der  oomea 
niet  in  aanmerking  komt  Op  een  groot  aantal  oogen  hebben 
wij  die  toegepast.  Het  was  ons,  namelijk,  niet  geuo^  de  lig- 
ging van  het  draaipunt  te  kennen  in  het  normale  emmetro- 
pische  oog ;  wij  wenschten  te  onderzoeken,  welke  verschillen 
in  dat  opzigt  myopische  en  hypermetropische  oogen  opleveren. 
Die  kennis  was  een  vereischte  geworden  b\j  hetgeen  omtrent 
den  bouw  en  de  functie  der  drie  klassen  van  oogen  bekend 
geworden  was.  Zoo  als  blijken  zal,  leidde  het  onderzoek  tevens 
op  het  spoor  van  een  onderscheid  van  geheel  anda^u  aard. 

De  methode  bestaat  daarin: 

dat  wij  bepaletiy  hoe  groot  de  naar  beide  zijden  gé^f^ 
draaijingelioeken  zyn  moeten,  om  a/wisêelend  de  beide  eindm 
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»•(»(  '/e  gemelene  horizonlale  middeUijn  der  eomea  mei  hp.l- 
zdfde  punt  tn  de  ruimte  Ie  doen  samenvalleH, 

De  horizontale  middellijn  der  cornea  werd  met  behulp 
van  den  ophthalmometer  gemeten.  Daartoe  werd  de  vlam 
e^er  lamp  loodiegl  onmiddellijk  boven  den  ophlhalmometer 
gesteld.  Het  spi^elbeeld  dezer  vlam  in  liet  hooruvlies  werd 
door  den  ophthalmometer  gezien.  Eene  tweede  lamp,  nabij 
de  cornea  geplaabt,  was  naar  de  zijde  van  den  ophthaN 
niometer  met  een  scherm  bedekt,  en  diende  alteen,  om  het 
te  onderzoeken  hoomvlies  goed  te  verlichten.  Door  het  te 
onderzoeken  oog  eene  bepaalde  rigting  te  geven,  het  te 
laten  zien  naar  een  vïsier  (wij  noemen  dit  verder  het 
primitieve  visier],  hetwelk  langs  een'  graadboog  *)  ver- 
schuifbaar  was,  was  het  niet  moeijelijk,  het  spiegelbeeld 
van  de  boven  den  ophthalmometer  geplaatste  vlam  jnist  in 
het  midden  der  cotnea  te  doen  vallen.  Bevond  zich  dit 
reflexiebeeld  werkelijk  in  het  midden,  dan  bereikten,  na- 
melijk, bij  verdubbeling,  de  reflexiebeelden  aan  beide  zijden 
gelijktijdig  de  randen  der  elkander  thans  half  bedekkende 
hoornvliezen  (verg.  Fig.  1 ;  C  de  cornea,  f^  de  pupil,  b  het 
reflexiebeeld}. 

Fig.   1. 


•]  VdiiT  het  to  ondetzoeken  üOg  was  een  horiiontfile  grtaJboog 
luingcliragc,  met  willekeurigen  scri&l  bsschreven  uit  het  draaipunt 
van  het  oog.  In  't  midden  van  dezen  boog,  in  dd  rigting,  waarin  met 
liet  krnia  van  den  ophthalmometer  gezieo  werd,  beroiid  slch  het  nnl- 
puill.  Ilegis  en  links  v>n  dit  nnlpanl  werden  de  graden  geteld. 
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Het  resultaat  van  dit  eerste  onderzoek  ligt  voor  de  hani 
Het  aauial  op  den  ophthalmometer  afgelezen  graden,  dat 
vereischt  werd,  om  de  reflexiebeelden  op  de  randen  der 
zicb  half  bedekkende  hoomvliezen  te  doen  vallen^  beant- 
woordde aan  de  halve  breedte  der  cornea^  of  liever  aan  de 
halve  koorde^  die  het  hoornvlies  onderspant. 

Eene  tweede  meting,  waarbij  de  glasplaten  in  tegenge- 
stelden zin  gedraaid  werden,  diende  ter  verificatie  der  eerste 
en  tevens  om  de  coUimatie-fout  te  ontgaan.  Men  verkreeg 
op  deze  wijze^  door  den  ophthalmometer  boven  en  onder 
af  te  lezen,  vier  metingen.  Uit  deze  vier  w^d  de  gemid- 
delde genomen. 

Eene  opzettelijk  vervaardigde  tabel  gaf  na  oit  bet  ge- 
gevonden  aantal  graden  onmiddellijk  de  hieraan  beantwoor* 
dende  grootte  aan,  waarmede  dus  de  halve  breedte  der 
cornea  bekend  was. 

Te  gelijk  had  de  stand  van  het  primitieve  visier  aan 
den  graadboog  ons  geleerd,  welken  hoek  de  gezigtslijn 
maakte  met  de  hoomvliesas,  aangenomen,  dat  deze  door 
het  middelpunt  dêr  cornea  gaat. 

Om  nu  verder  den  boog  te  bepalen,  dien  de  cornea  be- 
schrijven moeste  om  de  lengte  harer  eigene  dwarse  middel- 
lijn in  de  ruimte  te  doorloopen,  werd,  v66r  het  te  onder- 
zoeken oog,  een  ring  opgehangen,  waarin  loodregt  een  fijn 
haar  gespannen  was.  Er  was  nu  eenvoudig  te  beproeven, 
hoeveel  graden  (uitgaande  van  den  stand,  waarbij  de  hoorn- 
vliesas  op  het  kruis  van  den  ophthalmometer  was  gerigt) 
naar  beide  zijden  moest  geviseerd  worden,  om,  bij  onbe- 
wegelijk gehouden  hoofd,  beurtelings  elk  van  de  randen 
der  cornea  met  het  haar  te  doen  zamenvallen.  Het  gevon- 
dene aantal  graden  vertegenwoordigde  den  hoek,  dien  het 
oog  hierbij  uit  het  draaipunt  had  beschreven.  Al  spoedig 
bleek,  dat,  bij  normale  oogen,  die  hoek  ongeveer  56^  be- 
droeg. Wij  begonnen  dus  telkens,  met  een  visier  28*  links, 
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een  ander  even  2500  veel  graden  regts  van  het  primitieve 
te  plaatsen.  Het  hoofd  werd  zoo  gesteld,  dat,  bij  het 
fixeren  van  het  eene  visier,  de  eene  rand  der  cornea  met  het 
haar  zamenviel,  en  er  werd  onderzocht,  of,  bij  het  fixeren 
van  het  tweede  visier,  de  tegengestelde  rand  der  cornea  aan 
het  haar  beantwoordde.  Slechts  zelden  was  dit  volkomen 
het  geval;  maar  het  bleek  dan  toch,  of  een  grootere  dan 
wel  een  kleinere  boog  moest  worden  beschreven.  Naar  ge- 
lang daarvan  werden  de  beide  visieren  eene  gelijke  hoe- 
veelheid van  eikander  verwijderd  of  tot  elkander  genaderd, 
hetgeen  zoo  dikwijls  werd  herhaald,  tot  eindelijk  het  juiste 
zamenvallen  van  de  randen  der  cornea  met  het  haar  ver- 
kregen werd.  Door  eenige  malen  snel  achtereen  afwisselend 
naar  het  eene  en  naar  het  andere  visier  te  laten  zien,  werd 
de  invloed  van  beweging  van  het  hoofd  met  zekerheid  uit- 
gesloten. 

De  kennis  van  de  halve  breedte  der  cornea  en  van  den 
draaijingshoek,  waarbij  die  afmeting  in  de  ruimte  werd 
doorloopen,  was  voldoende,  om  de  ligging  van  het  draai- 
punt te  bepalen.  Onderstaande  figuur  2  heldert  dit  op.   Zij 

Fïg.  2. 


stelt  voor  eene  hori/.ontale  doorsnede  van  het  oog :  o  is  het 
middelpunt  der  gezigtsas  (hoornyliesas)  ^a;  /  is  de  gele 
vlek,  li  de  gezigtsHjn,  die  in  het  achterste  gedeelte  der 
kristallens  (dat  is  in  het  knooppunt)  de  gezigtsas  snijdt. 
Trekt    men    uit  het  draaipunt  a  de  lijnen  xy  en  ofy'  naar 
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(Ie  randen  der  cornea  en  voorts  de  Hju  yy'  als  koorde  der 
cornea,  dan  verkrijgt  men  een'  gelijkbeeuigen  driehoek^  waar- 
van  de  tophoek  yxy'  ons  bekend  is.  De  loodlijn  sea  verdeelt 
dezen  driehoek  in  twee  gelijke  en  gelijkvormige  regtboekige 
driehoeken^  waarvan  de  scherpe  hoek  en  daarenboven  de 
regthoekszijde  yu  (de  halve  koorde  der  cornea)  door  me- 
ting bekend  zijn.  De  tweede  regthoekszijde  xn  is  klaar- 
blijkelijk de  afstand  van  het  draaipunt  tot  de  basis  van 
het  cornea-segment.  Zij  wordt  gevonden,  door  de  r^thoeks- 
zijdc  yu  te  vermenigvaldigeu  met  den  cotangens  van  den 
overstaanden  hoek  yxu.  Door  hierbij  de  hoogte  va  van 
het  comea-segment  te  voegen,  verkrijgt  men  den  afsUnd 
ax,  dat  is:  de  ligging  van  het  draaipunt  achter  de  voor- 
vlakte  van  het  hoomvlies. 

In  vele  gevallen,  vooral  bij  myopen,  was  de  bew^elijk* 
heid  van  het  oog  te  beperkt,  om  de  cornea  de  vereischtc 
ruimte  te  doen  doorloopen.  In  dit  geval  gebruikten  wij 
een'  ring,  met  twee  evenwijdig  uitgespannen  draden  voor- 
zien, welker  onderlinge  afstand  naauwkeurig  bepaald  wa$. 
Gewoonlijk  bedroeg  die  3.02  mm.  De  visieren  werden 
nu  zoodanig  geplaatst,  dat  afwisselend  de  eene  draad  met 
den  binnenrand,  de  andere  met  den  buitenrand  der  cornea 
zamenviel.  Om  de  doorgeloopene  ruimte  te  kennen,  be- 
hoefde nu  de  afstand  der  draden  slechts  van  de  te  voren 
gevondene  breedte  der  cornea  Ie  Morden  afgetrokken,  en 
deze  waarde  werd  nu  verder  aan  de  berekening  ten  gronde 
gelegd. 

De  uitkomsten  hebben  wij  in  drie  tabellen  vereenigd. 
De  eerste  bevat  de  oogen  der  emmetropen,  de  tweede  die 
der  mi/open^  de  derde  die  der  hypermeiropen.  Deze  schei- 
ding geschiedde,  om  den  invloed  van  de  lengte  der  gezigts- 
as  te  leeren  kennen.  Het  is,  namelijk,  bewezen,  dat,  in 
gewone  gevallen,  hypermetropic  en  vooral  myopie  schier 
uitsluitend  van  de  lengte    der  gezigt^^s   afhangen;  in   de 


m 
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coriiea  is,  zoo  als  vroeger  ^)  werd  aangetoond,  de  grond 
niet  te  zoeken;  verschil  van  brandpuntaa&tand  der  lens 
is  evenmin  gebleken,  — -  en  re.eds  ^et  eaolu9iomfn  zou  men 
das  tot  een  verschil  in  lengte  der  ^igtsas  kunnen  be- 
sluiten, hetgeen  buitendien  door  de  onmiddell^ke  waarne- 
ming bevestigd  is*  't  Was  dus  te  voorzien,  dat  het  draai* 
pont  bij  ametropie  niet  op  gelijke  diepte  zou  gelegen  zijn 
als  in  normale  emmetropische  oogen.  Om  de  ligging,  in 
beiiekkiiig  tot  de  lengte  der  gezigtsas,  te  bepalen,  hebben 
wij  voor  elk  geval,  naar  .den  graad  der  ametropie,  de- 
ze lengte  berekend  t)>  daarbij  aannemende,    dat  coruea  eu 

• 

I.  EMMETROPm 


Na- 
men. 

Ouder- 

dom. 

1 

1 
Ge- 
slacht. 

Welk 
oog. 

Ligging  van 

het  araaipunt 
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Ijlïeid. 

Hoek 
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geaigta- 
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. 

• 

comeasegment. 

vÜesas. 

D. 

28 

■ 
nu 

B.0. 

11.80 

• 

vrg 

6 

22.231 

m 

23 

m. 

L.0. 

11.24 

6 

id. 

M. 

23 

m. 

L.ü. 

11.12 

5 

id.  • 

I). 

30 

m. 

R.0. 
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vrij 

4 
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m 

30 

m. 

L.0. 

10.98 

6 
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• 

ï-  , 

31 

m* 

L.O.,  10.48 

10.89 

vry 

3% 

id. 

K.   i 

34 

m. 

R.0. 

10.67 

vri, 

6 

id. 

1 

84 

m. 

L.0. 

^ 

11.44 

vr« 

6 

id. 

D,  1 

35 

m. 

L.0. 

10.95 

vrij 
beperkt 

4?/3 

id. 

1 

m 

85 

m. 

L.0. 

10.98 

6 

'f 

, 

D. 

40 

m. 

L.0. 

10.57 

vrö 
vrij 

7 

id. 

D.  ■ 

48 

m. 

B.0. 

11.89 

4?^J3 

id. 

H. 

48 

m. 

U.0. 

10.72 

vry 

3% 

id. 

m 

48 

ni. 

L.0. 

10.59 

1    vrij 

8% 

id. 

s. 

50 

m. 

R.O 

10.78  1 

vrij 

4^/6 

id. 

V.R, 

20 

m. 

L.0. 

11.48 

,    vry 

7% 

id. 

Astigmatismus. 

» 

41 

m. 

R.0. 

10.51 

vrij 

8 

id. 

Astigmatismns. 

«r 

41 

m. 

L.0. 

.  10.42 

vrij 

8 

id. 

Astigmatismus. 

V. 

59 

m. 

L.0. 

.  11.77 

vrij 

7 

id. 

Aiitigmatismus. 

*)   Ver»hg«n  en  Mededeelmgenj  Afd.  Natuurk,,  D.  XI,  bl.  159. 

t)  Be  berekening  geschiedt  naar  de  formule  voor  de  geconjugeerde 
brandpuntsafstanden.  De  bepaalde  graad  van  ametropie  leert  de  lig- 
ging van  het  voorste  (in  de  Incht)  kennen,  waarnit  dat  in  het  oog 
(hetwelk  met  het  netvlies  samenvalt)  berekend  wordt. 
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kristallens,  en  bijgevolg  de  cardinale  punten,  aan  die  van 
het  schematiach  oog  van  hslitholtz  beantwooiden. 

De  eerste  15  oogen,  op  deze  tabel  voorkomende,  sijn 
emmetropisch  en  vr^  van  alle  refractie*anomalie;  de  vier 
laatste  leden  aan  astigmatisme  *),  waarbij,  alUians  in  een 
der  meridianen,  nageno^  emmetropie  bestond. 

De  15  emmetropische  oogen  zijn  gerangschikt  naar  den 
leeftijd.  Verband  evenwel  tusschen  leeftijd  en  living  van 
het  draaipunt  of  hoek  tusschen  hoomvliesas  en  gezigtsiijn 
komt  daarbij  niet  te  voorschijn. 

Wat  de  ligging  van  het  draaipunt  betreft,  de  afstand 
achter  de 'basis  van  het  comea-segment  bedraagt  als  maxi- 
mum 11.44  mm,  als  minimum  10.43;  gemiddeld  vonden 
wij  10.94. 

In  emmetropische  oogen  wordt  de  cornea  altijd  aan  de 
binnenzijde  van  haar  middelpunt,  beantwoordende  aan  den 
top  t)^  door  de  gezigtsiijn  gesneden.  De  hoek  na  tusschen 
hoomvliesas  en  gezigtsiijn  bedroeg,  bij  deze  oogen,  als 
maximum  J^  als  minimum  S^"*;  gemiddeld  5**,0S2„ 

Opmerking  verdient,  dat  deze  hoek  in  de  vier  astigma- 
tische  oogen  grooter  is,  en  wel  tot  7^  of  8^  stijgt.  Bij 
eenvoudig  hypermetropisch  astigmatisme  (emmetropie  iu  den 
eenen,  hypermetropie  in  den  anderen  hoofdmeridiaan)  schijnt 
dit  regel  te  zijn.  Ten  opzigte  van  den  afstand  van  bet 
draaipunt  achter  de  basis  van  het  cornea-segment,  wijken 
deze  oogen  naauwelijks  van  de  zuiver  emmetropische  af. 


*)  Vergelijk:  Astigmatisme  en  cilindriackt  glazen^  door  f.  c.  dos- 
DBRS.  Utrecht  1862. 

t)  Uit  de  onderzoekingen  van  helmholtz  en  knapp  is  gebleken, 
dat  de  top  der  ellipsoïde  bijna  volkomen  aan  het  midden  der  corncs 
beantwoordt.  Wij  hebben  daarom  aangenomen,  dat  xle  as  der  cornea 
met  het  midden  eamenyalt.  £enige  bepalingen  van  den  hoornTÜes- 
straal,  aan  beide  zijden  op  gel\jke  afstanden  van  het  middelpunt,  ga- 
ven ons  ook  schier  volkomen  geI|}ko  uitkomsten. 
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Eindelijk  behoort  nog  te  worden  opgemerkt,  dat  van  al 
de  op  Tabel  I  voorkomende  oogen  slechts  op  één  de  be- 
weging beperkt  was:  dat  is,  met  eeue  enkele  aitssondering, 
konden  zij  de  hoornvliesas  minstens  ^8'  links  en  regts 
van  den  gemiddelden  stand  doen  afwijken. 

II.   MYOPIE. 


Na- 
men. 


Ouder- 
dom. 


P. 

M. 

» 

N. 

d.  D. 
V.  H. 

S. 

K. 
E. 

» 

.  n. 

H 
L. 
K. 
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18 
26 
26 
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19 
19 
35 
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23 
9 
23 


Ge- 
slacht. 


32 
26 
26 
27    ' 


m. 

m. 

m. 

m. 
27  i  m. 
85    I    ▼. 


m. 
m. 
m. 
m. 

V. 
V. 
V. 

m. 

V. 

m. 

V. 


Welk 
oog. 


ao. 

R.O. 

L.O. 

L.0. 
B.0. 
R.O. 
R.O. 
R.O. 

L.0 
R.O.    , 
R.O. 

L.0. 

L.O.! 

L.0. 

L.0. 

R.0.  ; 

R.O. 


liigmng  van 
bet  dxaaipont 

achter  de  oasis 
van  het 

corneasegment. 


10.89 
10.89 


1159 
10.68 
12.87 
11.17 

12.80 
12.04 


12.31 
13.26 


10.99 
12.62 


12.18 


11.92 
11.19 
12.92 
13.87 


Be- 
wege- 
lijkheid. 


vry 

vrij 

vrij 
beperkt 
beperkt 

vry 

vry 
beperkt 
beperkt 

vrij 
beperkt 
beperkt 

vrij 

beperkt 

beperkt 

vrij 
beperkt 


Hoek 
tasschen 
eerigts- 
lyn  en 
hoorn- 
vliesas. 


5 


4 

4 
4 

-1% 

:!« 

-1 
1% 

f' 
2 

■1%  '1 


Graad 

van 
Myopie. 


16 
10 
10 

5'4 


4% 

4« 
2» 


Bere- 
kende 

lengte, 
der 

gezigts- 

as. 

22.96 
23.42 
23.42 
23.56 
24.19 
24.19 
24.19 
24.61 
24  61 
24.90 
24.90 
24.90 
25.19 
25.19 
25.19 
25.54 
27.92 


Een  blik  op  Tabel  U^  bevattende  de  resultaten^  op  myo- 
piscbe  oogen  verkregen^  doet  zien,  dat  het  draaipunt  hier 
verder  achter  de  basis  van  het  cornea-segment  gelegen  is; 
dat  de  hoek  tusschen  hoornvliesas  en  gezigtslijn  hier  klei- 
ner uitvalt,  en  dat  de  bewegingen  niet  zelden  beperkt 
zijn. 

De  myopische  oogen  zijn  gerangschikt  naar  den  graad 
van  myopie,  bedragende  van  ~g  tot  ^,  De  afstand  van 
het  draaipaut  achter  de  basis  van  het  corneasegment  is 
van  10.58  tot    18.37  mm.,  gemiddeld  11.96,  en  dus  veel 
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grooter  dan  in  emmetropnche  oogeu  (10.94).  Ihiaienbo?mi 
neemt  die  afrtand  in  het  algemeen  toe  met  den  giaad  der 

myopie.  In  de  zevep  eeiste  óogen,  met  myopie  7an  ^^  tot 

g^,  bedraagt  hij  gemiddeld  11.42;  in  de  tien  laatste  oogeu, 

met  myopie  van  ^  tot  ^'^j,  stijgt  het  gemiddeld  tot  1£.£7. 
Ve^elijking  alléén  van  de  geringste  en  van  de  hoogste 
graden  van  myopie,  op  de  Tabel  voorkomende,  doet  dien 
invloed  nog  sterker  in  het  oog  springen. 

Klaarblijkelijk  staat  de  ligging  in  verband  met  de  lengte 
der  gezigtsas.  Hoe  langer  de  gezigtsas^  des^  te  verder  ligt 
het  draaipunt  achter  de  basis  van  het  coruea*segment,  maar 
des  te  verder  blijft  het  toch  ook  van  het  achterste  niteiode 
der  gezigtsas  verwijderd.  De  lengte  van  deze  is  berekend, 
onder  vooronderstelling^  dat  het  dioptrisch  stelsel  overigens 
hetzelfde  was  als  in  emmetropische  oogen^  en  het  resultaat 
is  in  de  laatste  kolom  toegevoegd. 

Zieer  opmerkelijk  is^  in  de  tweede  plaats,  de  betrekking 
tusschen  hoomvliesas  en  gezigtslijn.  Be  Tabel  toont  dui- 
delijk aan^  dat  de  hoek  tasschen  deze  beiden  bij  myopen 
veel  kleiner  is  dan  bij  emmetropen.  Als  maximum  vinden 
wij  5J*,  als  minimum  —  1|'  *);  gemiddeld  iets  minder 
dan  2"*.    Op  de  oorzaak  hiervan  komen  wij  later  terng 

Eindelijk  willen  wij  doen  opmerken,  dat  op  17  gevaDen 
9  maal  de  bew^ing  zoodanig  beperkt  was,  dat,  uitgaande 
van  de  gezigtslijn»  bij  gewonen  stand  van  het  hoofd,  niet 
naar  elke  zijde  eene  beweging  van  nagenoeg  28'  mogelijk 
was.  Op  de  tien  gevallen  van  sterkste  myopie  was  de  be- 
weging slechts  driemaal  vrij. 

Het  aantal  onderzochte  hypermetropische  oogen,  veieenigd 
op  Tabel  III,  bedraagt  12. 


*)  Het  negatieve  teeken  beduidt,  dat  de   boek  aan  de  buitenzijde 
dor  hoomvliesas  ligt. 
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nr.  HYPERMETEOPIA. 
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8% 
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1 
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1 
1 
I 
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l 
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■'7H 
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21.51 
21.51 
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20.92 
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20.59 
20.59 
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19.16 
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Deze  oogen  hebben  eeue  kortere  gezigteas  (zie  laatste 
kolom)^  die  ook  hier  berekend  werd  uit  den  graad  der 
amelropie,  in  de  vooronderstelling^  dat  de  vorm  en  de  lig- 
ging der  brekende  vlakken  van  cornea  en  kristallens  ge- 
lijk waren  aan  die  van  het  emmetropisch  oog«  In  verband 
met  de  kortheid  der  gezigtsas  blijkt  nu  ook  het  draai- 
punt tot  de  cornea  te  naderen.  Het  masimum  van  den 
afstand  tusschen  draaipunt  en  basis  van  het  cornea-segment 
bedraagt  12.07,  en  — zien  we  van  de  beide  eerste  slechts 
zwak  hyperraetropische  oogen  af  —  niet  meer  dan  11.21 ;  het 
minimum  daalt  tot  9.72.  Ëene  naauwere  betrekking  tusschen 
genoemden  afstand  en  den  graad  der  hypermetropie  komt 
overigens  uit  deze  weinige  gevallen  niet  te  voorschijn. 

Ten  opzigte  van  den  hoek  tusschen  hoornvliesas  en  ge- 
zigtslijn  leveren  hjpermetropische  pogen  ook  juist  het  tegen- 
deel op  van  myopische.  Vooreerst  is  de  hoek  hier  altijd 
positief;  daarenboven  is  de  kleinste  (=  6"*)  nog  grooter 
dan  de  grootste  ( =  5|^),  bij  myopen  gevonden ;  de  groot- 
ste bij  hypermetropen  bedraagt  9'*,  en  gemiddeld  vondeu 
wij  bijna  7\8. 
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Beperkte  beweging  vinden  wij  slecbiB  van  2  oogen  vermeld. 

Wij  treden  thans  in  eene  nadere  vergelijking  der  oogen 
van  verschillende  refractie.  Daartoe  werd  onderstaande  Tabel 
vervaardigd.    Wij  vinden  daarop  vermeld: 


1^.  Dé  uitkomsten  voor  het  gemiddeld  emmeiropisch  oog. 

Z"*.    .7  ir  m      u  0         myopiach  oog. 

3^    ir  tt  »      u  ff         hypermetropisch  oog. 


4*.    ff 

6^  ^ 


"ff 

ff 


ff   sterkst  onderzochte  myopisch  oog. 
ff        ff     hypermetropisch  o<^. 


Hierbij  valt  op  te  merken^  ten  opzigte  van 

Kolom  a.  dat  aan  de  tot  het  netvlies  beiêkende  ge- 
zigtsas  (Tabel  1,  II  en  UI)  is  to^evoegd:  als  dikte  der 
vliezen  aan  de  achtervlakte,  in  emmetropische  en  hyperme- 
tropische  oogen,  1.2  mm.;  in  myopische  oogen^  wdker 
vliezen  aan  de  achterzijde  veel  dunner  zijn,  0.6  mm.^  en  voor 
het  maximum  van  myopie  (sub  4^),  slechts  0.18  mm.; 

Kolom  6.  dat,  om  de  gevonden  ligging  van  het  draai- 
punt achter  de  basis  van  het  oornea-segment  te  herleiden 
in  de  ligging  achter  de  voorvlakte  van  het  hoomvlies,  voor 
de  hoogte  van  het  cornea-s^ment  is  aangenomen  2.6  mm. 


TABEL   IV. 


a. 

Ligging  van  het  draaipont 

e. 

b.            e:                    d. 

Tfnek 

Lengte 

Achter     Vóór  de   1           In 

Achter 

derge- 

de 

achter- 

procentischc 

midden 

toMciien 

zigts-as. 

comea. 

Tlakteder 

verhouding. 

der 

hoorn- 

scler. 

gezigti- 

vlieassGD 

as. 

geagt&Ign. 

mm.  !   mm.        mm. 

mm. 

1.       £ 

23.53  i  13.54 

:    9.99    =    57.32:42.46 

1.77 

5*.082 

2.       M 

25.24  1  14.56 

:  10.68    =    57.69 :  42.31 

1.94 

2» 

3.       H 

21.79     13.24 

:    8.55    —    60.76:39.24 

2.34 

7«.8 

4.  max.  M 

28.10     15.86 

:  12.24    =    56.44:43.56 

1.81 

-1»5 

5.  max.  H 

20.36 

13.39 

:    6.97    = 

:    65.77:84.23 

3.21 

1 

60.5 
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Uit  deze  tabel  blijkt : 

1^.  dat  in  het  emmetropisch  oog  het  draaipunt  vrij  aan- 
zienlijk (1.77  mm.)  achter  het  midden  der  gezigtsas  ge- 
legen is. 

2*.  dat  bij  myopen  het  draaipunt  dieper  in  het  oog, 
maar  ook  verder  van  de  achtervlakte  is  gelegen,  efl  wel 
zoo,  dat  in  myopische  oogen  in  het  algemeen,  zoowel  als 
in  het  sterkst  myopisch  oog,  de  verhouding  tusschen  de 
deelen  der  gezigtsas,  v66i  en  achter  het  draaipunt  gelegen, 
nagenoeg  dezelfde  is  als  in  het  emmetropisch  oog.  In  het 
sterkst  myopisch  oog  schijnt  het  draaipunt  betrekkelijk  iets 
meer  naar  voren,  in  het  gemiddelde  iets  meer  naar  achte- 
ren te  liggen. 

S'*.  dat  in  hypermetropische  oogen  het  draaipunt  een 
weinig  minder  diep,  maar  veel  nader  bij  de  achtervlakte 
van  het  oog  gelegen  is,  zoodat  de  verhouding,  vooral  in 
sterk  hypermetropische  oogen,  zeer  ten  nadeele  van  het 
achter  het  draaipunt  gelegeae  gedeelte  uitvalt. 

Fig.  8. 
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Vooral  om  de  verhouding  tUsschen  hoomvliesas  en  ge- 
zigtslijii  te  doen  uitkomt,  hebben  wij  bovenstaande  FigQ- 
ren  toegevoegd:  Fig.  3  is  een  emroetropiach,  Fig.  4  een 
myopisch,  Fig.  5  een  hypermetropisch  oog.  Allen  zijn  op 
horizontale  doorsnede  (door  de  gezigtszenuw)  gezien:  I  is 
dus  ïSbi  binnenste^  E  het  buitenste  gedeelte  van  het  oog; 
d  is  het  draaipunt,  ^a  de  gezigts-as.  II'  de  gezigtslijn. 
Men  merkt  op,  dat  deze  oogen,  inzonderheid  ten  opzigtc 
van  de  lengte  der  gezigtsas^  van  elkander  af  «rijken;  bei 
hier  afgebeelde  myopisch  oog  (Fig.  4)  is  het  sterkst  uit- 
gezette,  dat  ons  tot  dusverre  is  voorgekomen.  De  hoek  l'ka, 
tusschen  gezigtslijn  en  gezigtshoek,  is  in  het  hypermetro* 
pisch  oog  (Fig.  5)  grooter  dan  in  het  emmetiopische.  In 
het  myopische  neemt  hij  af  met  het  toenemen  der  myopie 
en  wordt  eindelijk  negatief,  zoo  als  in  Fig.  4. 

Dat  hoomvliesas  en  gezigtslijn  niet  zameuvallen,  was 
uit  onderzoekingen  van  senpp,  helmholtz,  knapp  en  ande- 
ren voortgevloeid.  Dat  in  myopische  oogen  die  hoek  klei- 
ner is  dan  in  emme tropische  oogen,  was  door  üondjebs  be- 
wezen, en  wel  uit  de  genoegzaam  gelijke  krommingsstra- 
len  der  cornea,  op  gelijke  afstanden  van  de  gezigtslijn;  hij 
had  hiervan  ook  reeds  eenige  toepassing  gemaakt  op  dea 
stand  en  de  bewegingen  der  oogen  bij  bijzienden.  Dat  even- 
wel ook  het  t^engestelde  geldt  van  hypermetropeu,  is  eerst 
uit  de  hier  medegedeelde,  door  ons  gezamenlijk  verrigte 
onderzoekingen  gevolgd,  terwijl  daarenboven  het  bij  mjo- 
pen  vromer  gevondene,  naar  de  hier  gevolgde  methode,  voor 
een  grooter  aantal  oogen  bevestigd  werd. 

De  invloed  der  ametropie  op  de  betrekking  tasseben 
hoomvliesas  en  gezigtslijn  is  in  meer  dan  één  opzigt  van 
groot  gewigt.  Vooreerst  staat  die  in  verband  met  den  voim 
der  ametropische  oogen  en  met  de  vormverandering,  die  een 
oog  bij  progressieve  myopie  ondergaat.  Wat  deze  laatste  be- 
treft, is  de  zaak  eenvoudig.  De  rigting  der  gezigtslijn  wordt 
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bepaald  door  twee  puntea^  die  zij  snijdt:  1,  het  vereenigde 
knooppunt  k;  2.  de  gele  vlek  L  Bij  het  toenemen  der 
myopie  verwijdert  k  zich  van  het  netvlies ;  en  bleef  de  af- 
stand Iff  gelijk>  zoo  zou,  reeds  dien  ten  gevolge,  de  hoek  tus* 
schen  hoomvliesas  en  gezigtslijn  kleiner  worden.  Dit  evenwel 
komt  hier  niet  zoo  zeer  in  aanmerking.  Dat  er  een  gewigtiger 
factor  in  het  spel  is,  bl^'kt  daaruit,  dat  de  hoek  niet  alleen 
kleiner,  maar  zelfe  negatief  worden  kan.  Die  gewigtige  factor 
is  de  uitrekking  van  het  oog,  die,  wel  is  waar,  in  het  ach- 
terste gedeelte  (staphyloma  posticum)  plaats  heeft,  maar  toch 
bijzonder  aan*  de  buitenzijde  E.  Het  gevolg  daarvan  is,  dat  de 
n.  opticQs,  die  aan  de  binnenzijde  ligt,  meer  naar  binnen 
komt  te  liggen,  en  dat  hetzelfde  geldt  van  de  gele  vlek, 
niettegenstaande  de  afstand  tusschen  n  en  l  belangrijk  groo- 
ter  wordt,  en  de  atrophie  der  chorioidea  juist  hier  pleegt 
te  beginnen*  Die  ongelijkmatige  uitrekking  van  de  binnen- 
en  buitenzqde  doet  de  gele  vlek  nu  meer  en  meer  naar 
het  punt  verschuiven,  waarop  de  hoornvliesas  gerigt  is  en 
eindelijk  dit  punt  zelfs  overschrijden. 

Wat  het  hypermetropisch  oog  aangaat,  het  komt  ons 
voor,  dat  dit  een  onvolkomen  ontwikkeld  oog  is,  voor  een 
deel  gelijk  te  stellen  met  een'  geringen  graad  van  mikroph- 
thalmos.  Niet  zelden  ook  is  de  functie  van  het  netvlies 
onvolkomen.  Daarenboven  is  het  hypermetropisch  oog  meer 
aan  asymmetrie  onderhevig.  Over  een  en  ander  zal  de  ont* 
wikkelingsgeschiedenis  nog  licht  moeten  verspieiden.  In- 
tusschen  ziet  men  gemakkelijk  in,  dat  bij  den  geringeren 
afstand  tusschen  knooppunt  en  gele  vlek^  deze  laatste  slechts 
op  den  gewonen  afstand  aan  de  buitenzijde  der  verlengde 
hoomvliesas  zou  behoeven  gel^n  te  zijn,  om  den  hoek 
tusschen  deze  as  en  de  gezigtslijn  reeds  grooter  te  doen 
uitvallen. 

Met  het  verschil  van  hoek  tusschen  gezigtslijn  en  hoom- 
vliesas  staat   de  eigenaardige  blik  van    myopen   en    hyper- 
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inetropenj^in  verband.  Bij  evenwijdig  gerigte  geadgtslijnen 
divergeren  de  hoorn  vliesassen  van  emmetropische^^oogeB 
onder  een  hoek  van  2  X  o"*  =  10"*.  Deze  stand  evenwel 
maakt  op  ons  niet  den  indruk  van  divergentie,  maar  veel- 
eer van  parallelismus.  Gaan  wij  hiervan  uit,  dan  bestaat 
bij  een  myoop,  wiens  hoomvliesas  en  gezigtslijn  zameii- 
vallen,  eene  schijnbare  convergentie  der  hoorn  vliesassen 
van  ongeveer  2X5'  —  10 \  en  omgekeerd  bij  hjpenne- 
tropen,  wier  divergentie  tot  2X9*==  18^  stijgen  kan, 
zal  de  divergentie  slechts  8"*  schijnen  te  bedragen.  Intos- 
schen  leveren  dan,  bij  juist  gerigte  gezigtslijnen,  de  uiter- 
ste gevallen  van  ametropie  een  verschil  op  in  rigting  der 
hoorn  vliesassen  van  8'  -|-  10'  •—  18*,  hetwelk  zelfs  tot 
20*  stijgen  kan.  Dat  hierbij  nu  de  blik  iets  eigenaardigs 
verkrijgt  en  dikwijls  zelfs  strabisme  doet  vermoeden,  kan 
geenszins  bevreemden.  —  Zeker  ook  ligt  hierin  eene  der 
bijkomende  oorzaken,  waarom  bij  myopie  de  conveigentie, 
bij  hypermetropie  de  divergentie  der  gezigtslijnen  dikwijls 
ontoereikend  wordt  voor  't  binoculaire  zien,  en  waarom  mjo- 
pen  zooveel  meer  tot  strabismus  divergens,  hypermetropen 
tot  strabismus  convergens  zijn  voorbeschikt  *).  Overigens 
vindt  men  bij  hypermetropen  de  bewegingen  der  oogen 
zelden  beperkt.  Het  t^ngestelde  geldt,  zoo  als  wij  zagen, 
van  myopen,  en  deze  opmerking  brengt  ons  terug  op  het 
draaipunt  van  het  oog. 

Men  weet,  dat  joh.  hueller  een'  tijd  lang  van  mening 
was,  dat  het  draaipunt  aan  de  achtervlakte  van  het  oog  zou 
te  zoeken  zijn.  Het  voornaamste  argument  voor  deze  mee- 
ning ontleende  hij  aan  de  vergelijkende  ontleedkunde; 
maar  zeker  ook  ontging  het  hem  niet,  dat,  hoe  meer  het 
draaipunt  naar  voren  kwam  te   liggen,  des   te   eer  de  ge- 


♦)  Vergelijk    de  haas.    Geschiedkundig  onderzoek  omtrent  de  hyf,€rmi- 
tropie  en  hare  gevolgen.  Diss.  inaug.  Utrecht  1862, 


(  369  ) 

vorderde  excursie  van  de  achterzijde  van  den  oogbol,  met 
de  daaraan  verbondene  gezigtszenuw,  perken  moest  .sitellen 
aan  de  bewegelijkheid. 

Voor  de  bewegelijkheid  is  de  afstand  van  het  draaipunt 
tot  de  achtervlakte  van  het  oog,  en  in  het  bijzonder  tot 
de  inhechting  der  gezigtszenuw,  een  der  gewigtigste  mo- 
menten. 

Is  die  afstand  groot,  dan  kan  de  gezigtslijn  geen  groo- 
ten  boog  beschrijven.  Veel  begrijpelijker  wordt  dan  ook 
reeds  de  extensie  der  bewegingen,  nu  wij  in  het  emmetro- 
pische  het  draaipunt  niet  in  het  midden  der  gezigtslijn, 
maar  slechts  op  10  mm.  afstand  van  de  achtervlakte  van 
het  oog  en  van  de  inhechting  der  gezigtszenuw  te  zoeken 
hebben.  Maar  zien  wij  nu  verder,  dat  in  myopische  oogen, 
zoo  als  wij  onderzochten,  die  afstand  gemiddeld  10.68  mm. 
bedraagt  en  zelfs  tot  12.24  mm.  stijgen  kan,  dan  is  reeds 
daarmede  de  lioofdgrond  voor  de  bij  deze  oogen  gevondene 
beperking  der  bewegingen  aangewezen.  Trouwens  ook  de 
to^enomen  omvang  van  den  bulbus  in  al  zijne  afmetingen 
belemmert  als  zoodanig  de  vrije  beweging,  terwijl  voorts 
de  verkorting  eener  spier,  door  aan  de  oppervlakte  van 
den  grooteren  oogbol  het  insertiepunt  eene  daaraan  beant- 
woordende hoeveelheid  te  verplaatsen,  eene  mindere  excursie 
in  graden  voortbrengt.  Over  het  geheel  verdient  de  bewe- 
gelijkheid der  oogen  in  betrekking  tot  den.  gewonen  en 
tot  de  afwijkende  vormen  een  opzettelijk  onderzoek.  De 
inhechting  van  den.  n.  opticus,  de  vorm  der  orbita,  in  be- 
trekking tot  het  uitgezette  myopische  oog,  de  verhouding 
der  spieren,  en  menig  ander  punt  zou  daarbij  nader  moe- 
ten worden  onderzocht.  Dit  echter  ligt  voor  het  oogenblik 
buiten  ons  bestek.  Wij  wenschten  slechts  de  ligging  van 
het  draaipunt  in  oogen  van  verschillende  Refractie  te  be- 
palen, en  in  het  algemeen  te  wijzen  op  het  gewigt  eener 
juiste  kennis  van  dit  .punt.    Overigens  ontveinzen  wij  ons 
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niet)  dat  er  zelfs  ten  opzigte  der  bepaling  van  het  dnai- 
pont  veel  te  doen  overblijIlL  Vooreerst  toch  hebben  wij  niet 
onderzocht,  in  hoeverre  het  draaipunt  als  een  vast,  onwrik- 
baar punt  mag  worden    beschouwd.    Onze  onderzoeldiigeii 
strekken  zich  alleen   uit   tot  de  hoiieontaie  draaiing,  m 
wel  meest  altijd  bij  gelijke  extensia    Daarenboven  hebben 
wij  de  lengte  der  gezigtslijn  alléén  uit  den  graad  der  ame- 
tropie  door  berekening  bepaald,  en  geheel  naauwkeurig  kan 
dit  niet  zijn.  Het  dioptrisch  stelsel  van  het  myopisch  oog 
toch  verschilt  van  het  emmetxopische  alvast  door  eene  die- 
pere  ligging   der  kristallens,  en,  wat  het  hypermetrqpisdie 
aangaat,  juist  de  omstandigheid,  dat  het  draaipunt  hier  be- 
trekkelijk zoo  diep  in  het  oog  gevonden  werd,  pleit  voor 
de  meening,  dat  de  kristallens  dezer   oogen   een^  grootaren 
brandpuntsafstand  heeft,  en  dat  daarom  de  berekende  lengte 
der  gezigtslijn  te  klein  is   uitgevallen.     Wij   kunnen  das 
alléén   instaan  voor  de  naauwkenrigheid   der  onmiddelKjke 
bepaling:  die  van  den   afstand   tuMcken  de   baris  van  hei 
comea-segment  en   het   draaipunt,  bij  vrij   esttensiêve  bewe- 
gingen in  het  horizontale  vlaky  voor  oogen  van  veredaSjmAe 
refractie. 
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Platysiacus  nemataphorus  Blkr. 

Platyst.  corpore  eloDgato  antice  valde  depresso  postice 
compresso^  altitadine  12.^  circiter  in  ejas  longitadine  abs- 
que^  1S|-  circiter  in  ejus  longitudine  cam  pinna  caudali; 
latitadine  corporis  maxima  6f  circiter  in  ejas  longitudine 
absque^  7^  circiter  in  ejus  longitudine  cum  pinna  caudali; 
capita  valde  depresso  9  et  paulo  in  longitudine  corporis 
absque,  10  fere  in  longitudine  corporis  cum  pinna  caudali ; 
oculis  minimis  punctiformibus  longitudine  rostri  circiter  a 
se  invicem  distantibus;  scuto  capitis  laevi  sulcö  longitudi- 
nali  basin  cristae  interparietalis  attingente  diviso;  naribus 
distantibus^  posterioribus  oculo  magis  quam  rostri  apici  ap- 
proximatis  patulis^  anterioribus  brevi-tubnlatis ;  rostro  de- 
presso paulo  ante  rictum  prominente^  linea  anteriore  obtuse 
rotundato;  ore  infero  rictu  vix  curvatx);    dentibus   maxillis 

plariseriatis  acutis   parvis   aequalibus^    intermaxillaribus   in 

25* 
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tlinrmas  2  subovales   basi    contiguas   non    multo   iongiores 
quam  latas^  inframaxiflaribus  in  vit  tam  gracilioiem  et  Ion- 
giorem  bipartiiam  dispositis;  cirris  supramaxillaribus  stipile 
osseo  sat  longo    suffultis   parte   basali    membrana   sat  lata 
cum  cute  capitis  unitis,  basin  pinnae  pectoialis  fere  attin- 
gentibns;    cirris  in&amaxillaribas  gracilibus  longe  a  se  in- 
vicem  distan tibus  in  quadrangulum    ]]     dispositis   anterio- 
ribus  posterioribus    multo    brevioribus,   posterioribas  rictus 
]atitudine  longioribus;    osse  hamerali   valde   evoluto  capite 
paulo  breviore  postice  acuto;  incisura  thoraco-humerali  in- 
fcriore   postice   quam    antice   duplo   circiter  latiore,  antice 
non  ktiore  quam  longa,  cruribus  lateralibus  (clavicularibus) 
paulo    plus   duplo   longioribus    quam   latis;    cate   corpore 
laevi^  verrucis  conspicuis   nullis;    linea   laterali    conspicua; 
regione  gulo-anali  fimbriis  vel    cotylis   nullis;    pinoa   dor* 
sali  triangulari  acuta  post    basin    ventralium   inserta^  cor- 
pore altiore,  radio  1^  gracili  inferue  rigido   supeme   flexili 
in  filum  radio  2^  duplo  circiter  longiorem  producto;  pin- 
nis  pectoralibus  acutis  spina  valde  depressa  lata  capite  lon- 
giore,  utrinque  dentata,  dentibns  margine  anteriore  postror- 
sum,  margine  posteriore  plus  minusve  antrorsum  spectantibus 
posterioribus   quam   anterioribus    longioribus;    pinnis  ven* 
tralibus  obtusiuscule  rotundatis  pectoralibus  duplo  fere  bre- 
vioribus;  anali  corpore   humiliore   postice   in    tertia   totias 
corporis  parte  anteriore  incipiente  et   basi   pinnae  caadalis 
desinente;  caudali  emarginata  angulis  acuta  capite  non  malto 
breviore ;  colore  corpore  superne  olivascente-aurantiaco,  inferno 
albido;  dorso  lateribusque  fusco  transversim  nebulatis  etsub- 
fasciatis ;  pinnis  fuscis,  anali  antice  aurantiaca  fusco  nebolata. 
B.  5.  D.  1/4.  P.  1/7.  V.  1/5.  A.  57  omn.  simplic.  C.  1/8/i. 
Hab.  Surinama  (Mus.  Lugd.  Bat). 
Longitudo  speciminis  unici  177'". 

Rem.   Voisine  du  Platystacus   cotylephorus  BI.,   Tespèce 


(  878  ) 

actuelle  s*en  distingue  par  une  téte  uotablement  plas  petite, 
par  des  barbillons  sousmaxiUaires  postérieurs  plus  longs, 
par  la  forme  différente  de  Féchancrure  sous-pectorale  qui 
est  beaucoup  plus  étroite  par  devant  et  k  jambes  latérales 
plas  larges,  par  Ie  prolongement  en  fil  du  premier  rayon 
dorsal,  etc. 

LORICARIOIBEI. 
Fardhemiodon  typuB  BIkr. 

Parahem.  corpore  valde  elongato  depresso^  aniice  minus 
duplo  latiore  quam  alto,  altitudine  S  circiter  in  ejus  lon- 
gitudine  absque  pinna  caudali;  capite  depresso  conveico  6 
circiter  in  longitudine  corporis  absque  pinna  caudali;  alti- 
tudine capitis  1 1  circiter  in  ejus  longitudine;  orbitis  pos- 
tice  valde  emarginatis;  oculis  diametro  5^  circiter  in  lon- 
gitudine capitis^  diametro  1  \  circiter  distantibus ;  scuto 
capitis  scabriusculo^  crista  interparietali  noncarinato;  nari- 
bus  ante  oculos  perforatis,  oculi  diametro  |  circiter  ab 
oculo  remotis;  rostro  latiore  quam  longo,  convexiusculo, 
linea  anteriore  acutiuscule  roiundato^  peripheria  setis  vel 
spinulis  majoribus  nullis;  velo  labiali  antice  lateribus  tan- 
tum fimbriato^  non  papillato,  antice  medio  brevissimo  cum 
"«ssibus  intermaxillaribus  connato,  postice  laüssimo  membra- 
naceo  usque  ad  basin  pectoralium  sese  extendente;  cirris 
supramaxillaribus  cum  margine  veli  labialis  unitis  parte 
libera  oculo  brevioribus;  dentibus  intermaxillaribus  conspi- 
cuis  nullis,  inframaxillaribus  minimis  ope  lentis  tantum 
bene  conspicuis  apice  clavatis;  velo  palatino  lato  non  fim- 
briato;  ossibus  opercularibus  mediocriter  mobilibus^  nee  cris- 
tatis,  nee  setosis ;  scutis  trunco  et  spinis  radiisque  omnibus 
granulis  vel  spinulis  minimis  scabriusculis;  capite  inferne, 
margine  rostri  inferiore  excepto,  ubique  laevi;  regione  sub- 
thoracico-anali  ubique  scutata,  scutis  antice  parvis  poly- 
morpbis    medio    lougitudinaliter    quadriseriatis,    lateralibus 
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pecloralüiii  inter  et  veiitralem  serie  longitudinali  5,  inter- 
ventrali  unico;  scuiis  laieribus  singnlis  carina  longitnéiiuüi 
grannlis  panris  crenolata  sed  non  serrata^  carinis  lateribos 
antice  cristas  2  longitudinales  post  pinnam  analem  coales- 
centes^  cauda  scntis  1 4  cristam  longitadinalem  anicam  dl- 
cientibus;  scutis  tranco  31  in  linea  laterali,  nachah'bas 
non  cristatis  dorsalem  inter  et  scatum  capitis  4  in  serie 
longitadinali,  postdorsalibus  21,  cauda  postanalibas  19; 
linea  laterali  bene  conspicaa;  pinna  dorsali  post  initiam 
▼entraliam  incipiente  corpore  plus  duplo  altiore,  plus  duplo 
altiore  quam  basi  longa,  acuta^  spina  gracillima  dimidio 
apicali  flexili;  pectoralibus  acutia  basin  Tentralium  attin- 
gentibufl  spina  gracillima  dimidio  apicali  flexili;  ventr&libus 
acutiuscule  rotundatis  basin  aiialis  attingentibus  vel  paalo 
snperantibus;  anali  acuta  dorsali  hümiliore  et  graciliore;  caa- 
dali ....  (ex  parte  abrupta) ;  colore  corpore  fuscescente-auran- 
tiaco,  pinnis  radiis  spinisque  aurantiacis  membrana  hyalinis. 
B.  4.    D.  1/7.    P.  1/6.    V.  1/5.    A.  1/5.    C.  1/10/1  et 

lat.  brev. 
Hab.  Surinama  (Mus.  Lugd.'  Bat.). 
Longitudo  speciminis  unici  absque  pinna  caudali  175'". 

Bem.  J'ai  décrit  Ie  genre  Parahémiodon  dans  un  artide, 
intitulé:  Systema  Silurorum  revisum,  et  publié  dans  Ie 
Joumcd  Néerhndaia  de  Zoölogie. 

Quant  ^  Fespèce  actuelle^  je  ne  la  retrouve  pas  parmi 
celles^  dout  j'ai  pu  consulter  les  descriptions  et  les  figares. 
L^ndividu  unique,  proveuant  de  Suriname  et  ayant  iait 
partie  de  TAncien  Cabinet,  est  conservé  maintenant  au  Hu- 
sée  de  Leide  sous  Ie  nom  de  Loricaria  maculata  BL,  mais 
c'est  une  espèce  très-distincte  et  éminemment  caractérisée 
par  Ie  développement  extraordinaire  du  voile  labial  posté- 
rieur, qui  s'éteud  en  large  membrane  continue  jusqu'an  des- 
sous de  la  base  des  pectoralen.  Elle  a  bien  Ia  physionomie 
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génertde  du  Loriciuria  losculata  Bl.^  inais  elle  s^eii  distiague 
par  plusiems  détails  plas  oa  moins  importants. 


SILUltOIDEL 

Arms  Dieperinki  Blkr. 

Ar.  corpore   elongato^    antice   paulo   latiore    quara   alto^ 
poaiice  oompresso^  altitudine  4|  circiter  in  ejus  longitudiue 
absque,  5|  circiter  in  ejus  lougiiudiue  cum  pinna  oaudali; 
capite  depresso   acuto   S^   ad    3j    in    longitudine   corporis 
absque^  4  circiter  in  longitudine  corporis  cum  pinna  eau- 
dali;  altitudine  capitis    l^   circiter^   latitudiue   Ij   circiter 
in  ejus  longitudine;  oculis  antice  liberis  postioe  cute  cepha* 
lica   velatia,    magis    lateraliter  quam   sursum  spectantibus^ 
antice  in  oapitis  media  tertia  parte  aitis,   diametro  10  cir* 
citer  in  longitudine  capitis,  diametris  3|    circiter   distanti* 
bus;'8cuto  capitis  suloo  longitudinali  diviso,  sulco  lato  us- 
que  ad  basin  cristae  interparietalis  fere  produoto,  fonticulis 
lateralibus  posterioribus  nuUis^'  antice  laevi^  postice  tantum 
irregulariter  granoso  granis  bene  conspicuis  sat  numerosis; 
erista  interparietali  triangulari,   paulo   longiore  quam   basi 
lata,  leviter  carinata,  ubique  granulosa,    apice  obtusiusoulo 
os    interspinosum    9™   breve   granosum    attingente;   rostro 
depressinsculo  con?exo  oculo  triplo  ciroiter  longiore,   paulo 
ante  rictum  prominente,  linea  anteriore  obtusiusoulo  rotun* 
dato;  dentibus  maxillis  pluriseriati8  acutis    parvis,    maxilla 
superiore  in  vittam  leviter  curvatam,    roaxilla   inferiore  in 
vittam  semilunarem  symphysi  interruptam  vitta  intermaxil- 
lari  vix  longiorem  sed  multo  graciliorem  dispositis;   denti* 
bus  vomero-palatinis  parvis  acutis   in   thurmas    2    trigoiias 
distantes  paulo  longiores  quam   latas    postice    valde    diver- 
gentes  apice  acuto  antrorsum  spectantes  valde  convergentes 
collocatis;    rictu  subinferoi  latitudiue  2|-  circiter  in    longi- 
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tudine  capitis;  cirris  aperturam  branchialem  non  attingen- 
tibus,  snpramaxi^Iaribas  inframaxillaribas  extemis  paulo, 
inframaxillaribus  externis  inframaxillaribas  internis  sat  mnlto 
longioribus;  naribus  rostri  apici  vix  vel  non  magis  qoun 
oculo  approximatis^  anterioribus  rotnndis^  posterioribas 
oblongis  valvula  lata  aperturam  totam  fere  cingente  antioe 
elevata  claudendis;  operculo  venoso;  osse  scapulari  medio- 
cri  ragoso-granoso  postice  acuto;  axiUa  poro  macoso  con- 
spicuo  nnllo;  linea  laterali  ramosa,  antioe  dedivi  postice 
recta^  basi  pinnae  caudalis  sursam  curvata  non  bifoicata; 
dorso  seriebns  pororum  transversis  distantibas  plaribos  a 
linea  dorsali  nsque  ad  lineam  lateralem  desoendentibns; 
pinna  dorsali  radio^a  acuta  corpore  non  vel  vix  altiore,  du- 
plo fere  altiore  quam  basi  longa,  spina  valida  1|  ad  1^ 
in  longitudine  capitis,  antice  basi  granosa  snperne  serrata, 
lateribns  striata^  postice  dentibus  deorsam  spectantibas  le- 
viter  serrata;  dorsali  adiposa  paulo  plus  ejus  longitudinis 
a  dorsali  radiosa  remota  eaque  longiore^  triplo  circiterlon* 
giore  quam  alta^  supeme  oblique  rotundata  postice  angu- 
lata;  pinnis  pectoralibus  acutis  i\  circiter  in  longitudine 
capitis  spina  spina  dorsali  crassiore  et  longiore  medio  qnam 
basi  non  latiore^  antice  basin  versus  granosa^  apicem  veisus 
leviter  serrata^  lateribns  siriata,  postice  tota  longitudine 
dentibus  conspicuis  armata;  pinnis  ventralibns  acutiascalis 
pectoralibus  multo  «brevioribus ;  anali  aeque  alta  cirdter  ac 
longa,  corpore  sat  multo  humiliore,  pinna  adiposa  non  lon- 
giore, antice  acuta,  leviter  emarginata;  caudali  profande 
incisa  lobis  acutis  5|  circiter  in  longitudine  corporis;  co- 
lore corpore  supeme  olivascente,  inferne  margaritaceo,  pin- 
nis flavescente:  adiposa  olivascente  immaculata- 
B.  6.  D.  1/7.   P.   1/10  vel    1/11.    V.  1/5.    A.  7/R   C 

1/13/1  vel  1/15/1  et  lat.  brev. 
Hab.  Surinama  (Mus.  Lugd.  Batav.). 
Longitudo  speciminis  unici  &7r". 
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Bern.  Cette  espèce  doit  eire  tiès*voisine  de  TArius  ru- 
gispinis  Val.  et  de  FAriuB  phrygiatas  Yal.^  espèces  qui 
habitent  les  mêmes  conirées^  mais  qai  a  en  jager  d^après 
ce  que  m»-  valbmciennes  en  dit  auiaient  la  tête  beau* 
coup  plus  petite,  n'ayant  qn^un  cinquième  de  la  Ion- 
guear  totale*  Du  reste  dans  FArius  rugispinis  les  gra* 
nolations  du  casque  s'étendraieut  beaucoup  plus  eu  avant, 
Ie  sillon  du  casque  ne  se  prolongerait  que  jusqu  au  tiers 
de  l'espace  granulé  de  toute  la  tete  etc.,  tandis  que  dans 
TArins  phrygiatns  les  yenx  seraient  distants  de  cinq  fois 
leur  diamètre;  la  pioductiou  interpariétale  serait  plus  lon- 
gue, etc. 

Kindividu  décrit  est  conservé  au  Musée  de  Leide  et 
beaucoup  plus  grand  que  celui  de  FArius  phrygiatus  Val. 
dont  parle  m.-  valbngiennbs,  individu  qui  aurait  6\A  envoyé 
de  Cayenne  au  Musée  des  Pays-bas,  mais  que  je  n^y  ai 
pas  retrouvé. 

J'ai  cru  devoir  d^er  Tespèce  actuelle  au  fsélé  collecteur 
oiEPERiNK,  a  qui  Ie  Musée  national  de  la  Néerlande  doit 
la  plus  grande  partie  de  ses  richesses  ichthyologiques  de  la 
Guiane  Néprlandaise. 

Bexanematichihys  hymenorrhinos  Blkr. 

Hexanemat  corpore  elongato,  antice  aeque  lato  circiter 
ac  alto,  postice  compresso,  altitudine  4|  circiter  in  ejus 
longitudine  absque,  6  circiter  in  ejas  longitudine  cuni  piuna 
caudali;  capite  depresso,  acuto,  convexiusculo^  3f  circiter 
in  longitudine  oorporis  absque,  4|  fere  in  longitudine  cor- 
poris  cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  \\  ad  1|,  Ia- 
titudine  1|  circiter  in  ejus  longitudine;  ocnlis  liberis, 
magis  lateralitej  quam  sursum  speotantibus,  postice  in  capi- 
tis dimidio  anteriore  sitis»  diametro  5^  fere  in  longitudine 
capitis,  diametris  %  circiter  distantibus ;  scuto  capitis  sulco 
longitudinali  antice  tantum  diviso^  sulco  non  vel  vix  usque 
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post  oculos  productOy  iiJM)ae  sapia  oealos  gianoso,  giannlis 
inediocribiis  namerosis  oonfertiff;  crisU  interpsrietali  lata, 
medio  Icmgptüdinaliler  cariData,  abiqae  granosa,  non  Ion* 
giore  qnani  basi  lata,  lateribns  libem  lectiaacalia  posiror- 
sum  convei^entibuBy  apice  qnam  basi  daplo  circito  giaci- 
liore  obtnsa  plas  minasve  emarginata  os  interspinocum  bieve 
semilonare  gracüe*  granosam  aiiingente ;  Unea  rostro-nnchaii 
dselivi  conFexinscnla;  loslro  depfesao  ooalo  lainus  duplo 
IcMigiore,  panlo  ante  rictam  prominente»  linea  anterioie 
valde  obtttse  rotondato ;  maxilla  inleriore  maxiUa  snpcriore 
breviore;  dentibus  maxillis  palatoqae  acntis  parvis  aeqoa- 
Hbus,  maxillis  pluiiseriatis»  maxilla  sopeiiore  in  vittam 
param  cnnratam  minus  sextnplo  longiorem  quam  latam 
medio  quam  lateribus  vix  giacilioren,  maxilla  inforiore  ia 
vittam  semilunafem  symphysi  interraptam  vitta  intennazillaii 
longioiem  et  gnu^ilioiem,  Toraeio-palatinis  in  vittam  tnns* 
versam  quadripartitam  vitta  intermaxillari  magis  cuivatam 
sed  non  longiorem  et  vix  latiorem  dispositis;  rictu  sab- 
infero,  latitndine  2  circiter  in  longitudine  capitis;  eirris 
snpiamaxillaribus  basin  pinnae  ventralis,  infiamaxillaribus 
externis  basin  pinnae  pectoialis»  inframaxillaril^s  internis 
marginem  membranae  interbranchialis  liberam  paulo  supe- 
lantibus;  naribus  anterioribus  et  posterioribos  subcontiguis, 
rostri  apici  nou  magis  quam  oculo  approximatis^  anteriori- 
bus rotundis,  posterioribus  valvola  aperturam  totam  cingente 
supra  rostrum  in  carinam  cutaoeam  cum  ea  lateris  oppositi 
unitam  prodncta  claudendis;  operculo  subradiacim  leviter 
granoBO;  osse  scapulari  mediocri  gianoso  postice  acato; 
axilla  poro  mucoso  conspicuo;  linea  laterali  ubiqne  laevi^ 
infeme  praesertim  ramulos  edente»  antice  curvata,  postioe 
lecta^  basi  pinnae  caudalis  sursum  curvata  non  bifiirata; 
dorso  seriebus  pororum  transversalibus  distantibus  parallelis 
non  infra  lineam  lateralem  descendentibus ;  pinna  doisali 
radiosa  acuta  corpore  non  vel  vix  altiore,  paulo  plus  duplo 
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altiore  quam  basi  longa^  spina  valida  I^  circiter  in  lon- 
gitndine  capitis^  antioe  inferae  granosa  sapenie  leviter  ser- 
rata,  lateribus  striata^  postice  leviter  dentata ;  dorsali  adiposa 
plus  duplo  ejus  longitadinis  a  dorsali  radiosa  remota  eaque 
vix  longiore,  duplo  circiter  longiore  quam  alta^  oblique 
rotundata;  pinnis  pectoralibus  acutis  capite  non  malto 
brevioribas  spiua  spina  dorsali  paulo  longiore  et  non  gra- 
ciliore,  antice  basi  granosa  apicem  versus  leviter  serrata 
lateribus  striata  postice  tota  longitudine  dentibus  conspieais 
armata;  pinnis  veniralibus  acutis  vel  acutiuscule  rotundatis 
pectoralibus  multo  brevioribus;  anali  vix  longiore  quam 
alta,  corpore  multo  humiliore,  pinna  adiposa  paulo  Ion* 
giore^  antioe  acutiuscula^  leviter  eroarginata;  candali  pro« 
fnnde  incisa  lobis  acutis  superioie  5  circiter  in  longitudine 
capitis;  colore  corpore  snpeme  violascente-viridiy  infvne 
margaritaoeo^  pinnis  flavescente ;  pinnis  arena  drasa  maxima 
parte  fuscis;  adiposa  olivacea  immaculata. 
B.  5.   D.  1/7.    P.  1/11.    V.  1/5.    A.    6/13  vel  7/lS.  C. 

1/13/1  vel  1/15/1  et  lat.  brev. 
Hab.  Guatimala  (Mus.  Lugd.  Batav.). 
Longitudo  speciminis  unici  £12'". 

Bern.  Cette  espèce^  dont  Ie  Mus^  de  Leide  doit  l'unique 
individu  h  v.-debt,  me  paratt  être  voisine  du  Bagrus 
(Bagrus)  coelestinus  Müll.  Trosch.  La  dentition  voméro- 
palatine  de  oe  Bagre  nMtant  pas  décrite,  il  reste  k  eia- 
miner  si  ces  dents  forment  une  bande  simple  on  bien  si 
cette  bande  est  composée  de  quatre  groupes  contigus  comme 
dans  Ie  genre  Hexanematichthys.  Toutefois  semble-t-^il  ne 
pas  étre  de  Fespèce  actuelle  parce  qu'il  aurait  6  rayons  aux 
oüies^  que  Tadipeuse  n'y  aurait  que  la  moitié  de  la  Ion- 
guenr  de  Tauale  et  surtout  parce  que  les  auteurs  des  Horae 
Ichthyologicae  ne  parlent  pas  de  la  carène  cutanëe  mem- 
braneuse   qui   réunit  les   valvules  nasales^  caractère  remar- 
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quable  et  rare^  qui  cependant,  dans  Ie  Netama  Herzbergii 
se  retrouve  enoore  beaacoup  plus  développë. 


Uexanematic/dhys  êurinamemU  Blkr. , 

Hexanem.  corpore  elongato^  antice  paulo  latiore  quam 
altOf  postice  compresso,  altitudine  6  circiter  in  ejos  longi- 
tudinc  absque^  Tf  in  ejus  longitudine  cum  'piuna  candali; 
capite  depresso,  acuto,  convexiusculo^  S^  circiter  in  longi- 
tudine corporis  absque,  4s^  circiter  in  longitudine  corporis 
cum  pinna  caudali;  altitudine  capitis  1|-  circiter,  latitndine 
1^  circiter  in  ejus  longitudine;  oculis  liberis,  magis  late- 
raliter  quam  sursum  spectautibus,  postice  in  capitis  dimidio 
anteriore  sitis^  diametro  5^  circiter  in  longitudine  capitis, 
diametris  2^  circiter  distantibus;  scuto  capitis  solco  Ion- 
gitudinali  antice  diviso  sulco  usque  sat  longe  post  ocalos 
producto,  usque  supra  oculos  graui^o,  granulis  mediocribas 
numerosis  confertis^  crista  interparietali  lata,  medio  non 
conspicue  carinata,  ubique  granosa,  non  loQgiore  quam  basi 
lata^  marginibus  lateralibus  liberis  rectiusculis  postrorsum 
convergentibus,  apice  quam  basi  plus  duplo  graeilioie  obtaso 
os  interspinosum  breve  semilunare  gracile  granosnm  attiu- 
gente;  linea  rostro-nuchali  declivi  convexa;  rostro  depresso, 
oculo  minus  duplo  longiore,  paulo  ante  rictum  prominente, 
linea  anteriore  valde  obtuse  rotundato;  maxilla  inferioie 
maxilla  superiore  paulo  breviore;  dentibus  maxillis  palato- 
que  acutis  parvis  aequalibus,  maxillis  pluriseriatis,  maxiih 
superiore  in  vittam  parum  curvatam  minus  qaintuplo  Ion- 
giorem  quam  latam  medio  quam  lateribus  vix  graciliomn, 
maxilla  inferiore  in  vittam  semilunarem  symphysi  interrnp' 
tam  vitta  intermaxillari  longiorem  et  graciliorem,  voinero* 
palatinis  in  thurmas  4  contiguas  vittam  transversam  con- 
stituentes  dispositis,  thurmis  vomero-palatinis  lateralibus 
quam    mediis    latioribus  et  lougioribus;  rictu  subinfero  Ia- 
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titudine    2^    circiter   in    lougitudine   capiiis;    cirris  supra- 
maxillaribus  basin  pinnae   pectoralis,  inframaxillaribas  ex- 
ternis   marginem  membranae  interbranchialis  liberum  paulo 
superantibus^  inframaxillaribus  inteiDis  marginem   membra- 
nae  interbranchialis  liberum  non  attingentibus;  naribus  an- 
terioribus  et  posterioribus  subcontiguis  rostri  apici  vix  vel 
non  magis  quêtn  oculo  approximati?^  anterioribus  rotundis^ 
posterioribus  valvula   aperturam  totam  cingenle  non  supra 
rostrum   producta   claudendisj  operculo  venoso,  nee  rugoso 
nee   granoso;    osse  scapulari  mediocri,  laeyi,  postice  acuto; 
axilla  poro   mucoso   conspicuo;    linea  laterali  ubique  laevi, 
inferne   praesertim   ramulos   edente^   antice   declivi,  postice 
recta^   basi   pinnae  caudalis  sursum  curvata  non  bifurcata; 
dorso  seriebus  pororum  transversalibus  distantibus  parallelis 
non   infra  lineam   lateralem    descendentibus;   pinna  dorsali 
radiosa   acuta  corpore  vix  altiore^  paulo  plus  duplo  altiore 
quam   basi   louga^    spina   valida   2    circiter  in  longitudine 
capitis    antice  inferne    granosa  supeme  leviter  serrata  late- 
ribus   striata   postice   leviter  dentata;  dorsali    adiposa  plus 
triplo  ejus  longitudinis  a  dorsali  radiosa  remota  eaque  non 
vel  vix  longiore^  minus  triplo  loagiore  quam  alta^  oblique 
rotundata;   pinuis  pectoralibus.  acutis  1|  circiter  in  lougi- 
tudine   capitis^    spina   spina   dorsali    crassiore    et   longiore 
antice   basi    granosa   apicem    versus    leviter   serrata   laferi- 
bus   striata   postice   tota   lougitudine   dentibus  magnis    ar- 
mata;  pinuis  ventralibus   acutiuscule   vel   obtusinscule   ro- 
tundatis  pectoralibus   multo   brevioribus;   pinna   anali    vix 
longiore  quam   alta^   corppre   sat    multo    humiliore^   pinna 
adiposa  paulo  longiore^  antice  acutiuscula^    leviter   emargi- 
nata;  caudali    profunde   incisa  lobis  acutis  superiore  quam 
inferiore  longiore   vix   plus   quam  5  in  lougitudine  corpo- 
ris ;  colore  corpore  supeme  coerulescente-viridi,  inferne  mdr- 
garitaceo;  pinuis  flavescentibns  dense  fusco  arenatis;  adiposa 
fusca. 


(  au  ) 

B.  5.    D.  1/7.    P.  1/9.   V.    1/5.    A.   C/12   vel    7  12.  C. 

l/J  3/1  vel  1/15/i  et  lat,  biev. 
Hab.  Surinama  (Mus.  Lagd.  Bat), 
liongitado  specimüiiB  anici  268'". 

Bera.  Voici  encore  iine  espèce  qui  me  parait  étie^Foisme 
da  6agr4is  ooelestiuas  Müll.  Trosch.,  mais  qnis^en  distingae 
plus  posiitivemént  eacore,  nou  «ealement  par  Ie  nombif 
de  ses  rayons  braucfaiaax  et  par  Ia  grandeur  relative  de 
Tadipease,  mais  aussi  par  Ie  peu  de  longuenr  des  harhil- 
lons^  rabseence  de  rugosités  aax  opercoles  et  aux  scapa- 
laires,  par  des  formules  différentes  de  Ia  pectorale  et  de 
Tanale^  etc. 

Netunia  dubia  BIkr. 

Netum.  corpore  elongato,  antice  paulo  latiore  quam  alto, 
posüce  Gompresso^  altitudine  5|  «d  54  in  ejus  longitudine 
absqne,  7^  ad  7|  in  ejns  longitndine  cum  pinna  caadali ; 
capiie  depresso  acuto  convexiusculo^  4|  ad  4^  in  longitu- 
dine  corporis  absque,  ój  ad  5|  in  longitudiue  corporis  com 
pinna  caadali;  altitndine  capitis  1|  ad  1|,  latitodine  Ij 
ad  I  in  ejas  longitudine;  ocalis  liberis,  lateraliter  spectan- 
tibtts,  postice  in  capitis  dimidio  anteriore  sitis^  diametro  4 
ad  4|  in  longitudine  capitis,  diametro  1|  ad  1^  distanti- 
bus;  scuto  capitis  saico  longitadinali  antice  tantum  diviso, 
sulco  non  vel  vix  usqne  post  ocalos  prodocto,  asqae  sapra 
ocolos  granoso,  granalis  mediocribas  namerosis  confertis; 
crista  interparietali  lata  hexagona,  medio  lon^tudinaliter 
carinata,  nbique  grauosa^  non  molto  longiore  quam  lata, 
marginibus  3  anterioribus  scuto  capitis  coniigais^  maigiai- 
bus  liberis  rectiusculis  postrorsum  convergentibas^  apice 
quam  antice  plus  dnplo  graciliore  obtnso  plas  nuoosve 
emarginato  os  interspinosum  ocnio  plus  dnplo  breviusgra- 
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nosum  Femilui»are  aitingente;  linea  rostro-iinohali  declivi 
convexiuscula ;  rostro  depresso  oculo  paalo  longiore  paulo 
ante  rictum  prominente,  linea  anteriore  valde  obtuse  rotan- 
dato ;  maxilla  inferiore  maxilla  snperiore  breviore ;  dentibus 
maxillis  palatoqne  acutis  parvis  aeqaalibus^  mazillis  plnzi- 
seriatis,  maxilla  snperiore  in  vittam  param  cnrvatam  quin- 
tnplo  circiter  longiortm  quam  latam  medio  quam  lateribns 
vix  graciliorem,  maxilla  inferiore  in  vittam  semilunacem 
sjmphjsi  interrnptam  vitta  intarmaxillari  longiorem  et  gra- 
ciliorem  dispositis;  dentibus  vomero-palatinis  ntroqae  latere 
in  tharman  triangnlarem  tripartitam  basi  lata  antroisnm  apioe 
acnte  rotundato  postrorsum  spectantem  lateribus  emaiginatam 
collocatis^  partibus  thurmae  vomero-palatinae  anterioribns  in- 
ternis contiguis  vel  coalitis;  ricta  subinfero,  latitadine  2^ 
ad  2^  in  longitndine  capitis;  cirris  supramaxiUaribus  basin 
pinnae  ventralis^  inframaxillaribus  externis  basin  pinnae 
pectoralisy  inframaxillaribus  internis  marginem  membranae 
interbranchialis  plus  minusve  superantibus;  naribus  ante* 
rioribus  et  posterioribus  suboontiguis,  rostri  apici  vix  magis 
quam  oculo  approximatis^  anterioribas  rotondis,  posterioribos 
valvula  aperturam  totam  ciiigente  antice  elevata  non  supia 
rostrum  producta  (linea  rostro*intervalvulari  autem  oon- 
spicna)  claudendis;  operculo  laevi  vel  leviter  rugoso;  osse 
scapulari  mediocri  rugoso^granoso  postice  acuto ;  axiUa  poro 
mucoso.  conspiouo ;  linea  laterali  infeme  tantum  ramulos 
edente,  antice  declivi  postice  recta  basi  pinnae  caudalis 
sursum  curvata  non  bifurcata;  dorso  seriebus  pororum  trans- 
versalibus  distantibns  parallelis  non  infra  lineam  lateralem 
descendentibus;  pinna  doxsali  radiosa  acuta  corpoie  altiore, 
plus  duplo  altiore  quam  basi  longa,  spina  valida  1^  cir« 
citer  in  longitndine  capitis^  antice  infeme  granosa  sUpeme 
leviter  serrata  lateribus  striata  postice  leviter  dentata;  dor- 
sali  adiposa  plus. duplo  ejus  longitndinis  a  dossali  radiosa 
reniota    eaque  paulo  longiore,  duplo  circiter  longiore  quam 
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alta^  oblique  rotundata;  pinnis  pectoralibus  acutis  capite 
non  vel  vix  brevioribus,  spina'  spina  dorsali  latiore  sed  non 
longiore  antice  basi  granosa  apicem  versas  leviter  serrata 
lateribns  striata  postice  tota  longitudine  dentibus  conspi- 
cuis  armata ;  pinnis  ventralibns  acntis  vel  acatiusculis  pee- 
toralibus  mnlto  brevioribus;  anali  aeque  alta  circiter  ac 
longa,  corpore  humiliore,  pinna  adiposa  vix  longiore,  antice 
acuta,  leviter  emarginata;  candali  profunde  iucisa  lobis 
acutis  superiore  quam  inferiore  longiore  4|  ad  5  fere  in 
longitudine  corporis;  colore  corpore  superne  roseo-olivascente, 
inferne  margaritaceo,  pinnis  tlavescente;  adiposa  immaculata. 
B.  6.    D.  1/7.    P.   1/10.    V.   1/5.   A,  6/13  vel  7/13.  C. 

1/13/1  vel  1/15/1   et  lat  brev. 
Hab.  iSurinaroa  (Mus.  Lugd.  Bat). 
Longitudo  2  speciminum   131'"  et  171"'. 

Rem.  «Tai  comparé  les  deux  individus,  sur  lesqaels  est 
prise  la  description,  avec  ceux  que  Ie  Musée  de  Ijeide 
possède  du  Netuma  Herzbergii,  qui  cependant  sont  noia- 
blemenfc  plus  grands.  L'espèce  actuelle  est  très-voisine  du 
Netuma  Herzbergii,  mais  k  en  juger  d'apres  les  indiridus 
que  j'ai  comparé,  elle  a  Ie  corps  plus  allongé,  la  tete  re- 
lativemeut  beaucoup  plus  petite,  les  barbillons  plus  bugs, 
1'épine  dorsale  relati  vemen  t  plus  longue  et  la  crete  inteipa- 
riétale  moins  large,  tandis  que  les  valvales  nas^les  ny 
sont  pas  réunies  par  une  membrane  transversale.  Et  bieu 
qu  il  soit  possible  que  quelques  unes  de  ces  diiférences 
s'expliquent  par  la  différence  d^uge  des  individus,  il  me 
semble  qu'il  y  ait  lieu  ici  de  considérer  les  individu?,  qui 
font  Ie  sujet  de  eet  article,  comme  d'une  espèce  distincte 
jusqu'è  ce  que  Ie  contraire  soit  prouvé. 

Pseudorhamdia  a»cUa  Blkr. 
Pseudorhamd.   corpore  "elongato,   antice   cylindraceo,  vix 
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altiore  quam  lato,  postice  compresso,  altitudine  4s{  circiter 
in  ejus  longitudine  absqae^  5|^  ad  6  et  paulo  in  ejas  lon- 
gitudine  cum  pinna  caudali ;  capite  depresso,  acuto,  3^  ad 
4|  in  longitudine  corporis  absque,  .5  et  paulo  ad  5|  in 
longitudine  corporis  cum  pinna  caudali ;  altitudine  et  lati- 
tudine  capitis  1^  ad  Ij  circiter  in  ejus  longitudine;  oculis 
liberis  magis  lateraliter  quam  snrsum  spectantibus^  diametro 
3  et  paulo  ad  4  in .  longitudine  capitis,  diametro  1  ad  1}^ 
distanti  bus;  scuto  capitis  rugoso-granuloso  granulis  parvis, 
sulco  longitudinali  antice  tantum  diviso^  sulco  non  usque 
post  oculos  producto;  crista  interparietali  lata  trigona  sat 
multo  longiore  quam  basi  non  coarctata  lata,  ubique  rugoso- 
granosa,  apice  obtusiusculo  vel  truncato  os  interspinosum  1°^ 
triaugulare  granulosum  attingente;  rostro  depresso,  acuto, 
oculo  paulo  ad  duplo  fere  longiore,  linea  anteriore  trun- 
cato vel  leviter  convexo;  naribus  anterioribus  brevi-tubu- 
latis,  posterioribus  oblongis  patulis  multo  ad  non  minus 
oculi  diametro  ante  orbitam  perforatis,  oculi  diametro  ^ 
circiter  a  naribus  anterioribus  remotis;  lingua  libera  nulla ; 
dentibus  maxillis  mnltiseriatis  acutis  minimis,  intermaxilla- 
ribus  in  vittam  continuam  vix  curvatam  sextuplo  vel  plus 
sextuplo  longiorem  quam  latam,  inframaxillaribus  in  vittam 
valde  curvatam  symphysi  interruptam  plus  octuplo  longio- 
rem quam  latam  dispositis;  cirris  carnosis  cylindricis,  supra- 
maxillaribus  basi  osseis  rigidis  pinnam  caudalem  superan- 
tibus,  inframaxillaribus  externis  inframaxillaribus  internis 
sat  multo  longioribtts  pinnas  ventrales  superantibus ;  ore 
subinfero;  operculo  rugoso;  ossibus  suprascapulari  et  sca- 
pulari  aetate  provectis  lato  postice  acuto  rugoso-granosis ; 
axilla  poro  mucoso  conspicuo  nullo;  linea  laterali  non  vel 
antice  inferne  tantum  ramosa,  antice  declivi,  postice  recta, 
basi  pinnae  caudalis  non  bifurcata;  pinna  dorsali  radiosa 
corpore  altiore,  multo  altiore  qnam  basi  longa,  acuta,  non 
eraarginata,  spina  crassa  valida  capite  longiore  antice  gra- 
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no5ia  lateribus  rugosa  apiceni  versas  antice  et  postice  leri- 
ter  serrata;  pinna  dorsali  adiposa  minus  ejus  l^igitadise 
a  dorsali  radiosa  remota^  anali  el  dorsali  ladiosa  minus 
duplo  loDgiore,  dupla  ad  triplo  fere  longiore  qaam  alta, 
angulata^  medio  qaam  antice  et  postice  malto  aliiore;  pin- 
nis  pecloralibas  acutis^  capite  paulo  brevioribos  ad  paalo 
longioribus^  spina  valida  compressa  utrinqae  serrata  spina 
dorsali  vulgo  breviore  sed  non  graciliore;  ventrsdibos  acntis 
1^  ad  1^  in  longitudine  capitis;  anali  corpore  minos  duplo 
humiliore,  altiore  quam  basi  lata^  acuta^  leviter  emarginata; 
caudali  profunde  incisa  lobis  acatis  superiore  quam  inferiore 
longiore  3J  ad  4  circiter  in  longitudine  corporis;  colore 
corpore  supeme  olivaceo,  inferne  margaritaceo,  pinnis  fla- 
vescente ;  iride  rubra  margine  pupillari  aurea ;  macuh  sca- 
pulari  diifusa  violacea;  dorso  ad  basin  spinae  dorsalis  ma- 
cula  fasca  vel  nigricante. 
B.  8.  D.  1/6.  P.  1/9.  Y.  1/5.  A.  3/10  vel  4/9.  C.  1/15  l 

et  lat.  brev. 
Svn.  Mystus  cirris   6  langisHmis,  appemdice  triangulari  ta 

exiremo  dorso  Seb.,  Tbes.  III    p.    83,  t.  29  f.  4. 
MysiuB  cirris   6  longimmü  pinna  dorn  secunda  irian' 

gulari  Qron.,  Mus.  I  p.  85,  N'.  84;    II.    p.  26; 

Zooph.  p.  125,  N\  885. 
Mysiua  oêcila  Gron,  Cat.  Fish.  ed.  Grayi  p.  156. 
Hab.  Surinama  (Mus.  Lugd.  fiat.  et  Amstelod.}. 
Tx)ngitudo  4  speciminum  106"  ad  236'". 

Kern.  Le  genre  Pseudorhamdia  est  Ie  méme  que  M.-  btvl 
a  établi  sous  le  uom  de  Pimelodus,  uom  qui  ne  peut  pas 
être  conservé  parce  qu'il  doit  être  appliqué  k  Tespèoe  typi- 
que  du  genre  Lacépédien,  qui  est  le  Pimelodus  bagrCi  e«- 
pècc  qui  dans  les  derniers  temps  est  rentree  dans  le  genre 
Ailurichthys  Baird  Gir.  Cest  le  nom  d'Ailurichthys  qui 
devra  faire  place  a  celui  de  Pimelodus. 


i 
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Je  ne  puis  rapporter  les  individus  de  Tespèce  actuelle  & 
aacune  des  espèces  des  auteurs  moderues^  niais  je  la  crois 
la  même^  que  Fespèce  citée  de  seba  et  de  gbonovicjs. 
Elle  est  voisine  du  Pseudorhamdia  maculata  (Pimelodus 
maculatus  Lac,  ^al*)'  ^^^^  ^^^^  ^^  ^^  ^^^'^  certaiuement 
distincte^  par  ses  épines  plus  longues^  par  la  crête  interpa- 
ri^tale  plus  large  et  non  rétrecie  tl  la  base^  par  la  forme 
différente  de  Fadipeuse,  la  longueur  beaucoup  plus  consi* 
dérable  des  barbillons  maxillaires,  Ie  prolongement  du  lobe 
supérieur  de  la  caudale,  Tabsenoe  de  t&ches  latérales^  etc. 

fJepiapteruH  surinamensü  Blkr. 

Heptapt.  corpore  dongato^  antice  valde  depresso  duplo 
circiter  latiore  quam  alto,  postice  compresso^  altitudine  13 
fere  in  ejus  longiiudine  absque  pinna  caudaii;  capite  maxime 
depresso,  acuto,  5^  circiter  in  longitudine  eorporis  absque 
pinna  caudali;  altitudine  capitis  3  fere,  latitudine  Ij-  cir- 
citer in  ejus  longitudine;  oculis  diametro  8  circiter  in  Ion* 
gitudine  capitis,  diametro  1  et  paulo  distantibus,  cute  ce- 
phalica  velatis,  sursum  speotantibus ;  capite  cute  laevi  tecto, 
scuto  non  conspicuo;  crista  interparietali  rudimentaria  sub 
cute  occulta;  rostro  depresso  oculo  duplo  circiter  longiore^ 
linea  anteriore  obtuse  rotundato;  naribus  oculi  diametro 
circiter  distantibus,  anterioribus  brevi-tubulatis^  posterioribus 
valvula  elevata  daudendis;  liugua  margine  anteriore  tantum 
libera;  rictu  latitudine  %l  circiter  in  longitudine  capitis; 
maxilla  inferiore  vix  ante  maxillam  superiorem  prominente; 
dentibus  pluriseriatis  acutis  parvis  aequalibus,  maxilla  su- 
periore  in  vittam  parum  curvatam  minus  triplo  longiorem 
quam  latam^  maxilla  inferiore  in  vittam  semilunarem  vitta 
intermaxillari  longiorem  sed  non  latiorem  dispositis;  cirris 
gracilibus,  supramaxillaribus  basin  pinnae  pectoralis  attin- 
gentibus  ?el  subattingentibus,  inframaxillaribusexternisquam 
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infraniaxillaribus  internis  longioribus  vix  usque  post  ocolos 
porrigentibus;  operculo  ossibusque  scapularibus  laevibas; 
axilla  poro  mucoso  conspicuo  uullo;  linea  latendi  simplioe 
recta^  basi  pinna  caudalis  non  bifurcata;  pinna  dorsali  tota 
capitis  longitudine  post  caput  incipiente^  coipore  altiore, 
vix  breviore  quam  alta^  obtasa^  spina  gracillima  basi  tan- 
tum rigida  edentula  laevi;  pinna  adiposa  ipis.  ejus  longita- 
dine  fere  a  dorsali  radiosa  remota^  4  in  longitudine  corporis 
absque  pinna  caudali^  dorsali  radiosa  minus  triplo  longioie, 
humili,  postice  angulata  basi  pinnae  caudalis  approiimata 
sed  non  cum  ea  unita;  pinnis  pectoralibus  rotundatis,  ca- 
pita duplo  circiter  brevioribus,  spina  gracillima  basi  tan- 
tum rigida;  pinnis  ventralibus  radio  primo  ante  piunam 
dorsalem  radiosam  insertis^  rotundaiis,  pectoralibus  paulo 
longioribus;  anali  corpore  humiliore,  pinna  adiposa  altioze 
sed  vix  breviore^  sat  louge  ante  pinnam  adiposam  incipiente 
et  longe  ante  finem  adiposae  desinente;  caudali  (ex  parte 
abrupta);  colore  corpore  superne  olivascente^  inferoe  mar- 
garitaceo,  pinnis  ilavescente  vel  roseo. 
B.  8  vel  9.  D.   1/6.  P.   1/8.  V.   1/5.  A.  3/15  vd  3/16. 

C...? 
Hab.  Surinama  (Mus.  Lugd.  Bat). 
Longitudo  speciminis  unici   112'"  absque  pinna  caudali. 

Rem.  Outre  une  petite  diiférence  dans  Ie  nombre  des 
rayons  des  pectorales,  Tindividu  du  Musfe  de  Leide,  Ie 
menie  qui  paraït  avoir  été  vu  par  h.-  valekcibnkss  et 
dont  il  parle  dans  son  article  sur  Ie  Fimelodus  mustelinus, 
diffère  de  cette  espèce  par  Tinsertion  des  ventrales  en 
avant  de  la  première  dorsale^  et  parceque  Tadipeuse  j  est 
beaucpup  plus  courte^  ne  commence  qvCk  une  aseez  grande 
distance  derrière  Ie  commencement  de  Panale  et  ne  s'onii 
pas  ii  la  caudale.  Donc  je  ne  puis  pas  étre  de  1'avis  de 
M.-  VALENCiENNES,  quc  cct  iudividu  soit  de  la  même  espèce 
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(|ue  Ie  Heptapterus  mustelinus.  H  semble  aussi  que  Ie  vrai 
Pimelodus  mastelinus  a  les  yeax  plus  grands,  les  barbillons 
maxillaires  plus  courls  ei  la  bande  de  dents  de  la  ma- 
choire  supérieure  moins  large.  —  La  caudale  de  Tindividu 
décrit  étant  mutilée,  je  ne  puis  en  décrire  ni  la  forme,  ni 
les  dimensions,  ui  les  nombres. 

Leide,  15  Juin  1862. 
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SUR  LES    OEKRES 


PARASILURUS,  EUTROPIICHTHYS, 
PSEUDEUTROPIUS  ET  PSBUDOPANGASIUS. 


FXR 


n.-    P.    BLREKGB. 


II  y  a  déji  plus  de  cinq  ans,  que  j'ai  pioposé  ane  nou- 
velle classification  de  Tordre  des  Silures  ainsi  que  d*assez 
nombreuses  coupes  génériques  nouvelles  dans  les  &mille$  et 
les  groupes  de  eet  ordre  immense.  Depuis  j^en  ai  pu  exa- 
miner  un  grand  nombre  de  formes,  tant  Africaines  qu'Am^ri- 
caines  et  quoiqa'en  général  mes  vues  ne  se  soient  pas  beao- 
coup  changées^  quant  aux  bases  de  ma  classification,  il  ma 
semblé  que  les  sousdivisions  eussent  besoin  d'^uue  rénsioD, 
et  que  je  ne  suis  pas  allé  assez  loin  dans  rëtablissement 
des  groupes.  Ceci  a  surtout  rapport  aux  sousfamilies  et 
aux  groupes  de  la  familie  des  Siluroïdes.  Je  sépare  main- 
tenant  les  Doradini  de  la  familie  des  Callichthyoïdes  et 
les  rapproche  de  Ia  sousfamille  des  Bagrichthyiformes.  Je 
sépare  encore  les  genres  Astroblepus  et  Brontes  du  gtoupe 
des  Trichomycterini,  qui  lui  même  peut  fitre  érigé  en  sous- 
familie,  et  j'en  fais  un  groupe  disiinct  sous  Ie  nom  d'Astjo- 
blepini.    Enfin  je  u'adopte  plus  les  grands  groupes  des  Ario- 
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donies  et  des  Pimélodontes,  qui  ne  soiit  bases  que  sur  la  pre- 
sence  ou  l'afaseuce  de  deuts  au  palais  et  qui^  quoique  très- 
faciles  ^  d^tenniner^  ne  sont  qu^artificiels.  J'ai  pris,  pour  sous- 
diviser  oes  grands  groupes,  plusieurs  autres  caractères,  qui 
répondent  mieux  aux  affinités  naturelles  et  il  en  est  résulté 
toote  line  serie  de  groupes,  que  j'ai  nommés  Claroteini, 
Doradini,  Synodontini,  Fseudauchenipterini,  Bagrini,  Fan- 
gasini,  Auchenipterini,  Hypophthalmini^  Heptapterini  et  Ar- 
geinii  groopes  dont  j'exposerai  les  caractères,  les  sousdivi- 
sioos  et  les  genres  dans  un  mémoire  séparé,  qui  traite  sur  une 
nouvelle  classification  de  Tordre  entier.  —  Et  quant  aux 
genres,  que  je  n^ai  proposes  qu'avec  quelque  hésitation  et  qu'on 
a  pu  croire  trop  nombreux,  il  est  maintenant  bien  avéré 
que  je  n'ai  qu^effleuré  cette  matière  et  que  mes  prévisions 
ont  éié  justes^  que  de  nombreusfs  coupes  génériques  s'ajou- 
teraient  enoore  a  celles,  que  j^avais  indiquées.  G'est  ainsi 
que  la  acience.s'est  vu  augmenter  des  genres  Pterygophlich- 
thys,  Hoplostemon,  Hara,  Batasio,  Pimelotropis,  Brancbios- 
teus,  Hopladelus,  Ambl jeeps,  Gljptotborax,  Pseudecheneis, 
Exostoma,  et  que  sont  retablis  les  genres  Amiurus^  Icta- 
Inms,  Notarus  et  Hoplosoma  (Corydoras). 

Mais  il  s'en  fallait  beaucoup  qu^avecces  genres  on  eut  recou- 
nu  tous  les  types  génériques,  oiferts  par  les  espèces  connues. 

Les  Doradini  se  composent  d'une  série  assez  nombreuse 
de  genres  bien  distincts,  dont  j^ai  exposé  les  caractères  dans 
nn  article,  qui  se  publie  dans  Ie  Journal  Néerlandais  de 
Zoölogie,  genres  que  j^ai  adoptés  sous  les  noms  de  Doras, 
Oxydoias^  Pseudodoras,  Centrochir,  Lithodoras^  Platydoras^ 
Acanthodoras,  Pterodoras,  Astrodoras  et  Ehiuodoras. 

Les  Synodontini  se  composent  tout  aussi  bien  de  plu- 
sieurs genres  dijBTérents,  que,  dans  un  autre  article,  publié 
dans  Ie  Journal  cité,  j^ai  déerit  sous  les  noms  de  Syno- 
dontis,  Pseudosynodontis,  Hemisynodontis,  Leiosynodontis 
et  Bracbysynodontis. 
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Le  Trachelyopterus  taeniatas  ICner  n  appartient  pas  au 
genre,  daqael  Ta  rapproché  m.-  knbb,  maia  est  le  type  d'an 
genre  diafinct,  qae  j'ai  uommé  Trachelyopterichthjs. 

Le  Cetopaia  candira  Ag.  et  Ie  Cetopais  gobioides  Koer  enfin 
ue  peavent  paa  rester  dana  le  genre  dont  ils  portent  le  nom, 
mais  aont  dea  types  génériques  dibtincts,  pour  lesqaels  j^ai 
proposé  lea  noms  de  Hemicetopsia  et  de  Psendocetopsis. 

Le  genre  Aatemomjcterus  Oaich.  n'est  qn'ane  preave,  que 
son  auteur  a  seuti  aussi  qu'il  s'agissait  ici  d'un  genre  distinct, 
qui  du  reate  avait  éié  déjk  nommé  Pareiodon  par  h.«  kner. 

Mais  j'ai  dü  distinguer  d^antres  types  encore  dans  les  autres 
groupes  de  la  familie.  Tels  sont  les  genres  Hemiarias,  Pa- 
radiplomystes,  Pseudobagrichthys,  Hemibagrus,  Aspidobagrus, 
Hypselobagms,  Hemisórubim,  firachyplatystoma,  Pseudopla* 
tystoma,  Hemiplatystoma,  Sorubimicbthys,  Pseudariodes,  Ma- 
lacobagrus,  Parabagrus,  Pseudocallophysus  et  Aglyptostemou, 
et  tels  sont  enfin  les  quatre  genres  qui  fout  le  sujet  de  eet  article. 


Je  propose  le  nqm  de  Parasilurus  pour  le  genre,  dont  le 
Silurus  japonicus  SchL  est  le  type.  Autrefois  ne  connais- 
sant  cette  espèce  que  d'après  la  deacription  et  la  figure, 
qu'en  a  données  m.-  schlegel,  je  Tai  crue  appartenir  a 
mon  genre  Silurichthys,  mais  Texaroen  de  la  nature  elle- 
même  m'^a  revele  des  car&ctères,  qui  ne  permettent  pas  de 
l'y  réunir.  Le  genre  Parasilurus  se  distingue  de  tous  les 
autres  genres  des  Schilbeiui  par  1'épine  pectorale,  qui  non- 
sculement  est  très-forte,  mais  qui  a  des  dents  assez  fortes 
le  long  de  tout  son  bord  antérieuri  ce  qui  ne  se  retrouve 
dans  aucun  autre  genre  du  groupe.  Du  reste  ses  affinités 
sont  entre  les  genres  Silurichthys  et  Wallago,  mais  il  se 
distingue  encore  du  premier  par  les  yeux  libres  ou  a  pau- 
pière  libre  et  par  une  physionomie  différente,  produit^  par 
un  museau  plus  déprimé  et  par  la  m&choire  inférieure  s'a- 
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vansant  au-dela  et  remoiitaut  même  au  devant  du  moseau» 
tandis  qn^il  difiere  du  genre  Wallago  par  la  continuitë  de 
la  bande  des  deuts  vomériennes^  qui  dans  Ie  Wallago  so'nt 
séparées  en  deux  groupes  isolés,  et  par  la  candale  arrondie 
et  non  bilobée. 

Je  connais  maintenant  seize  genres  de  la  sonsfamille  des 
Silunformes,  qui  tous  sont  très-faciles  k  reconnaitre  comme 
Ie  montre  Ie  tableau  suivant. 

I.  Schilbeinu  Pinna  dorsalis  bene  evoluta^  hymenophora, 
spina  ossea  dentata  armata.  Cirri  8.  Deutes  maxillis  vo- 
merini  et  palatini.  Oculi  liberi  posteri. 

A.  Dentes  vomeroopalatini  in  vittam  quadripartitam  dispo- 
siti.  Nares  maguae  patalae  approximatae^  anteriores  non 
tubulatae.  Maxilla  inferior  superiore  brevior.  B.  7.  D.  1/7. 

Clupiêoma  Swns.  =:  Schilbëichthys  Blkr  (Spec.  typ. 
Clnpisoma  garua  Blkr). 

B.  Dentes  vomerini  in  vittam  indivisam,  palatini  utroque 
latere  in  thurmam  vittae  vomerinae  contiguam  dispo- 
siti.  Nares  valde  distantes^  anteriores  brevi-tubulatae. 
B.  10.  V.  11.  D.  1/6. 

Schilbe  Guv.  ^=  Pusichthyé  Swns.  ^Spec.  typ.  Schilbe 
mystus  Cuv.). 

II.  Süurini,  Pinna  dorsalis  bene  evoluta,  hymenophora,  spina 
ossea  nuUa. 

A.  Dentes  maxillis  palatoque. 

a.  Cirri  6,  supramaxillares  2,  inframaxillares  4.  Den- 
tes vomero*palatini  in  vittam  bipartitam  dispositi. 
Oculi  inferue  liberi.  Nares  distantes  posteriores  oblon- 
gae  valvula  elevata  claudendae,  anteriores  brevi-tu- 
bulatae. Pinna  analis  cum  caudali  unita.  B.  15. 
V.  1/10—1/11. 
Silums  L.  (Spec.  typ.  Silurus  glanis  L.)» 

6.  Cirri  4,  supramaxillares^  inframaxillares. 
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oa.  Oculi  liberi,  saperi.  Dentes  maxillis  multisernti 
setacei.  Maxïlla  inferior  prominens. 
t  Dente^  vomerini  in  tkarinas  2  obliquas  distan* 
tes  dispoaiti.    Spina  peetoralis  antice  edeotoh. 
Pinna  caadalis  biloba.  B.  16  ad  £0 
Wallago  Blkr  (Spec.  typ.  Wallago  atta  B]kr). 
t'  Oentea  vomerini  in  vittam  traosvenain  oooti- 
nnam  dispositi.    Spina  peetoralia   oraiaa  antioe 
serraia.  Pinna  caudalis  integra.  B.  14  vel  15. 
PanuÜMruê  Blkr  (Speo.  typ.  Paraailunie  japonicos 

Blkr). 
bb.  Ocnli  velati. 

t  Dentes  maxillis  triseriati  sagittati,  vomeriDi  in 
thurinafl  %  diataDtes  obliquas   dii^ositi.   Caput 
compressttm  carinatura.    Maxilla    inferior  pro- 
minena.  Bictns  magnua.  Pinnae  pectorales  maxi- 
maei  aualis  non  cnm  oandali  nnita.  B.*  14  vel 
15.  P.  1/20  ad  l/M. 
BelodimÈichikye   Blkr    (Spec.    typ.    Belodonüchtbys 
macrochir  Blkr). 
t'  Dentes  maxillis  plnriseriati  setacei. 

^  Dentes  vomero-palatini  in   vittam    trausver- 

sam  indivisam  dispositi. 

V  Ocoii  soperi.    Pinna  aoaiis   cnm   caodali 

anita.  Maxillae  sabaeqnales.  B.  11  ad  13. 

SUuriclUhya    Blkr    (Spec.    typ.    Silnrichthys    phaio- 

8oma  Blkr). 

f'  Oculi  posteri.  Pinna  aualis  non  com  caQ< 
dali  biloba  unita.    Maxilla    inferior  pro- 
minens. B.  11. 
Silurodei  Blkr    (Spec.    typ.    Silarodes   hypophthal- 
mus  Blkr). 

^'  Dentes  vomerini  in  tharmas  S  distantes  dis- 
positi. Pinua  caudalis  biloba.  B.  11  ad  15. 


{  :i95  ) 

Callichrom  Bucb.  ==^  Ompok    Lac.  =  Pseudoailu- 
rus  Blkr  (Spec.  typ.  Callichroos  pabda  H.B,). 
B.  üentes  iioUi.  Cirri  8.    Ocali  postero-inferi.    Maxilla 
inferior  vix  promineas*  B.  9. 

Süuranodon  BlI(r(Sp8C.  typ.  Siluranodonauriti»  Blkr). 

III.  Kryptoptêrinu  Piona  dojsalis  rudimeiitaria  e  filo  sim- 
plice  vel  composito  fbrmata.  Vitta  deutiom  vainero<>paIa* 
üuorum  indivisa. 

A.  Cirri    4,    8iq»ramaxillares,    iuframaxillares.     Maxiliae 
aequales  vel  superior  promineus.    B.  10  ad  12. 

o.  Pinna  aualis  cum  caudali  nou  unita.  B,   10  ad  12. 
Kryptopterua  Blkr  (Spec.  typ»  Kryptoptems  micro- 
pus  Blkr). 
b.  Finua  analis  cum  caudali  uuita.  B.  12. 

PterocryptU  Pet.    (Spec    typ.    Pterocryptis   gauge- 
tica  Pet). 

B.  Cirri  £^  supramaxillares.  Maxilla  supmor  prominens. 
B.   8  vel  9. 

KrffptopUrichlhya  Blkr  (Spec.  typ.  Kryptopterichthys 
palembaugeusis  Blkr). 

IV.  Phalacronolini.  Pinua    dorsalis  uulla. 

A.  Vitta  deotium  vomero-palatina  indivisa.    Maxilla  in- 
ferior promineus. 

a.  Cixri  4,  supramaxillares^  ioframaxillares.  B.  12  ad 
14.  Bictus  mediocris. 

Mieromma  Blkr  (Spec.  typ.  Micronama  typns  Blkr}« 

b.  Cirri  2,  supramaxillares.  B.  14  ad  17.  Bictus  magnus. 
Fhalacranotuê  Blkr  (Spec.  typ.    Phalaoronotus   kp- 

touema  Blkr). 

B.  Dentes  vomerini  in.thurmas  2  distautes  dispositi. 

a«  Cirri  2^  supramaxillares.  Maxiliae  subaeqoales.  B.  9 
ad  13. 

Hemisilurw  Blkr   (Spec.  typ*   Uemisilurus  hetei»- 
rbyuchus  Blkr). 
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Le   groape   de^s    Pangasii  est  Ie  plus  voisin  de  celui  des 
Schilbeini.    Les  transitions  des  deux  groupes  seraient  pres- 
qa'imperceptibles  s'il  n'j  avait  pas  toojours^  dans  les  Pan- 
gasii,  nne    petite   nageoire  adipeose.    Le   genre   CInpisoma 
D^est  pour  ainsi  diie  qn'an  Eutropios    sans    adipeuse,   mais 
a  partir  de  ces  types  les  genres  différent  de  plus  eii  plus, 
de  sorie  que  par  exemple  les  afBnités  entre  an   Helioopha- 
gus  et  on  Silorodes  ne  sont  plus  aussi  feciles  k  saisir.   II 
n'y  a  pas  encore  longteuips  qu'on  ne  connaiesait  des   vrais 
Fangasini  que  les  genres  Eutropius,  Pangasius  et  SiluDdia. 
Depuis  je  dëoouvris  les    types,   que   j*ai   nommés   Ijais  et 
Helioophagus.    Mais  k  ces  genres  il  y  a  d'autres  encore  a 
ajouter. 

Ayaut  pu  étudier  Tespèce  typiqne  du  genre  Eutropius, 
je  roe  suis  convaincu  que  les  espèces,  que  j^y  ai  rapportees 
autrefois,  n'y  appartiennent  pas  toutes  et  que  ces  espèces 
reprësentent  au  moins  trois  types  différents.  En  effet  les 
vrais  caractères  génériques  des  Eutropius  consistent  en  ce 
que  les  dents  vomériennes  forment  une  bande  transversale 
et  que  les  dents  palatines  se  placent  sur  deux  groupes  dis- 
tincts  aux  extrémités  de  la  bande  vomërienne^  que  les  yeux 
sont  situés  derrière  Tangle  de  la  boucbe  et  que  les  barbil- 
lons  inframaxillaires  sont  insér^  fort  en  arrière  du  bord 
antërieur  de  la  mftchoire.  Mais  on  ne  retrouve  eet  ensemble 
de  caractères  que  daos  Tespèce  typique  et  dans  les  antres 
espèces  africaines.  Fresqne  toutes  les  espèces  asiatiques  pa* 
raissent  être  du  type  de  ^Eutropius  exodon  et  de  TEutro- 
pius  brachypopterus,  espèces  que  j'avais  déjh  examinées  lors 
de  mon  séjour  aux  Tndes.  Celle  que  hamilton  BUCHAi^Ay 
a  décrit  et  fait  figurer  sous  le  nom  de  Pimelodus  vacha 
doit  différer  encore  des  deux  types  cités.  On  n'a  qu'a  re- 
garder  la  figure  du  Pimelodus  vacha  pour  y  reconnattre 
comme  trait  caractéristique,  que  Touverture  de  la  bonche 
est  très-grande  dans  le  sens  longitudinal,    et  que  les  yeux 
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sont  situés  non  en  arrière  mais  au-dessns  de  son  angle.  S'il 
est  vrai^  comme  Tautenr  du  genre  Ie  dit,  qa'il  n'j  ait  point 
de  dents  Tomériennes  on  palatines,  il  est  bien  certain  qa^ici 
on  ait  affaire  h,  nn  genre  distinct  et  parfaitement  naturel. 
Et  quant  aux  autres  espèces  d'Ëutropius  de  FAsie  meri- 
dionale et  de  Sumatra,  si  elles  répondent  toutes  aux  espè- 
ces que  j^ai  examinées^  elles  sont  aussi  bien  décidemment 
d'un  genre  distinct^  qui  se  fait  aisément  reconnaitre  du 
genre  Eutropius  par  la  bande  simple  des  dents  vomériennes 
OU  par  Tabsence  de  groupes  distincts  de  dents  palatines,  et 
par  Tinsertion  de  tous  les  barbillons  inframaxillaires  tout- 
près  du  bord  antérieur.  de  la  mftchoire.  Je  nomme  ce  genre 
Pseudentropius,  tandis  que  je  propose  peur  eelni,  dont  Ie 
Pimelodus  vacha  Bnchanan  est  Ie  tjpe,  Ie  nom  d*Eutropi- 
ichtbys. 

J^ai  été  conduit  eucore  h  démembrer  aussi  Ie  genre  Pan- 
gasius.  J^en  possède  deux  espèces  oü  Ie  groupe  des  dents 
vomériennes  est  simple,  large  et  quadrangulaire  et  non  divisé 
en  deux  groopes  comme  cela  se  voit  ordinairement.  Les 
dents  qu'il  porte  ne  sont  pas  non  plus  trés-fines,  mais 
coniqnes  et  obtuses.  Je  suis  d'avis  qu^ici  encore  c'est 
rindication  d'un  genre  distinct,  indication  qui  vient  d'étre 
fortifiée  par  la  position  des  yeux  qui  n'est  plus  tout- 
U'fait  en  arrière  de  Paugle  de  la  bouche  et  même  en  des- 
sous de  son  niveau,  comme  dans  les  autres  espèces  de  Pan- 
gasius,  mais  plus  en  dessus  qu'en  dessous,  surtout  dans 
Tespèce  que  j'ai  nommi^e  //nasutus".  J'appelle  ce  genre  Pseu- 
dopangasius. 

Je  note  encore  que  j'exclus  maintenant  du  groupe  des 
Pangasii  Ie  genre  Davalla,  fondé  sur  Ie  Hjpophthalmus 
davalla  Schomb.,  espèce  américaiue  encore  imparfaitement 
connne. 

Ainsi  Ie  groupe  des  Pangasii  se  compose  de  8  huit 
genres,  dont  voici  les  caractères  principaux. 
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I  Cirri  8,  nasales  £,    supramaxillares  2«   inframaxillares  k 
Dentes  maxillis  piurisariati. 

A.  Dentes  vomerini  in  vtttam  transversam,  palatini  ntroqae 
latere  in  tburmam  oblongam  vtttae  vomerrnae  approxi- 
matam  dispositi.  Cirri  inframaxillares  longe  a  maxillae 
inargine  anteriore  remoti    B.  S. 

Eutropius  Müll.  Trosch.  (Spec.  typ.  Eatropius  schil- 
beides  Müll.  Trosch. 

B.  Dentes  vomerini  in  irittam  transversam  dispositi,  pa- 
latini distincti  nulli.  Cirri  inframaxillares  omnes  mar- 
gin! maxillae  anteriori  valde  approximati.  B.  10. 

Pêeudeutropiuê  Blkr  (Spec.  typ.  Piseodentropins  bra- 
chypopteras  Blkr). 

C.  Dentes  vomerini  vel  palatini  nnlli.  Oculi  snperi. 
Rictus  sub  ocalo  productus. 

EutTopiickthys   Blkr   (Spec.    typ.    Pimelodos   vacha 
•     Bnch.). 
IT.  Cirri  6  compressi  rigidinscali,  supramaxillares  2,  infra- 
maxillares margini  maxillae  valde  approximati  4. 
A   Dentes    vomerini    in    thurmas    2   distantes  collocati, 
palatini  nulli.  Oculi  posteri.  B.  8.  ▼.  9. 

Lais  Blkr.  (Spec.  typ.  Lais  hexaneroa  Blkr). 
III.  Cirri  4,  supramaxillares^  inframaxillares. 

A.  Dentes  vomero-palatini  in  vittam  quadripartitam  dis- 
positi, parte  vomerina  bipartita.  Oculi  posteri.  Rostrum 
obtusum  carnosum.  B.  9  ad  11:  Membrana  interbran- 
chialis  profunde  emarginata. 

Pangasius   Val.    (Spec.    typ.    Pangasius    Buchanani 
Val.). 

B.  Dentes  vomerini  conici  obtusi  in  thurmam  latam  in- 
divisam^  palatini  utroque  latere  in  thurmam  oblongam 
thurmae  vomerinae  approximatam  dispositi.  B.  7  ad  9. 
Oculi  superi  vel  subposteri.  Membranae  interbranchialis 
profunde  emarginata. 


(  399  ) 

Pseudopangasius  Blkr  (Spec.  typ.   Pseodopangasius 
poljnranodon  BIkr). 
C.  Dentes    vomeritii   in   thurmas    2    distantes   dispositi, 
palatini  nollL  Oculi  soperi.    Rostrum  conicum.    B.  9. 
Membrana  interbranchialis  param  emarginata. 

IJelicophoffUê  Blkr   (Spec.    typ.  Helioopbagus  typus 
filkr). 
IV.  Cirri  2,  supramaxillares.  Dentes  maxillis  biseriati  acuti 
cnrvati. 

A.  Dentes   ?omero-pa]atini  plnriseriati  in  vittam  fonnam 
ferri'  equini  refeientem  dispositi.    Oculi  posten.  B.  11. 
Silundia  Val.  (Silundia  gangelïca.Val.). 

9 

Lade,  30  Avril  1862. 
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11  y  a  tout  lieu  de  s^étonner  qu'on  n  ait  pas  étigé  jus- 
quici  en  geure  distinct  Tespèce  éminemmeut  remarqnable, 
que  M.-  KNER  a  fait  connattre  sous  Ie  nom  de  Tracheljo- 
pterus  taeniatu8  (Ichthyol.  Beitr.  II  p.  64,  fig.  26). 

Passant  en  revue  de  nouveau  les  formes  infiniment  vanées 
de  la  grande  familie  des  Siluroïdes  et  comparant  la  des- 
cription  et»  la  figure  de  l'espèce  de  M.-  kner  avec  celles  da 
Trachelyopterus  coriaceus  Val.  je  fns  frappe  par  Ie  nombre 
et  par  Timportance  des  caractères,  par  lesqnels  ces  espèoes 
se  distinguent  Pune  de  Tautre.  Ce  sont  bien  décidemment 
deux  genres  bien  naturels  et  très-distincts  et  ils  prouvent 
encore  une  fois  combien  on  a  tort  de  craindre  de  trop 
multiplier  les  genres  en  ne  les  fondant  que  sur  des  espèoes 
uniques. 

On  ne  saurait  trop  Ie  répéter  que  ce  n^est  que  la  valeur 
des  caractères,  qui  doit  décider  de  la  valeur  d'un  genre 
donné  et  non  Ie  nombre  de  ses  espèces. 
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Je  n'ai  {)as  exaininé  les  poissons^  qui  fout  Ie  sujel'de 
eet  article,  roais  les  donuées  qu^on  en  a  publiées  suffisent 
u  bieu  établir  leurs  caractères  génériques,  bien  qu^il  soit 
a  regretter  qu^elles  laissent  qaelques  dontes  quant  il  d^au- 
tres. 

Les  deux  poissous  ont  de  commun  Tabsenoe  de  nageoire 
adipeose,  uu  casque  osseux  et  granulé,  nne  fente  branchiale 
étroite,  une  anale  allongée^  une  caudale  entière,  une  dorsale 
insérée  au  derant  des  ventraies,  des  épines  osseuses  a  la 
dorsale  et  anx  pectorales,  six  barbiilous^  des  dents  en  ve- 
lours aux  m&cboires,  un  palais  lisse^  etc.  lis  sont  donc  bien 
d'uu  même  groupe.  Mais  d'un  autre  cöté  ils  difièrent  par 
la  forme  de  la  téte  et  du  casque  céphalo-nuchal^  par  la 
situation  des  yenx,  par  Tinsertion  des  barbillons  infra- 
maxillaires  et  surtout  par  la  composilion  des  ventralés.  Quant 
au  casque  céphalo-nucha)^  celui  du  Trachelyopterus  ooriaceus 
a  manifestement  sa  coustruction  analogue  k  celle  du  casque 
des  Callichthjoïdes  et  des  Doradini,  c'est  ik  dire,  que  les 
interépineux  et  les  surtemporaux  sont  très-développés  et 
que  Tinterpariétal  est  entièrement  enveloppé  par  les  autres 
parties  osseuses  du  casque.  m.-  kneb  n'a  pas  suffisamment 
décrit  la  composition  du  c-asque  de  son  Trachelyopterus 
taeniatus^  mais  a  en  juger  dVprès  sa  figure  1'interpariétal 
y  est  libre  aux  bords  latéraux  et  non  encha8s.é  dans  les 
autres  pièces  osseuses.  D'un  autre  cote  la  figure  du  Tra* 
chelyoptéms  coriaceus  Val.  parait  indiquer  que  les  barbillons 
inframaxillaires  j  sont  insérés  pres  du  bord  de  la  ma* 
choire  inférieure  ou  prés  des  lèvres,  tandis  que  la  figure 
du  Trachelyopterus  taeuiatus  iudique  les  barbillons  infra- 
maxillaires fort  éloignés  les  uus  des  autres  et  les  externes 
situés  assez  loin  en  arrière  de  Tangle  de  Ia  bonche. 
Cette  dispósition  différente,  si  elle  existe  en  i'éalité,  est  un 
indice  de  plus  qu'on  ait  affaire  ici  h  des  genres  dis- 
tincts. 

VBR8L.    KN  MBDBO.   AFD.   NATUURK.    DBJCL    XIV.  2? 
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Daprès  ce  qa'on  aait  inaintenant  des  deax  geare^  oa 
peut  en  tracer  lea  oaractères  distinctifs  comine  snit : 

TrachelyopUruê  \ral. 

Scatam  nuchale  latam.  Os  interparietale  centrale,  nallibi 
liberum.  Bostrum  depreasam.  Ocoli  sabposteri.  Cirri  infra- 
maxillarea  omnes  rictui  approxiinati.  Pinnae,  dorsalis  ndiis 
1/5,  ventrales  radiia  6,  analis  radiis  32.  Spiua  poctoraiia 
margine  interuo  serrata.  Os  acapalare  parvom. 

Spec.  tjp.  Traehelyopterus  cori(xceu9  Val. 

TrachdyopteridUkyê  Blkr. 

Scutum  nuchale  médiocre.  Os  interparietale  marginibus 
lateralibos  liberum.  Bostrum  elevatum^  tmncatain.  Ocali 
superi.  Cirri  inframaxillares  externi  post  angulnm  oris  in* 
serti.  Pinnae,  dorsalis  radiis  1/4,  ventrales  radiis  16,  analis 
radiis  51  eire.  Spina  pectoralis  utroqne  latere  serrata.  Os 
soapulare  elongatum  granosum. 

Spec  typ.  Trachelyopieric/UAtfê  iaemcUus  =  Tracbelyo- 
pterus  taeniatus  Kner. 


Je  ne  doute  pas  non  plus  que  les  espèces,  qui  jusqu'ici 
ont  éié  rapporties  au  genre  Cetopsis  Ag.  n'appartiennent 
h  autaut  de  genres  différents.  'Ce  genre,  que  déjè  en  1857 
j^avais  érigé  en  groupe  distiuct  et  dont  j'avais  indiqnë  Ia 
place  près  dn  groupe  des  Trachelyopterini,  se  compose, 
d^après  nos  connaissances  actuelles,  de  trois  espèces  seule- 
ment,  Ie  Cetopsis  coecutiens  Ag.,  Ie  Cetopsis  candira  Ag. 
et  Ie  Cetopsis  gobioides  Kner.  Mais  ces  espèces  ont  une 
dentStion  trop  différente  pour  qu'on  pnisse  les  laisser  dans 
un  même  genre  et  aussi  paratt-il  qu'il  y  ait  d'autres  diffë- 
rences  encore  qui  justifient  leur  séparation.  Cependant  les 
données   existantes   laissent  quelques  doutes  quant  h  plusi- 
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ears  carectères,  qu^il  sera  facile  d'éclaircir  par  an  nouvel 
examen  des  individas.  Les  caractères  génériques  suffisam- 
ment  coustat^  sont  les  suivants. 

Oelopsis  Ag.    Dentes  simplices,  intermaxillares  triseriati,  in- 
framaxillares  et  vomerini  uniseriati.   Apertara  branchialis 
rimam   panram    aute    basin    pinnae    pectoralis    efficiens. 
Pinnae  ventralea  non  Huitae.  B»  10.  OonK  minimi. 
Spec.  Ceiopsis  coeciUiena  Ag. 

fJemtcetopHs  Blkr.  Dentes  simplicesy  intermaxillares  et  vo- 
merini  uniseriati.  Pinnae  ventrales  noii  mn'tae.  Oculi  in^* 
conspicui. 

Spec   ffemicetopsis    eandira  =  Cetopsis  candira  Ag. 

Pseudocetopaia  Blkr.  Dentes  intermaxillares  et  inframaxilla- 
res  pluriseriati^  vomerini  nniseriati.  Apertara  branehialis 
aeqne  longe  supra  ac  infira  basin  pinnae  pectoralis  sese 
extendens.  Pinnae  ventralos  ooalitaa  Oculi  valde  con- 
spicHi. 

Spec.  Pseudocetopdê  góbioïdes  --=  Cetopsis  gobioïdes  Kner- 

Leide,  21   Avril  1862. 
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GEWONE   VERGADERING 

D£E   AFDBEUKd 

WIS.  ER  RATUDRKU1ID16E  WETEHSCHIPPEH, 
GEIOODBI  KR  27*^  nPTUBU  1862. 


Te^ejiwoordfff  de  Heeren:  g.  simons,  w.  vbolik, 

E.  H.    VON    BAUMHAUER,    R.     VAN     REES,    P.    HAETING, 

A.  W.    M.    VAN    HASSELT,  J.  W.  EEMEBINS,    P.   BLEEKER, 

S.  C.    SNELLEN    VAN    VOLLEN HOVEK,     C.     J.    MATTHSS, 

V.  S.    M.    VAN   DER  WILLIGEN,    D.     BIEREN8   DE   HAAN, 

D.  J.     STORM      BDTSING,     G.    J.     VERDAM,     P.    KAISBB, 

J.  G.     BADON     GHYBEN,     F.      J.     8TAMKART,   P.   ELIAS, 

C.  H.  D.  BÜYS   BALLOT,   F.  C.   DONDERS,*  J.  VAN  GEUN8, 

C.  A.    J.    A.   OÜDEMANS,    P.    M.   BRUTEL  DE  LA  RIVlÈRE, 

j.  G.  s.  VAN    BREDA,  CD   VRD   <Ie   Correspondenten  : 

P.   J.    MAIER. 


Het  Proces  Verbaal   van  de  gewone  Vergadering 
van  den  28»*«'*  Junij  j.1.  wordt  gelezen,  goedgekeoid     ^ 
en  vastgesteld. 


Worden   gelezen   brieven  van   de   H.H.  schneb- 

VOOfiT,    VAN    OORDT,    VAN    DER  KUN,   VAN  HALL,  Strelt- 


(  405  ) 

kende  ter  verontschuldiging  over  liet  niet   bijwonen 
dezer  Vergadering.  —  Aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  c.  prüys 
VAN  BBE  HOEVEN,  Waarin  wegens  het  bereiken  van 
zeventigjarigen  leeftijd,  om  den  titel  van  rustend 
lid  wordt  verzocht.  —  Wordt  besloten  aan  dit  ver- 
zoek te  voldoen. 

Worden  gelezen  brieven  ten  geleide  van  boekge- 
schenken van  de  volgende  ,Heeren:  1*".  Ministervan 
Buitenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  9  September 
1862,  N".  18);  2^  Minister  van  Binnenlandsche  Za- 
ken ('s Gravenhage,  26  Aug.  1862,  N'.  135,  5^°  Afd.); 
3'.  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken  ('s  Graven- 
hage, 4  September  1862,  N\  180,  6^*  Afd.);  4'.  Mi-  ' 
nister  van  Binnenlandsche  Zaken  ('s  Gravenhage,  15 
Sept.  1862,  N^  195,  5^«  Afd.);  5 ^  Minister  van  Ko- 
loniën ('sGravenhage,  24  Julij  1862,  lett.  A.  N'.  13); 
6^  VAN  PANHüYs,  Cómmissaris  des  Konings  in  Fries- 
land (Leeuwarden,  17  Julij  1862,  NM31);  V,  Di- 
recteuren  der  Maatschappij  tot  Redding  van  Dren- 
kelingen (Amsterdam,  Julij  1862);  8\  staring, 
(Haarlem,  26  Aug.  1862);  9 \  a.  schaepkens  (Brus- 
sel, Augustus  1862);  10'.  holtrop.  Bibliothecaris 
der  Koninklijke  Bibliotheek  ('sGravenhage,  April 
1862);  ir.  J.  CHRESTiÈRN,  Bibliothecaris  der  Société 
impériale  des  Sciences,  de  l'Agriculture  et  des  Arts 
a  Lille  (Lille,  \^^  Juillet  1862);  \2\  de  saussurk 
(nota  van  den  Heer  m.  nuhofp,  'sGravenhage,  22 
Sept.  1862);  13.  g.  b.  airy  (Greenwich,  18  Julij 
1862);  14'.  j.  w.  REDHOUSE,  Sccrctaris   der    Royal 
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Asiatic  Society  (Londeü,  22  Junij  1861);  15'.  nor- 
ton  8if  AW,  Secretaris  der  Royal  Gec^raphical  Society 
(Londen,  21  Julij  1862);   16^  Secretaris  vandeli- 
terary  and  Philosophical  Society  te  Manchester;  17'. 
J08KPH  HENRY,  Secretaris    van   de   Smithsonian  In- 
stitution  (Washington,   2  Julij.   1862);    18*.   w.  o. 
AYRE8,    Corresponderend  Secretaris    der  Califomian 
Academy  of  natural  Sciences  (San  Francisco,  26  Oc- 
tober  1861);  19^  o.  büchner,  Corresponderenden  Se- 
cretaris der  Oberhessische  Gesellschaft  fiir  Natur-  und 
Heilkunde  (Giessen,   1   Julij  1862);  20'.  l.  hillej 
Secretaris   der   Wetterauer   Gesellschaft  fiir  die  ge- 
sammte  Naturkunde  (Hanau,  14  April  1862);    21". 
E.  REissNER,    Secrctaris    der  Dorpater  Naturforscher 
,  Gesellschaft  (Dorpat,  'V28  Mei  1862);  22^  wiedmann. 
Bibliothecaris    der    Königlich    Bayerische   Akademie 
der  Wissenschaften  (Munchen,  20  Junij  1862);  23'. 
WBiTENWEBER,  Secretaris  der  Böhmische  Gesellschaft 
der  Wissenschaften  (Praag,  1  Maart   1862);  24\  g, 
Ritter  voN  praüenfeld,  Secretaris  der  k.k,  Zoolog, 
Botanische  Gesellschaft  zu  Wien  (Weenen,  15  Maart 
1862);  25\  Secretaris  van  het    Naturforschend   Ve- 
rein   zu    Riga   (Riga,  26  Maart  1862);  2Q\  roskn- 
TH  AL,    tweeden  Secretaris  van  de  Phvsicalisch-medi- 
cinische    Gesellschaft  in    Würzburg    (Würzburg,  29 
Aug.    1862);    27'.  E.  mack,  Secretaris  van  het  Ve- 
rein  fiir  Naturkunde  te  Presburg  (Presburg,  20  Julij 
1862);  28^.  EBNER,  Secretaris  van  het  Ferdinandeum 
(Innsbmck,  20  Augustus  1862);  29'.  n.  tiesenhaü- 
SEN,  Secretaris  van  de  Commission  impériale  archéo- 
logique  (St.   Petersburg,  15  Mei  1862); '30\  e.  re- 
gel. Directeur   van  den  Botnnischen  tuin  te  St.  Pe- 
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tersburg  (St.  Petersburg,  1  Februarij  1862);  31'. 
A.  AouiLAB,  Secretaris  van  de  Real  Academia  da  Cien- 
cias   (Madrid,   1    Januarij    1862);    32\  j.  nep  von 

DKMBRACZ   (Paks,    3  AugüStUS  1862) ;  88^  FKTEÜMANN 

(Munchen,  5  Aug.  1862). 

Wordt  besloten  tot  plaatsing  der  boekgeschenken 
in  de  Bibliotheek  en  tot  schriftelijke  dankzegging. 


Worden  gelezen  brieven  tot  dankzegging  voor  ont- 
vangen boekgeschenken  van  de  volgende  Heeren: 
V.  F.  VAN  DER  PANT,  cersten  Secretaris  van  het  Ba- 
taafsch  Genootschap  der  proefondervindelijke  wijsbe- 
geerte te  Rotterdam  (Rotterdam,  19  Augustus  1862); 
2\  GUNNING,  Secretaris  van  het  Provinciaal  Utrechtsch 
Genootschap  van  Kunsten  en  AVetenschappen  (Utrecht, 
September  1862);  3**.  Bibliothecaris  van  de  Maat- 
schappij der  Nederlandsche  Letterkunde  te  Leiden; 
4*.  j.  A.  GROTHE,  Secretaris  van  het  Historisch  Ge- 
nootschap te  Utrecht  (Utrecht,  September  1862); 
5**.  A.  LE  JOLis,  Secretaris  der  Société  impériale  des 
Sciences  naturelles  de  Cherbourg  (Cherbourg,  De- 
cember 1861);  6\  EUDEs-DESLONGCHAMPs,  Sccretaris 
der  Société  Liiméenne  de  Normandie  (Caen,  19  Au- 
gustus 1862);  7**.  w.  H.  MiLLER,  Forcign  Secretary 
van  de  Royal  Society  te  Londen  (Londen,  10  Junij 
1862);  8^.  R.  KiPPisT,  Secretaris  der  Linnean  Society 
te  Londen  (Londen,  1  Augustus  1862);  9\  poetterle, 
Secretaris  der  K.K.  Geographische  Gesellschafl;  zu 
Wien  (Weenen,  11  April  1862);  10'.  w.  haidin- 
GER,  Secretaris  der  K.K.  Geologische  Reichs-Anstalt 
zu  Wien  (Wieenen,  12  April  1862);  W.  weitenweber. 
Secretaris   der   Königlich  Bohmische  Gesellschaft  te 
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Praag  (Praag,  1 2  Maart  1862) ;  12-.  maler,  Secretaris 
der  Naturforschende  Gesellschaft  te  Freiburg  (Frei- 
burg,  5  Mei  1862);  13".  w.  scheller,  Secretaris 
van  het  Naturhistorisch  Verein  in  Angsburg  (Augs- 
biirg,  21  Auo.  1862);  14''.  e.  mack.  Secretaris  van 
het  Verein  für  Naturkunde  te  Presburg  (Presburg, 
4  Junij  1862);  15".  a.  aguilar,  Secretaris  der  Real 
Academia  da  Ciencias  te  Madrid  (Madrid,  2  De- 
cember 1861). 

Aangenomen  voor  berigt. 


Wordt  gele/en  de  volgende  uit  het  Italiaansch  in 
het  Hollandsch  vert<aalde  brief  van  den  Heer  giovanni 
TOMASiNi,  gedagteekend  Turijn  22  Julij  1862. 

Mijne  Heeren ! 

De  Ondergeteekende  haast  zich  U  zijne  theorie  over  de 
Luchtporap  (Machina  pneuroatica)  mede  te  deelcn^  i^oor- 
gedragen  bij  de  Koninklijke  Akademie  der  Wetenschappen 
te  Turijn  op  den  15^®°  Junij  laatstleden,  en  opgenomen 
in  de  Staats-Courant  van  het  Koningrijk  Italië  van  den 
2l6tcn  (Jier  maand,  onder  de  rubriek  «r  verscheidenheden/' 
gelijk  gij  dit  zult  ontwaren  uit  de  hierbij  gevoegde  Cou- 
rant; hij  is  bezig  met  nog  andere  onderzoekingen,  waar- 
toe het  echter  noodig  is  onderscheidene  proeven  te  ne- 
men, welke  hij,  bij  gebrek  aan  middelen,  niet  in  staat  is 
ten  einde  te  brengen. 

Dit  voorop  gezet  hebbende,  verzoekt  de  ondergeteekende 
het  Hollandsch  Gouvernement  den  adressant  eenige  tege- 
moetkoming te  willen  verleenen,  bij  aldien  de  Akademie 
de  waarde  der  theorie  erkent,  opdat  hij  zijne  proefiiemin- 
gen    kunne   in    het    werk    stellen,    en  alzoo,  voor  zoo  veel 
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zijne  geringe  kennis  dit  toelaat,  de  natuurkandige    weten- 
schap verrijken  *). 

Wordt  besloten  dezen  brief  met  het  daarbij  be- 
hoorende  dagblad  m  handen  te  stellen  van  den  Heer 
MATTHKS,  met  beleefd  verzoek  om  omtrent  het  daar- 
van te  maken  gebruik  nader  en  zoo  mogelijk  in  de 
eerstkomende  Vergadering  de  Afdeeling  te  willen 
dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


Wordt  gelezen  een  gedrukte  brief  van  den  Heer  t. 
APOLEON  ciiERY,  met  het  opschrift :  georgii  library, 
gedagteekend  New- York,  20  Maart  1862. —  Er  wor- 
den daarin  voor  genoemde  georgii  library  in  rui- 
ling gevraagd  de  door  de  Koninklijke  Akademie  van 
Wetenschappen  te  Amsterdam  uitgegeven  werken. 

De  Secretaris  wordt  gemagtigd  daaromtrent  nader 
onderzoek  te  doen  en  de  ruiling  te  bewerkstelligen, 
zoo  zij  blijkt  öp  goede  voorwaarden  te  kunnen  ge- 
schieden. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken,  's  Gravenhage,  80  Augustus 
1862,  No.  143,  5^e  Afdeeling,  van  den  volgenden 
inhoud : 

ïea  vervolge  op  de  aan  de  Natuurkundige  Afdeeling 
der    Akademie   gerigte   missives    van  dit  Departement  van 


*)  De  Ondergeteokende  deelt  z|jne  theorie  mede  aan  dio  nakiëo,  ran 
welke  eene  Legatie  bestendig  gevestigd  is  te  Tni^n:  FrankrQk,  Eq- 
gcland,  Holland,  Brazilië,  België,  PrUissen,  Homo,  Zwitserland,  Span- 
je, De  Vereonigde  Statcoi  Tark\)e. 
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den  24«(e«  Janaftrij  jX  M"*  153,  S^  Afd.  en  19  Febra- 
arij  jj.  N%  1.S9,  5d«  Afd.,  heb  ik  de  eer  U  te  berigten, 
dat  op  eene  daartoe  door  mij  gedane  voordragi,  het  ge- 
wone fiijkBBQbeidie  der  Akademie,  bij  Koninklijk  Besluit 
van  den  25^^  dezer  N"".  66,  ¥oor  zooveel  het  jaar  1862 
betreft,  is  verhoogd  roet  een  bedn^;  van  ƒ147,40. 

Daarvan  ia  ƒ  1 00  bestemd  voor  de  koeten  der  pro^ue- 
mingen  ter  beveiliging  van  het  hoat  tegen  den  paalworm, 
en  kan  het  overschot  dienen  ter  voldoening  der  hierbij  te- 
ruggaande declaratie  van  den  Heer  conbad,  welke  gevo^ 
was  bij  Uwen  brief  van  den  29»^n  Januarij  j.1.  N".  16, 

Wordt  besloten,  dezen  brief  aan  te  uemen  voor 
berigt. 

Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minist^  van 
Biunenlandsche  Zaken,   van   den  volgenden  inhoud. 

'sGravenhage,  13  Sept  1862  N<>.  119, 3<I«  Afd. 

Bij  missive  van  den  29><®>^  April  1854  N».  180  >ra* 
den  aan  de  Akademie  tijdelijk  ten  gebraike  to^easonden: 
Memories  betrekkelijk  het  invoeren  van  een  gelijk  stelsel 
van  peilschalen  langs  de  Hooftirivieren.  en  de  daarbij  be- 
hoorende  tabellen  van  Waterpassingen. 

De  memorie  van  den  M»^^  April  1849,  N^  316  en 
de  daarbij  behoorende  verzameling  van  waterpassingen  ge- 
raadpleegd moetende  worden,  heb  ik  de  eer  de  Akademie 
te  verzoeken  mij  deze  stakken  spoedig  te  willen  doen  toe- 
komen. 

De  lieer  stamkakt  zegt,  dat  de  stukken,  in  den 
brief  van  Z.E.  den  Minister  bedoeld,  zoo  als  uit  den 
datum  blijkt,  voor  geruimen  tijd  geleden  aan  de 
Akademie   toevertrouwd  en   in  zijne  handen  gesteld 
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zijn  als  lid  van  de  Commissie  over  de  daling  des  bo* 
dems.  Zij  bevatten  de  resultaten  van  eenen  zeer  groo- 
ten  arbeid,  volbragt  door  onderscheidene  Ingenieurs 
van  den  Waterstaat,  en  aan  het  Ministerie  ingezgnden 
door  ons  geacht  Medelid  den  Heer  l.  j.  a.  van  der  kün, 
Hoofd-Inspecteur  van  den  Waterstaat,  die  ook  zelf  een 
deel  van  den  arbeid  verrigt  heeft,  en  onder  wiens  op- 
zigt  het  verder  volbragt  is.  Zij  hebben  tot  algemeenen 
titel :  Memorie,  betrekkelijk  fèct  invoeren  van  een  alge- 
meen gelijk  stekel  van  Bykspeilschalen ;  waarop  vier 
vervolgen  zijn,  te  zamen  5  boekdeelen,  resultaten  van 
Waterpassingen  bevattende.  Het  is  eene  herziening 
der  beroemde  Hydrographische  Waarnemingen  van 
den  Greneraal  kkaauenhopf.  Tijd  noch  moeite  zijn 
gespaard  om  zoo  naauwkeurig  mogelijk  resultaten  te 
verkrijgen,  zoo  door  verschillende  verbindingen,  die 
den  stand  van  eenzelfde  punt  langs  verschillende  we- 
gen opleverden,  als  door  herhalingen  langs  denzelf- 
den weg,  waaruit  zoo  vele  verificatiën  voortvloeiden, 
die  de  naauwkeurigheid  der  verkregen  uitkomsten 
kunnen  doen  beoordeelen  en  tevens  een  middel  ter 
verbetering  opleveren.  —  Uit  de  vergelijking  der 
geringe  verschillen,  doorgaande  gevonden,  blijkt  de 
bijzondere  zorg,  waarmede  de  opnemingen  gedaan 
zijn,  waardoor  het  werk  eene  blijvende  wetenschap- 
pelijke waarde  bezit.  —  Om  eene  juist  beoordee- 
ling te  vellen  moeten  de  waarden  der  middelbare 
fouten  opgemaakt  worden,  volgens  de  manier  der 
kleinste  vierkanten.  —  Voor  het  Eerste  deel  der 
Memorie  heeft  de  Heer  stamkabt  dit  grootendeels 
gedaan,  maar  niet  geheel  voleindigd.  —  Het  is  een 
nog   al   langdurig  werk,  en  ofschoon  er   zeker  niet 
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zooveel  tijds  voor  gevorderd  wordt  als  de  stukken 
bij  hem  berust  hebben,  zoo  is,  door  verschillende 
omstandigheden,  het  toch  niet  gedaan,  -  en  hoopt 
hij  alzoo  in  de  gelegenheid  te  zijn,  het  later  te 
doen.  —  Het  doel  en  de  aanleiding  tot  het  onder- 
zoek waren  om  zoo  mogelijk  daardoor  iets  omtrent 
eene  meermalen  onderstelde  dahng  des  bodems  te 
vinden,  door  de  vergelijking  der  hoogten  van  ver  van 
elkander  verwijderde  punten,  en  zoo  als  zij  voor 
verscheidene  jaren  door  den  Greneraal  kraaijenhopf 
bepaald  zijn.  Het  vedoop  van  jaren  is  betrekkelijk  ge- 
ring, zoodat  er  niet  meer  dan  eenige  vermoedelijke 
aanduidingen  uit  zullen  kunnen  voortvloeijen.  Maar 
dit  is  zeker,  dat  de  boeken,  die  hier  ter  tafel  lig- 
gen, den  grond  bevatten,  waardoor  dat  vraagstuk,  in 
vervolg  van  tijd,  zoo  ver  de  uitgestrektheid  van  ons 
land  betreft,  beslist  zal  kunnen  worden.  Daarom 
reeds  wenscht  Spreker,  dat  de  Akademie  in  hare 
gedenkschriften  zal  kunnen  opteekenen  de  getallen, 
die  de  tegenwoordige  standen  aanwijzen,  met  de 
grenzen  der  naauwkeurigheid  binnen  welke  die  ge- 
tallen voor  goed  kunnen  worden  gehouden. 

Wordt  besloten  tot  terugzending  der  genoemde  en 
ter  tafel  gebragte  portefeuilles,  onder  beleefde  dank- 
zegging voor  het  gemaakt  gebruik  en  met  verzoek 
om  de  stukken  terug  te  mogen  hebben,  zoodra  zij 
bij  het  Ministerie  gebezigd  zijn  geworden. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken,  gedagteekend  'sGravenhage, 
30  Augustus  1862,  NM 28,  3^^  Afdeeling,  vanden 
volgenden  inhoud: 
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Bij  nevensgaande  missive  van  mijn  ambtgenoot  voor 
Buitenlandsche  Zaken^  met  dépêche  van  Zijner  Majesteits 
Qezant  ie  Frankfort  worden  door  de  Nassausche  fi^ering 
opgaven  gevraagd  betrekkelijk  de  hoogte  van  de  Zaidersee 
te  Amsterdam,  met  bepaalde  mededeeling  van  de  nitkomst 
der 'gedane  waarnemingen  omtrent  den  middelbaren  stand 
van  de  Zee  te  Amsterdam  met  betrekking  tot  het  Amster- 
damsche  peil. 

Zoo  ik  wèl  ben  onderrigt,  werd  in  1858  bij  deAkade- 
mie  een  voorstel  gedaan,  om  al  de  Waarnemingen  te  Am- 
sterdam, sedert  1700  aan  het  Stads  Waterkantoor  verrigt, 
te  berekenen,  ten  einde  de  gemiddelde  hoogte  van  het  wa- 
ter en  de  wetten  van  rijzing  en  daling  te  kennen. 

Indien  werkelijk  daartoe  strekkende  berekeningen  bij  de 
Akademie  zijn  gedaan,  verzoek  ik  Uwe  Afdeeling  mij  die 
te  willen  mededeelen,  ten  einde  mijnerzijds  aan  het  ver* 
langen  der  Nassausche  Regering  te  kannen  voldoen. 

De  bijlagen  van  dezen  brief  zijn :  een  schrijven  van 
den  Minister  van  Buitenlandsche  Zaken  ('sGravenhage, 
11  Augustus  1862,  N*.  16),  een  schrijven  van  Zijner 
Majesteits  Gezant  te  Frankfort  (Frankfort,  9  Augus- 
tus 1862,  N^  348)  en  een  schrijven  van  den  Prins 
voN  wiTTGBNSTEiN,  vau  den  volgenden  inhoud: 

Le  territoire  du  Duché  ayant  ébè  mesure  par  vpie  tri- 
gonpmëtrique,  on  a  choisi  pour  base  principale  ik  Peffet  de 
mesnrer  les  hauteurs,  le  zéro  de  1'échelle  de  la  mer  k  Am- 
sterdam. 

Pour  faire  usage  du  résultat  de  ce  mesurage  il  serait 
done  interessant  de  connaitre  la  hauteur  moyenne  de  la 
plaine  de  mer  mesnrée  ik  1'échelle  d' Amsterdam 

Comme  on  dit,  que  les  autorités  d^  Amsterdam  ont  fait 
depuis  longtemps   des  observations,  je  me  permets  de   re- 


(  414  ) 

ooorir  ik  FobUgauite  entremise  de  Voire  JBxoelL  en  la  pnant* 
de  vottloir  bien  demander  aa  Gouvernement  fioyid  la  oom- 
monicatioa  da  résultat  des  observations  altérieoies  sur  la 
haatenr  mojeiine  de  la  mer  a  Amsterdam  et  de  m'en  laire 
part  è  son  temps. 

£n  offirant  d'avance''  enz. 

Wordt  besloten,  al  deze  stukken  in  handen  te  stel- 
len van  den  Heer  stamkart,  met  beleefd  verzoek, 
om  daarop  zoo  mogelijk  in  de  eerstkomende  Verga* 
dering  te  wiUen  dienen  van  ontwerp-antwoord  aan 
den  Minister  van  Binnenlandsche  Zaken.  —  De  Heer 
sTAMKART  verklaart  zich  daartoe  bereid. 


Wordt  gelezen  een  brtóf  van  den  Minister  van 
Binnenlandsche  Zaken,  gedagteekend  'sGravenhage, 
den  22»*«"  Julij  1862,  N^  153,  8^^  Afdeeling,  strek- 
kende ten  geleide  van  een  schrijven  van  den  Heer 
w.  KiiKiJN,  te  Arnhem,  waarin  nadere  beschouwin- 
gen voorkomen  omtrent  het  Yari-Yari-hout,  vermeld 
in  het  derde  Verslag  van  de  Commissie  over  den 
Paalworm. 

Wordt  besloten,  dezen  brief  des  Ministers  met  zijne 
bijlage  in  handen  te  stellen  der  Commissie  over  den 
Paalworm,  met  verzoek  om  daarop  nader  te  willen 
dienen  van  berigt,  voorlichting  en  rand. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  c.  a.  van 
STPBSTEYN  ('sGravcuhage,  Augustus  1862),  waarin 
vermoedens  worden  medegedeeld  omtrent  den  oor- 
sprong van  het  Yarri-Yarri-hout,  als  ook  tot  nader 
onderzoek  wordt  aangeboden  een  stuk  van  hetvroe- 
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ger  door  de  Commissie  over  den  Paalworm  bespro* 
ken  Manbarhlah-hmt. 

Wordt  besloten,  om,  onder  voorloopige  dankzeg- 
ging aan  den  inzender,  genoemden  brief  met  zijne 
bijlage  in  handen  te  stellen  van  den  Heer  oude- 
MANS  met  beleefd  verzoek  om  daarop  nader  der  Afdee- 
ling  te  wiUen  dienen  van  berigt,  voorlichting  en  raad. 


Wordt  gelezen  een  brief  van  den  Heer  bj^eeker 
(Leiden,  9  Julij  1862),  ten  geleide  der  volgende  Ver- 
handelingen voor  de   Verslagen  en  Mededeelingeti: 

1'.  Notice  sur  les  genres  Parasilurus^  Eutropioch- 
thys,  Psetidentropms  et  Psetuiopangasius. 

2*.  Notice  sur  les  genres  TrachelyopterichthySy  He- 
micetopsis  et  Pseudocetcpsi^. 

Wordt  besloten,  deze  Notices  in  handen  te  stellen 
der  Commissie  van  redactie. 


De  Secretaris  berigt,  dat  de  door  de  Heeren  don- 
ders,. BLEKKER  CD   BRUTEL   DE   LA    RIVIÈRE   aangebo* 

den  Verhandelingen  door  de  Commissie  van  redactie 
zijn  aangenomen  en  reeds  ter  perse  gebragt. 

De  Secretaris  berigt  van  de  Heeren  c.  en  p.  van 
DER  STERR  (Helder,  6  Augustus  en  2  September  1862, 
Amsterdam,  10  Julij,  11  Augustus  en  10  September) 
ontvangen  te  hebben  Tabellen  van  waargenomen  wa* 
terhoogten,  welke  hij  der  Commissie  over  de  daling 
van  den  bodem  in  Nederland  heeft  ter  hand  gesteld. 


De  Heer  donders  spreekt  over  Pathogenie  van 
Strabisnie,  en  licht  zijne  voordragt  door  medegebragte 
Inlazen  toe.  Eene  Verhandeling  wordt  daarover  aan- 
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geboden  voor  de   Verslagen  en  Mededeelhiffen^  welke 
in  handen  wordt  gesteld  der  Commissie  van  redactie. 

De  Heer  kaiser  brengt  ter  tafel  eene  reeks  van 
afbeeldingen,  vervaardigd  door  den  Heer  n.  m.  kam, 
observator  aan  de  Sterrewacht  te  Leiden,  de  merk- 
waardige verschijnselen  voorstellende,  welke  de  ko- 
meet heeft  geopenbaard,  die  op  den  22*^®°  Julij  1862 
te  Florence  werd  ontdekt. 

Over  de  wenschelijkheid  der  openbaarmaking  de- 
zer teekeningen  geschiedt  eene  wisseling  van  ge- 
dachten, waarin  de  onmagt  wordt  betreurd,  zoowel 
van  de  Sterrewacht  te  Leiden,  als  van  de  Konink- 
lijke Akademie  te  Amsterdam,  om  dadelijk  tot  eene 
dergelijke  uitgave  over  te  gaan.  Het  doen  van  be- 
paalde voorstellen  daaromtrent  wordt  aangehouden. 


De  Heer  snellen  van  vollenhoven  draagt  eenige 
beschouwingen  voor  over  eene  merkwaardige  soort  van 
Tweevleuffeliff  Insect  {Antidoanmi  fulvicorne\  welke  hij 
voor  de  Verslayen  en  Mededeelingen  aanbiedt.  7è\]  wor- 
den in  handen  gesteld  van  de  Commissie  van  redactie. 

In  naam  van  den  Heer  p.  o.  brondgeest  biedt 
de  Heer  donders  voor  de  Verslagen  en  Mededee- 
tingen  eene  Verhandeling  aan  over  eene  nieuwe  methode 
OM  het  aantal^  den  duur  enz,  der  Itarteslagen  te  en- 
registreren.  Zij  wordt  in  handen  gesteld  der  Com- 
missie van  redactie. 


Niemand  heeft  iets  verder  voor  te  stellen  en  de 
Vergadering  wordt  gesloten. 
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blads 
l)c   wcrkiug   van   het   Zeewater    op   het    Metaal    der   Schepen.     Door 

P,  M.  Brutel  de  la  KivikRE 305 . 

Mémoire  pour  servir  de  re'ponse  ^  la  question:  si- les  stomates  dérivent 
de  cellulcs  épidermiqnes  on  bien  de  ccllules  pareüchymatiqacs  sous- 
jacentes?  Par  C.  A.  J.  A,  Oudemans.  (Met  eene  Plaai.J 318 . 

Xotice  sur  deux  nouveaux  Brachiopodcs,  trouvés  dans  Ie  terrain  ter- 
tiaire oligocène  du  Limhonrg  Kéerlandais  et  du  Liroboarg  Beige. 
Par  J.  BosquET.  (Met  eene  Flaat.J 345 . 

i)c  ligging  van  het  draaipunt  van  het  Oog.  Door  F.  C.  Donders  en 
D.  DoiJEE 351 . 

Dcseriptions  de  quelqncs  espèces  nonvellea  de  Silures  de  Suriname. 
Par  M.-  P.  Bleeker 371 . 

Notice  sur  les  genrcp  Parasilurus,  Eutropiichthys,  Pseudcutropius  et 
Pseudopangasius.  Par  M.-  P.  Bleeker ; 390 . 

Notice  sur  les  genfes  Trachelyopterichthp,  Hemicetopsis  et  Pseudoce- 
topsis.   Par  M.-  P.  Bleeker 400 . 

Gewone  vergadering  der  Afdccling  >Yi8-  en  Natuurkundige  Weten- 
Schappen,  gehouden  27  September  1862 404 . 
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